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Cf.  quatriétxjç  Volume  ,  à  Tçxcçpi^ 
tion  de  TEpître  aux  Hcbieux  , 
côncienc  les  Leftres  écrites  par  l'A* 
pôtre  iaint  Paul  à  des  paiticuUers  ^  icmn 
2L  des  Eglifcs  entières  ,  comitie  celle  des 
trpis  awes  voi^uinçs.  Les  crois  prçtuiçres 
£picr«s.t  qui  fçmt ,  les  deux  à  TimodscQ  2f 
celle  à  Titc  ,  regardent  particuliercmei^ç 
les  devoirs  des  QÛniiljras  de  f  Vç^ 

^urquoi  ùiim  Auguftin  exhorte  ceux  qu| 
îont  appelles  au  fervice  de  TEglifc  à 
pas  perdre  de  yue  lesxeglçs  j^uf  l'Apooc^î  6mt{ 
î^aul  y  propofe.  ^  ^  , 
L'Epître  à  Philemoa  eft  plutôt  uae  let^rq 
de  charité  ^  à'iSjjkç  y  qu'uof  letœ.  4?  49Çf 
çrine  &  d'înftruâion/ 

On  trouvera  dans  Içs  Avis  qui  font  à  ^ 
tête  de$  cinq  Epkres  qui  compoieat;  çff 
lume  ,  le  fommaire  des  tn^cieres  dont  cillei 
traitent  i  &:  en  particulier  les  preuves  qui 

î*£pkre  auXrHc^ceiO»  .  ^  , 

TmcIF.  *  *    '         aij   *  * 
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rv  Avis.» 

a  dôimé  à  ces  cinq- Epkres  l'or< 

aue  TEglife  a  fuivi  dans  fes  Catalogues 
^  es  livres  du  Nouveau  Teftamenc ,  boa 
pas  celui  des  temps  dans  lefquels  oh  ckmc 
qu'elles  ont  été  écrites  ;  car  autrement  TE- 
pîtrc  aux  Hébreux  6c  celle  à  Philemon ,  qui 
ont  été  écrites  les  premières ,  félon  toutes 
les  apparences ,  devroicnt  précéder  les  Epî* 
très  à  Timochee  ic  à  Tice. 

D0  ttm^s  dr  des  lieux  aufauels  Us  Ephres 

ynr.  '  '  oHt  Ùé  icfiitS 


la  première  Epître  à  Timothée  fbt  ccp> 

tainement  écrite  par  l'Apôtre  faint  Paul  , 
lorfqu'il  partoit  pour  aller  *en  Macédoine  î 

9.  Ttm.  ^uifqu'il  dit  :  Skmt  rêgann  tt  ift  rema$t&ès 
^  Efhejî  y  cùm  ircm  in  Macedmiam  ;  mais  il  n'e^ 
pas  aiie  de  fixer  le  temps  de  ce  voyage  de 
i'Apotreen  Macédoine,  ni  de  cette  réfi*^ 
dence  de  Timothée  à  Epliefe.  Dans  les  Ades 
des  Apôtres  il  eft  parlé  de  trois  voyages  quç 
l'Apôtre  fit  en  Macédoine  où  Timothée  Fac- 
compagnaj  le  premier  eft  rapporté ,  16. 
c^.  I.  3.  IX. le  fécond  chaf.  n-j.v.  10. 
tt^  8c  h  troifiéme ,  chap.  zo.  v.  3 .  4.  maïs 
dans  aucun  de  ces  deux  premiers  voyages  il 
ne  paroît  point  du-tout  que  Timothée  eut 

•    '   quitté  TApôtre  pouraller  à  Epheiè  ;  car  dans 
le  premier  ,  faint  Paul  ayaot  rencontré  à 
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'    AVIS.  % 
Ly&re.  TiaU>chée  pour  la  prettiiere  fins  J 
l^mmeiu  àvec  Im  ^  &  ayant  enfuite  par* 
couni  diverfcs  provinces  ,  ils  vinrent  en 
Muccdoinç  dans  le  fécond ,  l'Apocit  étant; 
venu  à  B^oe  ,  y  hiSk  TînKxhée  pour  s*en. 
aller  à  Athènes.  Ainfi  il  n'cft  pas  poflible^ 
dç  placer  ni  dans  Tim  m  dans  l'autre  de  ces. 
deux  premiers  voyages  en'  Macédoine  les*' 
cirçonftances  rapportées  dans  cette  prc-rj 
mietc  Lettre  à  Tiiaocbée  :  il  y  auroit  beaa<^ 
coup  plus  d'apparence  de  lès  expliquer  iii 
croiîiémç  voyage  que  TApocre  fe  âi(jporoic 
de.  faire  en  Macedoii^  ;  car  en  efiet  ces^ 
paroles-^  Sicmrôgaid  te  ^  wt  temémeres  Efhe*  Jj]** 
Js  y  cùm  irem  in  Macedcniam  y  auifi4>iex2, 
que. celles-ci  i  Héc  iibi  firih  ^  ff crans  me 
ad  te  ^vetme  eiA  :  fi  âmtem  iéetoéeiftw  ,  ont 
aflfez  de  rapport  avec  celles-ci  :  Prof^fueraS  *w 

¥4mlii$s  trémfnmngme  Efhefitm  >  nejjM 
mera  i/U  [fitrti  m  Afia  ,  en  fuppofant  que 
ce  fut  Timothée  qu'il  envoya  de  Milet  à 
Ephefe  pour  faire  venir  les  Prêtres  de  cette 
Eglife ,  &  que  ce  difciple  y  demeura ,  d'au- 
tant qu'il  n'eft  plus  £ut  aucune  mention 
ém  les  Aâes  desi  voyages  de  Timothée 
avec  ï' Apôtre  feint  'Pml.  Cependant  il  efi: 
diiEcile  d'appliquer  à  Timothée  la  ruppofi- 
^tioQ  que  l'on  rait  y  qu'en  efiet.  ce  fut  lui 
^ui  fut  çnvoyp  dansçp.troiâéme  voyage  de 
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.  AVIS, 
Maceàoinèi  pàisût  Mtè  Vtîik  P^cret 

phéfc  ,  &  qu'il  foie  demeuré  à  Ephefe  juf^ 
<jues  au  temps  qué  l'Apôtre  lui  écrivit  cette 
preçbiétc  Lettre  $  êè  tmùtt  plus  <Ufficile. 
(Fatcribucr  à  ce  ttoifiéme  voyage  ces  paroles 
uTuM.  de  fà  Lettré  :  Roga'Oi  te  ,  ut  remamres  EfhC': 

^  ,       ^  iitp  MMj0tti4m  3  Tîmotfaoo 

n'étant  pas  dèmeuré  à  Ephefe  félon  Tordre 
de  l'Apôtre  î  mais  s  étant  trouvé  depuis  en 
Macédoine  ,  j^our  médxè  (ba  nom  à  la  tê» 
•.^•r.f.  J^  la  féconde  Epîtrê  aux  CorinAiens ,  con- 
jointement avec  celui  de  TApôtre  ,  lorfque 

.'.i  î?i.  T**<?  ^<  ftèVcftU  de  Cëlrinthe*  Il  n'ett  pas 

^f»'  âifé  non  plus  de  concevoir  que  (aint  Paui 
fe  pût  flatter  alors  d'aller  trouver  Timothjse 
^  Ephefe ,  comme  ces  autres  pait>lês  le  fajp^. 

i.Ttmot,  pofent  r  Hjtc  tihi  feriho  fperans  ad  te  venire 
cito  s  puifquil  dit  alors  aux  Prêtres  d'E* 
jphefè  ^'il  envoya  quedr  ,  qu'il  s'en  alloie 

té^H  ^  ï^^^^^l^™  y  ^^^^^  fçavoir  ce  qui  lui  devoit 
arriver ,  mais  qu'il  prévoyoit  feulement  que 
Dieu  lui  préparoit  d^  chaînes  U  des  per« 

I*-  fecutiohs  .  &  qii  enfin  ils  ne  le  rêverroienc 
plus. 

Il  tft  à  propM  MiËdre  d'obTento^qae  ce» 

A^.to,  paroles  :  Propejuérat  tfânptavigare  Efhefnm^ 
tie  difent  pas  que  l'Apôtre  eût  dcifein  do 
^'arrêter  à  Epheiè  y  ttiaia  feulement  d^  em  * 
vpyer  quérir  les  Ptccrçs ,    de  les  filtre  venir 


Digitized  by  Google 


1 


A  V  I  S.  vîi 
i  Milec  pour  leur  parler  comme  il  arriva 
ca  efFec 

'  *  Toutes  CCS  diificultés  ont  fait  conclui» 
iut  plûisi  fyxmus  des  Chronologiftes  (àccéf 
que  ces  paroles  ,  Rûgétùi  te  ^  ut  Yemaneres 
Efhefi ,  cùm  irem  in  Macedoniam  ,  dévoient 
s'entendre  d'im  quattiémè  voyage  que  TA,* 
pâtre  fatnt  Paul  ^  fait  en  Macédoine  après 
&  première  prifon  de  Rome  &:  fon  retour 
en  Orient  ^  dont  il  avoir  ii  &uvent  flate  ^  . , 
les  Philippiens  :  Et  hoc  coHfidens  fciû  quié  Wi>%t 

fnaneho  ,      permamhâ  omnibus  vohis  

Vt  p-atid^Hè  "ùejhd  ahêndet,  «  *  «\  fer  metm 
;adventum  iterhfn  àd  vos^  Il  patle  avec  plus 
td^aiTurance  dans  l'Epître  à  Phclemon  ^  eu 
le  chargeant,  de  Jai  procurer  uni  logement; 
V.ira  mihi  hoffitium  ,  nam  fpero . . .  donari  r.>ikm 
me  'vâbis  ;  6^  c'eft  ce  quil  aflfure  encore  dans 
l'Epître  atït  Mebreust;  ehap.  ij.  ^  ; 

13.  où  il  dit  que  Timothéc  cft  eK  liberté  , 
éc  qu'il  attend  fon  retour  pour  les  aller 
Voir  aii  plutôt.  C'eft  ta  con(êquéncé  qué  ^  . 
l*bli  fuppofe  que  TApôtre  faint  Paul  étant     >  * 
revenu  par  mer  dans  la  ludee  ,  il  parcourut 
«nfuirè  avec  Timodiée  tout^es  les  provinces 
de  l'Afie  ,  où  ils  avoienc  prêché  TEvangilc  ^ 
&  qu'étant  venu  à  Ephçfe  l'Apôtre  y  avoic 
établi  Timochée &  qu'cnfuitc  il  ctoit  venu  * 
icn  Macédoine  ^  d'où  il  lui  avoir  écrit  cette 


kju.^cd  by  Google 


/ 


iriij  A-V*I>S. 
première  Lettre  ,  efper^t  encore  l'aller  re-f 
joindre  à  Ephefe.  . 

A  régara  de  la  {ecotiiàt  £picte  à  TimcH 
thée  ,  on  ne  doute  point  qu  elle  ne  Toit  écrite. 
4e  Rome ,  lorique  T Apocre  faine  Paul  y  écoic^ 
en  captivité  ,  cela  psaok  par  ces  paroles  z 

^  Oh  auam  cauptm  etUm  hxc  patior  s  &  en 
<^  «7-   parlant  aOneuphote  i  Sdfe  me  refrtgeravit 
<^  -CAtenam  meam  nm  irm^mt.  Sed  càm  Rû^ 

mam  vcmjfet  ,  me  qu^Jivit  ,  &  invenit.  1» 

[i.      "  Mais  il  n'eft  pas  aifê  de  décider  abfolo*». 

ment  fi  cette  captivité  dont  il  parle  fc  doit 
entendre  de  fa  première  captivité  pu  de  ià 
dernière  ,  dans  laquelle.il  reçut;  lamurobniç  ^ 
du  martyre.  . 

Ce  qui  caufe  cette  pbrcurite    ce  font 
quelques  endroits  de  cette  Lettre ,  qui  d'un  . 
cote  infinucnt  que  l'Apôtre  avoir  été  déli. 
%  Tim,^  vré  de  fa  captivité  :  Uêminn^  mtem  mihi 
^     afiitit ,  &  €onfortAifi$  if$e  ,  &  qu'il  efpecoi| 
de  nouveau  annoncer  avec  encore  plus  de 
liberté  la  parole  de  Picu  ;  Ut  fer  me  prd^ 
dicaiio  in^Mtêtr  y  &  miisM  ênmu  gmiis  i 
liberatus  fum  de  ore  Itonis  ,  parlant  de  la 

perfecution  de  NerQi;^  ;  ^^  deTautre  ,  quelr 
^ues  endroits  qui  parbifCent  très«clairs  pour 

^  '  établir  que  c'eft  de  la  dernière  captivité  dont 
%t    il  parle  i  E^o  enimjam  deiiior  ,  temf  uj^^ 


1.  Tim, 
é*  17- 
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AVIS.  î* 
ÉÊfikaUmf  miû  infiat.  BêwmcmAmn  ter^  " 
t0ui  y  curfim  ^mfmmmâM. ...  Im  reliqua  re^ 

fofita  eft  mihi  corona  juJHti.t.  Mais  au  fond  ,* 
£  ran  co^fidere  actenciveînenc  les  différent 
endroits  qui  femblenc  s'oppofer ,  cm.  con- 
viendra aifémcnt  qu'il  eft  facile  de  les  con- 
cilier ^  &  de  coQ^iKc  qu'ils  concourent  toos: 
à  ifàire  comprenfdie  que  i'Apôtxe  y  parle  de 
iâ  derniete  captivité  ;  qu'il  ne  s'agit  que  d'é-, 
tablir  ,  fuivanç  le  fei^  de  cette  Lettre ,  qué. 
Ikinc  Paul  dans  une  même  captivité  ^voit. 
été  dans  deux  difFerens  états  ,  &  qu'il  avoir, 
compara  unp  première  fois  dçvant  Néron  >, 
ce  qu'il  appelle  :  In  mes  primé  defenfione  VmA.^ 
dam  laquelle  il  fe  plaint  d'avoir  été  aban-  , 
donné  <k  tous  ,  (8c  de  laquelle  il  dit  :  Dih^, 
Wfinms  MUm  ftdki  éfiitit. .....  &  Uberatus^^^ri, 

fum  de  are  Uènis  &  qu'en  confequcnce 
ayant  été  renvoyé  fans  jugement  ni  cou- 
dananackm  ,  il  s'étoit  occupé  de  nouveau  à 
prêcher  la  parole  de  Dieu  ,  foit  de  vive 
jraix  ^dans,  (a  prifon  à  ceux  qui  le  yenoienc 
entencke ,  ou  par  (es  écrits  qull  adreffoic 
à  toiis  les  peuples  ;  Ut  per  me  prddicatio  im-^  »• 
fLtMtmr^^  mdtMt  omnes  gentes  :  £t  qu'é-  ^ 
twc  men^  dVine  (êconde.  comparution  ic 
d'un  dernier  jugement  ,  il  avoir  eu  raifon 
de  dire  de  cette  dernière  iituation  ,  dans 
bquetle  ,  en  ^Skx^  il  reçut  peu  de  temps 


*^  AVIS. 

après  là  tôiDrôiuie  du  marqrte  l  Egâ  iêàm 

In  reliqm  repûjita  eji  mihi  corona  jHfitti^  s  &c 

eti  mémeotemps  d'avertir  Tiinothét  de  là 
vMiir  tMuvér  àvàftt  S'hyvcn 

•  Car  quelle  apparence  d'appliquer  à  la  prc-»' 
làiéteC^tivité  de  cet  Apôtre  tôUies  les  Hdoy 
belles  qu'il  donne  à  Timothée  dci5  cirtcm- 
ftances  de  fbn  at^don ,  de  (ft  prlfon  ,  Se 
éc  fon  |ifocèi  \  àtl  àvoic  été  le  cémoin 
Se  même  lé  tètnpagnoft  ?  Or  il  eft  certain 
due  Timothée  dans  cette  première  captivité 
de  Rome  ^  nôli  feulenietlt  y  ttcédmpagnâ 
feint  Paul ,  cômme  il  paroitdâ^s  l'Epître  aux 
ColoflSens  &  dans  celle  à  Philemon  ,  xnàis 
qd'il  fut  ctalpagrion  de  (es  <:ht^ti^  -y  Cùear 
tMt  TApotre  l'a  dit  dam  VK^tr&  aox  He-? 
hreux ,  &  dans  celle  aux  Phiiippiens. 

*  On  fae  peut  fùîÉlt  noh  plus  apçlicp^  1 
cette  première  captivité  l'abandon  génc^ 
où  l'Apôtre  dit  qu'il  fe  trouva  dails  la  pre* 
nàtcà  ùôiâpÀlli^tioli  ^'ii  &  devait  H«[<xà  i 
car  dans  cette  première  captivité  Timôthéa 
ne  le  quitta  point  y  fînon  vetsle  ttioment  que 
l'Apôôèdetoit  àvôir  la  liberté  i  St  il  patoll 
par  les  Lettres  de  faint  Paul  aux  Coloflient 
&  à  Philemon ,  qu'il  avoit  avec4ui  Ariftar** 

y  Epaphiîs  &  plufîeurs  atitte^. 
.^Enfinles  autres  circonftanccs  que  S.  Paul 
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A  vi  s:  • 

d^ptéiid  à  Timothée  ,  couchant  et  qui  ar». 
liva  aitranc  k  captîvké  tdotic  il  parle ,  nclçaii* 

roicnt  non  plus  convenir  à  la  première  cap- 
'  civicé  de  cec  Apôtre  ,*  il  lui  apprend  ,  qite. 
partant  pour  Corinthe ,  il  y  avoit  laiiTé  Ëra*  uffm4^ 
Ûe  5  qu'en  pal^t  à  Milct  il  y  avoir  laiffé 
Tropliime  malade.  Or  tous  ces  faits  he  fçau* 
soient  cercaitiemeDt  oonmiir  à  cette  pre- 
mière captivité  j  il  eft  bien  dit  que  Tro-  ^^.t»i 
phinie^&  pluficurs  autres  qui  avoient  ao-^*^^* 
compaedé  TApotte  dans  fa  Otrôe',  aHeitnt 
l'attendre  à  Troade  ;  mais  il  s'cnûiit  qu  il 
n'eft  pas  vrai  qu'il  àit  lâiflè  Ttôphime  ma- 
kude  à  Corhfittie  dans  ce  royage  ;  iHais  bîeft 
.  que  ce  même  Tropliime  allant  à  Jerufalem  jm.  tn 
avi^i'Apotre  pâûà  à  Witt ,  êc  qu'^aY  tt^ 
Aa  point  màaAt  \  qu'au-contrairè  il  ac^KXil- 
i  pagûâ  l'Apôtre  à  Jetufalëm  ,  &  qiiè  ce  fut  nu.  %i% 
lui  qui  âit  la  caufe  âue  TApètrey  fiit  anété. 
De  plusLle  mot  de  Milet  du  chap.  4.  v.  10. 
de  Ja  1.  Epître  à  Timothée  n'eft  point  le 
fiiéiifte  mot  Gm: dii  ebap.  z%.  v.  i.desAc- 

.  tci  j  caf  dans  lê  premiêr  il  y  a  fxiXvira) ,  &  dans 
te  fecond  fifiXiTfi  j  quifignific  rifle  de  Mal- 

tbe  »  t»L  l'Apôtre  &  Ttophime  qui  étdietir 

prifbnniers  échouèrent ,  &  dont  faint  Paul 
n'a  pu  dire  alors  avec  cet  air^de  liberté:  J'ai 
iai/Té  Trophime  èn  dietmn.  . 
A  l'égard  de  l'Epître  à  Tite  >  il  n'y  a  au- 


^  AVIS. 

Gune difficulté.,  &c  oa trouvera  le  lieu  Se  Ici. 
taapè  auquel  elle  aécé  cccke  à  la  fin  de  TA*  - 

vis  qui  la  précède  ,  comme  aufli  de  celle  à 
ghilmian  &c  de  celle  aux  Hébreux. 


A  V  I  S 

* 

.  fmr  la  prmiére  Epitre,  À  Tknothee. 

L'Apotre  faint  Paul  partant  pour  aller  en 
Macédoine  ,  avoic  laifTé  Timothée  fou 
difciple  à  ]^he(è ,  nsécropole  de  TAlie  mi* 
neure  ,  pour  avoir  foin  de  cette  Eglife  en 
ioQ  abfence  ,  avec  deflein  de  Ty  aller.joia*. 
jdie  ao-pkicôc  $  mais  comme  il  ciù  appris  quà 
de  faux  doûeurs  troubloient  cette  Eglife  par 
diverfès  erreurs ,  &c  qu'ils  vouloient  établie, 
le  difcememetic  des  viamles  y  allier'^Ies  ob» 
•  fervances  légales  avec  rÉvangilc  ,  &  qu'ils 
décrioient  la  fainteté  du  Mariage ,  cnHgnanc 
qu'il  ne  fut  obligé  de  diffinrer  trop  long« 
cemps  fon  voyage  d'Ephefc  ,  &  que  Timo- 
thée., à  caufe  de  fa  jeuneffe ,  n'eue  pas  affez 
d'expérience  pour  apporter  le  remède  néceP 
iaire  à  ces  erreurs  ;  il  fe  crut  obligé  de  lui 
jccrirç  cette  Leaxc  pour  lui  donner  queU 
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AVIS.  xiiî 
4|ues  avis  y  6c  ria&ruire  en  pamculier  fiir 
les  devoirs  de  Idil  miniftete ,  te  k  gouver- 
nement de  cette  EgUfe.  Il  lui  reconunandc 
fur  toutes  chofes  de  garder  fideUemcnc  le 
dépôt  de  h  foi  qui  lui  avoiceoè  confié  ;  de 
s'oppofer  avec  fermeté  aux  nouveautés  pnv 
fànes^  6c  de  combattre  fortement  les  Weius 
de  ces  fàax'dbârars  ;  d'établir  des  prières. 
{)Our  les  KoU  ,  6c  généralement  pour  tous 
les  hcmimeS  ^  Toit  Juifs  Gentils*  U  l'â^ 
vertit  de  preferire  aux  ppmes  la  manient 
modefte  ^  dont  elles  doivent  s'orner  6c  fe 
vêcir  s  le  filcnce  qu'elles  font  obligées  d'obr 
ierver  dans  l&  aflfemblées  de  prières  ;  le  reC 
pe&  qu'elles  doivent  à  leurs  maris  i  les  qua- 
lités qu'il  £iuc  xechercher  éuis  ceux  qu'oa 
thoifit  pour  entrer  dans  le  miniftere  £ccle« 
(laftique  ,  tant  à  Tégard  des  Evéques  ,  des 
Prêtres  y  des  Diacres  ,  que  dos  veuves  qui 
font  chargées  de  les  aider  ;  6c  Tordre  qu'il 
cft  néceiTaire  d  obferver  dans  la  diftributicm 
des  biens  de  rfiglife.  Il  lui  ordonne  dc-nt 
recevoir  aucune  accufation  contre  les  Mi- 
niftres  de  Tf^life  s  que  fur  la  dépoiition  de 
deux  ou  trob  témoins  $  de  ne  repremfae  àl 
public  que  ceux  qui  auront  été  convaincus 
de  crime  ,  6c  de  s'oppofer  fortement  à  ceux 
qui  fb  fervent  de  k  Heligion  pour  xétiréf 
des  gains  honteux,  Ri£a  ^  il  Jl  cxl^orte  cm 


xîv  AVIS, 
particulier     correfjpondrc  avec  fidélité  at^ 
grandes  idéàs  qu'on  a  euesi  )iilqu'ici  4f  k^t 
à  ne  pas  négliger  les  talchs  qu'il  a  reçus  j  à 
s'appliquer  à  la  kâure  des  Ecritures  iiont^s  , 
'tt  à  la  pvédkatioa  ;  à  s'é^idiet  pilr  ûnç  çàùr 
duite  pleine  de  fagefTe  &  de  gravité  à  np 
pas  tcodce  fa  jeuneife  ansprirable  }  à  çonr- 
.  ferver  dadui  toute  (oQi  iitfegrîté  k  du 
la  foi ,  pour  éviter  dé  tomber  dans  Tapofta- 
fic  ,  cooimc  il^  qu'il  e&^zmk  qudr 

qucMuii      fiS  ^^  hem»  m  iiivîfi^ 

Timothée  d  ufer  d'un  peu  de  vin  ,  à  caufç 
^  la  foibiefTe  de  fou  eftoioac  fp$ 
«cpiouros  maladies.  .  '\ 


0^  


*  ~    .  ■*      •  i  -  • 

PJlïyiI.EGE  DU  ROI.  : 

LOm5^  PA^t.  LA  GRACEDE  DllU  ,  ROI  D« 
France  st  di  Navarre:  A  nos  amés  S(.fém% 
Confeillcrs  le?  CJci^s  te^iaus  nos  Cours  de  Pailement ,  Maîtres 
des  Kcquqces  ordinaires  de  notre  Hôtel ,  Grand-Confeil ,  Prc- 
Vptde  Paris, Baillifs, Sénéchaux,  leurs  LicHtCBam CitiJ»,-* 
toutrcs  nos  Jaftidcfs,qu'iJ  appartiendra,  Sa|.  vt.N^^NR 

ainaire  &  Libraire  à  Paris  ,  Nqus  'à  Êit  expofcr  quil  dé*- 
£rcroit  faire  féimpfkncr  êc  êoàààt  SBàBMic  d^U9WJf$ 

fnéirie    p^rfff*  H>  t'Akké  ^r  '^vat  de,  gelures  ,  f 
2î^y/»/W«$«V;îf«.  tA:BiBi.l  Dl  SACi  .MveçfesComi 
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4»^dc»  s^  aux  Smme,s  4.  Pém^  ^ 

Vf  :  E£a,s  i,  Uar^ .  far  M.  NicU  ,  U  i.^ ,  J '2^^ 

U/iames.farM  Bfue,  :  fis  ^er„,f,n,„^i^J^1 

Tenfe.sdt  M.  Pafisl:  ConfifutttdtS.  Aupifim  ^mmlJb^Zm 
M.Arnsuld  d  Andilly:SoUhqHes  (J.  MédiiMhn,  d»  S.Autu^ 
trudmits  fMUm^mt  .•  Us  V.fsJe,  Smms  :  fenOuC^^L 
nespm  tom  Us  jours  du  n,»s  :  ],urni.  Chrùiem,  ,IiiâJm 
thoifi»  fçur  Us  CatecHfnses  :  s'il  Nous  plttfcii de lidi^ 
<ler  nos  Lettres  de  Privilège  pour  ce  nécçfliire»:  A  «s  Cm; 
SIS ,  voulant  favorablement  traiter  rEipofant  ,  Nous  lui  ' 
avons  permis  &  permettons  par  ces  Préfentes,  de  £ure  dkZ 
«amer  lefdits  Livres  en  un  ou  plufîeurs  volunw, ,  ft 
^  fo»  que  bon  Im  femblera  ,  &  de  les  vendre ,  faire  veX 
«C  d^KT  par  tout  notre  Royaume ,  pendant  Ic.tems  de  aminxà 

^^Sl  'r^  '^V""'  <i«  la  datte  ^vZ 

fcK^Faifenj  d^fes  a  towtes  pcrfonnes ,  de  quelque  qualiti 
*«odMO.qtfc|  Içs  Ipjenr,  J'en  introduired'impreâonŒ 
^  )W.4tn«te  obéiira.>ce  :  comme  aurtî  à  ton» 
I+MiWfc  ImpriiWM» ,  4-imprimc( ,  ou  faire  imprimer 
Wrfiç,  ftue  Te»l« .  *W«r  ,  ni  amtrefaire  lefdits  Livres  ' 
mden>|Nai|cw.«tl«(,  femqiielque  prétexte  que  ce  foit 
aaogme«aâaa.  w»««,dM;g,2w^,  ouau^cs  lins  î 

qni  modt  droiiide  Bli ,  i  peine  de*«^£ion  des  ExemoL? 
r«  conrre&its .  de  «ri,  JSie  lirre,  ^«ne^Srch^Lt 
^Co^revçnaas ,  doM-^dn, à  N«à.^Wd«s  à  l'Hét,^ 
»jen  de  Paris ,  l'autre  tîm audit  Emoûm.  «a  i  cAn\  ^» 
.or.  droitie  im ,  &  d.  ««  <Mp«»/A,ZCfcSÏ  ^^^^ 
at  la  charge  qiK  ces  Wfcnm  forôM  enregiftt^  tfete  M  l«n* 
ftx  k  Regiftre  de  kiJ«^„„^  desîiteSTÎtp^? 
fflenrs  de  Pans  dans  trois  mois  de  la  date  fieeUes  •  one  L 
réimpr^on  defdit.  Uvré^  f^U^i^^;^^;^^ 
formitéaux  anciennes  Edltiom  éppmniéei  WiCaosM^a^ 
me  &  non  ailleurs ,  en  bon  papier  &«a  beauM»ka&te^o* 
formément  à  la  feuille  imprimée  &  attacWepZSe'S 
le  contre  fceldes  Préfentes  :  &  que  Tlmpétri»  feSnSS 
«n  tout  aux  Reglemcns  de  la  Ijfenii^,*  jWMBWwieSi 


to  Avril  1715.  qu*aVafll  àc  ks  éxpo&c  en  vente ,  les  nHU 
axi&nts  ou  imptinnés  qui  auront  fervl  de  copie  à  la  réimprof^ 
fion  dc(3icsLïvt€S,  ferotit  remis  dans  le  inéiBfréut  oiirAp'-^ 
probation  y  aura  été  donnée ,  ès  mains  de  notre  très  -  cher  ic 
ml  Chevalier  le  Sieur  Dague(reau  Chancelier  de  France  » 
Commandeur  de  nos  Ordres }  &  qu'il  en  fera  endiite  remll 
4eilK  Exemplaires  de  chacun  dans  norre  Bibliothèque  publi* 
qàe«  undans^celle  de  notre  Château  du  Louvre,  &  un  dans 
celle  de  notre  très-cher  &  féal  Chevalier  It  Sieur  Dagueffenu 
Chancelier  de  France  -,  le  tout  à  peine  de  nullité  des  Prcfentcs. 
Du  contenu  defquelles  vous  mandons  &  enjoignons  de  faire 
jouir  ledit  Expolanc ,  &  Tes  ayans  caufc  ,  pleinement  &  pai- 
iîblement ,  fans  fouffrir  qu'il  leur  foit  fait  ^^icun  trouble  ou 
empêchement.  Voulons  que  la  copie  des  Préfcnres ,  qui  fera 
imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou  à  la  fin  defdits 
Livres ,  foit  tenue  pour  dûemcnt  fîgnifiéc ,  &  qu'aux  copies  col- 
lationnées  par  l'un  de  nos  amés  &  féaux  Confcillers  &  Secre-*' 
taires ,  foi  foit  ajoutée  comme  à  l'Original.  Commandons  au 

fienûer  notre  Huiflîer  ou  SergeoiJur  ce  requis ,  de  faire  pour 
exécution  d'icelles  tous  .aâcsKqok  A  aéeeflSdret  ,  fimsde^ 
mander  antre  penwlfion  ^JBc  tiùoMtmx  clamenr  de  Hna , 
Cbane^NorBMoâe,  9c  Uxties à  ce coiieralres  :  CAU  tel  dl 
aotre  pla^.  Donné  à  Fuis  le  iêiâeiëmè  jour  dn  mois  de  Jnil^ 
Jet ,  l'an  de  gnce  mil  fept  cens  qttâiante<inq  »  &  de  nèixé 


Hfgiflré  ênfemhîe  û  Cejpon  à-dejfûus  j  fur  le  Regifire  XI.  dê 
iét  Chambre  Royale  des  Libraires  ^  Imprimeurs  de  Parh  ; 

^6,  fol.  400.  conformément  aux  anciens  Rjglemens  ,  cmfir^ 
.  més^uki  4»?!^  fmifr  ilx^.A  Paris  .ce  19  JuilUt  1745. 

,      S^^y  incs^HT»  Syndic.  v: 

'  Je  ccdc  &  tranfpoite  la  moitié  du  piéfent  Privilège  à 
Monfieur  Pierre- Guillaume  Cavelier  fils  ,  mon  Affocié,  fui- 
jyaat  fafimd  âùt  emrov^ous.  fait  àParis.k  17  Juillet  i745« 

G,DBt»JL£Z«  . 


1.EP1STRË 


I.  E  P  I  S  T  RE 

DE  SAINT  PAUL 

A    T  ï  .  M  O  T  H  É  E. 


CHAPITRE  PREMIER.  • 
2.  Tr>  AdnsAfofto.  !•  Aul  Apôtre  de  Je- 

^împeriwnDcISalvato.  ,  ^  P'^'' 

,îs  ooftri,  &  Chriftî  Sauveur  ,  &.dc  Jcfus-Chrift. 

Jcfii  Tpei  noftiae  :        notre  elperance  ^ ,  -  .  ' 

».  Tîniothco  dilcAo  •     1.  à  Thnothéc  fon  chcat  js 
filio  in  Mt,  Gtatia  ,       i  jans  la  foi.  Que  Dteti  u  ' 
,m*fctij»faia,  &  pax     ^^^^^  p^^^     ^  Jefus-Chrift 
Deo  Patrc  ,  tcChriito  ^  .     '  , 

Jcfa  Domino noftio.     ^^"^  Seigneur  vous  donnent 

la  grâce ,  la  mirericoide  »  ^ 

la  paix. 

.   ^.  f .  «.Tp/.  la  caufe ,  l*ob|n»  ÏBÉamàtmm  âtnonteCfnÉaetp 

Tme  IV*  A 
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 :.?|.--       I.  ErîSTRE  DE  S.  PAUt  '""-^ 

'ASi,  10.  ,    5.  JcvoHsprie  y  comme  je     3-  Sicut  ro^avî  te  jj^  î 

*•       lai  fait  en  partant  pour  la  ^\  '^cmancres  Ephefi  ,1 

Macédoine ,  de  demeurer  à  ^'^"^  ''^"^  ; 

Ephefc,&d  avertir  quelques-  ^,,13,^^^^^^^ 

uns  de  he  point  enleigner  doccrcût, 

une  doddne  différente  U 


«s»  . 


■H 


t 


>      nom  s 

Znfr^A.j,  '     4.  &  de  ne  fe  poiot  amu-       4-  n«<l"c  intendcrcnC  . 

x.Timof.  fer  à  des  fables  "  &  à  des  gc-  f^^"^^^  >  ^  gc"eaIogiia  ? 

ri^te^.nçalogies  fans  fin,  qm  mccrminadsrquxqu^e.  i 

plus  a  exciter  des  difputcs  ,  ^cdificationem 

2u'à  fonder  par  la  toi  1  edlr  Dei ,  qux  cil  ia  fidc, 
ce  de  Dieu'''. 
5.  Or  la  fin  des  comman-      5-  Finis  autem  pr»-' 

^mcns  c'eit  -la  charité  ,qui  "P^j       charicas  de 

naît  d  un  cœur  pur  ,  d-onc  ^°/;^^P"^o  -  &/on. 

bonne  confcience»  &  dune  non£aa 
n>inncere% 

^.  D*où  "  quelques-uns  fe  •      A  quitus  cjuidam  * 

détournant  5  fe  font  égarés  en  a^»iamcs  ,  converû 

de  vains  difcours,  font  lii  yaniloquium , 

7.  voulant  être  les  Doûeurs     7-  volcntes  c/Te  le- 

'  de  la  loi ,  &  ne  fcachant  ni  ce      .         >  . 

qu-ilsdifent/nicequ'ikaf-  î'"'-'"^" 

*    furent/ »4rrfîWW«f^  qmbus  animant. 

8.  Or  nous  fçavons  que  la  8.ScimusautcmquIa 
loi  eft  bonne  ,  fi  on  en  ufe  fc-  ^f^n^-î  eft  Icx  ,  fi  quis  cà 
Ion  Tefprit  de  la  loi  ^  5  H'''"^^  > 
^  5*  en  leconnoiflanc  que  k  •  9.  Tdcns  hoc  <pù^ 

4.  duir.  â  des  difcours  fans  f.  y.  /^//r.  non  feinte, 

fin  fur  des  fables  &  des  généalo-  ir.       Utir»  liefquelJci  cho&f« 

gies  ,  cêtnme  faijoientjes  Jnifs.  éntr.  dont. 

Ibid.  Utir.  4»*^  l*'fdi(ïcario&  de  f*.  8.  fi  quelqu'un  «n- ufe  com- 

Dieu  dans  la  foi  ,  oh  qu*à  l'édifica-  me  on  eadoit  nùtu  ûur*" 

tien  d$M  ému  dans  la/oi  de  Okifc  mène 
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tti  jbtbnoncftpofita,  loi  n'cft  pas  pour  le  jiifte  , 

fcd  injuftis  ,  &  non  mais  pour  les  médians  ,&  les 

ïï^lSrrrbdK  efprits  rebelles,  pourlesim- 

<c  comamibads ,  pa^ri-  F^f  ^  '^^  pcchcurs  5  pour  les 

ddis  ,  Bc  mocricidis,  Iceleratsdc  les  profanes  $  pont 

liDinicidh ,  h$  tneunriers'  dé  lear  pei»  êc 

'  de  leur  tnere  -,  pour  les  homi« 
cides , 

10.  fornicariis  j  maf-  10,  Ics  fornicateurs  ,  les 

culoi um  concubirori-  àbominabks ,  les  voleurs  d!cO^' 
bus  piagiariis  ,  mcn-  clavcsMcs mentcars, Ics  par- 

dacibus ,  &  pcriuris  ,    .  «  . 

&  fi  quid  aliud  fana:  J"F««  »   ^  ^^Ut  CC  qu  U  y  a 

dodrinae  a^verfatur,  contraire  1  U  lainç  doo* 

.  trîne, 

^  ir.  cjuae  eft  fecun-  1 1 .  qui  eft  félon  l'Evangilô 

dùiTî  Evangclium  gio-  Je  la  gloire  de  Dieu  fouve^ 

ti^  bcati  Dci  ,  quod  ^amment  heureux  i  dont  U 

oïlpenlation  m  a  été  confiée* 

II.  Gratias  ago  cï»  i  i.  Je  rends  grâces  à  notre 

qui  me  confortavit  ,  Seigneur  Jefos  -  Chrift  ,  qui 

Chrifto  Jcfii  Domino         fo^^ifi^  ,  Je  ce  qu'il  ma 

DDitro  ,  quia  fiddcno  •     /  r; j  1  , 
«èexiilimlivk.pQiiais  m  établiffaoC 

în  toinifterio  :  «ans  Ion  Irimiftere  5 

i).  qui  prids  blaf-  i|*  moi  qui  écois  aUpara^ 
phcmus  fui  ,  &  pcrfc-  vant  ùn  blafphemateur  ,  im 
cutor  &  contumeiio-  pcrfecuteut ,  &  uh  ememi  ou- 

fus  :  Icd  milcncordiam  .       •  .»  «  1 

Dci  confccutus  fam  ,  «^gctix  i  Hiais }  ai  obtcnu  mi^ 
quia  ignorans  fcci  in  icricorde  de  Dicu  ,  parce 
increduUtace.         *  ï^^  ^^^^  ^^^^  maux 

dans  rignorance  »  n  ayant  point  la  foi 

f  9.  expk  encam  que  loi  »  qui      ir,  jô.  nutr,  d'hommes  libre* 
ne  hit  que  ccHnmaoder»  menacer  •  pouf    faire  des  cl  laves. 
'  &  punir,  autr,  qui  la  pratique  dé-       f-ty  expl.  il  a. die  donc  péché, 
ja,  parce  qu iL l'a gc«^ée dûs  ion       Ibid.  expl.  ne  c  oyaiu  point  que 
«rue.  '  ,        Jcius  qu'il  Dttiuùtoii  fûc  le  MclUe« 


14.  Et  là  grâce  de  notre  14-  SupcrabniKkvfe 

Seigneur  s'eft  répandue  fun  gracia  Dominî 

lïioi  avec  abondance  »  en  me  >  #  a-            a  -.^ 

rcmphliant  de  la  toi  &  delà  ckiftoJcfu. 
chanté  qui  eft  en  Jefus-Chrift. 

45.  C'eft  une  vérité  cer-  15.  Fidclis  ferma, 

tainc  »  &  digne  d  wc  reçue  &  ^'«"i  ^^^^P^i^"%^*- 

avecuneparfeitefoumiffions  f 7  =  quod  chrifcu^ 

*l4«;..    Qae  JefUS  -  Chrtft  ett  venu  mundumpcccatoresfal^ 

t  j.    dans  le  monde  fauver  ks  pe-  vos  faccrc  ,  quoiuia 

cheiirs  ,  entre  Icfqucls  je  luis  prinmscgo  Tum. 
lepreniier»  ... 

.        Mais  j'ai  reçu  miferi-  i^.  Sed  idc6  mifc- 

'corde  ,  afin  que'  je  fufle  le  ricordiam  confecutus 

.      •     *  JL:  T^/:.«  r^kfin*  "im  ,  ut  in  me  primo 

«t  éclater  Ion  extrême_  pa- 

fus  omnem  paticntiam  , 

tience  >       que  j*en  devintie  ad  informationcm  co- 

cmme  un  mo délie  &  un  exeni-  rum  ,  qui  credimri  funî 

>le  à  ceux  qui  croiront  en  iili ,  in  viumxtcrnaau 

[ni  poux  aç^rir  la  vie  éter- 

17!  Au  Roi  des  ficelés ,  im-  ,  '7.  Rcgi  autcm 

^1    •    .:           A  l'nMirtnÂ  cuIorumimmorcali,ii>« 

mortel  invnble ,  à  1  unwttC  ^^j.  ^^^^ 

Dieu  ^,  loit  honneur  &:  gloire  g.  ^j^^^^  ^^^^^^ 

dans  les  fiecles  des  ûecles.  fjecuiorum.  Amen. 
Amen.  ' 

•  18.  Ce  que  je  vous  re-  18.  Hocprafccpmra 

-.J^  J^.^/.      mrkM  Aie  commendo  tibi  ,  fîli 

commande  donc  >  mon  ms  ,       r  j 

1  I         >  /L      »       ^  Timochcc  ,  fccundum 

TiroOthée  ,  ceft  quaCCOm-  pr^ecedcntcs  in  ccpro. 

f^Iiflfant  les  prophéties  qu  on  a 
pliecias  «  ut  milices  ia 

iaires  autrefois  de  vous ,  vous  illis  bonani  miliciam»  ] 

vous  acquitiez  de  tous  les  de- 

voirs  de  ia  milice  fainte  ^  ' 

.' 


lu 
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À  Ti  MO  Tais.  Chap.  T.  y 

€9.  luibcns  fidem,  19.  confervatit  U  foi  &  la  * 
tcbonaincoDfcicntianii  bonne  confciçnce,  à  laqtietle 

quelques-uns  avant  renonce  . 

gamant:  ^^^^  ^^^^  nautrage  en  la  roi. 

10.  ex  quibus  ex  Hy-  io.  De  cc  nombre  font 

mcnxus ,  &  Alexander  :  Hy  menée  &  Alexandcc  >  que 

quos  cradidi  ùtanx ,  uc  j'aî  Uvtcs  à  fatan  ,  afin  qu'Us 

aifcaac  ûoa  bUiphc  apprennent  à  ne  pltts  bkfphe- 


mer* 


s  E  N  s  L  I  T  T  E  R  A  L. 

^.  I.  jr>       Apkre  de  /.  C.  /^^y  /V^re  </f 

X  SMrvinr  ,&dij.  C.  Moire  tfperance. 

Paul  Afbfe  de  /.  C*  Saint  Paal  commence  tou«> 

tes  fes  Epîtres  pat  cette  qualité  d'Apôrre  ,  hors 
celle  aux  Philippiens  &  celles  aux  Theffcilonicicns, 
parce  qu*il  s'alîocie  Timochce  *,  celle  à  Philemon  y 
où  il  ne  s  agit  pas  de  doctrine ,  ni  par  confequerit 
d'en  confirmer  la  vérité  par  fa  qualité  d'Apotre) 
celle  aux  Hebreax  ^  où  il  ctoi):  important  de  ne  pas 
publier  qui  il  étoit  ,  parce  qii^il  étoit  fort  mal 
dans  lefprit  de  cette  nation.  , 

Par  t  ordre  de  Bien  ,  par  fon  commandement  ex- 
près ,  reconnu  par  cous  les  autres  Apôtres.  Voyez 
Galat.  2.  $•  hc  par  tous  les  fidèles ,  qui  ont  plei* 
nement  connu  les  ftgnes  de  la  vérité  de  ma  miuion» 
par  toutes  les  merveilles  qu'ils  «m'ont  vu  opérée 
pour  la  confirmer. 

Notre  Sauveur  ,  c'eft-à-dirc  ,  Dieu  le  Pere ,  qui 
cft  ici  appelle  Sauveur ,  parce  qu'il  a  envoyé  fon  Fils 
J,  C.  pour  notre  falut. 

£idêJ*C.      loi  donna  (a  mii&on  lor  f(ju  il  liû 

Ail) 


6         î,  Epistre  de  s,  Paul 
Apparat  fur  le  chemin  de  Damas  >  notre  efperance  i 
c  eft'i-dire ,  la  caufe    Tobjec  de  notre  erperance«' 
&  du  bonhçac  éternel  que  nous  attendons. 

f.X^A  Timnhee  [on  cher  fils  iMS  UfùL  Que  Dte0 
mtre  Fere  ^  &  J,  C,  mire  Seignemvms  iémmt  la 
fface  ,  U  mifericorde  &  la  paix^ 

A  Timoîhée  [on  cher  fils  dans  la  foi.  Ler.  Son  vra^ 
fils ,  non  qu  il  foie  Ton  pere  y  félon  la  chair ,  mais; 
parce  qa  il  n'avoir  dégénéré  de  la  foi  qu  il  lui 
avoit  apprife  dès  fa  tendre  jeuneilè ,  comme  cela 
^aroit  par  Iç  commc^iccment  de  h.  Seconde  à  TU 
mochée ,  avant  même  qu'il  (ut  4  fa  fuite  çn  qualité 
de  difciple. 

Que  Dieu  notre  Pere ....  Lt  mifericorde  >  &  la  paix4 
Ce  mot  de  mifericorde  >  qui  ne  fe  voit  point  dans  les 
iMUresEpitres,  montre  que  les  Pafteurs  ont  un  befoia 
l^ien  plus  particulier  de  la  mifericorde  de  Dieu, 

1^.  5.  Te  vous  prie  ,  cemmje  tai  fait  en  pmanê^ 
four  la  Macédoine ,  de  demeurer  i  Ephefe ,  &  d^  avertir 
€iuelques-uns  de  ne  foint  ^nfeigner  une  doctrine  différente 
de  la  nôtre. 

Je  vous  prie.  Il  efl:  vifible  que  ce  fupplément  eft 
nkellaire  pour  la  fuite  du  difcours  \  ioimneie  Cm 
^ait  en  partam  de  Troade  >  ou  vous  me  vîntes  voir 
d'Ephefè  où  vous  étiez ,  pour  travailler  à  l'établif- 
fcmcnt  de  l'Evangile  \par  la  Macedotne ,  &c.  YoycA 
A6b.  10.  3. 

JEt  d'avertir,  Let.  De  dénoncer  ,  ce  qui  marque  un 
aveiciffement  public,  quelques-uns  s  il  épargne  leursi 
noms  >  pour  les  faire  revenir  plus  aifément  à  leur 
devoir»  de  nepuuiiufeigHer  me  do&rine  differeute  de 
la  notre*  La  doârine  dont  parle  ici  rAp&tre  >  eft  • 
celle  des  Chrétiens  judaïfans ,  qui  pretendoienc 

^lie  robfccvaciQa  delà  loi  étQi(  aéceUaire  à.faluc^ 


/ 
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comme  cela  paroîc  par  la  fuite  de  rËpîcre.  Voye% 
ci-après  chap.  (>.  v.  5. 

f.  ^.  Et  de  ne  fe  point  amujer  à  des  fables  &  à  des 
géhidlogfes  fans  fin^qm  fervent  fins  À  exister  des  iif* 
ptus ,  qii  à  fonder  par  Ufoi  C/difice  de  Dieu*  * 

Et  de  ne  fe  point  amufer  k  des  f Mes  ,  comme  font 
les  Juifs.  Il  y  en  a  un  nombre  infini  dans  le  Talmucl. 

Et  a  des  généalogies  fans  fin  s  par  lefquelles  les 
Juifs  rapporcoient  leur  origine  à  quelque  parcicur 
lier  >  ôc  faifoienc  apprendre  ces  généalogies  à  leurs 
cnfans  dès  leur  tendre  jeanefle.  Quelques* ans 
croient  que  l'Apotre  parle  des  diflferentes  généalo* 
gies  que  les  Juifs  faifoicnt  de  leur  nation  ,  pour  la 
préférer  à  toutes  les  autres.  Il  marque  peut-être  les 
généalogies  des  Valentiniens ,  qui  étoient  des  Chré- 
tiens judaifans  ,  qui  faifoient  la  généalogie  des 
vertus ,  6c  qui  les  faifoient  naître  les  unes  des  au- 
tres «comme  les  Platoniciens.  « 

Qui  fervent  pins  k  exciter  des  difpntes  frivoles  8c  . 
fans  fondement  ,  n'étant  fondées  que  fur  des  fic- 
tions ,  ^uÀ  fonder  par  (a  foi  l'édifice  de  Dieu,  Ler. 
qu'a  l'édification  de  Dieu ,  qui  eft  la  charité  dans  .les 
ames.  Voyez  i.  Cor,  5. 9.  • 

ir^  $.  Or  idfin des  eemmandemens »  e^eft  la  charité 
qui  nmt  inn  cœur  pur  %  {unie  benne  cenfiience ,  &  tune 
feifincere. 

Or  la  fin  des  commandemens  de  l'Evangile  ,  ou  de 
toute  la  loi  évanf^elique ,  cefl  la  charité  qui  naît  d'un 
cœur  pur  de  tout  crime  ).c  eH  ce  quieft  la  vraie  fource 
&rorigine  de  la  charité.  ^ 

D*une  bonne  confcience  »  qui  agit.en  toutes  chofe» 
pour  une  fin  droite. 

Et  {ttnefoi  fincere.  Let.  Qui  nefl  pas  feinte ,  c*eft- 
à-dircx.^iii  -û«ft  pas^  mélangée  d'erreurs,  y oilà  la. 

'  Aiiij 


t  LEpïstredeS.  Paul 

▼raie  généalogie  des  vertus  chrétiennes  ,  qui  a*eâ^ 
tiullemenc  fabuleufe ,  mais  folide  %  ôc  umqaemenf 
nécedàice  pour  le  falut. 

ir.  6.  D'où  quelques-uns fe  détommânt,fe font  /garér 
gn  de  Vétmf  difcours. 

•  •  D'où  quelques-uns  fe  détournant.  L'Apotrc  parle 
de  ceux  qui  abandonnoient  la  piété  folide  ,  pour 
saccachec  aux  fables  judaïques ,  fous  prétexte  de 
plus  grande  perfe&ion ,  ài  d*uae  plus  grande  fpi* 
rimaiité. 

Se  font  égarés  en  de  vâms  difcours,,  tels  que  (ont  cet 
'  |;énéalogies  fabuleafês ,  &  tout  le  refte  des  fixions 

inventées  par  les  Juifs. 

^.7.  Voulant  être  les  Docieurs  de  la  loi ,  &neffa- 
€hantmce  quUs  difent,  m  ce  quils  affurent  Ci  hardi- 
ment. 

Foulant  être  les  Doâeurs  de  U  kà  »  perfuadanc  à . 
leurs  difciples  qu'elle  eft  encore  néceflàirefotts  l'E* 
vangile, 

Èî  ne  [cachant ,  &c,  c'eft-a-dire  ,  fans  fçavoir  fi 
ce  qu'ils  difent  &  ce  qu'ils  enfeignent  a  leurs  dif- 
ciples. couchant  lobfervation  de  la  loi  avec  tant 
d^afTurance.  9  eft  véritable  ;  &  n  ayant  point  jd'^TO 
fondement  que  leurs  imaginations. 
'  iF.  i^OrneusffdveusqstetalùteJllfmietfieBenufi 

félon  Fefpritde  Im  M, 

Or  nous  fçavons  que  la  loi  ,  c'cft-a-dire  :  Ce  qui 
nous  fait  parler  de  la  forte  contre  ces  prétendus 
dodeurs  de  la  loi ,  n  eft  pas  que  nous  voulions  dé- 
truire la  loi ,  puÂfque  nous  fçavons  qu'elle  eft  home 

tn  elle-même ,  &  par  c^nfequent  qu'il  ne  la  faut 

pas  rejetter.  Voyez  Rom.  7. 1 2.  . 
'  Slenen  ufefelenteffrh de /l^i^  c'eft-â-dire ,  qu  on 

#c  lui  actxibue  que  ce  qui  lui  app 4rciem>  q^  eft 
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.  tiaicer  >  &  non  pas  de  juflifier  les  hommes ,  comme 
le  prétendent  ces  faux  dodéurs.  ^ 

mm  f§9tr  Us  tnechéms&  Us  efprksrÂelUssfPSir  Usim^ 
fies  &  Us  pécheurs  :  pour  Us  fceUrâts  &  Us  profanes  / 
four  Us  meurtriers  de  Uur  pere  &  de  Uur  mere  s  pour 
Us  homicides.  *• 

En  recosmoijfant  que  la  Ui  de  Moife  n*eft  pas  né«« 
ceflàire  aux  juftes ,  puifque  fans  loi  ils  pratiquent 
toutes  les  règles  de  la  juftice }  ce  qui  paroit  dake- 
ment  dans  la  vie  des  Patriarches ,  qui  ont  vécu  jo-  « 
ftement  avant  la  loi  de  Moïfe  ,*  &  qu*ainfi  elle  n  a 
pas  été  faite  pour  les  fidèles ,  qui  vivent  de  la  grâce 
Gc  Dieu ,  &  à  qui  la  grâce  &  l'Evangile ,  fans  la  loi 
deMoiTe ,  infpirent  aflèz  la  pratique  de.toutesles 
Yertos  nécelTaires  à  falur. 

HéàsfHat  lt$  michâm  &  Us  efprks  réeiUs  >  tels 
qa*ét6ient  les  Juik  lorTque  Dieu  donna  la  loi  à' 
Moïfe,  étant  plongés  alors  dans  tous  les  vices  dont 
il  fait  mention  dans  ce  verfet ,  comme  on  le  peut 
voir  par  tous  les  livres  du  Pentateuque. 

F0ur  Us  impies ,  tels  que  font  les  blafphematenrs»' 
contre  lefquels  il  j  a  une  loi.  Voyez  Nombn  1 5 . 5  ^«  ' 
&  Us  piAiurs.  U  iemble  oue  TApàtre-  parle  des  (2* 
ditieux ,  qui  font  nommes  pécheurs.  Voyez  Nomb, 
32.  14.  &  contre  lefquels  il  y  a  une  loi.  Voyez 
£xod.  12.  28. 

Pour  Us  fceleratS'»  qui  font  toutes  fortes  d'avions 
desboanètes  &  mefTeantes.  Voyez  Ezech.  1 2.  9. 
&Us  prêfémes  »  ou  facrileges  ,  contre  lefquels  il  j 
a  une  loi^  Voyez  Dent.  17.  i^. 

Pour  Us  meurtriers  de  Uur  pere  &  de  Uur  mere  , 
contre  lefquels  il  y  a  une  loi.  Voyez  Levit.  xo.  9. 

&Deui«ai.  i8.^iqa'iadireâemeut>puirqu'ellc 
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condamne  à  la  mort  ceux  qui  donneront  feulement 
des  malédi6tions  A  leur  pere  &  à  leur  mere. 
.  •Pwr  Us  homicides  ,  contre  lefquels  il  y  a  des  loix 
en  une  infinité  d'etickoits  des  livres  de  Moife. 

itm  I  o.  Lêsjmmmms  »  Us  étmmaUes ,  Us  v9Uisr$ 
trfdMes yUsmmms ^  Usparjum^  & Mtt a qt^Hj^ 
-m  de  contraire  â  la  fkine  doBrme. 
■   Les  fornicateurs  ,  fur-couc  ceux  qui  attentent  à 
l'honneur  par  violence.  Voyez Deut.  21.  25. 

Les  abominables,  Voyes  Levic.  1 8. 2 1.     lo.  x  5. 

Les  voleurs  d^efdaves  ^  ce  qui  s'appelle  Plagiaires^ 
Voyez  Exod.  1 1«  x^*  Dear.  14. 7. 

Les  mmtemrs^  Us  parjures ,  c*eft-à-dire  >  ceux  qui 
manquent  à  la  foi  de  leurs  contrats.  Voyez  Levit.  6^ 
&  fuiv. 

Et  tout  ce  qtfily  a  de  contraire  à  la  faine  doctrine  , 
c'ed  à-dire ,  à. la  dodrine  de  l'Evangile >  commo 
il  le  die  enfuice  \  car  la  loi  ne  condamne  pas  en  par« 
licttlier  toutes  les  mauvaifes^Aions  »  mais  feule» 
ment  en  général  i  fans  prefcrire  aucune  peine  pour 
certains  péchés ,  fur-tout  pour  les  mauvais  defirs  > 
au-lieu  que  TEvangiie  condamne  tous  les  crimes 
fous  peine  de  la  morr  éternelle ,  même  ceux  de  pcn- 
Ice.  L'Apôtre  appelle  cette  do  Arine  ,  faine  »  pour 
Toppoier  à  celle  aes  Juifs  &  des  Philofophes  »  qui 
eft  remplie  &  mélangée,  d'une  infinité  d'erreurs^  ' 
contraires  aux  bonnes  mcsurs    à  la  vérité. 

^.11.  Qui  eft  félon  l'Evangile  de  la  gloire  de  Dieu 
iows Qiûn^mtïxi  heureux  f  dont  la  diffenfation  nia  etc 
confiée. 

Qui  eft  félon  t  Evangile  de  la  gloire  de  Dieu ,  c*eft-à- 
dire  ^  de  l'Evangile  qui  procure  de  la  gloire  à  Dieu  » 
en  faifanr  que  leshcnnmes  le  gbrifient* 

Souverainement  hmeux  >  ce  que  l' Apoixe  ajoute  st. 
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,|K»ir  faire  voir  que  cetté  gbire  ne  rend  pas  Dieu 
plus  heureut  >  &  qu'il  n'a  pas  befoin  d  cccc  glorifié 
*  par  les  hommes  ;  mais  qu'elle  retourne  «ouce  i  leur 
propre  bonheur ,  que  Dieu  a  voulu  leur  procurer 
par  le  moyen  de  l'Evangile. 

Dont  la  difpenfation  ma  été  conflit  de  Dieu  même  > 
6c  de  J.  C  par  fbn  ^près  commandement.  Cette 
cli(pen{ati<ïn  ^  ce  miniftere  con(i(te  dans  le  pour 
vou  d'annoncée  la  parole  de  Dteu  ^  l'adminiftra-\ 
rion  des  Sacremens^  avec  une  grâce  particulière  » 
pour  faire  Tune  &  lautre  de  ces  choies  utilement 
pour  le  falur  des  fidèles  \  ce  qui  éroit  le  caradbere 
particulier  de  TAportolar.  Le  fens  eft  ,  pour  diftin-^ 
guer  l'Evangile  dont  it  parle,  de  tous  les  autres 
Evangiles  cjui  éroient  annoncé  par.  les  faux  apo* 
très  >  ic  qui  étoienr  mélës  d'erreurs. 

ir.Ji,  Je  rends  grâces  a  nme  Seipteur  /.  C,  -qsdnfâ 
fortifié  y  de  ce  quil  ma  jugé  fidèle  en  métahliffant  dans 
f§n  miniflere. 

Je  rends  grâces  à  notre  Seigneur  /.  C,  Comme  TA'- 
potre  (èmbloit  s  être  élevé  parles  dernières  paroles 
du  ver(êt  précèdent  ^  il  le  croit  obligé  de  faite 
connoitre  qu'il  ne  s'attribue  point  â  lui-même  >  ni 
àfes  propres  mérites  ,  le  degré  de  dignité  auquel 
U  a  cré  élevé  >  mais  qu  au-conrraiie  il  en  étoic  très- 
indigne. 

Qui  m' a  fortifie  9  dans  Icxecution  de  mon  mini- 
ftere >&  qui  m'a'.rempli  de  courage  par  fa  grâce 
pour  en  iurmonter  les  difficultés  de  vertu  pour 
rendre  ce  miniftere  efficace  envers  ceux  à  qui  j'ai 
annoncé  l'Evangile. 

De  ce  qu'il  m'a  jugé  fidèle  difpcnfarcur  de  fa  parole  i .  c«r. 
&  de  fa  grâce.  Hic  jam  qumtur  inter  dsffenfatores ,  litf  *•  . 
fidiUs  ^Hîs  S9venimr^  c. 
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1^.  1 5  •  Moi  MÛ  étais  M^aravam  an  Uaffhmatettr  é 
mfirfecmmtr,&wtctmtmÏ99tréigniXi  mais  féè  oh* 
tmu  mifirkwde  de  Dieu ,  pxrce  que  foi  faii  tous  as  * 
lÊHaux  dans  l'ignorance  y  tC  ayant  point  La  foi. 

Moi  qui  étois  auparavant  un  bUfphemateur  de  la  Ke;^ 
ligion  chrétienne. 

Un  perfecuteur  ,  &  un  ennemi  outrageux  de  foa 
£glife  &  de  fcs  fidèles.  ^ 

Mms  j 'ai  trouvé  mifericordo  fansi'avoir  demandée^ 
&  par  la  pare  grâce  de  Dieu. 
^  Parce  que  fat  fait  tous  ces  maux  dans  1*  ignorance  i 
c'eft-à-dire ,  Dieu  ne  m'a  point  exclus  de  fa  grâce  > 
^parce  que  mes  péchés  ne  procedoicnc  poiuc  d'un 
cnducciiTemenc  voioncaire ,  ni  d'une  pure  malice  » 
comme  ceux  de  plafieurs  Juifs  au  il  a  abandonnés 
à  leur  endurciflemenc  ,  mais  aune  (impie  igno^ 
rance  non  ai{ëâ;ée&  involontaire.  L'Apocre  ne  veut  ' 
donc  pas  dire  qu'il  ait  mérité  de  n'être  pas  exclus 
de  la  grâce  de  Dieu ,  mais  Amplement  ,  qu'il  n*é- 
toit  pas  encore  tombé  dans  le  dernier  degré  d'a- 
bandon, comme  plulieurs  autres ,  Dieu  par  fa  pure 
inifericorde  Teil  ayant  voulu  préfeiver ,  ôc  lui  nire 
la  grâce  de  le  convertir. 

IPé^ant  point  id  foi  ,  c*eft-i-dire  ,  pendant  q|p 

i "étois  encore  incrédule  \  car  il  marque  feulement 
e  temps  auquel  il  a  commis  tous  ces  maux,  &  non 
pas  la  caufe  pour  laquelle  Dieu  lui  a  fait  grâce. 

14*  Et  la  grâce  de  notre  Seigneur  s*efi  répandue 
'  fur  moi  avec  ahudauce  i  eu  mé  remfliftttt  doUfoi'& 
deia  charité  qui  efl  en  f.C. 
"  Et  id  grâce  de  notri  Seigneur ,  &c.  s*eft  augmentée 
de  plus  en  plus  fur  moi ,  à  mefure  que  j'ai  avancé, 
^lans  les  fonébions  de  mon  miniftere. 
EUf^me  renfli£ant  de Ufoi& de  U charité i  ccsrct* 

/ 
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^05  s'atigtnenrant  toujours  à  proportion  de  Taug- 
mcnration  de  la  grâce  fand:ifianre  qui  efi  en  /.  C. 
c*eft-à-dire,  que  Dieu  donne  par  les  mérites  de  J.  Ç« 
.  ir»  i^*  Cefi  une  vérité  certawe  &  digne  d'être  rifjfê 
éàfec  ttne  parfaite  fitmiffie»  :  Que  /«  C.  eji  vemt  dans  ' 
le  mmde  féiuver  les  pechetars  ,  entre  lefquels  je  fui^tê 
fmùer. 

Cefi  une  vérité  certaine  ;  c'eft  pour  confirmer  tout 
ce  qu'il  vient  de  dire  touchant  la  grâce  que  Dieu 
lui  a  faite.  Et  digne  d^ être  reçue  ,  &c.  c'eft-à-dirç, 
iDéric# ,  ou  on  en  fafTe  un  grand  état ,  étanc  le  fon- 
dement de  toute  la  Religion.  . 

Que  /•  C*  ^venu  ions  le  mende  »  du  fein  de  ùm 
Pcre  qiii  l'y  a  envoyé  ,  pour  fauver  les  pecheufs  , 
c'cft-à-dire ,  pour  les  retirer  de  leurs  pèches  ,  le$ 
exempter  de  la  damnation ,  &  leur  donner  fagracc 
te  fa  gloire  par  les  mérites  de  fon  fang. 

Entre  lefquels  jefttis^  le  Premier ,  c'ed- à-dire  «  l'un 
des  premiers  i  qui  il  aie  fait  mifericorde»  comme  U 
foire  le  fait  ¥oir. 

1 6,  Métis  foi  reçu  wifsricerde ,  afin  que  jefuffe  li 
fretnier  en  qui  /.  C.  fit  éclater  fon  extrême  patience  ,  & 
que  fen  devinffe  comme  un  modelle  &  un  exemple  a  cettx 
qtà  mirent  en  lut  pour  acquérir  la  vie  éternelle* 

'  Mais . . . . ,  afin  que  jefuffe  le  premier ,  des  pécheur* 
.cofiveTti$aaChriftianifme  9  en^ui  f.  C^fitédater. 
Ce  n*eft  pas  que  J.  C  n'eût,  déjà  fait  paroitre  fa  pa* 
rîence  (urd- autres  pécheurs  qu'il  avoir  convertis  au 
Chriftianifme ,  mais  non  pas  avec  tant  d'cclar.  Son 
extrême  patience  à  recevoir  les  pécheurs  à  pénitence  ; 
ou  ,  Ton  extrême  douceur  envers  moi  ,  qui  avois 
plasor  mérité  qu'il  exerçât  en  moi  la  rigueur  de  fe& 
jugemcns*  j  . 

£tqfte  fen  devinffe  commun  mJeUeSc  m  exemplê 
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de  cet^e  patience  de  J.  C.  fur  lequel  les  pecdeiurl 
apprifienc  à  ne  point  defefperer  de  fa  bonté,  voyant 
qa  après  tant  de  crimes  >  il  n'avoir  pas  laifle  de  mt 
.  uàrt  miferiEorde»  &ane  â  grande  mifericorde^ 
que  de  m'élever  à  la  dignité  aApôtre ,  dcperfccu-» 
teur  de  l'Eglifc  que  j'érois. 

A  ceux  qui  croiront  en  lui ,  quelques  pccliés  qu'ilsl 
puiflcnt  avoir  commis  y  pour  acquérir  la  vie  éternelle  9 
ijui  eft  la  irécompenfe  de  la  vraie  foi  en  }•  C.  &  qui 
cft  la  fin  pour  laquelle  les  àdeles  aoyenc  en  loi  tc 
foiventla  doârine. 

ir,  17.  Ju  Roi  des  fiecles  ,  immortel ,  invifible  ,  i 
f  unique  Dieu  foit  honneur  &  gloire  dans  les  fiecles  des 
fieçles.  Amen.  * 

Au  Roi  des  fiecles  >  immortel ,  c'cft-i-dire  ,  de  tous 
les  temps.  L'Apôtre  finie  ce  qa'il  vient  de  dire  ton* 
chant  la  grâce  qu'il  a  reçue ,  par  cette  eïclamatiott 
de  louante  ,  poor  faire  imiettx  voir  qu'il  ne  s'en 
attribue  rien  à  lui-même ,  &  qu'il  la  regarde  comme 
un  pur  effet  de  la  mifericorde  de  Dieu  ,  que  tous 
les  fidèles  doivent  éternellement  louer. 
.    Invifible ,  quoiqu'il  fe  fafle  manifedement  cou* 
noitre  par  fcs  œuvres ,  &  plus  manifeftement  en-« 
/Mi.x4*  oorepar  fon  Fils  J<  C.  Qui  vidamif  ifidet&PéUrm  ^ 
$•  mem. 

A  tunique  Dieu. ,  par  fon  eflcnce  ,  quoique  ce 
nom  foit  attribué  par  participation  à  quelques- 
unes  de  fcs  créatures  ,  Se  à  d'autres  fauliement  Sc 
par  abus  5  foit  honneur  &  gloire  dans  les  fiecles  de  s  fie-* 
des.  Amen*  Voyez  divers  endroits  touchant  Texpoifi» 
tion  decesmots. 

f .  iS,  Ce  que  je  vous  mmmandeiMc  y  mon  fils  Tl^ 
mothée ,  ceft  qu  accompitjfant  les  prophéties  qu  on  a  faite f 
autrefois  de  vous  ,  vous  vous  acquittiez^  de  tous  les 
voirs  de  la  milice  fsûiuc. 
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'  Ce  que  9  àrc.  Après  une  longue  digreflion  fut 
U  mifecicorde  de  ûiea  envers  lui ,  il» revient  à  foa 
{^et  t  icoomniaiidant  à  Timochée  au'il  fe  conn 
pone  fidelemehc  dans(bi!i  miniftere ,  lupcouc  à  l'é^ 
gard  des  hérétiques  dont  il  parle  à  Icntréc  de  cette 
Epitre. 

•  Mon  fils  Timothée.  Cette  exprefTîon  eft  pleine  dQ 
tendreue  ,  &  très-efficace  pour  perfuader. 

Cejl  4ftMC€^fliJfant  Us  prapbiiies  qu'on  éfâket  ât^ 
fnf$h  de  petÊS  »  par  lefqaélleiB  on  a  prédit  ^Ue  voté 
feriez  un  jotit  un  généreux  ibldat  dans  la  milice 
fpirituelle  de  J.  C.  &  fur-tout  dans  celle  qui  s'e- 
xerce contre  les  ennemis  de  fon  Evangile  par  les 
niiniftres  de  fa  parole  ;  car  c*eft  de  celle-là  dont  il 
$*agtt  principalement  ici.  Ceft  encore  une  ancre 
Tatfon  tïès-preffânte  fur  Timothéc  ,  &  très-tooi 
chance  pour  l'obliger  à  fon  de^oir^  quê  de  rfpoï** 
ter  par  un  motif  fi  àvantageux ,  &  qui  fuppofe  tant 
d*eftimc  pour  fa  perfonne,  ■  .  * 

F^ous  vous  acquittiez. ,  &c,  c'eft-à-dire  ,  que  voui 
templiffiez  fidelleipent  tous  les  devoirs  de  votre 
état  de  Chrétien  ^  qui  eft  uâe  milice  perperuellé 
contre  le  vice  %  mais  fur«-tolitlde  cçiui  de  miniftrè 
de  rEvangile  ,  qui  eft  une  milice  continuelle  dbi^ 
tic  Ces  ennemis ,  tels  que  font  les*  hérériqiies. 

ir,  19.  Confervant  la  foi  &  la  bonne  confcience  a  la* 
^elle  quelques-uns  aj/ant  renoncé^  Us  ont  fait  naufrage 
enUfou 

Cûf^ervanp  Ufoi^  pure  &  entière  ,  fans  aucda 
mébnge  d'errenr»  &  fur-cout  de  celle  du  Judaïfme 
dont  il  s*agit  ici  principalement. 

Et  la  bonne  confcience ,  fans  laquelle  la  foi  la  plus 
pure  &  la  plus  exempte  d'erreur  n'eft  d'aucun  prix 
.devant  Dieu  »  n  étant  qu'une  foi  morte.  L'Apotrc 
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recommande  fur-tout  ici  la  pureté  de  la  confcîcrt^ 
parce  que  les  faux  dodeurs  »  contre  iefquels  il  . 
parle  ocoient  remplis  de  defordres ,  quoiqu'ils  fiP* 
icac  les  réformateurs  &  les  fpirituels. 
r  A  UqueUà  bonne  confcience  quelqueé'ûm  5  q[tt*il  ' 
n'cft  pas  néccfTairc  de  nommer  ici ,  ayant  renoncé  , 
pour  s*abandonner  au  defordre ,  ///  ont  fan  naufrage 
en  la  foi ,  n'y  ayant  rien  de  plus  aifc  ,  que  le  cœur 
éi^Ut  corrompu ,  &  aimant  (a  corruption ,  1  efpric  ' 
]ç  devienne  aufll  a  &  qu'il  fe  rempliuc  des  ençQÉi 
conveiiables  à  la  coilrupcion  de  fou  comr* 
^    f.  lo.      ce  nemhe  feni  Hynmee  &  Akxmik§ 
que  ]ai  livré  à  fatan^       qu  iU  apprennent  À  ne  plia 
jflafpbemer.  *  •  ' 

.  De  ce  nombre  font  Hymenee.  Celui-ci  nioit  la  ré*^ 
£irreâ|ion  des  o^rcs ,  ôc  àifoit  quelle /tmtbjsfdim 
t^.  Voyez  'LTim.  1.  17.  18.  Cet  hérétique  avec 
Philete  Se  Alexandre ,  éroient  les  chefs  de  ceux  qui 
féduifbie'nt  les  fidèles  par  des  difcpucs  arcificieitx 
jirésde  la  philofofAie,  Ils  fubftitùoient  la  réfurre- 
âion  fpirituelle  &  mctaplioricjue  des  ames ,  qui  fe 
feit  dans  le  Baptême  >  â  la  refurrcdion  réelle  dC 
(fètk&bic  des  corps  ^^KjuiCe  doit  laixe  à.la  fin  des  fie- 

£$  Alexémdre.  C'tA  probaUement  cet  oaviies 

gai  avoir  fait  beaucoup  de  maux  à  (aint  Paul  >  dont 
fe  plaint ,  1.  Tim.  4.  14.  &  peut-être  auffi  le  mt* 
me  dont  il  efl:  fait  mention.  Aâ:.  19.  35. 
;  Q**  i*'^^  livres  a  fatan  ,  c  eft-à-dirç  9  abandonné» 
M  pouvoir  du  démon  »  en  les  retranchant  de  la 
communion  de  l'Eglife  :  ceux  qui  (ont  rejettés  de 
la  £brte ,  ti  ontplusde  partàlaptote&iondeDiens 
dont  jouidentles  fidèles  qui  font  dans  Ton  Eglife^ 
^nCi  étant  (èuls  >  fans  appui    fans  dcfenfe ,  ils  font 

ezpofés 
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txpofcs  au  lou{>  inferpal  qui  tegnt  hors  der^li-^ 
fe.  Plofieurs  croient ,  après  iaint  Chtyfoftome,  qu'é<^. 
dtanc  ainli  excommuniés ,  ils  éroîeut  tourmentés 

dans  leurs  Gorps  par  les  démons  i  mais  cela  a  e£b 
pas  certain. 

Jfin  quils  apprennent ,  par  ce  châtiment ,  qui  eft 
une  inftcuâJÎQa  beaucoup  plus  efficace  que  celle  qui 
fe  f  ait  par  le  liiiniftere  de  la  parole  ^  &  fait  plutôt^ 
lencttr  le  {techéarenfoa  dçvoîi:)  knipiu^Ui^b/:^ 
mer ,  c'eft-4-dire  ,  à  ne  plus  d^Dgmatîfer  contre  la 
dodrine  de  J.  C.  6c  la  foi  de  fon  Evangile.  Le  blafî 

rhcme  eft  proprement  un  pechc  commis  contrd 
honneur  &  le  refpeâ;  quicft  dûàDieu,iorfqu  oq 
lui  attribue,  cç.  ^ui  ^  lui  convient  pas  »  oi^  qa*oi| 
lai  ote  ce  qui  \m  appartiens*.  ,  •  : 


SENS  S  P  I  R  I  T  ,U  E  L, 


•I, 


f.  3 .  jufqu'au  8 .  JTE  vous  prie.         d'avertir  quet" 

J  ques-uns  de  ne  poim  enfeigner  Ufif 
dûiirine  différente  di  la  notre  s  &  d^'ne  pohà  s  mùjef  '  k 
hsfabUs&idêsgeniologiafmifM^à'Cé  . 

.  Ce  ne  doit  pàs  dtre  un  des  moindresïbind  qui 
occupent  les  Pafteiirs  &  fur-tout  les  Prélats  qui  font 
dans  les  premiers  rangs,  que  de  veiller  à  la  confer-* 
vation  de  la  faine  dodrine  &:  de  {a  bonne  difci- 
pline ,  pour  maintenir  la  pureté  de  la  foi  &  lafain^* 
tcté  des  mœurs  :  faintPaul  n*a  point  eu  d'entrepri* 
fes  plus  facheufes  que  les  combats^u  il  a  eti  à  (ou-^ 
tenir  contre  les  faUx  doâéuirs  iudatfans ,  qui  peir^ 
verri(Tbicnt  les  efprits  des  fidèles  par  leurs  dogme» 
pernicieux  :  fes  courfes ,  fes  veilles  ,  fes  travaux  dsÇ 
Ij^s  fatigues  ne  lui  croient  riei»  >  eu  égard  à  la  doiH 
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teur  qu*iU?oit<lievrài^fes  difdplte  féduits  par  cet 

hnpoftèttrsi  ' 

Le  démon  qui  veille  tous  les  jours  pour  fcmer» 
fon  ivraie  dans  le  champ  de  l'Eglife,  n'a  point 
celTc  dans  toute  la  fuice  des  flecles  de  Tufciter  des 
^  honlihies  corrompùs ,  qui  ont  attaqué  cous  les  mjr- 
fteres  dt  la  Religion  les  uns  àprès  les  autres ,  faïui 
épargner  là  divinicédt  J^C&daSidnt-Ëfpricniè- 
itie.  Il  d  fait  hàilrê  dè  temp»  etl  tbitips  cohué  la  foi 
les  divérfes  hcrelîes  qui  ont  troublé  l'Eglife  j  ÔC 
fbur  leur  donner  cours ,  il  a  engage  les  Grands  dit 
monde  ^  les  Puillànces  (bculieres  à  les  foucenic  i 
6:  à  les  àticorifer pàr  les  mi^haces  les  perfecutionsi 
6c  poiit  cortoiaptt  lés  Mtuts  »  il  d  àlteré  en  divet* 
fes  manières  la  morale  dè  J;  C.  dani  l*E|lifè  mtme« . 
Gemme  il  a  fédaît  Eve  par  fes  arxifices  au  com-* 
niencemcnt  du  monde  pour  corrompre  le  ^enrc 
humain  dans  fa  fource ,  il  a  toujours  tâche  dans 
cous  les  temps  de  faire  tomber  les  âdeles  »  ibic 

i)àr  la  violence,  ou  par  lés  rufes  )  ce  d<:rniermo)reii 
ui  a  bien  céuHi  pàr  la  néglieénce  des  Paileacs ,  (jui 
Ont  laiflTé  les  peuples  daiis  Fignbteàcê  de  «lanslW 
dévotion  :  rtiais  on  peur  dire  qùfe  cé  ferpent  ihfer-* 
nal  n\i  point  trouve  de  meilleiir  moyen  pour  em- 
poifonner  les  ames  ,  que  par  les  fcienccs  de  quel- 
ques mauvais  doâeurs  >  qui  par  des  opinions  li" 
ééhtieilfes  ,  &  des^ai(ônnemen^  Hré^  dé  la  fauflè 
j^hildfbphie ,  dnt  avkhcé  dés  fentiinéhs  pehiicietht^ 
aù'liéti  dés  réglée  rafiites  de  J.C.  lê^  A)>^ei 
bnt  enfeighées.  En  effet ,  y  a-t-il  aucune  partie  dé 
la  môrâle  chrétienne  qui  n*ait  reçu  quelque  arrein- 
tc  par  les  écrits  de  ces  faux  apôtres  ?  Quel  rclàche- 
•  Inéht  ne  s'eft-il  point  glilîé  ,  même  dans  les  pre* 

0UéU  iiedes ,  dansl'uuge    la  pénitence  >  pàr  k 

4i  ^  •  ^ 
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ttchecé  &  rignorance  de  ceux  qui  conduifoient 
lésâmes  >  qui  ont  tâché  de  fubfticuer  aux  réglés  de 
rEglifeuhe  conduite coucç arbitraire,  aufli  inutile 

aux  peuples  5  que  pernicicnfc  â  eux-mêmes  ?  Ainfî 
Ion  peut  dire  comme  TApôtre  ,  quV/r  fe  font egatés, 
voulant  être  les  docîeurs  de  la  /oiy  ne  ffath.mt  cequiis 
ëfmi  I  Ér/  ce  Qu'ils  affnrtnt  d  hardiment. 

Pour  temiédier     cé  defordte  ^  il  faut  remonter  - 
à  la  bUiroé  »  èc  prendre  pour  règle  générale  la  ré* 
fow(t  que  notre  Seigneut  fit  aUx  Pharidens  au  fujet 
du  divorce  :  C^eft  a  catife  de  la  dureté  de  votre  cœur  que  Matih*  ' 
Nvife  z  ous  a  permis  de  quitter  vos  femmes  s  mats  celd  <>» 
hU  pas  été a  'tfifi  des  le  commencement.  Cette  régie  doit 
iiït  appliquée  à  tous  les  changemens  que  Its  miu- 
vaifès  coutlimeis  incroduifeht  contre  les  mâxiiiles  de 
rËVângileC^  les  ordonnances  de  TEglife,  qui  doi- 
vêfit  ètte  la  règle  qu'il  faut  fiiivre  pour  ctre  fauvé. 
Ainfi  il  ne  faut  pas  regarder  feulement  ce  que  lfe!l  . 
niini/lres  tolèrent ,  parce  qu'ils  ne  peuvent  refifter 
au  rori  e ne  impétueux  de  laconvoirife  des  hommes^  ' 
àsais  il  faut  voir  quelles  règles  TEglife  a  ptefcri* 
te$s  quelle  ft' été  la  coutume  ùniverfelle  des  (vt* 
des  précedens,  qui  doit  fervlr  à  rétablir,  autant 
qu'il  fe  peut ,  les  thofes  dans  leur  premier  état ,  oi« 
au  moins  a  en  conferver  l'efprit. 

jufqu'au  1 2.  Or  nous  fc avons  que  la  loi  ejl  boH- 
ne  y  fi  on  en  nfe  félon  l'efprit  de  la  lot  ,  en  nconnoiffani 
^e  la  loi  ifefl  fas  pour  le  jitfte ,  &(n 

La  \ôï  n*à  été  établie  que  pour  faire  cohnoi-^ 
tte  lé  péché  y  pour  défendre  de  le  commiettre  y 
fous  peine  d'en  être  pûni  ;  mais  edmme  elle  étoic 
trop  foihle  pour  rendre  l'homme  jufte  ,  fon  inten- 
tion a  été  ,  par  la  crainte  du  châtiment ,  de  con^ 
doire  à  J.  C*  à  qui  fe  rapporte  tout  ce  qui  eft  datksi 
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la  foi  :  Finis  Ugis  Chriftus,  Celui  donc  que  J.  C.  a 
^  rendu  julle  en  lui  mettant  dans  le  cœur  l'amour 
de  la  juftice  ,  6c  qui  la  pratique  par  le  plaifir  qu'il  y 
goûte»  il  eftau-derfus  de  la  loi»  il  n'a  plus  befoin  dç 
les  inftrudions ,  &  elle  ne  peut  lui  erre  tuile  a  au* 
icanechofe  :  de  même  que  celui  qui  fe  pctce  bien», 
n'a  pas  1)e(bin  des  règles  que  la  médecine  pretcric 
aux  malades.  Âin(i  ce  n'ed  point  le  commandement 
de  la  loi  qui  la  fait  garder  à  ceux  qui  aiment  la  ju- 
ftice  ,  mais  c'efl:  qu'ils  fe  portent  d'eux-mêmes  à  . 
faire  ce  qu'elle  ordonne  )  au-lieu  que  les  mécbanst 
,  qui  la  haiifenc  dax^leuj;  cœur ,  ont  befoin  d'être  re*  . 
tenus  par  la  rigueur  des  peines  qu'elle  ordonne 
contre  ceux*quila  violenr  >  fans  quof  ils  s'empor* 
i  .  teroient  à  toutes  fortes  de  defordres  *,  car  quoique 
ladéfenfc  de  commettre  le  mal  ne  foit  pas  capable 
de  leur  faire  faire  le  bien  ,  ni  de  changer  leur  cœur, 
c^eft  néanmoins  un  grand  avantage  que  ceU  Ici- 
empcchc  de  produire  au-dehors  le  mal  qu'ils  vou- 
droient  ]&ire  :  c'eft  pourquoi  la  loi  leur  eft. utile  « 
&  ne  (m  de  rien  aux  gens  de  bien  ,  qui  ne  lai(Ien& 
pas  de  faire  fans  loi  les  mcipes  chofes  qu'elle  or* 
donne. 

Ce  n'eft  pas  que  les  juftes  n'aient  befoin  d'aa-\ 
jf.iiS.  cune  loi  pour  conduire  leurs  adions  ,  puifque  Da-<ï 
'     vid  demande  à  Dieu  qu'il  lui  iropofe  une  loi  qui  . 
foit  la  règle  de  fa  conduire  \  âc  que  faint  Auguftin 
I  |.  roif^  redes  qui  font  dans  Tanctenne  loi ,  qui 

tp.PeUi,  regardent  res  mœurs  ,  appartiennent  aux  Chrc- 
tiens,  ôc  que  la  loi  duDec.ilogue  cft  ncceffaire  aux 
jullcs.  Car  quoique  l'ondlion  du  Saint-Efprit  leur 
diâe  ce  qu'ils  ont  a  &ire  >  comme  une  loi  intérieur, 
re  qui  les  inilruit  de  tout ,  néanmûîns  la  parole  de 
Dieu  annoncée  de  vive  voix  ou  par  écrit  »  cft  pour 
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tous  les  hommes  ,  avec  cette  différence  que  les 

I'uftes  en  étant  éclairés  comme  d'une  lampe  Ôc  d*unc 
ïkaiictciMandatum.lucema  efiy&  Icx  lux^  ilscou*  jv^. 
ient  <l'eux«nèmes  4.2ns  la  voie  des  commande-  . 
nens  de  Diea ,  parce  qu'il  leur  a  élargi  le  cosax\  au- 
lieu  que  les  mécnans  qulont  le  cœur  reflêrré  par  la 
crainte  fetvile ,  ne  marchent  qu  à  regret  dans  cette 
voie  ,  qui  devient  pour  eux  des  ténèbres  &  un  che- 
min gliffanc  :  TenebrA  &  lubricum,  pf, 

ir.  II.  Je  rends  grâces  à  notre  Seigneur  J.C.  qui 
nia  fmifi/  ^dece  -^qn^il  ni  a  jugé  fidèle  enm'établijftnt 
dans/inmhifiere^&c. 

Dieu  qui  cft  un  aMmè  de  miferîcorde ,  tire  ceux 
qu'il  appelle  à  la  connoifTance  de  fon  nom  d'un 
grand  abîme  de  mifere.  Que  fi  cela  fe  trouve  vrai 
dans  les  autres  hommes ,  c'eft  fur-tout  dans  la  per- 
fonne  de  faint  Paul  qu*il  a  fait  éclater  cette  vérité , 
«n  le  rendant  d'un  grand  perfecttteur  des  fidelea 
an  vafc  d'éleélion ,  Ibr  lequel  il  a  répandu  Tes  gra- 
ces  avec  une  abondance  démëfufcei  J.  C.  les  a  pro- 
portionnées au  deffein  qu'il  avoit  de  le  rendre  fi- 
dèle â  s'aquitter  de  fon  miniftere  ,  comme  l'Apo- 
tre  le  témoigne  de  lui-même ,  Qu'il  a  ^té  fidèle  rai" 
niftre  du  Seigneur  par  la  mifericorde  qu'il  lui  en  a  faite»  i\. 
il  éroit  dèfcèndtt  du  ciçl  pour  faire  ce  grand  chan- 

Î;emeht  >  8t  pour  lui  donner  routes  les  grâces  qui 
ui  croient  néceflaircs  pour  remplir  parfaitement 
routes  les  fondions  du  q;iinifterc  auquel  il  avoit 
deftiné  de  l'employer.  *.        '  • 

Ilfaudcoit  avoir  rélpquence  de  faint  Jean  Çbry-  , 
foflome  ,  pour  repréfenter  le  courage  héroïque  & 
la^/orce  invincible  qu'il  6illôit  qu*eut  faint  Paui 
pour  éntreprtodré  de  ré4uire  toures  les  nations  tn^ 
fiJcilcs  fous  le  joug  de  la  croix  de  J.  C.  Quelle 
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ta  force  ne  fdlloiuil  pas  ^voir  pour  iuccer  tons  les 
m  jours  concrç  les  ^Sranrs  ^  contre  les  injures»  à:  les 
M  fEialediéfcion^  9  contre  les  pièges  &  les  périls  a'^on4 
M  les  opprobre$i6(  la  mort  même)  Pc  q^iel  courage 
M  n'avoitTil  pas  hêibin  pour  ne  fe  point  laflèrdani^ 
M  cet  exercice  ,  Se  pour  ne  point  rerourncr  en  arrie- 
99  re  ?  Qui  eût  pu  ,  fans  être  fortifie  d'une  grâce  ex- 
'  M  traordinaire  ,  ccre  tous  les  jours  percé  comme  de 
m  nouvelles  ftechesy^  demeurer  ferme  néanmoins  î 
M.  tenir  les  yeux  toujours  éle?és  aa  ciel  »  f^ns  fuccom- 
M  \^  ni'aux  mauy  préfeos  >  ni  auxmetu^ces  de  l'ave* 
„  nir?  * 

,  Mais  ce  qui  eft  encore  plus  admirable  dans  ce 
grand  Apôtre,  c  cfl;  qu'autant  qu'il  ctoic  élevé  par  la 

{grandeur  de  fes  vertus ,  autant  ie  rabaiilbit-il  par 
a  profondeur  de  Ton  luimilité.  Il  pull^liç  à  la  face 
de  toute  TEglife  jes  hlafphèmes  qu*il  a  vopii  contre 
J.C  la  pet fecution  cruelle  (|u*il  a  faite  àfpo  EgHfe^ 
Se  les  outrages  fanglans  qu'il  a  exercés  contre  les 
fidèles  fervireurs  de  Dieu  -y  étant  ce  qu*il  éroit , 
Apôtre  de  J.  C,  ne  devoit-il  pas  ménager  fa  répu- 
tation ,  qui  fembloic  fi  nécelTàire  pour  le  falut  des 
peuples  ï  Ç'eftainfi  cjuon  raifonneoitdin^rcnienti. 
toais  là  vraie  humilité  n'en  juge  pa$  toujours  de 
même  i  les  vifs  fentimeps  de  pénitence  dont  cUe 
cft  pénétrée  la  rendent ,  pour  anfi  dire  ,  effrontée  ^ 
,  ^  pour  lui  faire  dire  avec  le  Prophète  roi  :  Je  confejfe^ 
'  rat  contre  moi-mhne  mon  iniquité  au  Seigneur  i  cWt 
fc  met  en  peine  que  desabaiifer  ^  4^  s'anéantir  ^ 
pour  rendre  gloitç  à  la  grâce  de  Dieu  ,  qui  l'a  tirée 
de  la  profondeur  de  U  miCeto  çà  le  péché  iVoif 
f équité. 

ir.i^.  jurqn'à  la  fin.  Moi  p^ce  que  fat  f^it  touji 

fff  mmx  dausf  ignorance  j  najam  (oint  , 
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Ce  n'cft  pas  qup  Tignorapicç  ôc  Tincrcdulitc  ' 
£iif)c  Paul  1  caile  nsoda  4ig^Q  4c  U  mireiiGpr4ç 
de  Piçu^i  i^^i^  qu'éc^nt  d^ns  un  érac  (i  mifç- 
xable  ç,  il  écoic  devenu  un  Qbjç^c  convenable  â  Icx^Cr 
cice  de  cccre  niifcricorde ,  £ur  lequel  elle  pouvoir 
fe  faire  cxtrçmemerit  paraître  :  car  il  ny  a  point 
eu  dans  faint  Paul  d'^ucrç  liVBcitç  paiu  ^(cirer  I4 
fnifericprde  4ç  D4çi|  >  qqf  fa  très-^ç;u)dç  mifisrç 

fi^n  jPwN&ç  ^veuglcnu^^  %\  conunq  i|n  «isil^ 
qtiine  fçhc  poii>t  fpn  mal  &  fç  çroit  en  bonne  faor 
xi  5  eft  déplorable  ,  &  a  plus  de  befoin  qu'aucqi^ 
autre  du  fecours  des  remèdes  ;  de  mênie  aulîî  çç 
faiix^çlé  d^ns  fen  aveuglefricnr ,  fe  trouvoit  d^nf 
un  bien  plus ^%xÀ  danger  dç  fç  peolre ,  &  Diçii  pQ 
réclair^nç  4  f^ic  p^PÎC(Ç  ime.pl^ç  ^^^^  bofue.  e|» 

I!  y  a  dan^  TEcrirafe  plii(ie^rç  pafTagcs ,  dan? 

lefqucls  ce  qui  eft  rapporte  comme  la  caufe  de 
f:hofe,  n'en  eft  que  J'pccafion  ,  comme  Genef.  8. 

Jli.  m  nt4»ik4tl^im  malédiâiçn  fur  U  é 
caufe  des  hommes ,  férce  que  Cefprit  de  l'homme  &  touîçf  ' 
les  penfées  de  fon  cœui'font  portées  au  mal  dès  faiewuffe^ 
j*^rai  p)|is  d'ég^f4  4  l'^vcni^  ^  fragif|^  dç|s 
hommes ,  &  à  cette  pente  effroyable  au  mal  qui 
eft  dans  leur  cœur.  AinfiPf.  14.  11,  Fous  me  par  don- 
fierezmonpechi,  Seignçur  yp^rce  qu  il  eft  grand  i  Davi<^ 
il  eipetQÛ  qiip  4e  la  bontc  iafi^^ift  ^H^x^  Jie.pac- 
<ion  de  (bn  jpeché»  dont  la  gjraQ^eUF  4pvoit  aauf 
tant  plas  £uce  éclater  U  gi^^çç  ^  qnQ  .P^vji4  i'avpii; 
moins  méritée,      50.  ^yez^pUiédPWi  fflo^votT^ 

grande  mifericorde  car  vous  fçavf^  que,  fat  étéfçr-s 

mê  dans  r iniquité  y  David  tache  d.e  fléchir  la  bpnté 
de  Dieu  par  la  vue  de  la  corruptiqn  de  fa  naiiïanT 
ce  :  c  eft  .auûi  ^  cç  fejjsq^    fill  dp  Pien  <Mt  A^f  . 
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)a  croix»  Mw  Pm ,  patdomiez.'-ietir  -,  car  Us  ne  fcavent 

.  ce  quils  font  ;  cette  ignorance  étoit  tout-à-faic  cri- 
ànincUe  ,  J.  C.  n'excufe  point  leur  faute  ,  mais  il 
fait  voir  que  c'ctoit  une  grande  miferc  qui  avoic 
bcfoin  d'une  grande  mifericordc. 

C  croit  donc  là  le  déplorabljc  écat  où  fe  ttouvoit 
faine  Paul  avant  fa  Converfion  >  on  peut  dire  néan- 
itnoin^  qu'il  a  pu  recevoir  tniftricorde  ;  parce  qu'il 
iétoit  dans  rerreuu  de  bonne  foi  ,  en  croyant  bien 
faire  *,  car  ceux  qui  combattent  la  vérité  qu'ils  con- 
^      noiffent ,  ne  fe  convertiilent  pas  aifément  ,  &  nç 
font  point  excufables.  Il  falioit  toutefois  que  faine 
Paul  fe  reconnût lai-mème  très  çoupablç »  puifqu'il 
jipporte  poiirrai(bn  de  lamifericorde  que  Dieajuji 
kraite  ,  qu'il  a  voulu  apprendre  enfaper(ônn6  â 
tous  ceux  qui  dévoient  recevoir  la  foi ,  que  les  plus 
grands  pécheurs  pouvoient  non  feulement  trouver 
grâce  devant  lui ,  mais  qu'il  ne  laiffoit  pas  de  s'en 
'Ji»inji^  lervir  dans  le  miniftere  de  £i  parole  :  Nmâ^Mrimr 
ffU^  ^  P^^.      ffrficutttt^a  j  H§m$rgo  ffi9^'ini&  ftcca-'  - 

G  H.A.pj  T^e  il.  \' 

f.  TÇ  -vous  conjure  donc  i. /^Bfccro  igitar. 
^  avant  toufcs  chôfes  ,    .  ^  P""?",'" 

\^t  Uti  faflfe.  dei  (hpplica-   "'"^^  obfccratio, 
J        .  J    rr  ncs ,  orationcs ,  polru- 

tions,  des  prières,  des  vœux,  i^^ionçs  ,  gratidrun^ 
^  des  adioris  de  grâces  pour  adioncs ,  pro  omuibus 
tous  les  hommes  •,  •  hominibus  : 

2» pour  les  Rois,  &pouC      i.  Çro  rcj^ibus  ,  9ç 

fous  ceux  qui  (ont  élevés  en  ômiiibiis.<jiii  in  fubii- 
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t(m  8e  trancjuillam  vi-  nions  une  vie  paifible  &  trail- 
lain  agamiis ,  in  omni  quille  dans  toute  force  de  pié- 
yicitatc&caftitatc-      i  &  d'faonhctcté.  ^ 

3 .  tioc  enim  bôouin  3 .  Car  cela eft  bon  6c  agréa*» 
eft,&acc€ptamcoram  ble  i  Dicû  notre  Sauveur  » 

Salvatorc  nollro  Oeo, 

4.  qui  omnes  hpmi-    4.  quiveiuquetous  leshom^ 

nés  vulc  falvos  fîeri ,  &•  qacs  foicnt  faUVCS  ,  &  qu  lU 

^dagnuionfmveriaùs  viennent  i  la  cowioillkiicc  d« 
^^"^  .UvéritéV  ^  ' 

5  .  Uouseniin  Dcus ,  5 .  Car  il  «'y  a  ^«'un  Dieu  , 
9nus  cft  intfdMior  Pei  &  quixn  médiateur  entre  Dieu 

a.îfiZ:  '*""^  &  les  hommes .  Jefus-Chrift 

•    aç^me  >  .  ^ 

^  ^.  qui  dedir  rdemp*     -6*  qui  s'eft  livré  lui-œ^cne 
fionen  (èaiedprum  pro  pour  k  rédemption  de  touS'» 
omnibus  tcaimonimii  pendant  ainfi  témoignage  i  U  :  •  ' 
^  Virtte  au  reipps  qui  avoit  etç 

iparqué. 

y.in  qiiopofîcus  fum  7.  C'eft  pour  ccla  que  j'a| 
ego  pr.xaicator  &  Apo-  été  établi  Prédicateur  &c  Apô- 
ftolus  (  veritarem  di-  tre^i(iç4is  la  vérité ,  &  n 

co  ,  non  mcntior  )  do-        '  '     '  "       •  S\  •>  .  ✓.r 

&  veritatc^  w# ,  éw-;^  ,  le  Docceur  d« 

nations  dâns  U  foi  &  dans'lÀ    ,  *' 
vérité      •  ' 
8.  Volo  cigoviros     ^lyB.  Je  veux  doHc  que  les.  ' 
«rare  in  omni  loco  le-  hommes  prient  en  tout  lieu, 

vantes  puras  manus  fine  élevaUT  tféS  màinS  pÛtS  y  ^ 

ira&difccpwonc.      ^^^^  ^      contention.  : 
•  s-  similifcr  &  mu-     9.  Qiie  les  femmcs  anfli 

M» 

f .  4.  expl  de  Dieu  &  Jcfiis-  Ihij.  ^f/r  pniir  les  ial^tuire  aveC 
Chnïl  médiateuc  encre  Dieu  &  les  Hcielué  ôc  véricé.  } 
hoinmet,  ir.  9.  4M<r.' n*;iyanc  ni  colerç 

f^moia  que  »  P$eu, 
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nocntetélc  àemmàtM'clr  we«ndu  &  fo- 
ies    parent  de  moderfie  3f  Ï"T,''T" 

,     1-  A     /                         1  non  >r»  toms  crinibus . 

de  Chaftctc,  &  non  avec  des  ^uro  ,  non  roarga- 

çbcveux  frifés  »  ni  des  orne-  rkis  ,  vd  vdU  pte* 


;„  1 

1 

1 

k  J 

.  le..  ifisâs  avec  4^  bonnet  lo.  Ccà  qnoddeoet. 

èeoms  >  comme  le  doivent  «nlîcrcs ,  promktciKeft 

acs  femmes  cjui  f^mprofefr 
fcti  de  piété. 

Que  les  femmes  fc  1 1.  Mulicr  in  filcn- 

iseimenr  en  filcnce  &  dans  ^5"'  """^ 

.     qu^M  Içsinifarciitw 

IJ^       11.  Je  ne  penne»  point  ~ 

•  ^ux  tcmmes  d  enteigner  ,  nt-  Ar.^\JZi  ;„  «i 
,            '  r  Y'    t  ncque  dominan  in  vi- 
de prendre  autorité  lur  leurs  run^.fca  eûewûlcii- 

vmi&  'y  to^isjeleur  çrdanitciG  tiot  ' 
4pn|eiircr  dan$  le  iilence. 

I Ç*r  Adam    été  formé  ^  5  •  Adam  cnim  pr». 

««^C         •              Adam  n'a        étq  ^  /4.  Et  Adam  non  eft 

été  fcdmte ,  cft  tooa)6e  4*ns  ricacionc  fuie 
]a  defobéifl^ncç. 

1  ç .  Elles  fe  fauveront  néan-^  i  S .  S^îfAîntr  tattn^ 

nu>ins  par  les  ed^s  qu'elle,  ^^^^ 

mettront  au  içiopde  ,    ^ro-  ^  ^  &*ii|çôÎPiic ,  & 

4rMr4;if  qu'ils  aetneurent  ^  dans  (^Q^Âc^tiooe  fwi»  tb- 

b  foi  >4^nf  la  charité  «dans  la  brîctate. 
£dkteré  ,&  (kns  ime  vie  bien  legjiée. 


dlesTc 
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SENS  L.ITTER  AL- 
ir.i.  T£  vous  conjure  donc  avant  toutes  (bofes , 

Jfffom  tmijutê  dmic ,  afin  qu»  vous  puiffiez  vont 
acquitter  de  votre  devoir ,  avant  toutes  cbofes ,  c  eft-i 
à-mrQ ,  avant  tous  les  avis  que  j'ai  â  vous  donner» 
comme  étant  le  principal  pour  rerfdrc  votre  mioi» 

qH€  f  m  fêl  ées  fupplkathns  ,  /aiW 

,  pinmcs.  *         •  • 

Des  prises ,  pour  pbfçnir  bieiis  qui  nou$  (bac 
i^çcedaires. 

Des  demandes ,  non  fculcmenç  po^r  ^  XQoif 
%,ncore  pour  les  aqrrcs  5  iy-ni^c-it. 

Et  des  avions  dffféfçee ,  des  bicni  r^çus  dft  U  mir 
(ççicofl4^49Diea,jtf^ 

lî"^  ^  ^ois  ^  &  pour  tous  ceux  qui  font  élevée 

m$  dignité  ,  afin  que  nous  menions  une  vie  paifible  ^ 
Mr^mquii/e  dans  toute  forte  de  pieté  &  tbonnitet^. 

f^our  les  gois  en  p^tiçuiiei;  &.  pour  ^ 
fim  élevés  en  dignité^  c^oiune  le^  Prioccc  9 

j^fin  que  natte  Ufei^t  ftiii  'iw  ps^e&tran^înOe^ 
HAmDien ,  &  oonfelon  la  chair  ,  qulls  ceflcnt  de 
nous  perfccutcr  j  ôç  qu'ainfi  nous  ne  foyons  pas  de* 
tournés  de  nos  exercices  ordinaires cjc  pieté,  couH 
me  de  nous  afleq^hler  j^if  1^  fçr¥ice  .4ç 
&  de  prafi^ire^  pdMiqitf  naf^t  mttf  qcéwpt  :  car  4 
mirie  priincipaiem^  ^  El^f^rei^rs  tf:  àff  ?;hiçcf 


Payens  ;  ce  qui  regarde  à  plu&fcrce  rai(bn  en  fa  mt*^  * 
meré  les  Princes  Chrétiens  ,  donc  la  bonne  con- 
duite eft  bien  plus  capable  de  donner  la  tranquil- 
lité néceflaire  à  r£glUè  »  fie  aux  particuliers  des  fi- 
dèles. 

Dm  uuie  fwH  de  pèni  &  d^hmmkete.  Ceft  pour 
dtftinguer  la  tranquillité  que  les  Chrétietittioivenif 

fouhaiter  ,  d'avec  celle  des  Payens  &  des  hommes 
charnels,  qui  n'eft  qu*une  pure  oifiveté. 

ir*  y.  Car  ceUeftbon^  &.  agréable  a  DteunotrêSéttê» 
veur.  *  •  ; 

'  Car  cela  efibm^  &c,  Plu(îeurs  sTimaginoieni:  dans 
les  cotmmencemeîy  ]^e  TEglife  »  que  Dieu'  ne*  von- 
loit  point  appeller  les  Rois  à  Ton  Ëglife ,  £c  qa*il  né 
s*crt  vouloir  fervir  que  pour  conferver  Tordre  ,  la 
police  &  le  gouvernement  extérieur  du  monde  >  ÔC 
pour  exercer  fes  élus  par  leur  perfecution. 

f .  4.  Qui  veut  que  tous. les  hommes  feient  fauves, 
fusils  vknmut  à  tu  cêmo^ame  de  la  vérit/. 

Qui  veut  quêtûus  les  hmmes  fiient  fauves  >  (ansea 
excepter  même  les  Princes  ni  les  Rois,  quelque 
difficulté  qu'il  y  ait  â  fc  fauvcr  dans  leurs  condi- 
tions. 

.£t  cfu  'tb  viennent  a  Lt  connoijfance  de  la  vérité  de 
i*Evangile  qui  eft  punique  moyen  da  faiut  <]ae 
Diea  a  propoTé  'aux  hommes* 

1^.  ^,Caril  tijaqtï*un  Dieu&qvi'uumidrateurm^ 
$re  Dieti  &  ks  bmmer ,  f.  C.  hmmue. 

Car,  a  prcfent  fous  la  loi  de  grâce  ,  il  n'y  a  qn  un 
Dieu ,  tant  des  Princes  Se  des  Rois ,  que  des  autres 
conditions*,  c*eft-à-dire:  Dieu  cft  le  même  quant  à 
fa mifericorde  envers  toute  forte  de  conditions» 
.  ir'en.  excluant  aaciine  de  (a  grâce  ni  da  falut  «  il 
ii'èSiptiis^feiilemeBt  le  Dteik  d'an  cectatjt  peaple  >  hl 
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A  Trif  oraift.  ChapIIL,  ^ 
ée  oenaines  perfonnes ,  comme  fous  i*ancieii  Te^ 

ilament,  où  il  fe  difoic  le  Dieu  des  Hébreux. 
Voyez  Exod.  3.  6*  leDteu  d'Abraham^  d'Ifaac  &  de 
Jâ&ob  :  il  eft  le  Dieu  de  toutes  les  nations  indifFe- 
semmeat  »  âc^xecce    miferi^cdeenvecs  ks|>e&- 

foimes  de  coure  cà()cUcîoo*  *  ^ 

Et  qù'm  néiiémirtCc.  poot^nt^  /o^rces  de 
perfonnes ,  de  quelque  nation  &  condition  qu'elles 

-  fbient ,  ayant  mérité  le  falut  indifFcrerament  peut 
tous  ,  fans  exclure  une  condition  ni  une  nation  du 
(àlut  qt4 il  nous  a  mérité *,  au-lieu que  dans lancicn 
Teftamei^t  s  Moïfe  np  £^à£oit  la  fondion  de  médian 
peut  que  pour  un  certain  peuple  ,  tous  les  autres 
^4nt  exclus  de  cette  médiation  :  cela,  ét^  »  ik  n'efl; 
pas  juflie  d'exclure  de  nos  prières  ceux  que  Diea 
J.  C.  n'ont  pas  exclus  de  leur  mifericorde.  N'en 
enimeft  dijimcUû  jMddi,&  Grdà,  nom  idem  Lfomms 

/.  C.  hmrnt  s  ce  que  l'Apôtre  ajoute  pour  faira 
vokqoe  ç'eft  encetteqiiaUtéqu'il  eft  n0ti:emédi|Ei^ 
tenr  »  &  non  pas  précifement  entant  Picu»; 

3uoique  le  principe  de  (bn  mérite  infini  (bit  Tonion, 
e  fa  nature  humaine  à  la  divinité,  ce  quirend^ 
toutes  fes  adions  divines. 

6.  Qui  s'eft  livré  Ini-mème  pour  la  rédemption  dcr 
îÊUs ,  renÙMt  .Mtnfi  téi^^ifiinge  i  la  vérité  m  tm^  qui 

Qh$  s*efi  iàori'fyU-mhiK  volontairement ,  pour  la^ 

rédemption  de  t9tts  y  c'eft-à-dirc ,  pour  farisfaire  cxa- 
ûement  &  à  la  rigueur  à  la  juftice  de  fon  Perc  par 
le  facrifice  de  fa  vie,  qui  étoir  d'un  prix  infini, 
pour  les  peines  que  tous  leshomo^es  avoient  mé- 
0tées  par  leurs  péchés  |  &  par  ce  moyen  les  délU. 
vocs  ^  U  çaptiYÎté  du  pecfaé  ^  de  là  .4aJni^^^ 
éternelle* 


éMft  été  marqué ,  c'cft-à-dire  ,  félon  la  rcvclatiort 
qui  nous  a  été  faire  de  cette  vérité  inconnue  dans 
tous  les  (leclcs  précédens ,  5c  qui  nous  a  été  mani* 
fedéé  par  l'£vaneile  dans  le  temps  qa*il:  a  plu  à 
DiciuLezTT.  Enfin  fr^rt  temps. 

f. 7* CeftpoUt ctlaqne fi^$tté^édfî$Pr(iH4teitr  & 
JÊfêin  sdtâis  U  métké^  &  ft  m  mms  pé^^)  J*âl 
cté  établi ,  di$-)e ,  le  Doâeur  des  nations ,  dans  ia  foà 
&  dans  la  vêt  it/. 

Oefi  pour  cela  ,  c  cft-à-dirt  >  pour  rcmlre  tëilloi-* 
gnage  à  cette  vérité  ^  que  C.  cft  mort  pour  tou^ 
ks  hommes ,  tfnt  foi  été  MU  Ptédkateur  de  la  pa-« 

iofe  deDiett ,  &  Apkté  »  «v«t  mit  pleine  aatdtité 
(le  difperifer  ftHi9  (fl  «yftéfeê. 

Je  dislavéritc ,  &  je  nè  meMspmt  :  Que  J.  C.  c(t 
rtiort  pour  tous  les  hommes.  C'cft  pour  montrer 
rimpoctance  de  cette  vérité,  qu'il raifure  par  fer* 

'  Tai  été  étàbli,  di$-)>,  lêDèâèitr  des  natiÊHs%  c'eft*' 
i^dire,  T^i  été  pattienlierement  deftiné  ^orprè^ 
eher  aux  nations  $  afin  de     inftram  ièt^s  tàfoi  & 

àansla  véfiié s  c'éfl-à-dire  ,  hciellcmenr  &  vcrirable- 
ment  ,  comme  dair  faire  un  vrai  Docteur  de  TE- 
vangilc  ,  ne  taifant  rien  de  ce  qui  cft  vrai ,  &  ne 
liièlant  rien  de  fai»x  daas  la  doânne  qu'il  enfeigtte« 
1^.  9.  Je  tffnx  donc  fne  iff  bomna  prièm  in  rm 
Rtu  yékvM  âtsmàblsp^e^  fk»s€ilèn& fmutdlim* 
giân 

Je  feux  doffc.  L*Apôtre  reprend  le  difcourà  parle* 
quel  il  a  commence  ce  fécond  chapitre  ,  (jue  les  hôm^ 
mes ,  qu'ils  nomment  les  premiers  félon  l'ordre  dé 
ïtùiài^mté^ptimti^iêi^Uiê i c'eft-à-dire ,  dcftinè 
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toâ»  cbttUàe  les  Juifs,  fmTqaece  font  des  «aîW 

Ekvam  étimah^y  (clon  la  coutume  des  Cbrfc» 
tiens  de  ce  temps ,  conforme  i  celle  des  Jui&  ,  •^ni' 
levoie«c  les  mains  vers  le  cid  en  priant; 
Saint  Paul  fait  allufion  à  la  coumaie  des  Juâô,  mi 
bToicnt  ienfs  iiiains  ayânc  que  de  priera  il  ^ot 
dire  avçc  des  aâioAsâc  une  confdence  exempte 
de  fouiUure ,  en  iwt  que  l'intérieur  de  l'ainc  xc- 
ponde  exadcmertt  â  l'extérieur  du  corps. 

Sans  caiere  ,  c  eû-à-dirc ,  fans  aigreur  contre  Ici 
frères  ;cc  quieftuncmf  echememcflèâtiel  àlapnie. 
re  ;  &fatu  cMtmion^  la  difputc  un  fdà  «édkmfflStf 
altérant  ordiiîakctttent  TâtUitié.  Crée.  SmJ^mta^ 
C'tft4-direi  faosineilii  dMté  dkfis  la  fej. 

9.  Que  les  femmes  aujfi  prient,  ûant  vêtues  cm^ 
ûte  rhenniteté  le  defniMè  s  qti  elles  fs  parent  de  podeâk 
&  de  cha/letê,  &  Uonavetdts  chevttu^frifù^  niJesm^ 
meniens  der ,  ni  des  perles  ,  m  des  habits  fompmkx.  ' 

Qise,iesfelMités  prietit-,  X*  C  éumUMtfùùé 
f3k$  »  comoNî  pour  les  kommes  ,  U  te  Ifcscsuacé 
pas  moins  ^e  te£  hofome^. 

Eté^vitHefCimme  Vhûnmteté  le  demande ,  c'eft-a^ 
dire,  avec  la  modeftic  convenable  à  la  pudcut  de 
ïeur  Texe  &  à  la  Tain ceté  de  leur  profi^ilbnî  c*dk 
pourquoi  rApôçtie  ajfouqci 

Quelles  fepârm  de  médeftk  &  ik  Ohijhé  dftM 
leurs  habcs ,  adipjis ,  regards,  môttvètiiem,  gettcs  , 
«èt.  Çe^  Uteïws  Aâht  tes  plus  riches  &  les  plus 
beaux  omemens  dônt  elles  puiiïcnt  fe  parer,  &  qui 
Ids  puiflcnt  rendre  plus  agréables  4  Dieu  &  aux 
hommes  véritablement  éclairée. 

Et  m  dvec  des  ebevensr  fiîfef  ^  id  ée  $ei$èmilfi 
fer,,  nàd€sf/atiei^iUieshMtsfinafts^x,Mi$tci 
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ornemens  écanc.contraue&iàlamoclditie  des  fcAf^j 
mes  Chrétiennes  ,êc  par  confequent  n'étant  nul^ 
lement  .pettuis  ^  quoiqu'on  en  trouve  des  exemple» 
contraires  dans  quelques  Saintes.de  TancienTefta^ 

ment ,  qui  ne  faifoient  pas  profeffion  d*une  aiifli. 
gfande  pertcclion  que  celles  du  Nouveau. 

y.  10.  Mais  avec  de  bonnes  œuvres  y  comme U  doi^ 
,  vmt  des  femmes  qui  font  frafejficn  de  pkté» 

Mais  éPuec  de  bonnes  œuvres  fur-tout  partoi^. 
jtes  celles  que  i'Apotre  leiir  ]:€»:ofl9inande(uuiscet*^ 
te  Epître ,  de-  dans  les  autres.  .  ; 

Comme  le  do  'rvent  des  femmes  qui  font  profejfion  pao 
leur  crat ,  <5c  par  la  promeffe  qu  elles  en  ont  faire 
au  Baptcmç.  De  piété  chrétienne  ,  qui  oblige  a 
une  bien  plus  grande  exiaâicude>,  que  celle. dci^ 
icmnaes  Juives. 

.  f.  11^  Qs/e  les  femmes  fir  tiennent  en  filence,&dan^ 
i^e  entfere  foumijfion  ,  lorfquon  les  infiriùt. 

Que  les  femmes  fe  tiennent  en  ftlence^  au-lieu  dc^ 
caiifer  &  de  s'entretenir  dansl'Eglifç ,  fdon  la  cou- 
lunie  de  ce  lexe. 

Et  dans  une  entière  foumiffion ,  &€*  àlordre  qu  ox^ 
7  pcefcrit  >  touchant  la  modefiic  qu'il  faut  oUer-. 
ver»  ou. bien,  avec  une  entière  déférence  pout 
toutes  les  inftruébions  qu'on  leur  y  donner  an-Ëeii 
de  s'en  rendre  les  juges  &  d'y  trouver  k  redire  » 
comme  cela  leur  arrive  quelquefois.  *  * 

^.  12.  Je  ne  permets  point  aux  femmes  d'enfeigjier  , 
Mi.ie prendre  autorité fitr leurs  maris:  mais  je  içur  or-*, 
donne  de  demeurer  dans  le  filence» 

Je  ne  permets  paint^V Apoivc  parle  ici  en  Su-^  .  | 
perieur  ,  ôc  fait  manireftement  voir  qu  il  exerçoti  | 
l'on  autorité  fur  les  E^Ufes particulières,  ou  ilj^*é-  '  J 
joit  pas  réûdcm:.'  ,  \ 

.» 

t  < 
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Aux  femmes  d  aijagner  publiquenieac  lï-"* 
glile.  Voyea^  i^Cor.  ii.  5*  &  14*  94-.  &  35« 

N$  de  prendre  aumité fur  leufs  maris  ^  leur  pre& 
mvant  les  règles  de  leuc  devoir  en  qualité  de  Su-» 
perieur ,  ce  qui  ârriveroics  fi  elles  avoienc  la  liber* 
te  de  faire  les  inll:ru<flions  EcclelialHqucs. 

Mats  je  leur  ordonhc  de  demeurer  dans  le  ftlenct 
dans  les  airembiées  £cckiiallique$>ians  entreprend 
dre  d  y  enfeigner  les  hommes  ;  et  qui  feroic  une 
tâion  de  fuperioricé  »  qui  ne  convient  nullement 
â  leur  fexe. 

^,  15»  Cat  Adain  4  étifùfmi  le  premier ,  &  Eve 

enfu'tte. 

Car  Adam ,  qui  repréfente  le  fexe  des  hommes  , 
&  qui  en  étant  le  chef  naturel  &  le  pere  ^  leur  a 
ComâiOniqué  tous  fes  privilèges,  A  été  formé  le  pre^ 
mier  »  comme  il  patoîc  par  1  hiftoice  de  fa  création  i 
ce  qui  eft  une  marque  de  fa  prééminence  fur  Û 
femme  ,  qui  n'a  été  formée  qu'après  lui. 

Et  Eve  en  fuite  j  ayanc  été  formée  d'une  portiofi 
du  corps  d'Adam ,  ce  qui  fait  encore  voir  manife- 
Ûement  fa  dépendance» 

14.  Et  Adam  n'a  pas  hé féduits  mais  lafèmmé 
^am  été  fedune  efi  tmM$  dans  la  dejfihe^ame^ 

Et  Adam  n'a  pâs  étf  fêditit  fkï  It  fèrpent  ^  ce  qui 
fait  aulli  voir  qu'il  étoit  le  plus  fort ,  puifque  le 
diable  n'ofa  l'attaquer  le  premier  j  mais  qu'il  s'a- 
drcflaà  la  femme  ,  comme  à  celle  qui  aVoit  moins 
de  fermeté.  Or  il  eft  jufte  qae  le  fexe  leplusfoiblc 
tt  foutnette  &  cède  i  celui  qpi  eft  le  plu3  fort 
lepitis  vigoureux. 

Mais  la  femme ,  t'eft-à-dirè,  Evit ,  ayant  eféffè^ 
parle  ferpent  ,  qui  la  poulfai  manger  du  fruit  dé- 
fendu ,  fous  la  fauITe  çiperance  qu'il  lui  donna  do 
TemelF^  C 
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devenir  plus  f^avance  &c  plus  parfaite  quelle  né" 
toir ,  y  cç  qiai  o'auriva  foipi  i  A4ani  ^  qai  pécha 
plutôt  en  cette  occafipapar  une  complaifancç  cri- 
nbelle  4  fa  .feipme ,  <)uc  par  erreur.. 

JBJ^  tmÛk  h  première  il4w  l4  défibiiffance  y  pré- 
fcranr  fa  propre  fatisfadion  à  robfervation  du 
coniHiandement  de  Dieu ,  qui  lui  avoir  défendu 
Tufa^edafruit  cjuelleentrepidcdeinaBger  jccqmi 
£u  caufe  qi|e  Pica  fa  feumife  encore  puis  étroite* 
ineQt  â  l'hoBunc^t  en  punkioD  de  fon  cntne  :  SA 
viri  poteftoie  eris. 

1^.  1 5 .  Elles  Ji  foHver&nf  néanmms  par  Us  enfans 
quelles  mettront  au  monde ,  en  procurant  quïls  demeu^ 
rentdans  Ufoiy  dans  lachahU^  da»s  U  fâkiteté^& 
dans  une  vU  bien  regUe% 

J^ifêf  fe  famfirm ,  &c.  Le  fens:  Quoique  ks 
feofimes  foient  privées  du  droit  d'excccer  lesÊïn* 
âions  Ecclefiaftiques,  on  ne  doit  pa$- croire  pour 
cela  qu'elles  foient  rejettées  du  fafut ,  ou  qu'elles 
y  ayciît  moins  de  part  que  les  hommes ,  puifquc 
Dieu  leur  a  pourvu  d'un  autre  moyen  de  fe  fauves» 
qui  ed  la  génération  &  1  educacioa  des  enfans. 

En  procurant  quUs  dmwptt  ions  la  foi ,  c'cft- 
â-dirc ,  qii^ik  perftvercnt  d^M»  la  doAfÎM  de  J.  C>  * 

Dans  la  àfmfké ,  envers  Dîea  fc  le  prochain. 

Dans  U  fainteté  ^  praiiqiwnt  toutes  fortes  de  vet- 
CUS  chrétiennes. 

Et  dans  une  "vie,  bien  réglée,  Lcttr.  Et  dann  U  «tf- 
.dtfik:^  dont  les  femmes  doivent  faire  une  nrofef^ 

toute  pardiculiere«  Elles  ne  doivent  nuUenienr  * 
craindre  d*eire  rejettées  du  falut,  pourvu  qu'eUçi 
«'adonnent;  fihieuiement  à  la  pratique  de  ces  ver-  ' 
ttis ,  &  fi  elles  ont  foin  de  les  infpirer  à  Iciurs  ca*  ' 
par  km  ws^^  &ç  gs^  Içm  inâxuâion«».  . 
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J[  us  cbofes  ,  que  l  onfafft  des  fup^ 
flic  osions^  des  prières  ,  des  vœtPf  ,  C?*  Ai  ÔQit^^dcgrjh 
it^  four  uiisie^bommtsy&ç^  '  ^ 

Il  txy  a  rien  que  VAp^u^  fççpmtnandc  plus  dan^ 

'miifm  même  efprh  par  le  Im  ic  A<  f4ixi  il  veut  ^* 

qu'il  n'y  ait  parmi  nous  toiis  qu'un  corps  &  quun 
tjprity  comme  il  n'y  a  qu'une  efperauce  à  laquelle  v,  ^ 
nous  fommes  tous  appelles ,  &  ne  fc  laiTb  point  ci  ex- 
iaorrcr  Içs  fi,(ielc&  à  çntïctenû  ce  que  J.  C.  n  apoiiic 
ce^Tc  de  4einandièc  à  (on  Pere  :  QhîIs  fiiw  un  tm  /«mi^x 
^emiHet€Mmm  VMf,  mwFen,iiui»m$ip&m»i 

C  eft  fur  ce  même  principe  que  ce  faint  Apôcrç 
conjure  fon  difciple  Titnothée ,  que  l'on  fafle  des 
prières  pour  tous  les  hommes  ,  foit  qu'ils  foicnt  m^oir 
bref  vivansd^  C9  çQtp& ,  qu  Qu'ils  ^  devien- 
jpeni*  Car  çomovB  l'union  pe  s*e|itretienc  que  par 

i'amoar ,  qui  en  eft  cx>minê  l'^oie  dç,  l'eCpric ,  ôc  que 
e  moyen  le  plusèfiicace  pour  rcntretenir ,  c*eft  la 
prière  )  dès-lors  que  l'on  en  exclut  quelqu'un  ,  c'cft 
une  marque  qu'on  ne  l'aime  point,  ôc  par -là  on  fe 
retranche  foi-meçnç  de  ce  corps ,  donc  J.  G.  ejl  le  £  ,^^> 
îfkej ^  4$  qui  tous  èu  memhâ  fw  fim  miU  enfemUf  i<« 
mnr  fi  Ji^  j^^MriîM ,  t^^ftm^  factr^^mm 
î$m  cemmmùqHB  fmr  V$§CéKe  if  fçn  influencé  , 
afln  qu'il  fe  forme  &  s'edrfoe  p^r  I4  çbaritê,  Ainfi  , 
quoiqu'on  prie  pour  foi-mçme,  ou  pour  quelquç 
^{(e  co  paiûculksç  ^  c  eft  c^u^i^ii^  4^ns  ceç  çCgf  it 


Digitized  by  Google 


1 


^6  I.  E  J?  I  S  T  R  E  D  €  S.  P  A  U  L 

d*anité  ,de  laquelle  on  n  exclue  perfonne,  autrc^ 
tnent  la  prière  devient  un  péché  1 1  on  doit  too- 
jours  avoij:  dans  llefprk  l!EgUfe  aniverfeUe.  Cette 

vérité ,  qui  eft  la  plus  eflfèntielle  de  la  Religion^ 
cft  bien  relevée  par  Un  grand  Evêquc  5  qu'on  croit 
avoir  éré  le  premier  marryr  d'Efpagne  ?  Un  Chré- 
tien >  nommé  Félix  »  Tayanc  prié  lorfqu^il  alloic  au 
*  martyre,  cie  (e  fouvcnir  de  lui,  f^int  Fruâ:aeax>  . 
dont  la<harité  embraflbit  aniverfellementcons  les 
fidèles,  lui  répondit  :  Je  dois  avoir  daHsfe/friitoit* 
te  VEglife  catholique  y  qui  èft  répandue  depuis  f  Orient 
Sem.  „  i*H[jua  rOciidem.  Surquoi  faint  Auguftin  dit  que 
»57   ^  c  eroit  lui  faire  entendre  ,  que  s*il  vouloir  avoir 
•       ^  part  à  la  prière  de  ion  faint  Evèque  »  il  dcvoit 
^  prendre  garde  à  ne  pas  fc  féjurer  de  cette  Eglife 
^'  V   ^  pour  laquelle  il  étoit  oblige  de  prier.  Car,  ajoute 
.  ^  ce  faint  Oo^enr;  pourroit-on  prier  pour  chacun 
^  des  fidèles  en  particulier  ?  Mais  celui  qui  prie  ge- 
^  neralement  pour  tous  n'en  oublie  aucun  ;  &  tous  i 
^  les  membres  fe  trouvent  compris  dans  la  prière  qui  | 
^  fefait  pour  tout  le  corps.  *  ,  ' 

Mais  ii  nous  Tommes  obligés  de  prier  pour  tons 
les  hommes  >  nous  devojis  le  faire  particulièrement 
pour  ceux  qui  font  élevés  en  dignité ,  &  qui  (ont 
chargés  de  conduire  les  autres  *,  car  comme  c'eft 
pour  le  bien  public  que  Dieu  a  établi  les  PuilFanr 
CCS  ,  n'eft-il  pas  bien  jufte  que  nous  offrions  nos 
/.         prieresàDieupourle^ou tenir  dans  leurs  travaux  ' 
&  pour  les  proreger  dans  les  périls  où  ils  s'expofent  ^ 
pour  notis  \  C'eft  pouf  cela  que  notte  gfand  Apô-  ^ 
H9m.         avertit  les  Romaiins  d'obéir  aux  Princes ,  non  j 
pas  feulement  par  nécefTité  5r  par  la  crainte  da 
châtiment ,  mais  plutôt  par  le  devoir  de  la  con-  * 
icieucgj  comme  étant  une  obligation  indirpenfa*;  < 
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Ue  ordonnée  de  Dieu  envers  tous  ceux  qui  gou- 
veraent,  tels  qu'ils  ^ienc.  Ceft  pourquoi  les.Chté^^ 
ti^ns  des  premieis  temps  >  au  milieu  des  perfeco^, 
tiens  les  plijis  cruelles ,  prioient  Dieu  pour  les  Prin- 
ces qui  les  expofoient  à  toutes  fortes  de  fupplices- 
Nous  autres  Chrétiens  >  dit  TeitulUen  ,  nous  le-  «^/'•'. 
vons  les  yeux  au  ciel ,  &  les  mains  étendues ,  la  ?** 
tête  nue ,  enfin  fans  qu  on  nous  excite ,  parce  que^  <• 
nous  lie  faifons  de  bon  .cçBur  )  nous  prions  toujours  <• 
pour  tous  le»  Empereurs^  &  nous  demandons  pour  « 
eux  une  longue  vie ,  un  gouvernement  tranquille»  «c 
désarmées  puiffantes ,  un  fenat  fidèle,»  un  jpeu-  « 
pie  docile,  un  Empire  paifible  dans  tome  fonetc^nT  ««  : 
due  ,  ôc  tout  ce  que  Cefar  même  peut  defirer. 

C  eft  avec  grande  raifon  que  {aipt  Paul  fious  or<^ 
donne  de  renretmer  tous  les  hommes  dans  les  prier 
xes  des  fiideles  t  il  en  revieiitde  grands  avantages 
à  tome  rEgUfe»  car  premièrement  ,  lorfque  les 
infidèles  voyent  que  nonobftant  les  pcrfecutions     '  - 
qulls  font  aux  clirétiens ,  ceux-ci  ne  lailTenc  pas  -  • 
de  les  aimer  »  &  d'offrir  à  Dieu  leurs  vœux  pour 
leur  (àlttc  &  pour  leur  profperité  temporelle  9  ik 
quitteront  inienliblement  cette  haîne  &  cette  .ani- 
snofité  qu*ikavoient  contre  nous ,  &  auront-mouis 
d'éloîgncmcnt  pour  la  vérité.  L*  Apôtre  ne  dit-il  pas  ^  ^^^^^ 
que  la  bonne  conduite  de  la  femme  peut  beaucoup  u, 
contribuer  à  la  converiîon  du  mari  infidèle  1  C'eft 
auOil'  avis  que  (aint  Picrr  ^  donneaux  femmes  Chre- .  j^pn^^ 
tiennes^  d'être  htm  fitanifis  à  htirs  maris  ^  dfi»  ^  ).  t. 
s'Hy  en  4  qttine  mjient pas  4  la  farok  >  Ùs  ftie^t 
gagnes  fans  paroles  par  U  tamn-vèe  de  leurs  femmes, 
Cenduifez-vous  parmi  les  Gentils  dit-il  encore  à  rous 
les  fidèles  ,  (Cune  manière  pure  &  fainte  ,  afin  quau- 
6<M^^'ils,mdifm  d$,-  vousj^cemm  fi  vous  étiez.,  du 
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pifchans ,  les  bonnes  Ouvres  ^n*Us  *v0Hs  verrtmt  fatré 
tés  porttnt  k  renètt  jfiûu'e^à  Di^  im  j&Ur  ftm4éigiuit4 

Un  aiirtè  Avantage  (5titoficlerâblè  XjfÂ  oiôtis  i5e«r' 
Ylfefit  ilfrcc^ufc  noàs'offi'ons-àDtett  hbsf  rteres  poûi? 

tous  les  homme?,  ô<  ftii;-taiu  pour  les  Princes  qui 
nous  gouverneur  ,  c  eft  de  nous  procurer  par  co 
moyen  une  vie  cranquille  qui  noiïs'tlonne  occahon 
it  fcrvk  DitU  iSc  dc'Vciller  â  hbtffc  ftJttt  fcVéc  pluS^ 

'•'  fibic  lorfqiic  rEtac^ft  dans  le  trouble  &  dans  l-agii 
>rrw.     tiition^Cèft  dans  cet  cfprir  que  Jeremie  ordonne 
7.  ••  de  la  patt  de  Dieu  aii  peuple  Juif  trahsfcré  à  Baby-' 
lonc  ,  de  ptkr  U^SetgHiur  ponr  dU^  pârce  que  leur 
]MltKfe  CrbrOViCâc  tkns  la  ficffnri'^'^  m  Jhtcît  WHé 

t^H  péàc  véêis.Ves  7ai6  eiMt-tnèttfes  étant  knit-tâp^ 

^âTMth,  dans  la  Uudée  ,  à  prier  Dé^n  fottr  la  vie  de  Nalnt* 
ârodanofor  Roi  de  Babyt^ne ,  &  poffr  la  ^ie  de  Bdltha* 
far  f&n  fils  y  00m  vivre  ,  dilent-ils ,  fous  leur  orin-»> 
bre  :  ceft-à^ditt  ,  pour  vivre  en  repos  fous^leur  pro*- 
•reélion,  Qoe-'ft  Dten  Yèot  qu'oh  pnè  pôtiPdes^Prih^ 

^    fcietrtib  fil  véfké,  tvéc^el  flrifi^Bf  c|ciêlfe  ^ffecf 

'tion  ne  devorts-nous  point  prier  pour  les  Princei^ 
Chrétiens,  afin  qu'ils  conduifent  leurs  peuples  avec 
lant  de  fagclïe ,  que  Dtca  fôit  honoré  &  fervi  par^ 
lout  ^dc  que  l*ËgHfcjc»ni(Ià  H  un  grand  ropM  feal!» 
leur  ébndoiek  l 

,^tpif  SaitûfUt^  qki  vm  qae  t9Hs  Jerihmmef fnent  fan-* 
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ié.  S*2l  eft  cdnftaÂc  qœ  tous  les  hooimes  ne  fon$ 
fês  Camés' yXomtncntDiea  veot-il  qn'HsIe  feient 

tous?  Car  la  volonté  de  Dieu  eft  toujours  accom- 
plie, comme  parle  le  Prophète  :  Confilitm  mewn 
fiabit ,  &  omms  VBluntas  mea  fitt.  Les  faints  Pcres  ^  ' 
&  les  Theologieiis  expliquent  ce  paiTage  en  plu^ 
£eurs  manières.;  voia  les  explications  les  plus  or^ 
dinaites.  u  Dieu  ireac  que  tons  foient  lauvei  ;  tpijL 
c'eft-i-dire ,  qu'il  rfctclut  perfonnc  du  fabt ,  dè  ^"^^ 
quelque  nation, de  quelque  condition >  de  quel-  f/'j/f. 
*  que  âge  ou  fexc  que  ce  foit.  Tx  jtt^ 

u  Dica  veut  que  tous  ibient  fauves  ^  c'eft-â-  s.Augjm 
dire  y  en  infpirani  à  fes  fervitcars  le  défit  &  la  vo-  fa^^lo^ 
lonté  4a  faiat  detous  les  hommes;  il  veiit  &  leur 
ordonne  d  y  'ttavaillér*  U  {ënMe  que  c*élt  ce  què 
TApôtre  a  voulu  dire  en  cet  endroit,&  qu*il  prouvé 
fort  bien  que  Ton  doit  prier  pour  tous  ,  parce  que  . 
Dieu  nous  oblige  de  defîrer  le  falut  de  tous  &  d*f 
travailler  ,  ne  pouvant  pas  diftinguer  ceux  â  qui  la 

-elle  ne  le  fera  pas» 

5 .  On  donne  encore  i  ces^patdles  ttne  antre  ex^  s.  7%m^ 
plication  qui  eft  fort  commune  :  Dieu  veut  que*  «-f*^» 
tous  les  hommes  foient  (auvcs  ,  par  une  volonté 
que  les  Théologiens  appellent  antécédente  5  car 
ayant  créé  tous  les  hommes  pour  les  rendre  heo* 
feux  9  de  non  pour  les  perdre  »  il  les  vet^  fauvet 
cous  par  cette yotontéqmpcéc^kconnô 
de  leurs  péchés ,  il  veut  néanmoins  les  ^ntnif  de* 
leurs  crimes  par  une  volonté  confequente  ,  comme*  . 
parient  les  Théologiens  :  de  même  qu'un  Juge  a 
une  volonté  (incere  de  laidèr  vivre  cous  les  hommes 
fans  defirerla  mort  à  aucun  d'eux  ;  maïs  Q  on  lui' 
défère  quel^pea  ccunkiels  tpk  méritent  la  mort  iSk 
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veur  les  punir  de  more  s'ils  la  mcrirenti  ainfi  il  0$ 
bon  ,  abfolument  parLiiit,  que  cous  (oient  fauvés: 
Or  quoique  ï^ieu  yemlie  cliaqae  chofe  iclonqu  elr 
Je eâ bonne» néanmoins  parce  quil  y  a  entre  les 
jiommes des  pécheurs»  des  ingrats  qui  méprilênc 
ie$  ordres  »  Se  qui  viplenc  fe^  commandemens ,  it 
cft  bon  qu'il  y  ait  des  reprouvés  ,  ôc  Dieu  pcrmec 
qu'il  y  en  air  pour  hure  parvjitre  fa  jultice  à  Icuç 
cgard,,  &  fa  railericorde  ei  vers  fes  élus, 

f.S,  Je  veux  dç/tc  que  les  hmmes  prient  en  toi^ 
iieM9  élevam  d^s  mains  ftirtffmf  colère ,  &  fanscwf^ 

Il  n'y  avok  pbar  les  Juifs  qu'un  feul  lieu  où  it 
pufTenc  offrir  leurs  facrifices ,  rout  le  refte  de  Tuni-r 
vers  étant  fouillé  &;  profane  par  la  fumée  des  victi-r 
iTïCS  que  les  idolâtres  (acritioient  a  leurs  dieux  ; 
mais  depuis  que  J.  C.  efl  venu  dans  cen\onde  pour 
y  écabUr  la  fainceçé  de  la  religion  du  vr^t  pieu , 
tout  Heu  eft  devenu  pour  les  Chrétiens  un  oraroi-* 
çe»  comn^  dit  faim  Auguftin  i  6c  comme  nous 
prions  généralement  pour  tout  le  n:\pnde  >  nou^ 
plions  auffi  en  tout  lieu, 

Orfaint  Paul  marque  particulièrement  leshom- 
me^  commq  éxant  plus  occupés ,  aûu  d  oter  touc^ 
prétexte  à  toutes  perlbnnes  de  nepouvoii:  sac* 
qiOJtieè  de robligadon  quelles  ont  de  prier  Dieti 
entout  lieu;  il  n'y  a  ni  emploi»  ni  a$ûre  qui  en 
puifle  difpenfer  i  de  forte  que  ce  n'eft  point  fatif. 
faire  au  commandement  de  fiint  Paul ,  de  prier 
Dieu  feulement  en  la  chambre  ,  ou  à  l'Eglife  ;  car 

Jutrement  il  feroit  impodible  que  les  hommes  qui 
3nt  obligés  de  vaquer  i  leurs  affaires ,  le  paflènr 
fbccomplir;  ilss*en  acquittent  s'ils  lui  offrent  toutes 
leurs  aé^iqn^»  de  s'ils  iVçntre^reni^ut  rien  ^i^e  |)aç 


A  TiMOT  b£  E.  Chap.  IL  4t 
foti  ordcci  c*eft.  ce  que  l'Apocre  nous  matqae  » 
qqahd  il  ordonne  qu'on  prie  Oiea  en  élevant  des 

mains  pures  s  car  cette  pofture  ,  qui  étoir  la  façon 
ordinaire  anciennement  de  le  prier,  fignifiequon 
.  ne  regarde  que  Dieu  feul  en  ce  qu'on  fait,  &  qu'on 
eft  eniieremenc  dégagé  de  i  amour  des  chofes  4e  U 
terre  »  fans  quoi  nos  acfbions  ne  peuvent  ètrç  pu^ 
res>  ce  qiti  nous  oblige  de  nous  purifier  par  la  mor« 
rificarion  &  la  pénitence,  avant  que  de  nousadreC-^ 
fçr  à  lui  pour  lui  demander  quelque  grâce. 

Mais  fur  -  tour  nous  devons  erre  tout-â-fai|: 
exempts  de  haine  &  d'averfion  contre  notre  pror 
chain  pour  être  en  état  de  nous  préfenter  à  Dieil 
&  lui  demander  fes  graços;  TEvangiie  nous  otr  jn^^jt. 
donne  même  dç  laidèr  notre  offrande  devant  l'aa-  )•  h» 
tel  pou/  aller  nous  reconcilier  avec  notre  frère  ,  fi 
on  le  fouvient  de  l'avoir  offcnfé  ,&  qu'il  ait  quel- 
que Cujet  de  fe  plaindre  de  nous  :  Lorfqne  vous  vous 
préfentm^  four  prier  ^  dit  J.  Q,  fi  vous  avez^  quelque 
çhofe  contre  quelqu'un  ,  pardonnezriui  »       que  votre 
Pere  qm  ejl  dans  U  ciel  vous  f  ordonne  vos  offenfes^ 
Avec  quel  front  ponrroit^on  fe  préfenter  devant 
Je  Père  celefte  pour  en  obtenir  des  grâces  avec  un 
cœur  envenimé  contre  quelqu'un  ?  C'eftce  que  le 
Sage  nous  reprétenre  avec  des  paroles  qui  doivent 
étouffer  toucdeûr  de  vengeance  6c  tout  reffenti-* 
ment  dans  Iç  cœur  t  Celui  qui  veut {e  venger ,  dit-il ,  EccL  9. 
tombera  dans  la  vengeance  du  Seigneur  »  ét  Dieu  lui  V«^/'i« 
refervera  fes  péchés  pour  jamMs.  Pardonnez,  i  votr^ 
\     prochain  le  mal  qu*il  vous  a  fait ,  &  vos  pèches  vous 
}     feront  remis  quand  vous  en  dem.inderez  pardon,  Vhom^ 
\      me  ^.^rde  fa  colère  contre  un  homme  s  &  il  ofe  deman- 
der à  Dieu  quil  le  guêr  ffe  f  II  n'a  point  de  compaffion  . 
fipi  bqmme  fembMleii  ftti  ^  &,  if  d^man^de,  k  (ord^ 
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L  Eftstr^  db  s.  PÂut 
iifii  feebéff  Lm  qm  ifefl  que  chair  garât  fa  colère^ 
'&iUim£ndemifericarde  à  Dieu!  QtU  lut  fourra  ok^ 

•  tenir  le  pardon  de  fes  péchés  ?  ■ 

ir»  9.  &  10.  Que  les  femmes  aujfi  prient  étant  vê* 
.  '    tues  y  comme  l  honnêteté  le  demande  :  quelles  fe  parnit 
4e  modeftie  &  de  eba/leti  &  non  avec  des  cheveux  fri-^ 
fés  yfàim  er/temens 
fomptuwx ,  &c. 

Ssûnx  Pierre  dit  la  même  chofe  prefque  en  ma- 
rnes termes  :  Ne  mettez,  point ,  dic-il  aux  femmes , 
votre  ornement  a  vous  parer  au-dehors  par  la  frifurt 
ides  cheveux  ,  par  les  enrichijfemens  d'or  »  &  pdr  U 
heuuté  des  baUts  ,  &c.  Les  faitits  Perés  dans  XXM 
fiecles  ont  ifiveûivé  avec  beaucoup  defotce  con^ 

'  ttelelaiede  la  vanicé  des  femmes;  les  Pâftearf 
f^lé^  de  les  Prédicateurs  déclament  encore  tous  les 
jours  contre  ce  dérèglement,  mais  toujours  avec 
peu  de  fruir.  Il  ny  a  rien  qui  rende  les  femmea 
plus  recommandables  dans  le  monde  que  la  beau- 
té du  catjfi  ;  ainfi  celles  aiment  le  monde  »  qui 
eft  fiins  doute  le  plus  graml  notebre^cultiveiit  cette- 
Tftine  beauté  par  tons  les  (oins  de  tons  les  artificet 
dont  elles  peuvent  s*imagincr.  Il  ne  faut  donc  pas 
s'étonner  fi  ce  vice  eft  fi  difficile  à  déraciner. 

Il  y  a  néanmoins  de  puifTans  motifs,  qui  de- 
vroient  porter  les  femmes  i  Ce  défabufer  de  cette 
malheureufejprévention,  &  à  fc  défaire  de  ces  per- 

-  mcieexamufemens/Voici  les  principales  laiibns 
qa^en  donnent  les  Pteres  de  I^lifb. 

Ils  difent  que  les  femmes  Chrétiennes ,  qui  ai- 
ment &  recherchent  les  ornemens  du  fiecle ,  re- 
noncent en  quelque  manière  à  leur  Religion ,  ÔC  . 

,  font  outrage  à  J.  C.  à  qui  elles  ont  promis  »  com-^ 

«le  coust  m  antior  dtféotns»  de  icaonceK  sus 
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pompes  duftccleîc  â  tomes  les  œuvres  de  fatan. 
N'ell-ce  pas  aulîî  faire  injure  à  Dieu  ,  que  d'appli- 
quer les  ioins  comme  pour  achever  un  ouvrage 
auquel  il  avoir  mis  la  dernière  raain  :  ne  vous 
ruâic-il*pa$  ,  dir  faint  Chryfoftoinc>  d  erre  en  Tié- 
çacàuqitelil  voifs  a  formée}  votre  impiété  &  vo- 
tre andace  *o(èMt-elle  (e  croire  pitis  haoile  qae  ce 
divin  ouvrier,  &c  entreprendre  de  corriger  ce  qu'il 
a  fait }  Ec  comme  dit  faint  Jérôme,  c'eft  en  dé- 
pit de  fon  créateur  qu'elle  veut  paroître  plus  belle 
quelle  n'a  été  faire.  In  contumeUam  mMoris  pul^ 
triêr  tndefi  vult  tpàm  jàSta  eft. 

SairMrBafifedit  <]tietoUs1e»érACs  ayattt^esv£r^ 
métis  âillei^iis ,  parlbftfuéls  "ofiles  diftingue ,  il  ' 
faut  atlffil  que  les  Chrétiens ,  à  qui  le  luxe  &  les  • 
Tains ornemens  font  interdits  ,  (oient  reconnus» 
non  par  leurs  ajuftemens  affedtés  recherchés^ 
mai%  pairleat  gravité  6c  leur  modedic.  Par  quelle^ 
m^qtIês'ttt^le%mnïe  Chrécientie  fe  fem^t-clle  rc- . 
Aanjuct  )  S*actQiitmioderà-t-ëUe  da  partage  deé  ar^/o/?.  * 
Ckyft«nKenftefeiflesit^m)ss  de  tbetiM  ?l4e  doit- 
elle  pas  avoir  horreur  de  fe  parer  comme  des  fem- 
mes proftiruées ,  qui  par  leurs  ornemens  ne  pen- 
fent  qu'à  (e  iaire  fuivre  d'un  griand  nombre  de  per<«- 
foimes? 

Maiscc^ai  doit  charger  de  Coitfufion  les  femw 
mes  qui  recberchent  ces  vains  ajQftemens ,  cie  fonif 
les  maux  qrte  caufe  ce  foin     cette  étude  crimi- 

1  nelle  ;  car  fans  parler  de  la  perte  du  temps ,  ôc  des 
dépenfes  exceffives  qu'elles  y  emploient, &:  qui  rui- 
nent ordinairement  les  familles  >  qui  doute  qu'une 
femme  ^ui  attire  les  yeux  de  tout  le  inonde  par  fe» 
fiifiire5»  *&  (es  ornemens  afleâés  ,  ne  comtaette 
li^t^nc  dç  crimes  ^  Ton  jeece  foc  ôUç  de  mwm  « 
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regards  que  Ton  conçoit  de  defits  impi|dfc]iies  ^. 
Car  ces  érendarts  de  vanité  ne  fervent  ordinaire-^ 
ment  qu  à  exciter  le  feu  de  Timpaceci  dans  le  cobuc. 
des  hommes  ,  &  tuent  ainfi  les  ames»  tant  de  ceux 
qui  fe  laident  prendre  à  ces  pièges  ,  dont  le  nom-, 
breeft  infini,  que  de  celles  qui  les  tendent ,  puiP- 

Îue  le  grand  foin  qu  elles  prennent  de  plaire  aux< 
ommes  par  une  beauté  afTcâée  ne  vient  d'ordi- 
naire que  d*uùe  conicience  ulcérée  &  criminelle^ 
U  y  a  néanmoins  auelqnes  occafîons  particulier 
i:es^ou  bien  même  l'état  &  la  condition  obligent 
de  porter  des  habits  fomptucux  i  mais  fi  quclquq 
•  dure  néceflSté  engage  à  fe  fervir  de  quelque  ri- 
,  ches  ornemens  >  comme  il  arriva  a  Edlier  >on  peuc 
toujours  conferver  un  cœur  humble  dans  cet  or-« 
nemencfuperbe;,  de  même  que  cette  ^Princefle» 
qui  proteua  devant  celiû  qui  voyoit  fon  coeur  ». 
qf^iâe  avâit  en  horreur  tomes  les  marques  fuperbes  de 
fa  royauté  y  qu'elle  les  dttejîoit  comme  un  linge  fouille  ^ 
&  quelle  ne  les  portait  point  dans  les  jours  de  fon  f^ 
ience,  ceft-à-dire  »  loifqu'elle  écoic  fçcicée»  ^  né-> 
toit  point  obligée  de  paroîrre. 

t.ii.  ')uC<ivL2ini$/Que  ies  femmes  fetèemumm 
fience  »  &  dans  une  entière  feum^n  iorfquon  les  m*  < 
ftruh,  fe  ne  permets  point  âux  femmes  tenfeigner  « 
ni  de  prendre  autorité  fur  leurs  maris ,  mais  je  leur  or" 
donne  de  demeurer  dans  le  filence ,  &c. 

Il  paroiticique  faine  Paul  uCe  de  fon  autorité 
apoftolique  pour  réduire  les  femmes  dont  il  parle 
dans  Tordre  &  le  ran^  où  Dieu  les  a  mi&s  »  il  de-^ 
mande  d'el^s  trois chofes^  le  filence» la  (bumif- 
(ion  à  leurs  maris ,  delà  docilité  à  fe  faire  inftruire^ 
Un  des  moyens  qui  nous  peut  le  plus  fervir  à  fairq 

pro|icQ$  dan&  la  vertu,  U  i  acqueriç  kperfci^ioA^ 
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t^eft  de  rcprimet  rintemperance  de  la  langue; com- 
me au-contraire  ,  une  des  cho(es  qui  peut  le  plus 
empêcher  notre  avancement ,  c'cft  de  nous  relâcher 
en  ce  point.  L'Apotre  faint  Jacques  nous  inftruit 
de  ces  drax  vérités  :  Nous  fatfms  tous  beaucoup  de^^fh.  g 
fautes,  dit-il:  que  fi  quelqu'un  ne  fait  point  de  fau- 
tes en  parlant ,  ceft  un  homme  parfait  s  6c  ailleurs  : 
Si  quelqu'un  croit  être  religieux ,  c*eft-à-dire  ,  vrai- 
•   ment  Chrétien  ,  &  quil  ne  retienne  pas  fd  langue  ^ 
fd  relighu  eft  vaine  &  infruâueufe  s  parce  que  Tin-  ^ 
tempérance  de  la  langue  eft ,  comnie  dit  faint  Jean 
Climaque  »  la  rube  de  la  componâion ,  la  didipa- 
trice de  la  méditation»  le  rcfioidiflcment  de  la  fer-  ** 
veur  fpirituellc ,  &  ranéanriffement  de  la  garde  ** 
intérieure  de  foi-mème.  Ainfi  écoutons  le  Prophe*  ** 
te  qui  nous  dit:  Cejl  dans  le  filence  qu€V9tu  tmh 
verez.  votre  force  ,  &  ceft  fur  iu$  que  vous  deveit 
fonder  vnre  efperame  s  &  ailleurs  :  Le  fikme  eut'  ''^^ 
fèvera  id  juftice,  &  on  7  trouver d  pour  jamais  une 
beureufe  tran^illif/.  Ainfi  c  eft  par  robfervancc 
exade  du  filence,  que  l'erprit  fe  forme  ,  fe  fortifie» 
&  prend  fes  accroifiemens^  ceft  par  là  quon  s'a- 
vance dans  la  vertu  par  des  accroi (Te mens  d'autant 
plus  afiurés  qu'ils  font  [dus  (ècrets  ôc  plus  imper- 
ceptibles. Mais  fi  cette  retenue  eft  louable  futile 
i  toutes  perfbnncs  ;  elle  eft  bien  plus  néceflaire  aux 
femmes  qu'aux  hommes ,  car  comme  ce  fcxe  a  une 

fente  plus  parriculiere  à  fe  répandre  en  paroles. 
Apôtre  donne  comme  un  frein  à  cette  demangeai- 
fbn,  &  la  tient  en  bride  ,  dit  faint  Chryfoftome  > 
&  pour  retrancher  aux  femmes  tontes  lesoccaéons 
iSr  les  tentations  qu'elles  auroient  en  ce  point  ;  il  ne 
leur  permet  pais  mSme  d'inftruire ,  il  veiir  qu'elles 
ccoucenc  feulement  lesinftru<^ions  qu  onleucdon- 


9  parce  que  leuf  filcnce  fetil  leitf  ùfpttHÀt% 

qu'elles  fouc  alfujeLCics  ôc  duns  mx  çc^ç  4.ç  IbumiiT-^ 

Pour  les  convaincre  de  l'obligariop  qu'elles  Q>p4 
.  <  '4  è^i^^  dociles  &  foumifesâieM]<i^ai^ris  ,il  rçtnpa-» 
à  U  foiirce  3^^â(.  Icua  fait  voir  par  Tofciire.  dis  U 
crcaâon ,  que  Tbooiaic  doit  avQÎf  l2^pjriiii^i«|é>a9rafî< 
été  fermé  le  premier;  de  plus  commc'oft  la  knsi'- 
nie  qui  a  perverti  l'homme  >  &  que  par  le  mauvais 
*      •  exemple  qu  elle  lui  a  donne ,  elle  l'a  poftc  à  I4 
4^fobeiirance  ,  §4  que  par  là  elle  ai  jetrc  IcîQMIkIq 
dans  la  confufion»  c  cft  jvftcoienc  que  PiQjg^  a  voiltil 

crir.  p  l'aâujwir  à  ThotQtt^  i  Fm  firpL  fiuf  U  fmffmi 

'  ce  fujet  1  explication  de  cç  pafTage  -,  $c  cf  q^ ^ 

^      dit  fur  la  première  aux  Corinthiens. 

v-î.?-  •     TÎ^.  15.  ^//#/  fg  fauverêntniam^  pii^kf^»fa»^ 

fi.    ^'  qiéilUs  jnettront  au  mond$ ,  érr , 

ct^ff.  )•     L'éducacioD  d^ea£uis  ei^  TaiPaîre  là  plu^  ia^ 
panante  qui  foie  au  mçmde  >  c  eft  4vi  iaî»  qii*MM 
prend  que  dépecé  19  bi9ii)^ttf  des  Bîsi!»  >  11^  la  pai$  ' 
dans  la  fociecé  civile  &  dans  t^Eglife-  Ce  (^iri  rci-» 
garde  les  pères  qui  font  chargés  de  corriger  ^ 

g^f^f,  d'inftruire  leurs  enfans  i  mais  il  touche  plus  parti- 

4*  culierement  les  mcres ,  qui  v  fqjv:  d  outant  pln^ 
^li^ées  qu^cUcfi  ont  ajoura  le^rs  enfiins  pféf<^ns.  « 
•uJieuque  l«s  hommes  ibnt  occupés  «n^he^rf 
nar  kftafiirfs^  ce  que  faint  piml  nous  veiic 
faire  entendre  en  cet  endroit  ;  car  après  avoir  dit 
que  la  femme  ayant  été  féduite  eft  tombée  dans  la 
prévarication ,  il  ajoure  aufli-tôc ,  quei/e  ne  luifferd 
fds^  (fine  CîMvéé  par  les  enfans  qiieUitt/mtt^mm(mt 

J^Mm  de^  c'eft-i-dire,  par  leur  éducation  fainte.  Vciici'» 
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9ofes  :  Votis  avez  de  la  ilookor  de  ce  que  la  prc- 

micrc  fcitimc  vous  a  fait  fouffrir  les  tranchées  dou-  n 
loiireufesde  rcnfantcmenc  &  les  longues  incom^  «t 
ciodicés  de  la  groflcUë  >  mais  ne  vous  affliges^  psu  »  m 
vous  pouvez  tireii  lia  grand  sumutage  de  ces  pcîiits  m 
&  de  ces.  doaleufs  s  car  fi  après  avoic  a^s  dm  ei>»  m 
£uis  aa  œmde.yoQs  voua^pUq^  àleainflcym  m 
comme  il  (âat  *  6c  s'ils  devienneoc  vertueux  par  «# 
»  les  foins  que  vous  en  aurez  pris,  ils  vous  fourni^ 
font  une  infinité  de  moyens  de  faire  votre  faluc, 
&  outre  la  récompenfe  que  vous  devez  a^pcndre  m 
de  vos  bonnes  aâions  9  vous  en  recevrez  en  par-  « 
tîcuHer  one  trè&^cande  par  raffiduité  que  vovs  «  r 
aurez  apport^  à  les  élever  cliréciennement.  Les  <« 
mères  ne  méritent  pas  ce  nom  â  caufe  qu  elles  ont 
mis  des  cnfans  au  monde  ,  &  ce  n'eft  pas  ce  qui  ^ 
les  rend  dignes  de  récompenfe  ,  mais  c  eft  de  les  « 
avoir  bien  élevés  >  Tune  de  ces  chofes.  étant  un 
eflèr  de  la  nature  »  &  Tsaireafie  inasqw  dft  lew 
▼ertn»  il  £iac  donc  que. les  loeres  prennent  vm  «t. 
tiès-grand  (bifide  kuffs  enfans  de  l'un  de  de  1  au-  „ 
tre  lexc ,  à  quoi  les  fèannes  doivent  d  autant  plus  ^ 
s'appliquer  qu'elles  en  ont  plus  de  loifir ,  n  ctam  ^ 

pomt  mftraitcscoQwelc^  hcwninespailasembar*  « 

ras  extérieurs.  ^ 

Mais  il  B*f  a  rien  que  ce  iàioc  Doâeor  rtenn- 
mande  cane ,  que  la,  confervation  de  la  chafteté»  m 

écartant  loin-des  enfans  toutes  les  occafions  qui 
pourroient  la  leur  faire  perdre.  Pratiquons,  dit-il,  *< 
en  faveur  de  nos  enfans  ce  que  nous  faifoïw  pour  « 
nos  lan^pes.  Lorfaue  nous  voyons  ipi'iino  fesvaiite  <« 
veut  allmner  une  lampe  »  nooskii  recomolafidoiis  « 
fonvenc  de  ne  la  point  porter  en  des  lieux  où  il  y 
ade  la  paille  pu  do^loia»  sni quelque  dK)fe  de  «i 


« 
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1.  EtfistRfe  mSé  Pa trc 

femblable  ,  de  pear  que  quand  noas  y  pentetàci^ 

M  le  moins,  une  étincelle  venant  a  tomber  dans  cecrô 
u  matière  combuibble ,  ne  brûle  toute  la  maifon^ 
m  Ulons  de  la  même  précaution  envers  noscnfans, 
M  6c  nepecmccçons  pas  qu'ils  portent  leurs  regards 
■»  tax  aucun  objet  qui  puiÔfe  les  fcandalifer  >  de  peur 
Si  qu'une  petite  étincelle  tombant  dans  lame  de  ce9 
n  jeunes  gens  n'y  caufe  un  embrafetnent  gênerai ,  êe 
99  une  perte  irréparable.  On  peut  voir  encore  fur 
.  cette  matière  le  fermoii  neuvième  fur  la  premier^ 
£pitre  à  Timothée* 

^-  f  ^  -f-       *  ^    f  ^-  f  ^  ^  # 

CHAPITRE  IIL 


■c 


'Eft  une  vérité  cerrai'^  i.      làtih  fcrmo  :  Si 

  ne  :  Que  fi  quelqu'un      -T  quis  cpifcopa- 

fouhaite  i'Epifcopat ,  il  defi-  boûum 
re  une  lonCuon  &  une  œuvre  -  • 

fointe.  »  '        .  • 

ru.  uj*     1 .  Il  faut  donc  que  TE vi-       Opoccct  crgo  epli^ 

que  foit  irrcpréhenhble  i  qu'il  f^P«»  irteprehcafibi- 

lw^r^t%CÂ  ^.i*.^r«i<k        '  .  .  Icm  clic,  uniusiizoris. 
n  ait  cpouie  qu  une  temme  ;    .      r  l  • 

,  ,  /  ■    r  1  ^  //  I  virum  lobrium  ,  pru- 

qu  il  fou  fobre    ,  prudent ,  j,,,,,,,,  ^  ornatum  pu- 

grave  &  modefte  ,  charte  ,  dicum  ,  hofpiulcm  « 

aimant  rhofpitaiité  »  capable  doctoiem» 

d'uiftruire, 

3.  qu*il  ne  foit  ni  fuîecau     î*  nonvinolentum, 

.    vin  ,  ni  violent  &  prompt  à  «on  P^rculforcm  fcd 

•     ^    *•    I  1'   ^  moilcitum  :  non  liti- 

.   ftapper  ,  mais  équitable  &  pofuo, ,  non  cupidum, 

modère ,  éloigne  des  conte^  lêU 
ibcions  »  deûnterefTé 

»  «  * 

^.  X,  MKtr,  vigilanr. 
y  •      }.  (ir»r.-Bifan£  à  un  gaifllMomob 

4*  ^ 
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xTiMdTttEE.  Chap.  IIL  4^ 
4.  Cvix  domui  bcnè     4,  xjull  gouverne  bien  £4 
©wpofiium  ,  fîlios  ha-  propre  famille ,  &  quîl  m^n- 

ÏL"ni'LftSt?'^        tienne  fes  enfant  O  dans  l'o- 

béiflancc  ^  dan3  tbiite  force 
d'honncrctc. 


•  5.  Si  quis  aiitem  êo-    ■  5 .  Que  fi  quelqu'un  ne  fçaic 

mui  Cux  prac/Tenefcit,  gouverner  fa  propre  Ta- 
quomodo  Ecclcfix  Dei  j^^ju^  ,  bombent  ponfra-t-il 

<hhgcnnam  habcbu  >      ^„auire  l'Eglife  dè  Dictt  î 

^.  Kon  ficophymm  s  ^.  Que  ce  ne  foie  point  vtri 
iifrin  fupeibtaiii  daclil,  néophyte  de-peur  que  s  e- 
ûi|udidii0iio<i«iaiak.  j^^^^^  d'orgueil ,  il  ne  tombe 

dans  Li  ?}iême  condamnation 
qiie  le  diable. 
7.  Opottct  àutcm  il-     ,7.  Il  faut  entofé  qu'il  ait 
n&tcfttmoniiimlia-  bôn  témoignage  de  ceujc  qui 


Itattcteftiiiiuiii.....^..-  iTon  témoignage  aecenxqar 

Urebonum  ab  iis  qm  j-^^j  dtfl'Eglife  '  ,  3c- 

fons  lunt ,  ut  non  m  ,.,  ,  'i, 

opprcbrîum  incidar,  &  P^^.»^         fie  tombé  dans  l  op- 

iaJaqucuœdiaboii.  probrc  ÔC  dans  le  piège  dii 

démon  ' 
«.  Diaconos  (îmili-        Que  Ics  Ûlacres  de  me- 

terpudico*;,  nonbilin-  nie  foicnt  honnêtes  bicii 

gncs,  non  multo  vino  reelc^ i qu ils uc  foicnt  point'- 

aum  fcâames  :  '        ^f^^^  P»'»!"  * . 

m  lujers  à  boire  beaucoup  de 

vîn  5  qu'ils  ne  cherchent  poinc 
.  <fc gain  honteux  ;  '  . 

9.  habcntcs  myfte-  9.  mais  qu'ils  cohfet^ené 
rîum  fidci  m  con£ci^-  1^  myffieré*  dc  la  foi  avccTund 
^i^'^  cpnicîcncc  pure.    "    .;  ^ 

ir.  4.  f.v7.  parce  qn'an  ne  poti-       ir  j.e.vpî.dcs  Gentils, 
vric  ptcfijiic  trouver  alors  que  des      Jbid,  Ititr.  diable  ,  ^ui  ligni^ 
ftft.onnes  matiées  pouf  être  auflîcaloœojainir. 

f.  6.  fxpl  nouveau  ChiédMU. 


10.  Ih  doivent  aoffi  être  îo.  £thiaatcmpr<iN. 
éprouvés  auparavant  ;  puis  bcnmrpriitiiim,  &  Ik. 

admis  au  facre  miniftcre ,  s  ils  habemci. 
ne  fe  trouvent  coupables  d'au- 
cun crime. 

11.  Que  les  femmes  de  n-  Mulicrcs fimili- 
màme  foicntchaftes  C  bien  ter  pudkas    non  de-. 

réglées,- exemptes  de  niédiCm.  adcs  in  omnibtts. 
ces ,  fobres ,  fidelles  en  tou- 
tes chofes. 

11.  Quon  prenne  pour  ii.  Diaconi  fintumus 
Diacres  ceux  qui  n  auront  uxorû  riri -,  oui  filiis 

époufc  qu  une  femme  ,^qui  f^^j^ibls. 
gouvernent  bien  leurs  enians^ 
fis  ieucs  propres  familleSb 

15,  car  le  bon  afagc  de      ij.  Qoi emm bcnl 

leur  miniftcre  ies  fera  monter  miaîftravcrint  ,  gra- 

pfus  haut",  &  leur  donnera        b^w^ fbi  acqu.. 

une  grande  conhance  dans  la  ciaminfidc.qaaeeftm 

foi  de  Jefiis-Chrift.  ^  diri^ojcfu. 

14.  le  vous  écris  ceci  ,  i4.HaKjibirctibo'r 
quoique  j*cfpere  de  vous  aUer  fpeww  ««  ad  «  ? eoiie 
voir  bicn-tor -,  «w. 

15.  afin  que  fi  je  Mrdoîs  i|,  ii  «tem  tsetèmi 
plus  lone-temps  ,  vous  fça-  vero,m  fdas  qaoïno* 
ihies.  comment  il  fe  faut  con- 
iluiredansIamaifondcDieu,  çftEcdcfisi  Dcî  vivj  , 

'  qoi  eft  l'Ëglife  dtt  Dieu  vi-  cohunnii  It  fitanme»- 
vant^la  colomne  &  la  bafe;  ton^vericids. 
dé  la  vérité. 

p  -  i(> .  Et  fans  doute  c'cft  quel-     1  ^.  Et  manifeftèinat 

"*        .  •  .    •  '  * 

cbelfiflblcpHirrctvirrEgtire.^ut  gpiili. 
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A  TiU'ùtikiM.  CkÂP.  fit  fi 
|^Miiii«ftpieuRis(kia-  que  chofe  de  grand  que  ce 

namm ,  quod  mani.  myftere  d  amour  ,  qui  s  eft 
left^tim  eft  m  carne,  r  J      •  .//  i      ,    ,  ,  , 

Wlificatumcftinfpiri.  ^^^^.^?"^    f.f^"^  .^T 
w ,  apparuit  Angdis ,  J^ftihe  par  1  Efpnt  ,  a  cte  ma*' 
onedicatom  eft  genci-  nifefté  «ux  Anges,  pcêché  auii 
ta  ,  ^ii^  eft  in-  dations,  cra  dans  le  inonde  $ 

ntmdo^amioipntineft  ttçu  dans  la  ttloif  Ci  . 
iaglpria^  . 

^        te.  cy^/.  le  fnyftere  de  rin-*      IbM. /e//r.  a  paru  dans  la  chair, 
carnation,  qui  «ft  l'abrcgc  de  la       Ibid  lettr.  fie  juftifiépar  le  Saîrif- 

dodrinc  ^  &  le  fondemcAC  de  la  Ëfpru.  énar*  pac  les  miracles  qmJ0 

piété  de  i'Eglife.  Saine  Efprit  a  Fait  &irc. 


S  E  N  S  I,  I  T  T  E  a  A  L.  . 

f,  X,  ^'Bfi  une  vérité  certaine  :  Que  fiquelqu^un 
ftre  l'£fifcofat ,  tl  difin  unefon&iM  ôc 

CefiunevitHe  certaine  »  de  laquelle  il  ne  faut  mà* 
lemeatdoBcer*  Quelques-uns  Fapporcent.cetpftrdlei 
au  dernier  verftc*  du diapinre  pr^édent« 

Que  fi  tjuelqttitn  dtftre  tEpifcopat  y  c*eft-â-dire  ,  la 

fon6kion  &  la  charge  d'Evcque,  &  non  la  préémi- 
nence &  l'honneur  de  TEpifcopac  j  ce  qui  feroit 
Une  ambidon  coure  pure,&  blâmée  dans  TEcriture* 
Voyez  MattL  20.  25,  Marc  le.  4^.  Luc  1X4 15. 
&  ailleurs^  Qm  éonât  frmoimgenri  in  iju ,  Di$tri^  ^ 
fbcf.  '  f  • 

//  defire  unefon^ion  &  une  œuvre  fainte ,  ott  excet-^ 
lente  y  fur-tout  dans  ^e  temps  où  parloit  TApôtrc  f 
où  le  martyre  étoit  prefque  toujours  attaché  a  cette 
fondion  :  de  forte  qu'il  falloit  plutôt  exciter  les 
dcle$  à  fe  charger  4^  cette  fonâion  lorfqu  on  f  ^ 
toyôic  les  Qon&àsm  requifcs  p  <}ue  de  les  en  ébi^ 


t. 
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j%  I.  E  P  I  »T  R  F   D  E  s.  P  A  1/  L 

1.  //  faut  dmu  f«r  l^Evique  fait  trrépréhei^iUi 
qu'il  ri  AH  époufi  qriune  femme  s  qu  il  fek  foire  ^  fnH 
dent ,  gr.tve  &  medejlc ,  cbajîe^  aimant thofpitdlki ,eâ^' 
pdble  d'inftruire,  ♦ 
Il  faut  doticque  l'Evêquefoit  irréprchaifîule  i  c'cft-à- 
dire  :  Pour  admeccie  à  l'Epifcopat  celui  qui  pouffé 
d'unzele  de  Dieu  s  ofire  à  embraffer  les  travaux  de 

•  •  • 

cecre  fonébion  >  &  les  périls  qui  y  font  attachés  ,  il  • 
ne  faut  pas  qu'il  aie  commis  de  crime»  depuis  foa  %é 
Baptême ,  qu  on  lui  puifle  reprocher. 

Quil  n'ait  époiifé qu  une  ferwne ^  c'ell-A-dire  >  qu'il 
n'ait  été  marié  qu'uoe  fois  j  car  c  eft  une  efpece  de 
marque  d'incontinence  ,  d'époufet  une  féconde 
femme  après  la  mort  de  la  première.  Qu  il  naic 
.  point  i^on  plus  époufe  àt  veuve ,  parce  que  le  ma-; 
l^ge  d'un  feul  nomme  avec  une  feule  fecmaere- 
prcienre  Funion  de  J.  C.  avec  (on  Eglife. 

Qnil  foitfobre,  6c  tempérant  dans  le  boire  &  dans 
•  le  mander.  Le  Grec  fiiiiuhe  aufÏÏ,  vi'i^ilant  :  la  Hb- 
brieté  contribue  beaucoup  d  la  vigilance. 

Pritt/^r,  qui con du ife  routes  fes  aâioos  félon  Ijt  « 
saifen  éclairée  par  la  foi.  Grec.  qui  mo- 

dère &  règle  fe»  affeâions; 

Grétve&medefte ,  retenu  &  réglé  dans  fon  cictc- 
rieur  ,  dans  fes  paroles  ,  fes  açbions.,  6c  dans  toute 
fa  contenance. 

Cbajh  y  que  fes  regards»  Tes  penfées,  &  fes  par*, 
rôles  foient  honnêtes* 

jiimaut  Hhefpitalité  9  qu'il  reçoive  agréablement 
les  pauvres  chjez  lui  »  &  fur-touc  les  pallàns.  Cette 
vertu  d'hpfpitalité  eft  proprement cellQ  des  E vèqiies. 
&  des  Prctres. 

Capable  d'mjlruire  y  qui  fçache  les  vérités  de  la 
Religion»  &  qu'il  ait  les  diipolicions  nëceilàircs,^ 
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A-TiMOTirii.  Ckap.IIL  f| 

fnDQt  inftruire  les  peuples  ;  car  la  principale  fenftion 

<l'uii  Evcque  ,  cft  la  prédication  de  la  parole  de 
Dieu  3  accompagnée  de  la  prière. 

f,^.  Qu'il  ne  foh  mfujet  au  vtn,  ni  violent  y&  prompt 
À  frapper  s  nuis  êquitabU  O'  modéré  >  éloigne  des  conte^ 
fiûtums ,  defintereffe\ 

Quilnejijf  ni fujet  auvm ,  c  eft4-dire ,  xia'il  ne 
(bit  point  accoutumé  à  boire  beaucoup  de  vin  , 
&  qu'il  n*en  ufe  que  dans  les  temps  ordinaires  des 
temps. 

Ni  violent  &  prompt  a  frapper  ,  c'eft-a-dire  ,  qu'il 
ne  maltraite  &  n  outrage  point  fes  ierviteurs ,  lèc 
ceux  dont  il  eft  chargé. 

Maisiqmtable  de  modéré ,  élo  igné  des  conteftatims  ^ 
c'eft-à-dire ,  qu'il  ufe  de  condescendance ,  &  fe-re- 
lâche  aifcment  de  fes  droits.  Grec.  Qiiil  n  aime  point 
i  fe  battre  ,  foir  en  concellanc  de  paroles ,  ioic  en  iuf- 
citant  des  procès. 

Difouereffé  »  qu'il  n'aime  point  largent  9  qu'il 
l^encie  point  daiis  le  miniHere  pour  s'enrichir  »  ÔC 

Îtt'il  h*ait  aucune  vue  d'intérêt  dans  l'exercice  de 
»  (bnéHons. 
1^.4.  Qu  il  gouverne  bien  fa  propre  famille  ,  &  qu  il 
maintienne  fes  enfans  dans  L^obàffance  &  dans  toute  forte 
d'honnêteté. 

Qu'il  gouverne  bien  fa  propre  famille  f  tant  pour  le 
temporel  que  pour  le  fpirituel  \  parce  qu'il  ne  peut  • 
£tre  prudent  fans  cette  double  conduite. 

Et  qtCïl  màmiemet  fes  evfans  ^  La  loi  du  cellbar  en- 
tre les  Ecclefiaftiques  n'éroir  pas  encore  abfolument 
établie  ,  parce  qu  on  avoir  peine  à  trouver  des  fu- 
jcts  qui  ne  fuflçnt  pas  mariés. 

DaffS  Cobétffance  qtfHls  lui  doivent  feloula  loi  de 
Dieu .  8c  qu'il  eft  lui-même  obligé  de  le  faire,  retf* 

TX  *  *  • 

Diij 
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iC9  pour  s'acquitter  de  fim  devoir.  Vojres  pIu» 
fieitis  tnickoics  de  rEcnnue  toachanc  cette  obli- 
gation »  for-toai;  dans  les  livres  ^pientiaux  ^  Cc 

!•  Rois  1. 

Et  dans  toute  forte  d'honnêteté  de  vie  &  de  mœurs  » 
non  feulement  de  bienfeance  extérieure,  comme 

)es  gens  du  monde  ont  accoutCuné  dç  le  faire» 
ir.  5.  Qjuefi  faei^im  ne  ffdit  pdf  gouverner  ftfriht 

preféimiiltp  emmm  fmréhuU  ctndmrt  tEglift  U 

Que  Cl  quelqu^un  ne  fç  art  pas  gouverner  fa  propre  fd" 
mille ,  qui  ne  confifte  ordinairement  qu  en  quelque 
petit  nombre  de  perfonnes ,  pour  la  conduite  def'f 
quelles  il  n  eft  pas  néceflàire  d'avoir  des  caleos  ex- 
iraordinaites  »  m  ane  appUçation  fi  importance  &  fi 
patticalierer 
Cmmem  poMrra-tAi  cmduire^  i'Eglife  de  IHeu  y  qui 
jtphef,  |.  eft  appellée  fa  famille  :  Ex  quo  omnis paternitas  nomi^ 
lu       natur  ;  ôc  fa  maifon  :  17/  fcias  quomodo  oporteat  te  in 
domo  Dei  converfari;  puifque  cette  famille  &  cette 
maifon  ell  compofée  d'un  nombre  infitii  de  fidè- 
les 9  8c  qu'il  faut  avoir  des  talens  3c  des  qiialités 
tout  extraordinaire  pciur  les  conduire  dans  la  voie 
ida(àlut. 

i^,  6.  Que  ce  ne  fou  point  un  néophyte  ;  de  peur  que  s'é- 
levant  £  orgueil ,  //  netoinbe  dans  la  mcaïocondafnna- 
$ion  que  le  diable. 

Que  ce  ne  fiit fus  un  neepbju ,  c  ed-à-dire  >  un 
aouveau  convem  »  o«  i|n  novice  dans  la  pieté ,  qui 
n'eft  point  encore  ezperbnetité  dans  (t%  maxinies , 
^ure  de  les  avoir  apprifeso»  pratiquées. 

De  peur  que  s' élevant  d'orgueil  ,  comme  font  ordi-»' 
nairemcht  de  telles  perfonnes ,  lorfqu'ils  fe  voient 

^    fpuc-d  ^n^çoup  éievcs  em  dignité  4c  l'£gHfç  9  U 


Digitized  by  Google 


A  TiMOTHéi.  Chap.  III. 
,m  Wfthe  (fans  U  p:iême  condamnatifp  que  le  diable ,  qui 
jà  caufe  de  fon  orguéil  fiit  précipité  du  ciel  >  cjue 
r£gUre  pour  la  même  raifon  ne  fe  voiexontraii^ 
ce ,  à  fa  confîiâon ,  de  le  dépofer  de  cet  éminent 
degré  par  une  juftc  condamnation. 

ir.  ?•  Il  faut  encore  qu  il  ait  bon  témoignage  de  ceux 
^ui  font  hors  de  fEglije,  de  peur  qud  ne  tomie  dâns 
tûpprtfbre  &  dans  le  piège  du  démon, 

IlfâiÊt  0U9rp  pétiait  ban  iémoi^a^e  de  ceux  qui  font 
bars  Je  VEglife  ,  fur-tottbdes  Payens ,  donc  l'Apàtre 
entend  ici  parler ,  c*eft-à-dire ,  qtfiisfoient  perfua- 
dés  de  fa  probité,  &  qu'ils  en  parlent  a?antageafe- 
menr. 

Depeurquiln^tùmbe  dans  l'opprobre  >  ccft-à-dire  » 
-qae  les  Payens  ne  luipuil^enc  poinc  iQpprocher  les 
vices  de  (a  vie  padce  \  ce  qui  retoi^neroit  même  i 
ia  confafion  de  fon  Eçli(ê. . 

Et  dans  le  piège  du  démon.  Lct.  du  diable ,  c'eft-i- 
dirc,  dans  quelque  occafion  d'infamie  fufciiéë  par 
le  diable ,  au  préjudice  de  fon  miniilere ,  &  à  ia 
confuiÎQn  de  rÈglife. 

f.  9.  Qu^  diacres  di  mime  foient  honnSjtes  6c  bien 
nglis  s  qu'ils  ne  foient  point  donff les  dans  leurs  parptes , 
ni  fujets  à  boirebeancosf  de  vins  qu*ils  no  ebercbeni 
point  de  gain  honteux. 

Que  les  diacres  de  même  y  quoiqu'ils  foient  d'un 
degré  beaucoup  inférieur  â  l'Êvêque ,  foient  hoimêtes 
&iiiR9r^/ér  dans  toute  leur  manière  de  vivrçypuif- 
que  leur  vie ,  anfii-hien  que  celle  de  TEvèque»  eft 
'  expofée  âla  vue  & à'ia cenfare.da  pabHc. 

Qu^ili  ne  foiem  point  éiotAks  dans  ieurs  paroles  <, 

Iïcur  de  rendre  leur  miniftcre  méprifable,  &  que 
es  pauvrtf^  ,  dont  ils  prennent  le  loin,  ne  perdent 
ia  ^nâancc  qa  ils  doivent  avoir  en  eux ,  quand  il 


Il'agitde  Içtir  propoler  leurs  miferes;  ^ 

iV/  yîr/ff/  i  èclf^  beaucoup  de  vin  non  feulement 
pour  ne  pas  rendre  leur  mimilere  mépriiable  ,  mais 
pour  conferver  la  prudence  ,  Tacrencion  &  la  cir- 
iconfpeâioa  nécçiikire  dans  le  manio^eac  àc  dans  |a 
4iftnbudon  des  biens  dç  r£glirc  '»  .qui  leuc  font 
^çommisp  . 

.  QiTtls  ne  cherdsent  peint  de  gain  honteux ,  exerçanjc 
4e  trafic ,  prèranc  à  ufure ,  ou  retirant  quelque  pro- 
jet de  leurs  fonélions  fpiriruelles. 

f.^,  M. lis  qui  s  confervent  lemjfierç  4s  La  foi  aveç 
fine  confcience  pure, 

'  Mais  quils  confervent  le  myftere  de  la  foi  ,  c  eft-àr 
dire  »  qu'ils  confervent  la  foi,  qui eft coûte myfte- 
Heufe,  &  4onc  les  vertus  fontcach^ée$  aux  yeux  de^ 
impies» 

yivec  une  confcience  pure ,  &  qui  réponde  à  la  pu- 
%tté.  des  myileres  qui  leur  font  connus  ,  de  peur 
^u  en  négligeant  la  pureté  de  ia.coûfdçaçe>  ils  nç 
yiennenr  4  perdrçl^  foi, 

I  o.  ///  doivent  aufi  itre  /preuves  auparavant, puif 
04mis  aufacre  minifterc  «  s*ib  ne  fe  trouvent  coupables 
aucun  crime, 

\  Ils  doivent  aUifi-hlcn  que  les  autres  Prêtres,  êtrê> 
éprouvés  affpar.tv.^r:! ,  eu  les  proclamant  publique- 
ment ,  fuivant  la  coutume  même  des  Ji^ifs  «  qui 
n'établiflbienc  Içurç  prêtres  qu'après  les  avoir  pro-- 
pofés  au  peuple ,  pour.fçavoir  s'il  n*y  avoit  point  de 
veproche  à  faire  contre  eux.  ' 

PiriVS  après  cette  information  publique ,  admi^ 
^fU  f acre  mini ft ère  Diaconat ,  qui  confiée  princi- 
palernent  dans  la  diftriburion  des  biens  de  l'Eglifc; 

f ar  Tordre  dç  TEviquc  »  dans  1  adminiîU'aciûn  de 
£uç^4riftie>  dif  çQnfQntipiçent  des  Prêtres  }^$  dç^ 
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.M^me  dans  1  inftniûion  des  peuples^  . 

S'ils  ne  fe  trêkvem  ^ufabUs  d'aucun  crime  » 
(dire  •  fi  Icut  vie  n'a  pas  été  fcandaleufe  depuis 

aptême  ,  &  fi  on  ne  les  peuc  j»as  jiiftefnenc 
accLifer  de  quelque  crime  y  rinnocei'Ce  de  ki  vie 
étant  abfolumenr  nécelîaire  dans  ceux  qui  dilper- 
fenc  les  niyileres  facres  de  la  Religion  »  ^  qui  doir 
vent  fervir  d'exemple  aux  fidèles, 

f.il.  Que  les  femmes  de  mime  fetem  ebaftes  &  tie» 
feglifis  »  expnptes  de  medtfanceJ  9  foires  ^fidellespn  teme$ 
ehofes. 

Que  les  femmes  ^  c'eft-â-dire  ,  lesDiaconilTcs  ,  de 
même  que  les  Diacres  ,  [oient  chujles  &  bien  réglées  , 
puifque  ccue  vertu  eil  encore  plus  requile  dan$ 
leur  lexe  que  dans  les  hommes»  Voye^  l'expoCcion 
çi-defius ,  verfec  8- 

Exemftes  de  medifenees ,  ce  qui  eft  afiez  ordinaire 
aux  femmes  ,  à  caufc  de  leur  inclination  à  beau- 
coup parler ,  &:  à  mcprifec  les  auue$  >  pour  s  élever 
&  farisfaire  d  leur  vanité. 

Sobres  ,  fur-couc  à  Içgard  du  vin  »  donc  Tuiage 
ezcéf&feft  toui>â-fairnie{réant  à  ce  fexe» 

FidêUes  en  toutes  chofes ,  c'eft-^-^ite ,  en  .tout  ce, . 
qui  regarde  le  miniftere  qu'elles  exerçoient ,  par- 
uculierement  envers  celles  de  leur  fexe ,  tant  par 
rinftrucliion  familière  ,  que  par  la  diftribution  des 
aumônes ,  qui  leur  écûic  comaiife.  , 
f.  11.  Qu'on  fremiefour  Diacre ^  ceux  qui  nuuront^ 
époufi  ^i^uste  femme  i  qui  gouvernent  bien  leurs  çnfans 
((^ l^s propres fmUleSt  ,  ; 

Qtton  prenne  pour  T^iacres,  'Après  la  parenchefe 
<jue  l'Apôtre  vient  de  faire  au  fujct  des  femmes , 
ii  revient  A  parler  des  Diacres  -,  ceux  Lettr.  des  hom^.r 
tes qm^n*4ur9niépoufe qu'une  femne.  Voyez Icxplica-  , 
Spa  ^conaipc;  ci-dcffusveriSpc 


-  QfugHifuernmhimliiirsmfém  &  UmsfNfTisfà^ 
millis*  Vojres  cr-deflos  verfets  5 .  &  4. 

15.  C^r  /(T     ufage  di  kur  miniflere  les  fem 

fhonter  plus  haut,  Uttrdpmera  une  grande  CMpAHCt 
dans  U foi  de  J.C, 

Car,  Ce  verfec  fc  rapporte  à  tout  ce  qui  a  été  dit 
cî-defru^»  des  conditions  &  des  qualicésoéceilkircs 
aox  Diacres.  * 

'  Le  bon  ufage  d$  Umr  mbtffiirttCn  pratiquant  totif 
M  que  je  leur  viens  de  preTcrire ,  les  fera  inenter 
plus  haut  i  c'eft-à-dire  ,  leur  fera  un  degré  de  jufticc 
pour  monter  de  la  dignité  de  Diacres  à  celle  de 
jPrctres  ,  &  du  degré  de  Prêtres  à  la  dignité  d'£vc- 
que  >  Ôc  ainfi  l'Eglife  fera  coajoors  pourvue  de  fainta 
BÛniftces ,  qui  fecviront  utilemenc  à  procurer  le 
lat  des  peuples:  car  TApàtre  ne  prétend  pas  par  ce 
verfct ,  exciter  les  miniftrcs  inférieurs  d*afpircr  aux 
dignités  les  plus  éminentes  ;  mais  feulement  de  fc 
rendre  dignes  que  i'Eglife  ,  qui  a  befoiA  de  faincs 
'minières  >  les  y  puilfe  élever* 

Et  leur  dmnertt  um  pmdi  €0fliame  dans  ta  f§i  dg 
/•  C  c*eft4-dire  s  Comme  ils  fe  'feront  bien  te** 
quittés  de  leur  devoir  dans  un  degré  inférieur ,  ik 
agiront  avec  une  plus  grande  liberté  dans  leur  mi- 
mftere  ,  lorfqu*ils  feront  élevés  à  un  degré  fupc-' 
ricur  i  &  de  Diacres  étant  monté  au  Sacerdoce ,  ôC 
du  Sacerdoce  à  TEpifcopac  >  le  degré  inférieur  fer* 
vant  comme  d'apprentiffage  pour  le  fupcricur;  6c 
•infi  ils  feront  plus  affermis  dans  U  uoârine  te 
dans  la  préAcation  de  la  (bi  de  J.  C.  dans  toutet 
les  fondions  qui  l'accompagnent. 

i".  1 4.  vous  écris  ceci  ^  quoique  fefpere  de  vous  aller 
voir  bien- m. 

Je  vous  écris  ceci ,  dans  la  Macédoine  »  comme  il 
até  remarqué  ci^dcfliis. 
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f  nfle  me*  contemardeVoas  dire  de  vive  voix  tout 

ce  que  je  vous  marque  ici  rouchanc  l'adminiftracioa 
4e  l'Eglife  ,  &  la  promocion  de  fes  miniftres. 

fm  1  $mJ^fin  que fi  je  tardois  plus  long-tmps  ,  vous  fça* 
Mez  comment  il ^efaut  comUurg  dansU  mâtfon  de  Dieu, 
ifù  ^  CEgUft  du  Dèen  vèvm  »  U  €$lmmii  &  U  kâfeéi 
Uvtrké. 

jlfin  que  fi  je  tdrdpfs  plus  Img'temps.  Saint  Pattlne 
vint  pas  à  Ephefe  ,  comme  il  l'avoic  cru  ,  mais  feu- 
lement à  Troade  ,  comme  il  a  été  remarqué  ci-deC- 
fus  j  &  ce  fiic  en  cecce  viUe  où  Timotiiée  vit  (àiat 
Paul, 

•  FéMsfiéeAkx,  eêmmMtUfdut  fi  cwdmrt  ddmUmd^ 
fin  deBèeu ,  pour  la  goavetoer  ftlon  les  lois  éc  (t^ 

Icm  fon  Efpnt ,  quiefiTEglife  univerfelle ,  dont  celle 
d*Ephefe  ne  faifoit  qu'une  partie ,  où  font  aflèm- 
blés  tous  les  enfans  de  Dieu ,  qui  font  les  fidèles  , 
*ccxiniiie  dans  laoïaifbn  qni  ieur  a  été  bâtie  &  dr 
metirce  du  faog  de  (on  propte  Fils^  Eed^m  ipkm 
éuquifcvitfanguinefiêm 

Lm  tâ^tm  &  Uhtfe»  Comme  la  ccJottiiiefiMi- 
tient  1  édifice  ,  de  même  l'Eglife  par  fon  autorité 
fbuticnt  la  vérité  dans  Icfprit  des  fidèles ,  cmpc- 
ché  qu'cllene  s  échape»  n  étant  pas  poifible  qu'elle 
iè*  trompe  >  loriquVlle  afliire  unaniniement  qu'elle 
a  leça  qodlque  doârine  par  la  tradition  des  Ap^ 
tits  t&n'y  ayant  rien  déplus  tetneraire  que  At  ne 
s'en  point  tenir  â  fon  langage. 

De  la  'oiritiy  divine ,  furnaturelle  ,  &:  myfterieu- 
fe>  car  il  ne  s'agit  pas  ici  des  autres  vérircs  naru- 
lelies,  qui  peuvent  être  inconnues  à  i  Eglife  :  c'cO: 
pourquoi  i'Apotre  l'appelle  myftere  de  piété  dans  le 
verfcc  fiiivanr,poar4Boticcer  qu'elle:  eft  myfterieuie 
farnarureUet 


'5#o*     .  I.  E^isTHS  Di  s.  Faux 

i6%'Et  fans  dâitte  çeft  quelque  chofe  de  grand  que 
te  tnyftere  d* amour ,  qui  s^eft  fait  v$ir  dans  la  chair ,  w 

été  jujltfié  par  l'Efprit ,  a  été  mafufefié  aux  Anges ,  pri^ 
€hê  aux  nations  ,  cru  dans  le  monde ,  reçu  dans  Ligloïre, 
Et  fans  doute,  L'Apoîre  rend  raifon  de  la  néceili- 
té^u'il  y  a  queTimothéc  s'inftrt^c  dans  la  coti- 
«oiflance  des  v^rit^  &  des  myfteires  de  l'Eglife  <le 
Dieu. 

C'eft  quelque  chofe  de  grand ,  c'tfft-i-dirc,  de'grandc 
confequence ,  qui  mcritc  roure  notre  attention ,  qae 
•  cemyfiere  du  fahic  de  tous  les  hommes  ,  que  le  pe-  » 
ché  avoir  aiTujecris  à  la  ryrannie  du  démon  ;  myÂé^ 
te  où  rhomme  devient  Dieu  »  &  où  Diea  devient 
homme»  qcii  ne  fe  peut  comprendre,  quoiqu*il 
nous  ait  été  révélé  par  le  Saint-'Efprit ,  mais  qiie 
nous  ne  devons  pas  moins  admirer.  L*Apôtre  mar- 
que par  ces  paroles  le  myfterc  de  l'Incarnation  dont 
l'Eglife  eft  la  dépofiraire  ,  &:  fur  lequel  eft  fondée 
toute  la  Religion  Chrétienne.  17 amour  ,  c'cft-à- 
^e  ,  de  charité &  d'une  charité  infinie ,  parla-* 
quelle  Dien  a  tant  aimé  les  hommes ,  qull^  a  bien 
voulu  donner  Ton  Fils  unique  pour  les  (auvên 

Myflere  de  pieté  parce  qu'il  efl:  le  fondement  de 
la  vraie  pieté  envers  Dieu  :  car  c'efi:  par  la  foi  de 
rincarnation  que  Dieu  eft  honoré  dans  l'Eglife 
dune  manière  bien  plus  excellente  qu'il  ne  l'itoic 
ibos  la  loi  &  dans  le  temple  des  Juifs.  . 

Qui  s* eft  fait  v§ir.  Grec.  Dieu  ;  c'eft-à-ditc  :  Xe 
Verbe  divin  qui  croit  caché  dans  le  (em  ddPere 
fternel ,  a  commencé  dans  le  temps  à  paroître  aux 
hommes  dans  la  chair ,  fous  la  nature  humaine ,  foi- 
ble  ,  padîble,  6c  revêtu  d'une  chair  morcelle^  Yoyes 
Hebr.  5.7.  !' 

^  été  juftifiii  c'cO:-à«-dire  >  ^reconnu  jufte^^^^r 
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tEfpfitp  dans  fon  Bapccme  ,  où  le  Saint-Efpcit 
^rtt  en  forme  de  colombe  >  &c  par  les  miracles 
qu'il  a  faits  par  la  vertu  du  Fils  de  Dieu.  Voyez 

Ad.  2.  21.  Autr,  dans  l'écat  immortel  dans  lequel 
il  eif  reiruTcitc.  C'e^^  âiniique  Dieu  l'a  faicpacoicrc 

A  étémat^efii  4uX  Anges ,  qui  lonc  vu  des  yeux 
de  TËfpricdans  fa  naiflance&dans  toute  la  faîte 
de  fa  vie  mortelle  \  &  ont  coBna.patr£gIife  la  (ar 
geflède'Diett  dans  l'économie  de  (on  Incarnation, 
Voyez  Ephef.  3 .  10.  11.  i .  Pierre  i .  1 1. 
.  i^m/;/ ;/<î//i7?//,  non  feulement  aux  Juifs  ,  qui 
étoienr  les  dépoiuaires  des  promeOTes ,  ôc  qui  ac* 
tendoienc  le  Mdfie ,  mais  aux  nations  mêmes  qui 
lèmbloient  ne  devoir  jamais  avoir  de  part  à  cett^ 
grâce  9  étant  très-éloigpées  de  Dieu  parle  dére^o* 
ment  de  leur  vie. 

.  Cru  diiTis  le  monde  y  c*cft-â-dire  >  dans  une  grande 
partie  du  mondes  ce  qui  efl  plus  admirable  que  d'y 
avoir  été  prêché^  l'on  cou iidere  Topporition  ex« 
trême  du  mopde  aux  vérités  de  l'Eyangile  de  J.  C. 

Eefu  dans  la  ;gl$kr09  lorfqu'étant  refliifcicé  des 
morts ,  il  eft  monté  au  ciel  d'uiie  mâniere  glorieufe 
&  triomphante.  Les  Grecs  &  les  Latins  convien- 
nejîC  rous  ,  en  ce  qu'ils  rapportent  ce  verfet  à  la 
perfonne  de  J.  C.  Cependant  quelques  Interprè- 
tes ,  comme  Erafoie  .6c  (jrotius ,  l'entendent  de  la 
dodrine  de  fEvangile  ;  mais  ils  ôtencà  L'Eglilenbe 
telle  preuve  de  la  diviiûo:  du  Fils  de  pieu»  . 


ét         L  E^isTUt  9S  S.  PÀut 


SENS  SPIRITIJEL. 

^.1»  /^'Eft  une  vérité  cerLi/ne  y  que  fi  quelqti  un  de-* 
^  firel'EftfçofatyUdefireunefonâiê»  &  mm 
mm9  fmte. 

On  peat  demandée  d'abord  s  il  eft  peraiis  de  de-* 
firer  TEpifcopat  \  &  on  peac  dire  abfoliimenc  ^pie 
non  :  car  fi  l'on  entend  par  VEpifcopat  ,  rhonneur 
&  la  pLillfance  qui  font  arrachés  i  cetre  dignité ,  il 
eft  vifible  qu'on  ne  peur  les  rechercher  ni  les  fou- 
ttaiter ,  puifque  ce  dcfir  efl  touc  charnel  &  tout  ter<* 
veftre  \  c'eft  vootoir  faire  d*an  miniftere  d'humilir 
lé  y  une  oceafion  de  fatisÊùrc  fa  vanité  de  (on  am-' 
bicion  *>  il  eft  vrai  que  fi  on  ne  recherche  dans'cec 
état  fablinie  que  fon  repos  &  un  établi (Icment  ho^ 
jtu^Hfi.  notable ,  il  n'y  a  rien  félon  le  monde  déplus  commo^ 
d€  y  rien  de  plus  agréable ,  rien  de  plus  doux  que  dy  par^ 
venir  s  mm  rien  oMjfi  déplus  malhSheux  >  de  plus  trijh^ 
mdephis  c0uUmiéle  dethmi  Dieu,  ften  ne  seri  acemn^ 
^ue  pârmankee  tâàpnî  s  ce  qui  eft  ane  fakc  infépa« 

.  râble  de  la  C0ndaice  de cetn  qui  onr  recherché  ov 
defiré  pour  leur  propre  fatisfa(^ion  un  miniftcrc  fi 
icrrible  ,  Se  qui  demande  tant  de  grandes  qualités^ 
Si  par  TEpifcopat  on  entend  la  dignité  Epifco- 
pale  >  mime  avec  snceniton  de  s'en  bien  acquitter^ 
ians  confiderer*  le»  avantagea  extérieurs  qui  V envi* 

.  xonnent»it  n*eftjpasperiuif  nonplttsdèle^efiter  # 
car ,  comme  dit  (aint  Augufttn  :  //  n'e/lpds  hienfeéoet 
de  fouhaiter  la  première  place  deftinée  pour  le  gouverne* 
*  ment  é^un  peuple  s  quand  même  on  devroit  la  remplit 
&  V exercer  dignement.  Et  la  raifon  qu'en  rend  faine 
llioflBas»  eft  qu'il  n'cft  pas  pennûd^arptrerÀiiM 
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diarge  qui  ed  au-deffus  de  Tes  forces  :  car  »  Comme 
dit  Sdnt  Paul  :  Qui  efi  caféàU  tn»  td mmftmre  f  fx 
qui  peut  s'aflurer  d'aVoir  la  vertu  &  la  capacité 

proportionnée  à  rémincnce  de  cet  emploi  >  Ainfi 
au-îieu  de  fouhaircr  cette  dignité  ,  on  la  doit  fuir 
de  tout  fon  pouvoir  j  que  fl  on  eft  forcé  de  1  accep* 
ter  »  quoique  d'ailleurs  oa  puide  croire  qu'on  a  • 
pour  s^en  acquitter  âdellemenc ,  toutes  les  quali- 
tés que  deœandeiit  un  miniftere  fi  redoutable  i  il 
ne  faut  néanmoins  f accepter ,  i  l'exemple  des  / 
Saints  ,  qu'avec  frayeur ,  &c  avec  tremblement ,  *  . 
confiderant  que  c'cft  peut-être  en  punition  de  nos 
péchés  que  Dieu  permet  qu  on  nous  impofe  un 
|otig  fi  peiàm  »     ca^ble  de  faire  treii]î>ler  iea 

.  Que  fi  dans  TEpifcopat  on  ne  r^ardeqùe  le  tra- 
vail &  la  peine  ^  &  fi  on  le  fouhaite ,  non  par  un 
cfpm  d'ambition ,  ou  par  un  defir  de  dominer  &  de  ^ 
commander  aux  autres  mais  pours'emgloyer  avec 
charité  à  leur  falut  ;  je  ne  condamne  point  ce  defir  » 
dit  làicitCbiyiiDftome;)  ^uifqu'on  ne  defîre  qu'une 
bonne  ismrre*.  Si  dboc  quelqu'un  defire  l'i^ifco- 
pat  de  cette  (ôcte,  il  de^e  une  boifiiie  enivre  $  cac 
ce  mot  d'Efpifcopar ,  dans  fa  force  >  fnarque  une  in- 
fpe&on  8c  une  vigilance  continuelle. 

Mais  ileft  bon  de  faire  fur  les  paroles  de  faine 
Paul  la  réflexion  qu  y  fait  lep^and  Pane  (aiiic*Gro 
goiie  :  Ceux  >  dit  ce  Pere  ,  qui  ont  la  paflSon  de  tiP^Jff, 
s'avancer  dans  leTaittt  miniftere  de  là  conduite,  des  <«^r^'^ 
ames ,  Ce  fervent  d*ûrdiiiaire  pour  l'appuyer  de  ce  c« 
partage  :  Si  quelqu'un  defire  l  Epifcopat ,  //  defire  une  u 
fonction  &  une  œu^re  fainte  :  mais  ils  ne  prennent  pas  « 
garde  que  cet  Apoae*  après  avoir  loué  ceux  qui  w 

»  W'^pBWYantc  aufrtftc  &  lestfeaie»  n 


I.  E 1^  r  s  T  ïl  E  »  É  s.  P  A  0  t- 
M  en  difânt  :  Qa'il  faut  qu'un  Evèqne  foie  mépréi' 
y,  Kenfible  :  de  foitc  qu*aà  même  temps  qu'il  approu^ 

„  vc  ieur  defir ,  il  les  remplir  de  crainte  par  iobliga- 
M  tion  qu'il  leur  impofe. 

j.      11- faut  .luil!  conlidcrer  pourquoi  &  a  quelle  oc-^ 
M  ea(ion  le  Dodeiir  des  nations  a  avancé  cette  parole: 
M  car  il  la  dite  en  un  temps  où  le  mofnde  &  len&r 
„  étoieat  armés  contre  rEglife»  au  fort  des  plus  boc^ 
„  libles  pcrfecutions ,  durant  Idrquellcs  ceu»  qui  y  re-i*  * 
itpieiK  les  premières  charges ,  écoient  les  premiers*  • 
^  pris  &:  menés  aux  (uppHces  ,  pour  donner  de  la  ter- 
„  reur  aux  iideles.  Alors  ,  dit  ce  faint  Pape ,  il  n'y" 
„  avoir  rien  que  de  louable  dans  la  recherche  de  l'E* 
M  ]li(copat ,  putfqu  on  ne  doutoit  point  que  ce  ne  fuc 
une  voie  afTurée  pour  être  expofé  aux  fuppHc^jsIetf 
„  plus  horribles.  Mais  préfentement  qu'il  y  a  de 
„  grands  honneurs  (Se  de  grandes  fichefTes  annexée/ 
„  a  cette  dignité,  ce  n'efl:  plus  le  travail  ni  les  fouffran-'    •  • 
„  ces  que  Tcgi  a  en  vue  >  mais  la  gloire  &c  les*  biens- 
„  cemporels.  '  ' 

f*  i:.Ilfautàm4pteïEviqitéfikmrifrdH^fiUt.  \' 
•r  Ce  mot  dit  coiit  &  renferme-  toutes  les^verttis , 
qui  font  tontes  comprife  danrf  l'innocence  de  la - 
vie,  exempte  non  feulemenr  de  crime  ,  mais  me-- 
me  de  tout  foupçon  ,  celui  donc  qui  fe  fent  coupa- 
ble de  la  moindre  faute  ,  dit  S.  Chrvfoftofàe  :  Quà 
V9l  levés  culpd  confc'ms  efi ,  fait  mal  de  deiker  Un  'mi«" 

>  fiiftere  (âcré  »  dont  il  s'eft  rendu  indigne  par -fou'' 
dérèglement.'  Aufli  ç 'a  été  Imici^tempff  ësns  TEglife  * 

•>  «ne  reele  inviolable  de  ne  choifir ,  pour  entrer  • 

>  dans  l'état  Eccléfiaftique  ,  que  ceux  qui  avoient' 
»  confervé  l'innocence  qu'ils  avoient  reçu  dans  le 

s-  Baptême,  fans  qu»  jamais  l'Eglife  ait  fait  aucune;  * 

i^gle  pour  eadifpeiite*  Et4i  ttat^feBaot  es^te»^'* 

çoiç 
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f6k<|ui  n'aient  pas  conferré  cecce  première  ^race^ 
pa  fttppbTe  qu'ils  l'ont  recouvré  par  une  folide  pé* 
nicence  ,  ëc  que  leur  confcience  leur  rend  ce  Hdele 
témoignage ,  que  ce  n*cfl:  par  aucune  cupidkc  qu'ils 
aipirent  aux  Ordres  facrés. 

Dans  l'andenne  dilcipline  qui  a  crépbrervéd 
trcs-rigoureufement  pendant  j>lttiieurs  iiecle5,,nQ& 
feulement  il  nétoit  pas  permis  4*élever  aux  Ordres  j^^^ 
fadrés  ceux  qui  avoient  commis  quelque  -crime 
apcès  leur  Baptême  ,  mais  même  fi  quelqu'un  eût 
reçu  les  Ordres  furtivement ,  étant  coupable  de  . 
quelque  crime  ,  il  étoit  auffi-tot  dcpofc  dès  qu'on 
en  avait  la  connoiiTance  ,  c'ed  ce  qui  eft  ordonne 
jdans  le  dixième  Canon  du  Concile  gênerai  de  Ni-  . 
cée ,  &  en  plufieucs  autr^.  Car  fi  ceux  qui  font 
.coupables  d'un  crime ,  ne  peuvent  toe  élevés  aul 
dignités  Ecclefiaftiques ,  à  combien  plus  forte  rai- 
fon  en  doit-on  exclure  ceux  qui  en  jétanc  déjà  revê;* 
^us  '-ommertenc  les  mêmes  péchés. 

Or  ces  péchés  nç  s'entendent  pas  feulement  dea 
nechés  publics  »  mais' au Ifi  des  crimes  cachés, 
i>ienheureux  Pierre  Ûamien  dans  un  ouvrage  qu*il 
adrefle  air  Pape  Léon  IX.  diftingue  quatre  fortes 
de  péchés  d'impureté  ,  &:  prie  fa  Sainteté  de  vou- 
loir bien  déclarer  fon  fenrimenc  touchant  les  Prê- 
tres qui  en  fooc  coupables.  Voici  ce  qu  il  répondic- 
.Tous  cepx  qui  fe  font  fouillés  de  quelqu'un  de  ces  ^ 
quatre  fortes  de  péchés  »  après  avoir  examiné  at-  ^ 
xenrivemenc  notre  cenftire  »  dciivent  être  dépofés .  ^ 
jde  tons  les  degrés  oii  ils  ont  été  élevés  dans  cette  ^ 
Eglife  ,  qui  efl:  fans  tache  ,  fuivant  notre  jugement  ^ 
^  celui  des  faints  Canons*  ^ 

Ce  Pape  fe  relâche  néanmoins  un  peu  de  lani» 
^ntie  dif(jiplw  de.rEj^li^e^    veut»  en  s'appuyaac 


». 
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tê         L  fiptsTRg        s.  Paul 
fur  la  iiiiferÎ€or<)e  de  Dieu,  qu'on  aiUiittce  à  feter^ 

cice  de  leurs  fonftiotis  les  Clercs  qui  (ont  tombéif 

dans  quelqu'un  de  ces  pcchcs  d'impureté  ,  pourm 
qu'ils  ne  forent  pas  dans  f  habitude  ,  &  quils  ne 
Taient  pas  commis  avec  plujieurs  perfmnes  ,  &  que 
depuis  ils  aient  arrêté  les  mouvemea^ife  leur  féfr 

Imte  dt  limrs  defiréres*  • 

Si  on  accordoit ,  ditlfainrlGregoire  le  Gfaocl,  A 
«  ceux  qui  font  tombés ,  la  liberté  de  rentrer  dans' 
»  leurs  dignités,  on  détruiroit  entièrement  kl  rigueur 
s»  de  la  dilcipline  Canonique  *,  parce  que  refpcrance 
•1  d'être  rétabli  feroit  qu'il  y  en  aaiok  fikii^urs  qui 
»  )}  ap^rél^Ddesoient  plus  de  concefok  des  deu» 
»  erittiinels,  de  de£uremal.  •  » 

Que  fi  dan»le»fieclcspofteriows.onf'eftrclâdié 
de  l'ancienne  difcipline  ,  non  par  aucune  loi  que 
.i'Ecîlife  ait  faite ,  mais  plutôt  par  une  coutume  qui 
*  s'eft  introduite  contre  fon  efprit ,  qui  demeure  rou** 
jours  le  même  :  les  faints  Canons  ^'elle  a  faits 

Emr  réglée  (a  difcipline ,  &  ks  montrs  de  fcsjti* 
ns  y  êc  far-tout  celle  défes  minîAres ,  ne  laiuear 
pas  d'obliger  ,  quoiqu'on  ceSédelesobfervertdt 
l'on  ne  doit  pas  croire  qu'ils  s'abolifTcnt  par  lahar- 
dieiTc  qu'on  fe  donne  de  les  violer.  L'Eglife  ne  de- 
tefte  pas  moins  les  crimes  aujourd'hui  >  qu'elle  les 
deteftoit  autrefois.  Elle  n'ei^e  pas  moins  d^  faifK 
teté  pour  recevoir  les  Sacretnens  :  Elle  nede&e  pas 
moins  de  pureté  dans  Tes  Minififes  pour  les  admip 
nift^er-,  ainfi  ils  ne  doifvcnt  pas  moins  être  irre^ro* 
chabics  que  du  temps  de  faint  Paul. 

f,  2.  Qudn  ait  épouse  qu  une  femme ,  qu'il  feéi/^, 
^  ftudm  ,  grave  ôc  modefie  9  chajle  ,  &c, 

Eûtte  ks  ^licés  quo  6aQC  Paid  4mmiiicmm 
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ÉVequcs  ,  il  y  en  a  pluficurs  qui  font  communes  à 
beaucoup  de  fidèles*,  il  y  en  a  qui  font  propres  aux 
Fadeurs ,  èc  d'autres  enân  qui  ne  convieniienr  qu'à 
cks  Cbréckfit  Sosi  inparfaicsé 
•  *  £a  teiBpccaiice»  la  prudence  ^  Tiioniièteté  »  Té» 
l|iiké  &  ks  antres  vertu»  tnorales  font  des  quali-* 
tts  que  àoit  *avoir  tout  Chrétien  qui  rit  félon  les 
maximes  de  l'Evangile  mais  ces  mcmcs  vertus  doi- 
vent erre  en  un  Evêque  Ôc  en  un  Prêtre  dans  un  de* 
gré  éminent.  C'eft  la  même  lumière  qui  luit  dansld 
K>leil ,  k  lune  &  les  étoiles  »  mais  elte  ne  brille  pas 
égftIeMnt  d&ns  tcms  ces  corps  luniiaeiix.  Celui  qui 
entreprend  de  conduire  des  ames  {  dit  famr  Chxy^ 
foftome^  doit  éclater  de  relie  forte  par  fa  vertu  ^ 
Giie  comme  un  foleil  il  efface  par  fon  éclat  celui 
Œcs  étoiles.  Toute  fa  vie  doit  être  pure  &  fans  ta- 
cke  )  &  â  bien  réglée ,  que  cous  puiâçnt ,  en  jet* 
tant  les  yeux  fur  lui ,  fuivre  fa  conduit^comine  on 
etccJfenf  moctdle.  SainrGregoire  de  (fasiianzepar^ 
hnt  de  k  fainreté  des  Prèttes  ,  dit  auffi  que  leur    i  ^ 
ame  doit  être  plus  pure  que  les  rayons  du  foIeiJ* 
Sacerdotis  animum  folaribus  radtis  purtorem  efe  oporter.  „^ 
Et  faine  Grégoire  le  Grand ,  dit  aulB  qu'ils  doivent  ^.f*»/- 
être  anitant  élevés  par  leurs  vertus  au-defliis  de  leur  /^''/i^ 
peuple ,  qu'un  berger  eft  au*deâns  de  fon  troupeau  »  <Âr 
ce  que  nînt  Chrylbfhnne  avoît  dit  avant  lui.  en  s^trâ, 
Ilsrmes  plus  clairs  Se  phis  exprès  ,  lorfquil  veut  * 
qu'il  y  ait  une  différence  entre  le  Prêtre  &  le  peu-  * 
pie  qui  lui  eft  fournis  ,  qui  égale  celle  qui  (c  rçn-» 
contre  entre  un  homme  &  une  brute* 

Entre  les  vertus  néccffaires  a  un  Ev^ue  ,  faînf 
Ami  demandé  iflUl  lidt  ^99fi  qdtmg  fmmé*  Si  l'on 
confidere  ce  que  leé  Conciles  A:  lès  Rms  ont  écrk 
fiir  ce  fujec  »  nous  cccocuioitrons  que  c'efl  princi« 
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paiement  l'incontinence  qu'ils  ont  eu  en  vue  »  8é 
qui  leur  a  fait  attacher  ririegalarué  à  la  bigamie. 
La  fignificacion  myfterieuie  du  divin  mariage  de 
\  '  '  J.  C.  avec  fon  Ëgiiie  vierge  ,  n'éroic  peut-être  pas 
ce  que  l'Apôtre  confideroit  davantage  dans  ces  rê« 
glemens  >  puifqu'il  demande  la  même  qualité  atu 
.  /  f .  X.   veuves  qui  fervoient  l*£glife.  Saint  Auguftîn  s'ap- 

puie beaucoup  fur  cette  fignification  myfterieulc# 
•  0  ^'^^^      confiant ,  c'ell  que  cetue  loi  pour  les 

Evècjues  ,  les  Prêtres  &  les  Diacres  ,  eft  aufE  an- 
cienne que  l'Eglife ,  de  qAe  c  efi  dans  cet  efpric 
cette  même  £glife  a  exclus  non  feulement  p^fur 
jamais  du  miniftere  facré  ceux  dont  rincondoeii^ 
•avoir  paru  par  un  double  mariage  v  mais  qu'aorant 
•qu'il  lui  a  été  poflible  elle  s'cft  choili  des  Evcqucs, 
des  l^rêtres ,  &  des  Diacres  vierges  ,  ou  au  défaut 
des  vierges  j  des  perfonnes  dévouées  à  un  célibat 
perpétuel*  *. 

Cette  difcipline  fubfidoit  au  temps  de  faint  Epi* 
Eiepêf,    phane  > -qui  amue  formellemeot  que  cèux  qui  foàc 
fi^i^'  honorés  du  Sacerdoce  doivent  être  vierges ,  ouao- 
,  .       moins  conlacrcs  pour  le  relte  de  leurs  jours  a  la  con- 
tinence ,  &  qu'il  eft  nécelfaire  ,  s'ili  ont  été  mariés, 
qu'ils  ne  l'ayent  été  qu'une  fois.  Ce  Pere  y  com- 

f^rend  les  Soudiacres  mêmes ^  Se  protcibe  qu'on  aa> 
es  élit  que  -d'entre  les  vierges  ou  les  -continensv 
Saint  Jérôme  écrivant  contre  Vigilance ,  qui  avotc 
déclaré  la  guerre  i  la  conrinence'  des  Clercs  ,  ei^ 
^  '  rend  un  témoignage  que  les  plus  opiniâtres  ne  peit- 

ven't  contefter.  Que  feront ,  dit-il  ,  les  E<(!ifes  d'O-- 
rient ,  de  VE'rjpte  &  de  Rome  ,  qui  reçoivent  des  Clercs 
ott  vierges  9HC§minaês  ,  m  s'ils  ont  eu  désfemmss  ,  i/r 
'      idi;"  **         d'émmétriis.  Qae&y  dit-tl  4iUem>\cs  bûh> 
/•«i».  »  ques  Ae  peuvent  $*^pprocber  de4à  communion  At^ 
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yfeU  prière  >  qu'après  s'jr  être  difpofés  j^la  ton*  « 
«inence  ;  i  plas  fem  raifon  tous  les  Miniftres*dtt  ce 

divin  facrince  ,  qui  doivent  en  tout  temps  offrît  rc 
leurs  prières  &  celles  du  peuple ,  &  célébrer  tous  <• 
les  jours  le  facrifi^e  virginal  de  l'Eglife ,  doivent-  «« 
ils  fe  conferver  toujoors  dans  une  pureté  ominence.  «• 
Si  Âbimelec  n  avoir  appris  que  David  &  ceux  qui  u^p^ 
l'acoompagnoienc  .n'avoienc  ca.  aucun  commc^rcê  «c^.'^jf 
avec  leurs  femmes  depuis  deux  jours  ,  il  ne  leur  <« 
auroit  jamais  donné  les  pains  de  propofition  ;  ce-  «< 
pendant  il  y  a  aucanr  de  différence  entre  les  pains  ce 
de  propofition  &  le  Corps  de  J.  C.  qu'il  s'en  trouve  «« 
encre  Tombre  &  le  corps.  Ainfi  il  faut  fuivre  >  die  le.  «f 
même  Pere,  ou  le  premier  A  dam,  qui  n'a  eu  qu'une  ^ 
femme  j  ou  le  fécond  9  qui  a  été  vierge  ,  puifqu'ii  « 
n'y  en  a  point  de  troifiéme  qui  fe  foit  marié  d!eux  r* 
fois.  On  peut  voir  ce  que  dit  fur  ce  fujet  faint  Am-  ci  . 
•broife  dans  fcs  OfSces  ,  /.  i .  r.  5  o. 

Si  donc  les  Prêtres  Grecs  utent  du  mariage  avec  .  " 
4es  femmes  qu'ils  ont  époufées  avant  d  erre  Piètres  >  •  ^ 
c'eft  un  abus  qui  s'eft. introduit  au  commencement 
du  huitième  fiecle  9  contre  les  déciiions  du  Cop» 
cile  de  Nicée  ,  &  d'autres  ;  contre  les  déclarations 
des  fouverains  Pontifes  ,  &  contre  le  fenciment 
des  Pères. 

'  •  L'Apôtre  demande  encore  de  l'Evèque  ,  qu'il 
éume  IhêffhiUiH^  Cette  vertu  excellente  fi  recom* 
mandée  par  lés  Apôtres  ^  de  fi  .eftimée  dans  Içs 
Patriarcbes  qui  l'ont  exercée  avec  tant  de  foin  5r 

d  affeébion  ,  ne  confifte  point  à  bien  traiter  fcs  amis, 
&  à  recevoir  les  gens  de  qualité  «Se  les  perfonnes 
riches,  pour  les  régaler  par  de  grandes  dépenfes^  n 
mais  à  recevoir  chez  foi  avec  beaucoup  de  bonté  ^ 
tic  &iipUcicéies  pauvses ,  les  étrangers  &  les  pai-- 


•  ÛM ,  en  leur  donnant  les  chofes  néceilaifCi ,  faut 
excèc  &  fupetfliiifié^  afittil'aToic  <kquoi  fcMirnk 
«l^n&  tie  plttfieoii»  &  hkc  dm  bien  IfJusilegeitt» 

.  Cette  vertu  cft  nçceilaife  à  l'Evéque  ^  qui  doit  auffi 
l'exercer  d  une  manière  frugale*,  comme  les  Con- 
têncii     ciles  l'ordonnent.  Sur-tout ,  dit  fâint  Jérôme  i  09 
c^cit^'  àéclsLïc  à  celui  qui  doit  être  Eveque ,  qu  il  doit  ai^ 
TritUnt.  tnçr  riioifitalitc  *,  car  Ci  tous  les  fidèles  défirent 
ffk^l'  «nttndre  de  la  kwicbe  de  J.  C  ces  Mcoles.  coalbr 
«^u     4iintes:  J*mtM  hfim  Al^g/imM  9  m$itw^mmii 
logé i  à  plus  force  raifon  l*Bvèqae  le  doit-  il  defirec  i 
lui  dont  la  maifon  doit  (crvir  d'hofpice  à  tout  ve- 
nant :  car  û  un  laïque  reçoit  chez  lui  une  ou  dçux 
pcrfonnes  ,  oa  quelques-unes  davantage ,  il  t'^io 

*  quitte  pleinement  du  devoir  de  l'iiorpiuliié  ,  imis 
on  Ev  èque  eftinhiimaiii ,  s'il  ne  le^ic  tooc  le  moti» 

$trm,  I.  Ainfi  fainr  Auguftin  dit  de  hinnème ,  qu'eut 
ét'viu  (î-totquil  fut  faitEveque,  il  fe  crut  oblige  de  re- 
cevoir tous  les  paffans ,  &  tous  ceux  qui  fe  pré- 
fentoient  :  ce  qui  s'entend  non  des  infidèles ,  mais 
des  Chrétiens  t  qui  noùat  pas  entrer  dans  les  iiiei<- 
ion  des  Payens ,  écoifint  reçus  par  les  Ev^<|Qes ,  qat 
•les  faiÛHeoc  fenrir  par  les  ireuves  Diacooifles»  if^ 
leur  lavoient  les  pieds;  V^ftiL  i.  Tâ».  5.  lo* 

On  peut  voir  ce  que  dilcnt  a  la  louange  de  cette 
vertu  ,  fainr  Ambroife ,  /.  z.de  Offic.  n .  &  A  5 .  f .  7. 
faint  Chi  yfoftome  ,  Serm,  1,  dg  Lazjirê  »  iàiot  Au- 
guflin  »  S§rm*  70,  de  tmpore. 

Une  autre  qaalicé  de  TE  vèqtie  »  qui  eft  des  pla^ 
.  néeeflaires  «  c'eft  qn'il  ibir  céfM  tènfirmH.  Vi» 
"Amâion  eft  la  principale  fenâion  des  -Evèqu^  » 
&  la  plus  Epifcopale  ,  puifqu  elle  cft  la  plus  apo- 
jjoliquc. 

U  icmble  que  J.  C  après  U  réfuriçâion  o  a  ror 
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fpèCQ  les  Ap&ires  de  toute  Ton  autorité  ,  que  pour 
Cieccer  le  miniftere  de  la  prédicadoii  t  Toute  fuifi  w^- 

id  terre.  Allez,  iem  »  &  inJlmfesL  teuf  leTpeuplex.  Ea 
cffcc  les  Apôtres  fe  repofant  fur  les  Diacres  de  la 
plupart  des  autres  fondions  ,  ils  ne  fe  refervoient 
que  le  minittere  de  la  parole.  //  nefi  pds  jufie  que  -^^^  ^* 

meut  quittiem  U  frittioaien  de  'UparoU  de  Dieu  

eteus neus étfffifpierem  emieremewtÀld friere,^  &dU 
di^ettfdtsett  de  U  fdrote* 

Saint  Hilaire  expliquant  ces  paroles  de  TApo- 
trc  :  Afin  quil  foit  capable  d'exhorter  félon  Id  faine  do-  Tii.  t.^. 
Urine ,  die ,  Que  la  ao6krine  n'eft  pas  moins  nccefr  ^.t!"*^ 
iaiie  à  un  £vèque  y  que  la  fainteté  >  parce  que  la 
£iiotecé  n'ed  utile  qu  a  elle-même ,  fî  elle  n!eft  ac«  ' 
«ompagnée  de  la  doârine  î  jlc  U  doârine  ne  trouve^ 
point  œ  ccéancç  »  fi  elle  n'cft  (batenue'-de'la  faii^r«' 
ceté.  Saint  Jérôme  remarque ,  que  le  même  Apotre 
a  donné  à  TEvcque  la  qualité  cfe  Docteur ,  fans  la- 

aueiie  toutes  fes  autres  vertus  demeurent  flériles  \ 
t  forte  que  fa  converfacian  »  quelque  innocence 
qu'elle  fpic  >  il  elle  fe  trouve  fans  inuruâûon  \  nuît 
autant  par  le  fifeoce  de  la  Mple  >  qu*elle  fert  pat 
le  bon  exemple.  Qëdmm  eJ^^le  prodeft  >  téùumn  fr  e^* 
lentionocet.  ^ 
Rien  ne  fait  mieux  voir  combien  rautorîrc.  de 

(►rêcher  la  parole  de  Dieu  étoit  propre  &  particu- 
iere  aux  £vâques  »  que  i'exemplç  de  deux  fçavans 
Frittes  »  célèbres  par  ^ur  doâcuie  &  par  leur  élar 
qoçnœ  »  fiûnt  Aagafiiii  tc^  (àînr  Chryioftome^  qui 
étant  Prêtres  >  ne  prklioint  que  par  Tordre  &  le 
pouvoir  qiie  leur  Evèque  leur  en  dannoit  par  une 
délégation  particulière ,  en  les  faifant  remplir  fa 

cguBoie  fc9  Ykaires  dans  ceccâ 
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71  I.  EpISTKI  DE  S.  Pa  ut  '  . 

0jf€:ku  fonâion  Spifcopale.  Saint  Atnbroifc  fait  bien  voi^ 
*•  *  qu'il  regaraoit  audi  le  miniftere  de  la  parole  com^* 
nie  un  dev#r  inféparable  du  caradfcerc  Epifcopali  • 
puiiqa*il  protcfte  qii^ayant  ccc  fait  Evèqiie  av3nc 

blj 

Uaais  enîéigné.  ^ 
^'jlT.fj^       Le  Concile  de  Trente  dit  nettemenr ,  Que  la 
Se}'.t4.   prédication  eft  le  principal  devoir  des  Evêques ,  &c 
qu'ils  fpnr  obligés  de  prêcher  eux-mêmes  en  per- 
ionne ,  s'ils  n  onc  un  empêchement  légitim<e  >  au^ 
quel  cas  ils  délégueront  d'autres  Prédicateurs.  Se« 
■  Ion  le  4*.  Concile  de  Latran ,  il  eft  ordonné  auflî 

aux  Curés  3c  aux  Vicaires  6c  à  tous  ceux  qui  font 
chargés  du  foin  des  ames  ,  de  les  repaître  du  pain 
de  la  parole  de  Dieu  >  &  que  fi  quelqu'un  néglige 
de  le  faire ,  il  foit  puni  rigoureuiement  :  il  donne 
luiffi  des  règles  uriies  pour  fe  bien  acquitter  de  cer 
fainr  miniftere.  Après  cela  peur-on  s'empêcher  de 
déplorer  avec  le  grand  Pape  faint  Grégoire ,  le  pe- 
tit nombre  ôc  la  lach-?té  de^  ouvriers  dans  une  fi 
vafte  de  Cl  ample  m^|p>n.  Le  monde  y  dit-il ,  ejlrem^ 
fli  de  PfitHs  y&  (ipendant  il  ne  fe  trmtve  preffue  peint 
éTâUvrierf  dans  la  moijfon  du  Seigneur  y  parce  que  nonf 
recevons  bien  la  dignité  EùiCi  ojyde  ,  mais  nous  rien  rem^ 
fltjfons  pas  les  devoirs.  Que  f  iifons-nous ,  o  Pafteurs 
nous  qui  prenons  la  récompenfe  ,  &  qui  nefaifons  rien  f 
Jiwrreeevûnsteusles  jemrs  les  fruits  delà  fatnteEglifey 
&  néanmoins  nous  ne  iravailiens  pain  dans  la  predka* 
iàen  pour  fEglift  du  ciel.  Cof^Uerons  efuelk  damnatiem 
e^ejl  de  recevoif fans  travailler  la  récompenfe  du  travail,' 
Nous  vivons  des  oblaticns  des  fidèles  ,  mais  quefaifons^ 

99Hf  foitr  1^4  amç^  de  ce^  j^l$^  i  J{ous  tenons  fonr. 


Oigitized  by  Ce 


MUT  (miretim  Uich^fesffUt  ojfrent  pMr  nubiter  bm9\ 

pfches  ,  &  toutefois  nous  n  employons  ni  prières  ,  m pré^ 
dtcattons  ,  comme  nous j  fomnes  obUgés ,  pour  remédier  , 
i  ces  mimes  péchés. 

Venons  maintenant  anx  mauvaifes  qualités  que? 
l'Âpocre  éloigne  de  cet  auguflce  noiniftere  »  donc  il* 
fembloit  qu'il  ne  devoitpomt  parler ,  comme  étaitC" 
tout  à  fait  indignes  d'un  ccar  u  faitir.  t 

Saine  Paul  veut  que  celui  qu'on  nomme  Evcquc,  • 
ne  fait  point  fujet  au  vin.  Eft-il  poffible  qa  on  put  éle«*  -« 
ver  à  cétte  dignité  facrée  un  homnie  capable  d'un  - 
i^proehe  fi  honteux  1  N'eft-ce  pas  une  chofe  mon'^  <  e 
ftraeufe  ,  de  voir  un  miniftre  de  j.  C.  approcher  / 
de  fes  faints  autels  fenranc  encore  le  vin  donc  il  fc 
fcroic  gorgé?  Auiïi  faint  Cliryfoftomc  n'a-t-il  pas  » 
cm  que  ces  paroles  fe  duilènt  prendre  à  la  lettre  s 
CtU  feroit  trêp  hmibU  y>dit  ce  iaint  Docteur  ;  m/is 
élles  veulent  dire  feulemm ,  qtim  Pafteur  ne  Mit  pu  - 
^oir  tes  défauts  qui  font  d^ordinaire  attachés  à  ceux  qui  - 
fe  laifent  aller  à  ces  excès  ,  comme  d*etre  injurieux  y  vior 
ient ,  &  orgueilleux.  ,  ^ 

N*eft-ce  pas  encore  une  chofe  tout  à  fait  indigne 
du  facerdoce  ,  que  d  être  prmptk  frapper  i  Ce  vicct 
lefiènt  plus  ie^foldat,  qu*â  ne  convient  à  un  Prêtre 
ou  un  Evêque  ,  qui  doit  tellement  régler  fes  ac-v 
rions  &  fes  paroles  ,  qu'il  ne  paroifTe  rien  dans  fa. 
conduite  qui  ioic  capable  de  bleiTer  en  aucune  ma-», 
jliere  les  yeux  ou  la  confcience  des  peaples  quiiut 
font  fournis,  /*  C.  qui  a  dmmé  fvn  dos  anx*  eonpi  dè, 
fénetf  ,  &  qui  tta  rien  rêp^nda  au  'mal  éfu'on-  difeit  de. 
lut  ,  condamne  tout  Pajiettr  qui  frappe  de  main  ou  ds- 
la  langue  ,  dit  faint  Jérôme.  Àinfi  il  faut  qu'un  mi- 
niftre de  J.  C.  à  rimitacion  de  fonmaître>  foie  doux 
fie  |NÙieiit  >  afin  <}tt  il  fça^he  ip  taire  &  faitler  qnan4 
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il  âot.  Cet  excès  d'ècte  violent  &  prompt  â  fnip>«^ 

rr  a  para  à  faim  Xeràme  fc  i  faine  Ou^ibftome  », 
afieux  dans  les  Prêtres  ou  les  Evèques  ,  qu'ils 
fi  ont  pas  cru  que  ce  terme  diit  fc  prendre  à  la  let- 
tre >  mais  que  faint  Paul  côndamnoit  par  la  ceux 
^jfà  frappent  la  confcicncc  d»  leurs  ftercs  par  leur 
nanvais  exemple^ 
V     Quelqu'un  s'étonnera  ptnt-fttre ,  dit  dim  ChrjF- 
s»  fi)Aome ,  comment  faint  Paul ,  dans  les  conditions 
a»  qu'il  demande  pour  TEpifcopat ,  dit  ^u'il  ne  faut 
•»  pas  qu'un  Evèque  foit  (ujet  au  vin  9  l'eminence  dtt 
»  cet  état  ne  fenà>loic-<lle  pas  porter  ce  faint  Apooe 
^  àdmaiider  quelque  chofe  de  plus  parfait  )  Pour* 
»  qnoi  ne  dit-il  pas  plat6c  :  il  faut  qu'on  Evèque  foie 
j»  comme  une  Ange  ,  qu'il  ne  foit  fujet  à  aucunepaG 
t»  fion ,  ni  à  aucun  vice  ?  Ceft ,  répond- t-il ,  que  (aine 
a»  Puil  voyant  le  befoin  qu'oa  avoit  d  écabur  beau* 
m  coup  d'Evèqucs ,  ÔC  craignant  de  nuire  aux.a&icfi» 
»  ilelEglife»ilfecQi^ated'exigerdesETèi|uesooi^ 
m  wmi  modérée  »  &  il  ne  veut  point  les  ohlig^(faf 
voir  une  très-haute  perfeftion. 

il".  }.  jufqu'au  6^  EU^ dts  cm^fianm  » 

On  poorroit  encore  ajouteif  â  ces  vices  grolliers^- 
donron  vient  de  parier  >  celui  d'aimer  les  procès». 

&  d*ètre  interrcCfé.  Car  qu'y  a-t-il  de  pjus  contraire 
â  l'état  d'un  Pafteur  ,  qui  doit  donner  fa  vie  pour 
les  brebis ,  que  de  ne  chercher  dans  la  conduite 
de  fon  troupeau  qi|e  £bn  incer^  particulier  »  &  4e 
f inqnîeoBr  par  dn  chicaneries  )  Coviment  poott»-^ 
f>il  entretenir  l'union  te  la  paix  parmi  (on  jpcuplei 
&  lui  infpirer  le  déracheraent  pour  les  choies  de  la^ 
terre ,  fi  lui-même  aime  l'argent ,  &  eft  prêt  de  faire 
M.procès  pquc  quelque  petit  intcièc  l  Que  doit? 
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•ernbfes  à  leors  peuples  par  leur  humeur  proceffirc! 

Voici  ce  quen  dit  faint  Jérôme  :  Il  n'eft  rien  de 


gae^  qui  croient  &  dmmx  plus  d*àacorité  ca  ie 
vaatant  ^a*ik  pendent  la  nroceduce  »  ÔC  ùmx  cou» 
}ot»:s  prfecs  d*cncrept«dge  de  noureamc  prooèt ,  Hê 

en  menacent  tout  le  monde  ,  &c  ce  langage  ton* 
nant  les  rend  redoutables  à  leur  troupeau  :  Nihit 
mfudeMiiMs  efi  arrogamii  ruftic$rMm  fû  gâmUitatem  > 

^(tmfiiigregm  mmHh  fimmtàm  mkmtm 

ir.  6.  7.  Qm€9m  f9kfmt9mNe9fhyte ,  &€. 

C'eil  une  police  confiante  de  TE^life ,  établie 
par  les  Papes  &  les  Conciles ,  de  n'élever  au  Sa^ 
cerdoce  ni  aux  charges  Ecdefîafliques  que  ceux  qui  «  * 
ont  été  long-cemps*  éprouvés  dans  les  excccices  de 
lai  decicatsra*  // 

^EpïfcùfAt  far  lei  digrés  fue  CEgitfe  d  AéàUs  dans  èn 
wrdres  inférieurs  ,  &  c^efl  une  injure  infupp§rtable  an 
Clergé  y  &  i  ceux  qui  ont  vieilli  dans  ItsfonàiêBS  Ecdê^ 
fiaftiques ,  ée  leur  prêfenr  des  laiques. 

Le  Pape  faine  Léon  déclare  les  Ufqnes  incapa- 
blesiioofettlemenide  l'EpiTcopat^mabuiffideU  - 
Prètriic  Ôc  du  Diaconat ,  s'ils  n'ont  été  long-temps 
éprouvés  &  inllruits  dans  les  exercices  do^  moin-    /  . 
dies  Ordres.  Et  il  ne  veut  pas  que  les  dilipcnfes 
que  la  charités  la  néoefficé  accordoAC»  foient  » 
ms  à  œoièaaeoce  »  flc  préjiidiMac  Mot  bk \  ii^  . 
▼iolaUes  de  tEglife ,  qui  exclnearies  laïque^dct  r 
ttois Ordres  fiiperieurs qukcomprennent tout  lem-    •  r 
pire  Sacerdotal. 

Le  Canon  apodoliqoe  qui  interdit  TEpifcopac  ^j^^^ 
moaumm  Jbiptiiiia,  excepte  «eus  ^^'une  griot 
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7^       X  EriSTHB  obS.  P  A  u  ^ 
iand)ondante  y  appelle  par  des  ^moignagcs^n^ 
fraordinaires.  Ceft  aitifi  qu'ont  été  choilis  ùiùt 

*  '  Ambroife ,  faint  Paulin ,  faint  Augiiftin  ,  &  beau-- 
coup  d*autrcs ,  qui  onc  été  élevés  â  la  Pretrife  ,  ou 
même  à  i'Ëpifcopac,  par  un  zele  excraordioaire  des 
oeiiples»  qui  eût  été  inexcufable  au  jugement  des 
fi  Dieu  ne  Teuc  lui-même  juftifié  pac  le 
mérite  fingolier ,  ou  par  la  ùàaxcté  émioente  de  ces 
^ands  hommes, 

Ux.If.  Saint  Grégoire  menace  de  la  dépoficion  &  de 
rexcommunicarion  Tes  Evêques ,  les  Clercs»  &c  les 
(ecuUers  qui  s'efforceront,  aélire  &  d*élever  à  ÏEm 
pifcopat  un  laïque  »  i  quelque  haut  degré  deTain- 
teté  &  de  mérité  qu'il  puifle  êcre  arrive  j  & .  coname 
cet  abus  étoit  fréquent  dans  PEglife  de  France ,  il 

h en  écrivit  au  Roi  Childebert ,  en  ces  termes  :  Nous 
avons  appris  qu*attjfi-tot  que  les  iviquis  font  morts  ^ 
\  ^fwlqtKs  iéoques  fe  font  to^wrer  ^& mmm^  tmplnm 
fm  i  tEpifcopaty  &  €dmqm  n*A  jamais  iti  difsU 
pie  ,  par  une  ambition  déréglée  devient  maître  tot^ 

d*un  coup  Fotre  Excellence  peut  elle-même  juger 

de  ce  dérèglement  »  par  ce  quelle  fait  s  car  il  eft  cet'i 
tain  ftt  Vâtts  ne  donnez,  pas  le  commandement  de  vos 
amies  à  mGtneral,  avétmepU'dimé^mri  de  /afèr 
ieUié  y  &  que  fis  aStions  prAedeatés  ^oens  ajmt  per^ 

pudé  qt^iil  cft  capable  de  cette  charge. 
.*  *  C*e(i:  dans  ce  même  efpric  que  faint  Jérôme  dit 

de  ces  Néophytes  >  qu'ils  veulent  être  capitaines 
avant  que  d'avoir  éie  foldats  >  &  Doâairsavant 
fÊ.fif,a  que  d'avoir  été  difdples:  if i/€yiiff€9ir4Mii^ 
.4Upir»    magifter  quàm  difcipulus^Ctt  empreflèment d'êtee 
élevé  aux  dignités  Ecclefiaftiques  fans  en  avoir  Iç 
mérite  &  la  capacité,  ne  peur  être  que  TefFer  d'une 
'  «mbicioQ  démefurée  >  d!uûfi  ^^vario^  honte.ufe  %  014^ 
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aTimothéb.  Chap.  ÏIÎ.^  77 
<l*unc  préfompiion  tcmcraire  j  que  fi  c  eft  le  zele 
indifccec  d'uae  fauCTe  chance  qui  les  preiTe  de  c^r 
vailler  au  falut  du  prochain ,  qu'ils  apprenacflC 
des  fâints  Pères  à  régler  ce  zele  félon  la  fcience. 
Soyez  plein ,  leur  die  fainr  Bernard,  avanrque  de  tii 
vous  répandre;  apprenez  à  ne  donner  que  de  • 
votre  pienicudej&  ne  fuyez  pas  plus  libéral  que  «g 
JC^ieu  :  Si  vous  voulez  répandre  de  vocce  abondance»  «■ 
continae  ce  Pece»  &  non  donner  de  vocre  pauvre-  m 
cét  vons  devez  avoir  premieremenc  la  compon-  « 
âion  )  en  deuxième  lieu,  la  dévotion;  enrroifié^  m 
me  lieu  ,  le  travail  de  la  pénitence  ;  en  quatrième  m 
lieu  ,  les  œuvres  de  la  piété  ^  en  cinquième  lieu  » 
TaiEduicéi  la  .prière.»  en  fixiéme  lieu ,  le  r^pos  de  « 
la  contemplations  &  enfin  la  plénitude  de  VmkoatL  « 
•Onpeat  mtqmcetmm  qiumvtmsnif9»tféini<t  x.fm*mi 
tfi  aveugle  s  &  quand  il  anroit^eillidans  la  cle-^ 
ricaturc  ou  le  facerdocc ,  il  doit  fe  regarder  com- 
me un  Néophyte  ,  par  rapport  à  la  conduite  des  • 
ames^à  laquelle  il  ne  peut  prétendre  (ans  tonv- 
bér  y  comine  dit  TApotre ,  dans  la  même  condan** 
nation  que  le  diable.  Uj&ut ^marquer  ^  dit  faine 
Grégoire  ,  que  ,  comme  TApôtre  appelloit  Néo- 
phyte ,  celui  qui  avoir  nouvellement  embraffé  la 
foi»  nous  regardons  maintenant  comme  Néophy- 
te ,  celui  qui  eft  eticore  novice  dans  ia  pratique 
éc  la  rectu.  de  dati9  Texerdce  des  bqnfies  oeuvres. 

Or.    jufqu'au  1 5 .  Qtn  Us  Diacres  di  mime  foiem^  - 
honnêtes  &  bien  réglés  ,  &c. 

On  demande  pourquoi  TApotre  apiè«;  avoir 
montré  quelles  doivent  ctre  les  qualités  des  Eve-  ' 
ques ,  paile  aux*  Qi^res  fans  parlçr  des  Prêtres;  lea 
sints  Pcres  now  r^nçlent»  que  c!eft parce  qu'en* 
tic  les  JEvêqucsjÇç  wPifctrcsii  y  a  égî^tédciacer-  m! 
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ëoce  »  ôc  que  les  Prêtres  font  chargés  auiE  de  l'itii 
ftroâkm  écs  fidèles  ^  de  quoique  les  EvèqOes  ayentf 
îm  rang  ôc  une  jurifdiâion  étnînenife  dan$  l'Egtkley 
il  n'y  a  néanlnoins  que  rordinâtkm  'go'fk  ont  de 

pins  que  les  prêtres ,  &  c  eft  en  cela ,  dit  faint  Chry- 
foftome  ,  qu'ils  ont  de  l'avantage  fur  eux.  Ainfi  ce 

3ue  rApocre  a  dit  des  Evêques  di>k  s*encendxeaiifi  . 
es  Pritres  »    demande  d'eux  1^  même^vmorfc 
bs  ttiêmes  quatirés« 

'  Les  Diacres  mimes,  quoiqu'ils  ne* (oient  éta** 
Wis  que  pour  féconder  les  Prêtres  ôc  les  Evêques 
dans  toutes  leurs  fondions,  doivent  aaffi* avoir 
ks  mêmes  qualités  9  ii  ce  n^'eft  dans  le  mâme  de«  ' 
gré-def  erfeâÂon ,  au  moins  dofvem-*jls  ftcrecom** 
eux  irreprochabks  dans  toûve  leur  condoite* 
Saint  Paul  ajoute  aux  autres  Temts  qu'il  demande 
des  Diacres ,  la  fincerité  dans  les  paroles,  ôc  leur 
défend  d'être  doubles  -,  la  duplicité  eft  le  caraârerc 
itm  Homme  fourbe ,  flatear  de  menteur  tU  ny  é 
fkH ,  4ît  (àifit  Chryfoftonie ,     miuféfi  tant  (hgt-» 
ttmr        ntilefft  fpifktiMt  iês  Chtittiiti^qm  h  (b^ 
guifment  &  la  fourberie ,  rien  ne  nuit  plui  (Uns  CE^ 
llife,  ^  ■  ^  ■ 

Le  faine  Apotre  veut  quV//  tte  forent  point  fujetrk 
hohe  teémc0tf  dt  vin.  Il  m»  dit  pas  que  pour  cfaoififf 
fes  Dîacies  on  ne  prenne  point  des.  îvfM&ies:»  os 
n>ft  pas  a(!ea  de  n'être  pas  fufet  â  un  vice  n  gro^Qeff 
&  fi  infamc  :  Il  ne  faut  pas  même  qu'un  Chrétien, 

fur-tout  un  miniftre  des  facrés  autels  ,  foit  capa- 
ble de  boire  beaucoup  de  vin ,  même  fans  pauèr 
hiCqu'i  rivrefle ,  &  qu'il  s>mrc  la  matediâionqœ 
fe  Prophète  prononce  conm  ces  fbrtes  de  gens  r 
Vét  qnipotentes  eftif  âè  Hkném^  malheur  à  vtunk 
^ai  êtes  puilTans  a  boire  le  vin.  Que  4  p^jcnii  ic$  ' 
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A  T  I  M  O  T  M  i      C  H  A  p.  1 1 L 

}ttifs  on  s  abftenoic  de  vin  en  entranc  aucemple» 

OMdibien  plus  s*en  doivent  abftcnir  lesminiftœsde 

ftos  aittels ,  dit  faint  Jean  Ctiryfoftome }  Car  quaad 

f excès  €la  vm  ne  caulèioit  poinr  d'efifecs  icanda* 

kux ,  ne  faudroit-il  pas  éviter  de  donner  mauvais         •  ' 

exemple  ?  N'cft-ce  pas  un  grand  mal  de  ruiner 

non  fculeaiear  la  fanté  du  corps ,  mais  aolE  celle 

de  Tanie ,  donc  coatc  la  force  eit  abattue  par  cet 

fones  d'excès  9  ùl  vigueur  éteinte  ,Ôc  Imàçta 

«Mcdidel  r  • 

Quand  notre  faint  Ap&tre  parle  des  Diacres,  il 
parle  auffi  aux  miniftres  inférieurs  qui  font  lou« 
renfermés  dans  ic  Diaconat ,  Ôc  en  font  comme  les 
htifieaux  >  ou  comme  des  démembremens  qui  fis 
font  faits  focceflivemem  les  uns  aprèslesaotiM» 
(èlon  les  nouveaux  befeins  de  TEglife.  Le  défini^- 
reffcment  que  faint  Paul  veut  dans  les  Diacres  ell 
une  vertu  qui  eft  auffi  très-néccfTairc  aux  Ordres 
inférieurs ,  pour  ne  point  entrer  dans  le  aiinilleiii^ 
fâcré  par  des  vues  bafles  qui  ne  (ont  que  tsop  oïdi- 
ImtcB*  Y.  rîénde,  plus  coitiman  que  de  l^ok 
des  gens  fans  piété  &  fans  capacité  s'ingérer  dans 
le  facré  minifterc  pour  y  tronvef  leur  repos  &  leur  . 
établi&ment>  C'cift  le  feul  fujet  qui  les  fait  toa* 
dre ,  qui  leur  fait  fréquenter  les  Eglifes  ,  qui  lent 
fidt  eelehçer  lîi  Mtfiè ,  qui  leur  fftît  ^ncer^ 
Pfenmes  »  dit  (aînt  Bernard  :  Propter  Ihc  t$mhH  ^ 
tfer ,  propter  hoc  frequentàmt  Ecdtfias  ,  Miffas  cele-  impj^  ^  1 
trant ,  pfalmos  décantant.  Combien  voit-on  de  per-  ' 
fonnes  qui  n  auroient  jamais  penfé  à  entrer  dans 
r£glife ,  fi  Tefperanced'ua  bénéfice  ne  les  y  avoit 
déterminés  fC'eft  for  quoi  ceux  qui  font  pix^e& 
fion  d'inftrairt  les  Bcdlefiafliques  doivent  principal 
iemenc  examioei:  «eux  quifc^réf^nceac*  s'ils  veti^ 
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REpistltEDÊS.  PAi/i 

ient  donner  à  l'Eglife  de  bons  miniftres,  &  leur  en' 
feigner  le  dcfinterelTement  de  les  autres  vertus  <juo 

Îrcfcric  faine  Paul ,  qui  fans  douce  encendoic  bien 
;s  règles  de  clonner^rËglife  de  ix>iis  £cclff6afli^ 
Éikdè"  ^ues.  On  coMr^ifidifcrettemettt  dux  Ordres  fdfris  y  àit 
'  'ITcUu  ^^"^  Bernard ,  &  les  hmmes  fe portent  fans  révèrent 
€éi£»  xo,  €€  &fans  confideration  dans  le  minijiere  fptrituel  cjui  efl 
%enerable  aux  ylnges  inhucs     quoique  C avarice  règne 
4ans  leur  cœur ,  que  C ambition  les  commande ,  que  tor^ 
gneil  les  domine  >  qu^  Vinjujlice  &  fimpndkit^  les  timh 
iaent  efildves,:  TApocre  veut  néttHBoins  que  eeus 
font  admis  aux  fondions  ,  [oient  fans  reproche  s  cel.^ 
jnérite  bien  une  attention  particulière. 
•    i^,  13..  ôc  14.  Car  le  bon  ufage  de  leur  miniftert 
}es  fera  monter  plus  haucx^  le^,  d^erd  $ne  gniniê 
'  soffia7ice ,  &€*  ^ 

Le  fbin  qu*oti  a  d'élever       dignités  Eccle«  ^ 
iîaftiqucs  ceux  qui  en  font  les  plus  capables  ik  qui 
rendent  le  plus  de  fervice  ,  contribue  beaucoup  i 
maintenir  dans  TEglife  l'ordre  ôc  la  fKiixj  cjeft  pouji 
cela  qae  le  Concile  de  Tr^nce  >  après  beajacoup 
d  autres  y  ordonne  de  ne  potnc  élever  .les^CIerci^ 
^  inférieurs  â  de  plot  hauts  degrés  ,*  s'ils  ne  s  en  Conn 
rendus  dignes  par  le  mérite  de  leur  vie,  ôc  par  le 
progrès  qu'ils  ont  fait  dans  la  kience  &  la  piété ,  dc 
de  ne  donner  les  bénéfices  qiu  a  ceux  qui  en  ferons 
.%4^fp,'x.    plus  digneStSaint  Cyprien  loue  le  Pape  ÊdapjCort- 
MifAnto^  nçillef  de  ce  qa*il'  a'eft  .  point  monté  vtouc  d'^^ 
coup  à  lïpifcopat ,  mais  qu'il  y  eft  parvenu  par  dc- 
*'     grés  en  confideration  de  (on  mérite  Ôc  des  lerviccs 
qu*il  a  rendus  â  l'Eglife  j  que  d'ailleurs  il  n'a  poinr 
jdemandé  rEpifcojpat,  yx  il  nei  apoint  voulu, mat» 
i]<it  a  fallu  lui  £ure  violence  pour  lobl^erii  lla^r 
^cpter  .3  Iffe  vim  fajfus  efi  ut,  £pfiof,at(mi€oaâus  4^ 

tirera. 
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X  TikoTHâÉ.  Chàp.  lit  Jti 
itpiMé  Ç*a  été  toujours  le  fcntimefit  &  la  pratiqutî  '  ^ 

éc  cous  les  Saints ,  de  ne  recevoir  que  malgré  eux 
ks  eœpkm  Ecelefiaftiqaès  binais  ik  en  étoienc  efti'  i 
oésd'antmc  plus  d^nes  qu'ib  les  évicoieKc  xvtâ  ' 
plus  de-foin.' 

Si  donc  la  faveur ,  la  parenté ,  Tinterct ,  on  tou-» 
te  autre  confideration  humaine  ont  plus  de  part  â 
rélevation  des  £ccie(îaftiques  que  leur  mérite  oii 
kor  vertu  )  que  les  fidèles  minifttes  de  J4  C.  ^u*pit 
néglige  »  fe  6ôiifolent  ii  les  hommes  les  ouHiem  é 
Dieu  fera  lui-même  letir  grande  récfompcnfc,  Ôc  ont 
d'autant  plus  de  fujet  de  fc  confoler  que  leur  ré- 
compenfe  s'accroît  a  mefure  qu'ils  auront  plus  tra* 
%ttiUé  fans  cpre  f  éco«npenfés  ici-bas ,  de  qu'ils  fd 
ftiont  ceiiiis  dms  Ic^ticir  leplusbâsyquittft  anfll 
le  plus  (un 

.  ir,  i^i  6c  i6i  Jfihqtte:, i  vouf  fçachiet  câm- 
ment  il  fe  faut  conduire  dans  la  maifon  de  Dieu  i  quh 
êft  (Egitfe  du  Dieu  vèvaht  ,  la  coiomne  &  U  bafe  de  lé  \ 

«  Diep  qui  eft  le  Pece  coinmiiti  dé  tàiùs  les  hom^ 
tnes  y  les  conduit  &  fes  gouverne  cdmittft  fes  tttmi 
^qui  U  donne  la  vie  y  la  refpiratién  ,  &  toutes  chofisi  - 
Mais  depuis  le  commencement  du  monde  il  s  eft  xj.* 
xefesvé  entre  tous  les  àommes  une  fdcieté  de  j^er* 
fonnes  9  p«:  qUi  il  a  vdùla  être  férvi ,  honoré  Où 
ûéoté*  Avant  le  péché  de  nô^piemiers  peres,  totts 
les  homme»  falM  difthléKon;ayant^té  ccééis  pont 
être  éterncUenlcnt  heureux  ,  dévoient  être  mem* 
brcs  de  cette  focicté  depuis  le  péché  il  n*y  a  eu 
ftvant  J.  C.  que  cçulÉ  qui  faifoiem  prdfeiSoti  do  v>  . 
Vrefoloû  les  principes  de  lia. loi  naturelle ,  &  qui 
efperoieot  tut  Redcmpteut)  <kLi  appartiflènt  à 
^et(e  focieté  >  qui  eft  TEglifc  é  lamelle  étott  aloMf 
Tmeir*  i 
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tjb  II  Ep.isths  9S  s»  PÂuc  « 

o^iDpofée  de  dmxx  forces  de  fcxConac$\  fçKwa^ 

des  Juifs»  à  qui  Dieu  avoit  donné  une  loi  par  le 
minilteie  de  Moife  *,  &  des  Gentils  qui  actendoicnc 
aulii  un  Liberacear,^  qui  vivoienciuivanc  lespcii;^ 
cipes  de  la  loi  narurelle. 

Depuis  J.  C.  il  o  y  a  plus  eu  de  dififereoce  cofxc 
ces  deux  peuples  »  ik  font  réunis  en  C.  qui  de» 
deux  n*en  a  tait  qu'un  ,  dont  il  eftlc  cheft  &pour 
erre  membre  de  l'Eglife  il  faur  appartenir  à  ce  peu- 

J)le }  les  infidèles  &c  les  Juifs  qui  ne  font  pas  bapô? 
es  )  ne  font  pas  membres  de  l'Eglife  >  les  herern 
<)ues>les  IchiûnaciqQçs  qui  s'enfpn^  fibtfiés»  ^ 
ceux  qu'elle  retranche  de  fon  corps,  ne Itti apparu 
tiennent  point.  Ainfi  cette  focieté  renferme  rous 
}cs  fidèles  qui  font  réunis  par  la  profeilion  d'une 
même  foi ,  qui  ionc  incorporés  à  J.  C.  par  la  parti; 
$ip4tionaux  mêmes  Sacremeos,  ^  .fi>9€  lia 
forps  fenfiblede  Religion^  .  i 

Cette  focieté  eft  appellée  la  ntéifên de  Diett  $  cmt 
quoique  tout  le  monde  lui  appartienne  ,  rEgli(^ 
çll  particulièrement  appellée  (a  maifon  ,  parce  que 
C  eft  dans  fou  lein  quele^enfans  de  Dieunaiileat 
par  le  Baptême ,  croÙIènc  6c  fe  fortifient  par  1% 
participation  du  Corp«  &  do  Sang  de  ].C.  C*eAt 
là  où  HT  trouve  l'unité  d'une  même  foi ,  d*ane  mè* 
me  elperance  dans  tous  les  fidèles  ,  qui  n'ont  tous 
qu'un  mcme  chef  ,  un  même  efprit  qui  animç 
tout  le  corps  &c  chaque  membre  vivant  de  c€| 
coips  )  où  iie  trouve  la  dodrine  delà  vérité ,  ferr 
me  •  confiante  &  inébranlable  >  par  «ne  ^ffiftaac^ 
«  Infaillible  du  Saint-Efpric>  que  J.  C.  a  promife  î 
fon  Eglifc  j  c'cft  pour  cela  qu'elle  eft  appellée  I0 
/rfn.  /  5.  colomne  &  la  bafe  de  U  venté:  Il  ne  la  faut  point 
4*   .  çhgrchec  aiUeiiobi  dit  ^aint  kenée  »c*çft  d'elle  çgi^ 
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faut  tirer  la  réfolution  de  cous  les  doutes  3c  l'èî 
daicci0binenc  de  roares  les  difficultés.  Quand  mft* 
me^  ditril  9  les  Apôtres  tie  nous  aucoienc  pas  laîfTà 

les  Ecritures,  ne  faudroit-iljpas  iuivrc  la  chaîne  dé 
la  rradirion  qu'ils  ont  laiflee  en  dépôt  entre,  les 
mains  de  ceux  qu  lis  ont  chaînés  du  gouvcca^n^f n| 
dcs£gUfc*î  , 

-     G  H  A  P  1  T  R  E   IV.      '  . 

»• 

I.  CPiritusaurcmma-   Ï«/^R  fEfptit  '''  dit  éx-  ^  5*^; 

.  ^  "i"^^^  '^''''^  ^"'^      KJ  préffémeûc  que  dans  i-  : 

bus  difcedem  quidam  à  1«  «/"F /  "««  «  qac»9*S-  ' 

fide  ,  attendcntes  fpiri-  «bMldolineiOtot  ht  fe<y«i»  , 

tibns  erroris  &;  doad-  fuivMl*  des  efprhs  d'Crteur  i 

nis  dzmoniorum  ,  &  des  dodtrincs  diaboliques  ^ 

i.  in  hypocrifi  lo-  2.  enfcignces  par  des  nu- 

qoenaorn  raendacium .  -oftcars  pleins  d'Iiypoctifie  i 

ce  caacenacam  habtn-  S       •     ^  r  •  -       '  Â      •    .  ; 

tittm  fuam  confckn-  dont  h  cpnfaWlCC  ^  aèltoc  ' 

dain,  é^tÛmtÈh/-  '  \           r-    î   '  . 

3 .  probibeodonl  ira-''  .  5.  qui  interdiront  le  ftia-> 

l>ete»abftificreàcibis,  nage ,  &  1  ufa^e  des  viandes  / 

qaos  Deus  crtavlt.ad  ^j^^  ^  ^.^^^^ 

pcrcjpienduin  aixn  2ra*  ^                 laz      5.       .  . 

d^raâi  aâîoiie  lùÊU-  Ky*»'aveG  >ftioii>  dt  gr^ 

iras ,  &  Us  oiU  cbeno»  oàoet  i  et  -fat  écMf 


vcniot  rcrlcatesL  oof       re^  k  cOlimtfkMll^ 

*  •    .  de  la  vémé      "             *  > 

4.  Quîa  omnis  créa-  4,  Car  tout  ce  que  Dieu  îl» 

tura  Dd  bona  cft  .  &  e&  boo,  ic  OU  nO  ^diC 

lumi  re;.acnaam  ciuoa  ^  ^^^^ 


f,  u  txph  U  Ssàm-t^;  f.§  Mtr.  ceue  rinU  ,  91^ 

fiDprt  conrcièoctf'    ;       •  »  ' 
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7.  Incptas  autem  | 

&  aniles  fabulas  dc-f 
vita  :  exerce  auremteip" 
fum  ad  piecatcm. 

8.  Nam  corporali» 


f4     L  fipjsT;ii&  oB  .s..Pi^vt 

gc  avec  aélion  de  gôcd  :       «««  gwtîatu»  aâloiiA 

^     *.  '     "  percipitur: 

5 ,  parce  qu'il  eft  fanâific  f.  ûmâiiîcanir  eain 

toar  la  parole  de  Dieu ,  6c  par  pc'  t 
la  prière. 

'  4î«  Enfeisn^Qt  ceci  aux  frc-  Haec  proponcns 

tes,  vous  lerÇZUnbon  mini-  ^racdbus  ,  bonus  cris 

'    .   ftrc  de  h  C  vous  nourriflant  ^  '"^"^^^  ^^'f'  If"  * 

1        #*i    1    1    r-o    J    i     cnutntus  vcrbis  ndci  , 
itS  ventés  de  b  fin  &  de  la  &bonxdodrin*,auaai 
bonne  doârine  que  vous  avez  afTecucuses. 
apprifc. 

S»^À  w     7..  Fuyez  les  fables  impcr- 
t.rm9f.  nacnxfs  8c  oueriles  'f^à:  cxer- 
ccz-vousià  la  piété.  . 

'      .  .  8.  Car  Icfr  exercices  corpo- 
w:-  •  feb  fervent  à  peu  de  chofe^  "^'^c^^^^io  >^^^ '"o^^ 
•  mais  la  piété  eft  acde  à  tout  ^  ^""^  "^'îî^  : 

^   .  A  f  il  *.    r  •  autem  ad  omma  ucuis 

«C  c;eft  i  clic  que  les  biens  de       ^  promiffionem  ha. 

la  vie  préfente  y  &  ceux  de  la  bens  \itx  ,  qu«  nuna 
.vie  future  ont  été  promis.  eft,&futurac 
-      Ce  que  je  vous  dis  eft 
une  vérité  certaine ,  ôç  digne 
d'ècfc  reçue  avec  âne  enticie 
foumiflioh* 

10.  Car  ce  qui  nous  porte  i 
fcuflFrir  tous  les  maux  &  tou-  ^Bonnm ,  &  maledla* 
W  les  malédiftious  dont  on  Td^J'^^^^^ 
jfotts  charge  ,  c  eft  que  nous  ^  sthtttor  àtanbua 
cfpetons au Dfea vivant^ qui  lioiDmiim,nia3diiiè& 
eftleSauveurdetonsleihom- .dditnifc 
mes  >  &  priBcipalement  des  fidèles.  ' 

ir.  g.  expl.  TOUS  témoignerez   tes  que  les  vieille» fenunes  font  JttX 
oue  vous  avez  éié  nourci  de  U  peiics  eaUm. 

7, /<ifr.  toUibltttax  cou-  cfux  fille  feiteiu 


9.  Fidclis  ferma  >2C 
omni  acccptiooe  di* 

lok  In  hoceadm  tat^ 
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;:itu>Fnclf|9iM||C9;ft     ii.  Antioficez  ce$  chofes» 

&  cnfcigncz-les, 
1 1.  Ncmo  adolcfccn-      12.  Que  perfonnc  ne  vous 

lUm  tuam  contcmnat  :  méprifc  à  caufe  dc  VOttC  jca- 
ffid  exemplum  clto  fi-     ^À-  •  •      j  .  , 

driimn  ,  il.  vcrbo ,  in-  "^f?  «ndez-votts  le^ 

converfationc  ,  in  ca-  X^nplC  <r  le  modelle  dcS  fi-: 

rîcate ,  la  ûdc ,  in  calH-  ddcs  dans  les  entretiens ,  dans 
totc.  .   la  manière  d*agir  avec  lé  pro* 

chain  >  dans  la  charité  »  dans 
hrfoii  dans  la  chafteté. 
I  j .  Dum  vcnîo ,  at-      i  j.  En  atccndanc  que. 
inde  Icaioni  cxiiot-  vJeiitte  ,  appliquez-vous  1  U 
«UOV ,  &  doârii».     1^^^^  ^  ^  r exhortation  ,  &  4 

i'inftrudion.  - 
14.  Koli  ncgligcrc      14.  Ne  n^lîgçz  pas  la  gta^ 

gratiam  ,  qu  j  in  te  cft ,  ^e  qui  cft  en  VOUS  ,  OUt  VOUS  a 

■  2mnh«L  .um  i^n?  ^  Avivant  ane  fè- 

propnctiam ,  cum  ini>       •    •  i     »        1/  1 

Dofitionc  aumium  pxc  vçlatKMi  prophétique  ^  ,  pâr 
ibyccrii.  rimpoiltion  des  ma^s  del 

Prêtres. 

If.  Hxc  mcdîtare,     ij.  Méditez  CCS  cho£es  i 

^j^J^"****^^     '  votre  avancemçnc 

conna  dé  tous. 

i^.  Atcendetibi.Sc  16.  Veillez  fur  vous-mc- 
àoâtinx  :  i^n  Ulk.        &       rinftrudtiou  J« 

î^fiTS^Ûd^^  ^^'  ^  demeurez  fermçs  daas 
&  m  qiû  te  andlnm.         exercices  :  car  agiflanf  de 

r  bi  Ibne  vous  vous  fauvereas 

vous-même ,  &  ceux  qui  vous 

écoutent. 

» 

Fiij 


—  i 

-  : 

S  fchLS  L  ITTER  AL.  ! 

'    '    '  \  ■    ■  1 

/Vy^r//  ^/f  expreffement ,  ^//e        /f /  ^ 

'  temps  à  verdir  ,  quelques-uns  abandonne^ 
font  la  foi ,  eri  fi4v^t  4^  ^ff^t^  d'erreur,  ^  des  de^ 
Urines  fliabqliq^fS^m ,  .  .. 
y  Or.  y  Abpire^y^n;  fait  voir  à  Timothée  h  né* 
èêflicé  qti*ii  â  dé  eïndtùifç ,  pour  (e  rendre  un  fi* 
dcle  Miniftre  de  lavérlçé  de  l'Evangile,  outre  les 
îi)ftru6tions  qu,'il  lyi  a  ^QPnées  dans  les  trois  pre- 
miers Çh^picrçs  4q  ÇC(^  «  continue  de«l 'in* 
ftruirfe  encore  plus  pîeinemepr>  pour  le  inunir  con* 
rre  le&faufles  Aïkciliré^  hîeretiques. 

L'Efprit  y  eft-â-dire,  le  Saint-Efpric  ,  ou  VEl- 
|)rit  de  Die  i ,  dit ,  afTurepar  ceux  qui  ont  le  don 
de  prophétie ,  exprejement ,  fans  aucune  ambiguï- 
té >  &  fans  obfcuriré*  l\  dit  ^  ceci  »  parce  qu'il  ar- 
nvè allez  fouvehc'que  les  révélations  des  Prophe* 
tes  (pnc  obfçuçes  y  éc  qu*ainfi  elles  ne  peuvent  pas 
fèrvir  de  règle  certaine  &  indubitablç  pour  la  con-» 
j^ire  de  l'Eglife  ,  comi^ie  celle-ci. 

Que  dans  les  temps  à  venir  ,  ce  qui  comprend 
iodifferçmmçrit  ,fo^  le#  fçmps  jufqu'à'  la  fin  des 
ïîcclcs,  .  . 

Qtielques^Hns,  L^^poire  parle  prinâpalemént  des 
auteurs  des  herefies ,  dont  le  nombre  eft  toujours 
rnoindre  que  celui  des  hérétiques  ;  abandonneront  la 
foi  chrétienne  >  ru  ft^v4fit  des  efprits  d  erreur  y  c'eft- 
â-dire ,  de  prétendues  révélations ,  qui  feront  plu- 

Tmv.  tordes  iliufions  du  démon»  (|ue  des  révélations 
de  l*£fprit  de  Dieu.  ProbM  fptritùr  fi  ex  Deofint, 

h      ^  alibi,  Sfttitus  Profhetaruni jfubjecli  funt  Profhetis  ^ 
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À^T  I  M  o  Tui  i.  Ch  A  p.  IV.  'S7 
't)u  >  le  mot  d'efprit  fe  prend  par  métonymie  pour 
ia  révélation  de  i  efprit ,  foitbon  ,  foit  mauvais. 

Et  des  doârines  dêéàoliques ,  qu'ils  ont  apjjrilesr 
^es  démons  j)'ar  le  inovcti  des  Ma^ciens.  n  iHar- 
xjuc  parthraliercftieht  les Pythagonciens,  dont  Ici 
principaux  avoient  commerce  avec  les  diables  >  c'cik 
'pourquoi  il  ajoute  : 

ir,  1.  Enfeignées  par  des  imfofteurspUms  dbjpoerh 
fie ,  dont  la  confcience  eft  noircie  de  crimes. 
'  Enfeignees  par  des  impofieurs  pleins  ^hypocrtfie\  tel 
mtixoii  Apollonins,  qili  contrd&ifoit  fhbmmé 
de  bien,  &  que  quelques-uns  de  Tes  difciples  Vôti- 
loient  faire  pafTcrpour  un  homme  divin  ,  quoiqu'il 
futtrès-corrompa^  iivint  ilFphefe  du  vivant  mê- 
Qie  de  Timothéc  »  pouty  femerTa  doâxine. 
'  'Dm  ta  cenfiieme     inoirde  de  érimes ,  qubique 
Icut  eximearpilfôiffe  plein  de  fageflc  &  cle  pietéi 
Lettr.  OfUtefifesen  leur  propre  confcience.  Cette  m é-  • 
raphore  eft  fondée  fur  ce  que  les  cautères  flcrrif- 
fcnt  ôc  noirciiTent  les^  endroits  du  corp^  où  on  les 
âppUijue  ,      fappofe ht  ordinairement  quelque* 
pournture  au  lieu  où  ils  font  appliqués. 

f.  5.  Qui  iht&dirent  le  marine  ,  &  FkfAge  des 
viandes  que  Dieu  a  créées  pour  être  reçues  avec  adion 
de  grâces  par  les  fidèles  ,  &  par  ceux  qus  mt  refu  la 
connoijfancé  de  la  vérité.  ** 

Qui  interdiront  le  mariage^  ,.comii(te  une  choie* 
mauvaife  ^  défendue ,  qubiqMDiea  en  foit  Tau* 
tcur ,  qu*it  Tait  orddnné  dè^  lé  cônirtiencement  dit 
monde  ,  qu'il  y  ait  donné  fa  benedidion  -,  que' 
J.  C.  L'ait  approuvé  par  fa  préfeucci  oC  quil  Tait' 
ifiis  au  nombre  des  Sacreoi^ens  ;  non  par  Tamour  du 
delibat ,  comme  étant  pltis  parfait  que  le  màriaee 
mais  jMic  e(^m  '  de  liberàhage ,  &  pour  â^oir  pia& 


%  libcnc  de  s'abandonner  fecrettçment  * 
'Slfi^C,  -,  non  i  certaine  forte  de  perjo»»»  . 
Jommç      l'EgUfe  ceux  om  -^^^^"^ '^^^^^^^^^^ 
comme  une  chofc  plus  parfaite.,  . 
lonneii  qui  cnfontVapaWej.mMSgencïalcmciii: 

là  toute  forte  de  perfonnCS. 

•"■  L'Apôtre  marque  ici  &  dans  U  ««««^«^ 
riqftïs  Ençratiques .  qui  pouf  cetcç  ta^fon  oc  «ce- 

■ ««n  fcul^ent  de  la  chair 

,.a?  tnlme  d/poiflon  ,  ^  t^^'^'r^^l^Z 
forte  de  viandes  d'animaux .  quelsqu  lU 

•Son  par  prinape  dç  pi«c,  <lf.^P«=""*^"'^^  ' 

£«£ficaL».£àmcÉatl'Eghfe,  ««P^F 
PC  de  ftnté  .comme  font  les  Medeçms,  mais  pour 
9 /^mmctnanvayèsd elles-mêmes,  « 
toujours,  &  ««"""P "'^"Trr         i.„r.«. rfii'n» 
papables  dç  fouiHçr  la  confcieijcç  pat  l  il£«p  ^UQ» 


lieï  de  mauvais  <|n  dics-mçmçs  ^ui  pmflç  fouiHçç 

la  confcience.     ..    ^  ^^^gées  4z.f(r 

Pour  être  reçues  ,  cça  *        '    ,  ,6 
•  sciions  de  grâces,  nivznt 
tre  corps  des  biens  que  nous  «ctvpn^dciapW 
^bcralîté  de  Dieu.  &ns  lui  en  tcmQigncT  notte  rç» 


droit  d'ufer  desbi^de  D^çu,  p»t«5.<iue  ce  font 
}çs  feuls  qui  en  fontmibonufege  flC  Wiap* 

cprtent  à  fa  elpire.  „4_^  • 

*^  -.Ef  f^r  ceut.  L'Apôtre  parle  des  fidèles  mWW». 
f«f  /4  vérité,  n'étant  pas  engages  dan, 

l'cnç V  dç  «s  hçtçiijjttÇ»!  «PW  P''^ 
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fAvià^ie  kfiiiyMffi-bieaquc  deh  aaatact^  cm 

qui  s^enfuit,  *  ' 

^.  Car  tout  ce  fjue  Dieu  a  créé  eft  bon  ^  &  on 
nt  doit  rw  dp  h  qiù  fimâëge  avic  aâianJê 

jpêceu 

Câr  tma  ce  queDiiu,  qui  eft  h  Ikmcep  areflcor 
ce  ,  a  crié  tft  bon  ^  efifoknème  ,  &  pâvconieqnenc 

dans  fon  ufage ,  lorfqu  il  cft  accompagné  de  tou- 
tes les  condiuions  reqnîfes  pour  en  bien  ufcr  com- 
me de  la  modération  -^Sc  qu'on  n  eft  pas  d'ailleurs 
obligé  pour  des  taifons  particulières  ,  ou  de  fanté». 
oo  de  pémtence&<fe  iiiortifica»oii,de  s'en  abftmir* 

Et  on  m  dok  rien  rejetter ,  comme  mauvais  9  àê 
(t  qui  fe  mange  avec  adion  de  grâces,  L'Apôtre  re- 
père ce  qu'il  vient  de  dire»  comme  une  cbofe  très» 
nappccante.  ' 

t.  5t  tmoipiil  i^  fim&ifiip»  UpévoUdê  DieMt 
^  par  la  prière* 

Parce  qu'il  efl  /i»^i/î/ ,  ' c  eft-à-dire  ,  Tufage  ca 
deviençnon  feulement  permis  ,  mais  même  faint, 
&  méritoire  ,  par  la  parole  de  Dieu  ,  qui  déclare 
dansle.iKmveau  Teftamenc.»  qu'il  ny  a  plus  rien» 
de  commun  ni  de  profane  dans  la  loi  de  grâce  t. 
^qa'cM^  peut  nCsx  faimemettc  de  too^  xbofes  i 
QfiOd  Deus  purtficavit  ,  tu  commune  ne  d$xeris.  Oa 
par  les  prières  compoféesdes  paroles  de  Dieu  mê- 
me» quioncU,fpice  d'atcirei  fa  benedidion  fui; 

qne  nous  mangeoi».  f 

Et  fier  id  prière ,  qui  fect  à  le  rapporter  à  Dica  s 
ic  à  Ini  demander  qu'il  fanâifie  ceccé  aâbuapaf  fe 
lapport  que  nous  en  faifons  \  Se  qu'il  purifie  lai 
viande  de  toutes  les  qualités  dont  le  démon  pouTr. 
foic  l'avoir  infedée  pour  nous  porter  au  péché. 


nùmfire  de  /.  C.  vous  nourrijfant  des  veYttes  de 
fû  ,  &  de  la  bonne  doctrine  que  vous  avez^  apprife. 

•  Enfifgnant  ceci  aux  frères ,  pour  les  préfcrver  des 
torreufs  de  ces  impoftears  »«)ut  doivent  tth  )onr  pâ'» 
foîciedaiiS  cette  ville,  comme  fit  depuis  Apolioi» 
flâasAcfes  compagnons.  '  ^ 

V0US  ferez  un  bon  minijlre  de  J.  C  &c,  c'eft-i» 
dire  :  Vous  ferez  voir  que  vous  eues  un  bon  mini- 
ftie  de  l'Evangile ,  &  vous  ferez  ce  qu'il  faut  faire 
pour  vous  bien  condaire  dans  TE^te ,  qoi  eft  tà 
mtfim  dit  Seigneur. 

•  #1  7.  Ttij/n.  ks  fMtsimfmmmef  &f9mkt,  tt 

'txercezyvous  à  la  piété. 

•  Fujez,  ,  c'eft-a-dire,  rejet tez  les  fables  imper ti^ 
mntefé  Voyez  Tir.  5.  lo.  L'Apotre  patle  partica* 
fièrement  ici  de  la  doéhine  qu'il  vient  de  condanH 
ner  toilchant  l'abdinence  desL  viandes  &  da*  ma- 
riage ,  qui  n*étoit  (ondée  fuir  aucun ,  ferme  fbtide^ 
ment ,  mais  fur  des  révélations  fâbuleufes ,  &  pue^ 
fiY^/ ,  ou  abfurdes  ,  tels  que  font  les  contes  de 
Tteilles.  Ceci  peueencote  s'étendre  aux  fables  Ja-* 
4»iq|t]es  »  qui  vonrau  -  dernier  deg^é  de  i'imperti^ 
aence. 

•  Et  exercet-^nsy  par  de  fréquentes  aâicîns ,  i  ta 

fiite  y  envers  Dieu  ,  &  envers  le  prochain  pour  l'a- 
mour de  Dieu,  qui  efl:  oppofé  aux  pratiques  faufics 
fc  fabuleufes  qu'il  vient  de  condamner  »  par  IcC- 
quelles  Dieuell  deshoiioré,.â:  le  prochain  précipt- 
lé  dans  Terreur. 

f.ê.  Car  fer  exefckett0rp$reh  fervent  i  peu  de  ch^  # 
fes  s  mais  la  piété  ejl  utile  a  tout ,  &  cefl  à  elfe  qUe^  , 
tes  biens  de  U  vie  fré fente  &  ceux  de  la  future  ont  ét^ 
fromis,  ■  • 

•  C0rk$  exehiees^  eerfMbi  qm  ne  font  pas  ani- 


r 


I 
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'-«iéi  dela  chitité  ,  fermuê  k  p9U  âe  ehefe ,  c*eft4^ 

dire ,  ne  font  point  capables  de  rendre  rhomme 
^nc  ôc  agréable  à  Dieu.  ^ 
:  Mail,    piété  efi  nfiiii  i  tout ,  c'eft-à^dire  :  fait 
«famitr  totu  et  qui  peac  rctuire  l'homme  lieoréitr  ' 
mm  et  monde  Se  en  l'tavteyteailâ&t  tontes  Tes  aâionr 
«tîlef  ëe  méritoires  devant  Diev.     -  - 

Et  cefi  à  elle  ijue  les  biens  de  la  vie  préfente  ,  de 
grâce  &c  de  la  paix  de  lame , qui  accompagne  tou-^ 
|purs  les  exercices  de  piété  danscerce  ^ftt\&C€Jtse 
Jk  U  f^df/v»rf  «qsirefti»  vie  écetnelle  Mpri^ 
m»  9  e*efthà*dice ,  que-  cetchôfês  ne4bntptomife$'' 
'  à  rabftinence  de  la  viande  &  du  mariage ,  que  par 
rapport  â  la  pièce  intérieure  >  par  laquelle  on  entre 
dans  ces  praûques.  .... 

if.  9.  Ce  qm  j$  vom  dk  tfi  nm  venté  eerténe  » 

•  Cr^e/tfWMriC/,  o»«ducit  le»  fMrëmelRfsattt^' 

chéesà  la  pratique  de  la  véritable  piété ,  ç/î  ttmvf' 
rite  certaine  &c.QommQ  Cl-* Attt^ws,  '' 

ir.  iQ.  Car  i9  qui  nous  porte  à  fiuffrir  tous-  lei 
mmà  éP  tmm^iÊS^WdlitMions  dont  on  mut  iebarge, 
i^tfi  qm  wm  4^Q9Qm  m  Vkê  vivant  9,  qui  efl  le 
Siitifvettt  é$  teth  te  '  iêMtes  ^  ^  pfsitt^AwÊÊâi  Aar 
fiielet. 

'  Car  ce  qui  nous  forte  à  foujfrir  tous  les  maux ,  &c, 
c'eft  que  nous  Tommes  perfièadés-  «de  la  eerttmdet 
ibs^îstemefles  de  Dieu ,    qoè  tout  ce  qâe  neus 
kmÉÉmà  de  pmes-  dr  de  meleiitAîont  n*eft  qtte* 
dans'ir'voe  éffdMi9»Pe^MefieeKde  lem'eceompli^^ 
fement.  Or  ce  feroic  une  folie  extrême  de  foulfrit 
tant  de  maux ,  fi  nous  n'étions  très-certains  de  '  \ 
fécompenfe  qui  ks  doit  fuivre. 

*^ •  C'e^qtti:mu^4^mm  m  I>ii»smHim^ qm  eft  U 


fz       |;        STUB  ».m  &  Pao^ 
iriepcr  efleiiec  9  dtiqueliKWt  «iceiidoiis  la  vie  de  là 
grâce  en  ce.  rnondç  >  &  en  loutre  celle  de  la  gloicc^ 
Quieft  le  Sauveur  de  tans  Us  i$mmes ,  &c.  Le  fetis 

naturel  de  ces  paroles ,  dit  Eftius  »  eft  celui  que 
faine  Cbryfoftome ,  Oecumenius>  le  Commentaire 
attribué  à, fàiocAnibroire^raint  Anfelme»  &  plo*» 
fleurs  autres  leur  donnent»  c'eft  à  fçavoir  que  DieiK 
eft  le  Sauveac  de  tous  les  hommes  »  pïrèe  qu'il  leur 
donne  à  tous  quelque  falut;  car  la  vie  cemporellp 
&  les  biens  qui  la  regardent  font  communs  à  tous, 
&  ils  ne  peuvent  venir  d'autre  parc  que  de  la  libe^. 
ralité  de  Dieu.  L'Apotre  ajoure»  &  principalemâit 
des  fidèles  »  c'eft-à-<lire  ieioB  bmane  Eftius ,  qa^' 
Dieacft  plus  ptopr^menc  le  Saovmr  des  fidiles» 
c'eft-à-dire  ,  de  ceux  qui  perfevcrcnt  dans  la  foi  ' 

Îui  agit  par  Tamour ,  parce  que  Dieu  leur  donne 
cous  la  vie  éternelle  ,  à  qui  appartient  propre^ 
ment  le  nom  de  falut.  La  fuite    la  liaifon  da  dijf- 
coursde  rApftcm  monae  a0ask  vérité  de  cettà; 
explication  ,  dit  le  même  Eftius. 

II.  Annoncez,  ces  chefes ,  &  en/eignezi-ies. 
Annoncez,  ces  chofesàins  les  entretiens  particuliers. 
Et  enfeignez^les  dans  les  difcours  que  vous  fai^ 
tes  en  public  afin  que  les  fidelés  ne  s'attachent  cpilL 
la  piété  iblide^  &  ne  fe  laiflènt  point  féduice  pàc^^ 
ceux  qui  ks  ponesoiit  i  dos  {Nttiqpes  inndles-fle 
parement  extérieures,  '  '  >  . 

f.  II.  Que  perfonne  ne  vous  mtprïfe  à  caafe  de 
votre  jeuneffe  s  mm\nod€Xrvous  rexemfliôc  U  tuodeie 
4ts  fijkUs  dans  les  entretiens ,  dans  la  manière  éCapr 
emc  leprêcbéAn^  déueflét  ekmkê^  dmeUfoifdme  i4 
MèaJUtL 

Que  perfonne  ne  vous  m/prife,  c'eft-à-dire  :  Ne  don 

if  prfonne  fiyct  de  vous  méprifet,    caufi  d$ 
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^llfitt  femejft  >  voas  comportant  avec  légèreté ,  conw 
ine  font  d'ordinaire  les  jeunes  gens,  mais  que  la 
gravité  de  votre  conduite  fupplée  à  1  âge  qui  peut 
vous  manquer.  Ce  n'eft  pas  qu  au  temps  que  l'A" 
ptofe  éccmt  cette  lettre  ,  Timothée  fut  encore  ua 
jeiuielionupe  9  poiiqa'il  y  amit  déjà  lûen  des  ao- 
nées  qullavoit  étéackmaamiiûfteref  icaafè  do 
fes  rares  qualités  ^  mais  il  étoit  encore  jeune  par 
comparaifon  aux  autres  Prêtres,  qui  n*étoientordi- 
aakemenr  élevés  à  ce  d^réque  daosia  vieiU^kt 
comme  le  nom  4jB  Pcècre  Irinaïqiie  affile;  , 
rmdnyumti  têxmfi$8c  kiméth  dn  fikbi' 
éms  là  Mmîm/ de  piété  que  vous  leur  faites. 
Dans  U  manitrc  tapt  avec  le  prochain ,  c'efk-i- 

dire  >  dans  la  converfation  particulière ,  ôc  dans 

tcmtes  les  occaâonsoà  vous  avez  quelque  affiûra 

èvoc  le  p^chain. 

Dmt  UAdrié^t'iAMimj  dans  les eenvtes de 

charité.  Le  Grec  ajoute  :  Dam  fe/prk  s  ce  qui  ne 

£:  trouve  ni  dans  les  verrons  Sjriaques  6c  Arabes» 

ni  dans  tous  les  Pères  Grecs. 
Dans  U  M,  c'eft^^-dire^dans  lafierme  pcofi:£- 

fiondelatoi. 

DmsU  cft^/Srirvqaicft&r-tootireqinie  dans  les 

tniniftres  de  l'Eglife. 

'î^.  ij.  En  attendant  que  je  vienne  ,  appliquezj^Ui 
à  la  leâure  ,  a  exhortation ,  &  à  Pinftruciion, 

'  En  mmiéfftt  que  jitfûmie  à  Ëi^ereyâcque  je 
foiSc  vous  inftniire  pins  pleinement  que  je  ne  fats 
par  cette  Lettre  >  ce  que  (akit  Paul  ne.  pat  aceom* 
plir,  comme  on  l'a  remarqué. 

Appli^uezj^ous  fpigneufcment  k  la  lecture  des 
£cnaires  faintes  de  l'ancien  Te(biment ,  quoique 

aronskf  ayez  j^sifesdàs  votre  jan^ofle  >  pH%i'jt 


jL  a  toujours  i  pcoficeifd^t»  cette  leftute,  tCqifat.  ^ 
y  découvre  tousles  joafffdeûonvclles  vérités. 

-  ^  ^exhortation ,  familière  &  parûcalieic  >  <^  iil 
l'injiruciion  publique  des  fidèles. 

y,  14.  ile  négligez. pas  UgrMe  qui  eft  m  mnâi  • 
fti  vêU^  a  été  demée  fmutm  mu  révélation  profbifi^. 
fif  fdr  tmfâfitiëef  ekt  imku  dit  Frimsé 

Ni  négligez^  pu  U  gracè  de  l'Epifcopat  j  qui  ep 
en  vous ,  en  un  degré  extraordinaire.  Voyez  l'expo-* 
lîtion,  2.  Tim.  i.  (>.  mais  coniervezr-Ia parle boâ 
ufage  que  vous  en  ferez  i  par  la.pnece  >  de  par  dM  . 
l^nnblefi  ^âiofis  de  gracesà  Dio0« 

p^eûq0i*  Ltm.  par  pnpbetie.  Les  Prophètes  ayant 
prédit  que  Dieu  vous  combleroit  un  jour  de  grâces 
extraordinaires.  Voyez chap.  i.  iS. 

Far  fimpojîtion  des  mains  des  Prêtm  9  QQi  9  fttM  . 
k  Gootunie  àc  l'Eglife  t  vom  ont  inpc^é  Ici  fMÎiis 
•vecœoftf  lec(que  je  vosr  «iordoiiné.  Voyez  u 
Tira,  I .  ^.  à  moins  ç^on  n'entende  les  Evêques  patf 
le  mot  de  Prêtres,  '     '  ' 

3^.  1 5 .  Médim  €is  cbofes  y  fiyiz^mtn^msêicn^, 
ét^  que  votre  avancement  foit  connu  de  tmu*  i 

Méditez,  ces  .ebif^^  c'eft4--dire ,  fiâtes^  une /e^ 
rieufe  reflexion ,  comme  étant  delà  dermcre  coifi 
lequence ,  pour  vous  bien  acquitter  de  votre  mi- 
niftcre.  • 

Sojez.'en  toujours  occupé  ^  puifqtic  c  eft  votre  ttii* 

2ue  devoktrj&Fuiuqiie  choie  dMt  dépend  tOCMI 
dut* 

jlfn  qui  votre  avanmumt  danr  la  piété  a?  dand 

votre  devoir^,  fort  connu  de  tous  y  c'eft-à-dirc  ,  de 
tout  le  peuple  qui  vous  eft  commis,  &  que  VOffd 
«?^pk  >  qui^eft  bien  pli»,  eâi^e  jfàÊCà^ég 
.  le  porte'à  vous  croire  &  à  vous  ioutei; 
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A  T I M  o  T  ni  e*  C  h  a  p.  I V.  ^f, 
'  ir.  16.  ViiUtK.  fm  voMs-mim  &  fm  ffijf i  wîém 
des  ancres  :  iemwtix^  fmm  déms  m  txaràm$  cmt' 

aux  qui  iMms  êcouunt. 

VtUUK.  prcniieremçnt  fur  vous-même  ,  c*cft-à-di- 
le ,  fur  toutes  vos  aâions  ^  leion  i  ordie  4c  la 
charité ,  <]ui  veut  que  notis  coaunendott  par  Jc^ 
isisk  de  nacre  propre  falut. 

Et  fwr  finftruAm  dit  amis  y  pour  ^isfairc  an 
devoir  de  vocre  minifteret  fans  <juoi  vous  ne  pou* 
vez  être  fauve. 

JMmmez.  ferme  jufqua  la,tQon^détis  ces  exer^ 
tant  à  régacd  d^  voQS-mÊnie  f  qua  Tégasd 
du  prochain  »  &  du  peuple  qui  vous  eft  comnm. 

Céor  agijfant  de  U  fwrUz  c'eft-à-d\re  ,  obfcrvanr 
cet  ordre  de  charité  &  de  juftice  ,  vous  vous  fauve-' 
nz,  vous-même  ,  c'cft-à-dire ,  vous  méntereispQiifi 
vous-iaeaie  le  (àiuc  éterueL  « 

Et  mit  ^  vous  écoutent  t  voos  coAtriboeics  - 
de  vocre  part  au  faluc  de  ceux  qui  voiis^coatent  par 
k  moyen  de  vos  inftruâions»  dont  la  pratique  leu£ 
inéritera  le  falut ,  comme  à  vous  ,  par  la  grâce  de 
J«  C.  ^ui  efl  la  caufe  première  &  efficace  du  (àlitt 
<k  tous  les  iuMXtfuef. 


SENS  SPIRITUEL. 

f  •  1».  !•  5 .        R  tEfprit  dit  expreffément  que  dans  U$i 
\^ tmps  avenir  quelques-uns  abandonne^ 
tm  la  foi  »  en  futvoHt  des  ejfrits  d'errem  &  des  de&ri* 
tÊtsdieMiqtnes^&f' 
La  plupart  des  Interprètes  difent  après  (aint  Jean 

ChryCoftome  >  que  cetce  prédiûioju  du  Âpor 


f6  t.  EvtStKnTfÉS.  PAiJt- 

ne  regarde  les  hérétiques  des  pretniec»  temp^  dtf.. 
r£glile  y  fçavok »  les  Encrâmes» les  Macciotmet^ 
les  Manichéens  &  les  antres  hérétiques  qui  de-^ 
voient  cnfeigner  que  l'ufagc  du  mariage  &  desf 
viandes  écoic  ilUcipe,conime  étant  des  chofesimpu^ 
rçs ,  qui  écoienc  Touvrage  du  démon.  Ainfi  il  fem* 
ble  que  ces  avis  qiieS«  Paul  douine  4  Timockée» 
foient  plus  maintenant  d  u&j^  ,  comme  néaifOKiiw- 
il  Te  trouve  préfentement  oes  Novateurs  qui  re- 
prochent à  TEglife  Catholique  d'interdire  l'ufagc 
du  mariage  ôc  des  viandes ,  il  cd  bon  de  faire  voW 
<|ae  Tabftineiîice  des  Catholiques  n  a  point  de  rap« 
porc  avec  celle  de  ces  anciens  beretiqaes$Cart 
comme  die  £iint  At^nftin  /fi  quelquesHina  s'aln 
ftiennent  non  /eulement  de  l'afa^  de  la  viande , 
mais  encore  de  certain  fruit  pendant  route  leur 
vie ,  ou  pendant  certains  jours  ôc  certains  temps  def 
rannéc,comme  la  plupart  le  pratiquent  pendant  le 
Çarèpie  ^ficm  fir  quairagefimam  fm  0nms  :  œ  a'çft 
pas  qu^on  y  condaimie  ces  cbofes  coiftmé  impares  ^ 
mais  c'eft  qu'on  eft  perfuadé  que  cette  abftinence 
eft  utile  pour  dompter  la  chair  ,  &  pour  difpofec 
l'ame  à  s'humilier  davantage  dans  la  prière  :  Catha* 
lici  edomandi  corporis  causa  prçptitr  animum  m  «MÎlilH 
èMS  mpliks  bumlioadum  À  çanùbuf  Jkfimm. 

Que  fi  les  Clercs ,  dont  le  CeUbateftauHtancieft 
que  TEglifc  ,  &  pluficurs  autres  perfonnes  ne  (c 
marient  point ,  ce  n*eft  pas  non  plus  qu'ils  condam- 
nent le  mariage  ^  maisc  eil  qu  ils  lui  préfèrent  Tétat 
de  la  continence  y  comme  un  plus  ^nxA  bien  >  qui 
ks  exempte  de  plufienrs  foins  qui  àtenc  lerepotf  « 
&  rendent  plus  oiftrait.  Ce  n*eft  pas  qu'on  ne  puifiè 
fc  fandfcifier  dans  le  mariage  ,  dans  lequel  Dieu 
donne  une  grâce  particulière  pctur  k  ijervii;  y  U 
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y  faire  ion  folut ,  fi  on  4e  reçoit  avec  les  difpodtions 

ncceflaires.  A  Dieu  ne  plaile  qu'on  regarde  le  nia- 
tiage  comme  un  érar  gênant  ,  de  même  que  cer-  • 
tains  libertins  qui  ne  veulent  pas  ierenfermer  dans 
les  bornes  d^unejude  alliance  >  poar  avoir  plus  de  • 
liberté  de  fatisfaire  ieucs  déreglemens  «  au-lieu  que       '  ' 
c'eft  nn  ei^cellcnc  moyen  de  reinedier  à  finconci- 
uence.  ■  ^ 

Pour  ce  qui  regarde  les  Ecclefiaftiques  qui-fonf 
obliges  de  garder  la  continence  9  s'il  s'en  txoavoic 
qui  mllènt  allez  malheureux  pour  ne  pa^mener  une 
vie  auffi  pure  Ôc  aufli  chafte  qae  le  demande  la  fain* 
leté  de  leur  érat-,  on  peut  leur  dire  avecfaint  Ber-  Berg,dt 
nard  ,  qu'il  leur  eût  été  bien  plus  avantageux  de  2^J^if 
relier  dans  le  fiecle  avee  le  conihiun  des  Chrétiens» 
&  d  y  avoir  cherché  dans  le  mariage  un  remède  à     '  •  '  ' 
leur  ineontinence,  que  de  fe^oir  élevés  dans  l'état 
de  la  Clericature ,  y  vivre  mal ,  y  brûler  des  flamr 
mes  de  l'impureté ,  &  mourir  dans  rimpciiitencc. 

Oui  fans  doute  ,  dit  ce  faint  Dodleur,  il  y  en  a 

f^luûeurs  dans  le  Clergé  »  qui  n'ayant  pas  voulu  fe 
ervir  du  remède  du  mariage  )«lorfqa'il  leur  été 
libre  de  le  faire»,  s'abandonnent  dans  la  fuite  aux 
impuretés  les  plus  homhles^inmneiieiHcepsflagi' 
tiu7n  ejjiuentes.  Il  feroit  donc  bien  â  fouhaiter  pour  ^ 
l'honneur  de  l'Eglife ,  &  pour  le  fatut  de  plufieursL» 
que  tous  ceux  qui  s'engagent  dans  les  Ordres  fa*  • 
crés.»  fident de (erieufeis  reflexions  fur  lavis  que 
l'Evêque  leur  donne  avant  que  de  les  ordonnée 
pour  le  Soudiaconat ,  qu'il  ne  leur  fera  plus  permis, 
après  l'avoir  reçu  ,  de  retourner  dans  le  fiecle,  mais 
u'il  leur  faudra  garder  la  cliaftetc  rout  le  refte  de 
cur  vie.  Quant  a  ceux  qui  y  font  engagés  ,  quils 

fe  ibttvieniiwt  de  ce  que  leur  die  l'Ë^riture  >  que  U 
Tm9ir.  G.  ' 


Je 
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.continence  eft  un  don  de  Dieu ,  qu'ils  doivent  par  ' 
*  coofeqaenc  la  lui  demander  chaque  jour  avec  faint 

Augufnn  :  Cantinmiam  jubés  ;  da  quod  Jubés ,  &  jube-  \ 

quodvis, 

^.  4. 5 .  Car  tout  ce  que  Dieu  a  creéeft  bon  ,&  on 
ne  deït  rten  rejetter  de  tout  ce  quife  mange  avec  adtons  de 
grâces  ;  ji/irce  quil  efi fuuâffie  j^r  la  parole  de  Dieu  y& 
far  la  prière ,  &c.  '  . 

Il  eft  indubitable  q«*il  n'y  a  rieti  d'impur  ou  cit 
ùiauvafis  de  fa  natare ,  puifqùe  Dieu  même  a  trou- 
vé bonnes  toutes  les  chofes  qu'il  a  créées  ;  Dieu  vit 
toutes  les  chofe  s  qu'il  avoit  fûtes  ,  &  elles  et  oient  tres' 
bornes  »  dit  Moïfe  :  mais  parce  que  depuis  le  péché 
le  démon  a  beaucoi^p  de  pouvoir  (ur  tes  créatures t 
il  n'en  faut  ufer  qu*avec  grande  retenue ,  &  en  ren-^' 
daht  grâces  à  Dieu  de  nous  les  avoir  données  pont 
notre  «fage  ;  c'eft  ainfi  que  l'on  peut  corriger  les 
mauvaifes  imprefTions  que  le  démon  pourroit avoir 
fait  fur  ce  qui  ferc  à  la  nourriture  des  hommes*. 
\  UApotre  établit  dom  ici  deux  maximes  y  dit  faint 
iChryfoftome  ;  tune,  qû'ilny  a  aucune  créature  qui  foii 
impure  ,*  foutre ,  qii  encore  epfily  eH  eut'4ftfelqu*une  qtâ 
le  fût ,  on  aurait  pour  cela  un  remède  bien  factle  y  qui  fe- 
roit  d'imprimer  fur  ces  viafides  le  facrejîjpie  de  la  croix  y  ■  ' 
&  de  rendre  grâces  à  Dieu  ,  auffi-tot  toute  t  impureté  en 
firoh  bjfnnie,  La  chair  de  pourceau ,  continue  ce  faint 
poâeur  ,  n' eft  point  impure  yfién  ta  prend  aifecaiU^ 
}le  grâces  ,  &  en  y  fa  faut  le  facré  figne  de  fa  croix<^ 
En  gênerai ,  il  riy  a  point  de  viande  qui  foit  impure ,  //  n'j 
a  qtde  rame  qui  ne  rend  pas  grâces  a  Dieu  de  lanourritu*  ^ 
^e  quelle  prend ,  qjtù  foit  impure.  * 

Ainfi,  c'eft  une  pratique  fort  louable  ,  qui  a  •  i 

toujours  été  en  ufa  ge  parmi  les  Chrériens  >  dé  bénit .  ' 

Ué  viandes  avant  \c  repas  par  quelque  prière  ^  & 

•       '         •  i 
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id'cn  rendre  grâces  à  Dieu  après  le  repas.  Saint  Ba-: 
file  &  faint  Chty foûoipc  diicnt  qu'il  faut  imiter  en  safité  ' 
cela^le  Fils  de  Dieu ,  ^and  il  multiplia  les  painsî 
iaîntHilake  dit  aufli  qucdes  Apôtrçs  eh  ont  ufé  de  ItJ;.^ 
ibème ,  pour  nous^pprendre  à  rendre  grâces  à  Dieu  sa- 
uvant ôc  après  le  repas  :  Ut  fcih^et  addtfcas  &  ante  à-  h^!^^\ 
hm  &  poft  âbum  graùarum  aciiones  ndden  De9.  * 

Ox.cetieprierefc  fait prcmicrcmçm. pour  attirçr  ****** 
k  bciicdiftion  de  Dten  fur  cette  sâion  aniniale  ,  *  ~ 
9c  ûm  jdemader  la  grâce  d'ufer  des  viandes  avec 
ien^erance  &  avec  modération  ,  &:  de  ne  pas  fui- 
vre  les  attraits  de  la  fenfualiré  dans  une  adiop  que 
l'Apotre  faintPaul  nous  recommande  derapportei: 
àia  gloire  deDieucomme  toutes  les  autres  ;  car  il 
finit  prendre  les  aUmens»  non  pour  farisfaire 
convpitife  »  mais  comine  des  làédicamens  pour  ar« 
rèterles  cflfcrs  dune  maladie  mortelle  ,  qui  eft  la 
faim  :  Alimenta  ficut  médicament  a.  Qui  fift-ce  y  S  à-  ^„ 
gniur,qui  ne  fe  laijfe  pas  empo^tar  m  peu  au-Màdes  c2]ci 
i§mgsM.i4'nécepé  ?  S'il  s'entmnii  ^eiqu  m  ycUfi  un  %  % 
gMM  bmm^  ^'ilglçrifie  tiotre  nm  s  fm     je  m 
Juis  pm  tel ,  parce  je  fuis  m  hmme  pécheur.  C  eft  ce 
que  dit  lui-même  le  grand  faintAuguftin.  '  ' 

Le  fécond  motif  pour  lequel  on  landifie  par  la 
ptierc  ce  qui  Ce  mange  y/cà  pour  empèchex  les 
tnauYaisenetsdesimpremonsque  le  démon  y  ati«* 
soit  pu  &tre.  Voyez  liir  cei  fujec  Rdm.  8.  lo. 
^  -Ir.  7.  jufqu'au  I  u  {Fu;ez ....  &  exercezj-vous 
^  la  pieté  ?  car  les  exercices  corporels  fervent  . à  ffSé  de 
tbofe  ,  &c. 

I»e  mot  Grec  4)ui  £é{)OJQd  à  exermatio  >  figpîfie 
principaleinent  les  exercices  des  jeux  pubUcjS  >.cpni« 
me  la  cdutfe,  la  lotte  y  &  les  autres  feniHablest 
<^ui  ont  été  ei^  ufagc  chez,  les  Grecs  :  on  peuç  qiip 
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loo       I.  EpistrbdbS.  Paul  ^ 
tendre  ces  exercices  corporels  oppofés  à  la  pict^  » 
du  travail  des  mains  ôc  d'aucces  exercices  qui  tea« 
dent  feulement  à  fortifiée  le  corps ,  &  à  confènrec 
la  iàncéinnais  plufieurs  entendent  auffi  par  les  ezer-- 
cices  corporels  tontes  les  -aAions  eztèrienres  qui' 
fe  Font  par  le  corps ^  comme  de  jeûner  ,  prier ,  don- 
ner laumône ,  ôc  d'autres  fcmblablcs  ,  qui  peu- 
vent être  faites  fans  avoir  Tefprit  de  pieté»  &  ne 
font  pas  même  necefTaires  çn  tout  ten^s/  mais  pour' 
la  pieté ,  il  n'y  a  point  de  temps  qu'on  ne  la  aaivo 
pratiquer  :  elle  confifte  à  readre  a  Dieu  8c  m  pro* 
ciiain  couc  ce  qu'on  lui  doit  par  le  motif  d'un  amouc 
iîncere. 

Ce  n  eft  pas  que  le  jeune  »  la  mortification ,  Se 
les  autres  exercices  de  pénitence  >  ne  foient  d'une 
grande  utilité  >  quand  ils  fe  fbntpar  un  principe  de 
pieté  ,  Se  qu'ils  ont  un  rapport  immédiat  an  lahit» 
lans  quoi  ce  ne  peut  être  qu'illufion  ou  hypo- 
crifie  5  cette  pieté  confifte  principalement  dans 
ramour  de  Dieu ,  ôc  dans  la  reconnoiifance  des 
'  grâces  qu'on  a  reçues  de  lui  :  Pietas  cttltus  Dià  efi  , 
9ic  C0tim     amando ,  dit  faint  Auguftin  $  8c  ail* 
leurs  :  Pietâs  five  CMimDei  in  hûcmaxmè  'cwiftfik ,  ut 
anima  et  non  fit  ingrate  ;  ceux  donc  qui  ne  font  point 
dans  cette  heureufe  difppfition  à  l'égard  de  Dieu» 
peuvent-ils  cfperer  d  avoir  part  à  ces  biens  ;  qui 
font  pr9mis  à  U  pieu  (Uns  cette  vie  &  dans  f  autre  l 
Cectx  ijui  n  ont  point  fendu  à  Dieu  le  culte  qui  lui 
étoit  du ,  ceux  qui  ne  font  point  aimé  >  peuvent-ik 
cfperer  que  Dieu  les  récompenfe  ? 
'    Mais  fur-tout  cette  pieté  eft  néceffaire  aux  Pa- 
fteurs  pour  les  foutenir  dans  leurs  travaux ,  de  pour 
retenir  les  peuples  dans  leur  devoir  par  la  vue  du 
excimple  8c  d'une  coaduke  toute  fpiricttcUe  < 
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taais  ce  qui  efl;  tcès-conûcicrabley  c'ed  qa^ians  cette  , 
pieté  f  quelque  érudition ,  quelque  éloquence  ^  te  # 
même  quelque'  application  qu'ik  aient  à  remplie* 
fous  leurs  devoirs ,  tout  cela  ne  fervira  qu*à  aug- 
menter leuf  condamnation  ôc  à  les  rendre  plus  cou- 
pables. 

i  X.  Qtie  ferfonne  ne  vous  ptépife  à  caufe  de  vo- 
tre  jeump ,  mais  rendezrvâiu  tescenfU  &  /r  mMi$ 
itsfdelts^&c. 

On  a  toujours  eu  grand  (bin  dans  TEglife  que 
les^Evêques  ne  fulTent  choifis  pour  cette  éminentc 
dignité ,  qu  à  l'âge  prefcrit  par  les  Canons.  Saint 
Bernard  écrivant  à  Heiui  Archevêque  de  Sens  » 
fait  vqir  combien  il  eft  honteux  que  de  jeunes  Eco- 
liers pailèntde  la  poofliere  des  clafles  dans  lespla« 
ces  les  plus  éminentcs  dcrEglife ,  &:  que  de  deflbus 
la  ferule  ils  foient  élevés  fur  la  tête  des  Prêtres, 
plusaifes  d'avoir  fccoué  le  joug  d'un  Préceptcurt 
que  d'être  devenus  les  Maîtres  de  rEglife  :  Letiores  Ef,^ 
fM  virgMs  ivdferànt  >  f irim  qtmd  nuruerint  priuciféorK 
Ce  faint  Doàêur  parle  eontre  les  diipen(ès  qui  (è 
donnoient  quelquefois  à  de  jeunes  gens  de  la  pre-  , 
miere  qualité  :  AdolefcenîuU  ob  fan^utnh  dignitatem 
fromoventur.  En  erï:et  »  il  faut  dans  les  premières 
disniités  JBccléfiaftiques  (  dit  un  faintEveque  )  un 
Sgie  mac  ,  qui  attire  le  reipeâ; ,  &  qtu  ne  donne  ««ccrâ. 
.  point  fujec  de  craindre  pour  la  Religion:  /•  fmmis  «* 
Sacerdotibus  Atas  intègre  pofiulatur  ,  unde  nec  fericu-  « 
lum  religio  metuat ,  nec  reverem  'tam  dignitas  amittat.  « 
^Le  fils  de.  Dieu  aima  plus  faim  Jean  que  faint  « 
Pierre  ;  ce  fut  néaninoins  àfaint  Pierre  qu'il  donna  « 
]a, Principauté  du  Sacerdoce, c'eft-â-dire,  à  Tâge  «  , 
de  Pierre,  laiflfant  cet  exemple  mémorable  i  foi^  « 
^life^  de  nepoinc  préférer  les  jeunes  gens  au;ç  au*;  m 
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$t  ëiens.  Enfin  le  Fils  de  Diea  même  ésoilca  l'e^ 
f  «•  âeurs  à  1  âge  de  doiizé  ahs  ;  &  ce*  ne  fut  qa'à  Vigft 
M  de  rrentè  ans  qa*il  fit  lui-même  la  fonftioa  dé  Do^ 

»>  âeiir  &  de  maître. 

Il  y  a  deux  c^ufes  qui  ont  pu  donner  occafion  do 
choiiir  de  jeunes  gens  »  c  eft  le  mérite  extraordinai^ 
ré  »  &  le  befoin  preflant  de  rEglife;  mais  qUoi^ae 
iians  les  premiers  tenkps  >  on  fie  prmcipalémeflCt 
tention  a  ces  deux  chofes  y  TEglife  dans  fes  Con'cî* 
les  a  été  au-devant  des  abus  qu*on  en  pouvoir  fai- 
.   ,     re.  Enfin  l'ordonnance  des  Etats  d'Orlefns  règle 
lage  des  Evâques  à  trente  ans  *,  celle  de  Blois léré^ 
duific  à  vingt-fept ,  foivant  le  Concordats 
'  Notre  famt  Apôtre  noàs  donne  la  raiibh  »  p'onè 
*       laquelle  il  faut  dans  un  Evèque  une  maturité  a  âgé 
&  de  conduite ,  c'eft  qu'un  Evêque  doit  être  un  mo- 
délie  de  vie      une  règle  de  mœurs  ^  comme  un 
tableau  animé  que  tout  le  monde  con(iderè  »  ik 
faint  Chryibftome^  conmie  une  loi  vivante  que 
t.  p<f.         '®  monde  confulte.  Ceft  ce  que  fliiht  Pleke 
%m  t    ''^^^"^"^^"^^       Pafteurs  ,  de  fe  rendre  eux-mè^  ' 

*•     mes  /es  mode/les  du  troupeau  commQ  J.C.  fe  propo- 
1.  Cor.    foit  lui-mêmç  à  imiter,  fes  difciples,  &  f  iint  Paul 
après  lui  :  Imitatms  met  eftote  fim         Chrifti,  Il 
§•        n  yapointde  moyen  pUis  efficace,  ponrréi^danf 
Texercice  de  leur  miniftere ,  pour  procurer  \t  falcut 
•  des  autres  &  le  Içur  propre.  ' 

ir.       &  i^,En  attendant  que  je  vienne ,  appliquez.^ 
vous  À  la  levure  9  À l' exhortation  &  à  L'inftruâ  'ton, 

Les  Prêtres  qui  font  honorés  du  Sacerdoce  dé . 
J  C  font  tépréfentés  comme  U  bmeré  dk  Hiondt 
.    '  &  te fetiilk  terre.  Or  comment  pourront-ils  s'ac-^ 
•  quitter  de  ces  fondions  excellentes  ,  s'ils  ne  font 
'  éclairés  cu^-mëmes  pour  conduire  les  auvçs }  <8e 
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iiis  n  ont  acquis  pac  leur  application  à  la  leâure 
la  {stgeSk  nécdlàire ,  pour  aftermir  les  âmes  par  de  « 
bonnesinftniâioDS,  &  les  préferver  de  la  corrup^ 

rion  }  Ils  font  établis  comme  les  dépofitaires  &  les 
difpenfateurs  des  vcricés  de  Dieu ,  &  font  fes  ani- 
balladeurspour  déclarer  aux  peuples  les  ordonnant 
'  ces  qu'il  a  prefqrites  dans  fes  Ecritures  :  Suvom  t>tm^vji 
'  ^tyez^  qu  il j ait  quelque cbofe de d^iUàréfmtdreiV9iif 
wndrez,  cmfulter  les  Prêtres, 

Demandez  aux  Prêtres  l'interprétation ,de  la  lo^  a^,  i, 
Intertoga  Sac er dotes  legem, 

Les  lèvres  du  Prêtre  ,  dit  un  autre  Prophète  >  ^"^^^w 
gârtUmkfiemfii  &  c'eftdefa  bouche  qu'il  faut  sinfi^^k^ 
fi  Ma  Uù  Ce^te  obligation  d'étudier  les  Ecritures  9 
Se  de  8*en  inftraire ,  eft  infeparablc  du  Sacerdoce  » 
c*eft  ce  quiétoit  marqué  par  ces  belles  paroles  :  Do-  . 
drina  &  Veritas ,  qui  étoient  écrites  fi  magnifique- 
snencfur  la  poitrine  du  Grand  Prêtxe  »  pour  fairç 
-voir  au  peuple  (|ue  ç^ctoit  dans  le  coçur  du  Grandi* 
Prêtre  que  réfidoit  la  doârine  de  la  vérité  ;  &  qqç 
c'étoit-là  qu'ils  dévoient  puifer  toutes  les  lumières 
&c  les  inftruâ:ions  dont  ils  avoienc  befoin  pour  Té-  , 
jclairciiFement  de  leurs  douces.  C'efl:  la  peiUee 
faint  Jcrôme  \  In  rationali  Docirina  &  FerhaspOfiHir, 
m  difcamu  Saceri9tm  dfiâm  fjfe  debere ,  &  pr4C09m 
dmmica  veriiaris.  •  . 

Les  qualités  émincntcs  que  TEcricure  &  les  Fer  . 
res  donnent  aux  minières  de  J.  C.  les  averti (TenÇ 
jivL  befoin.  qu'ils  onp  de  fe  remplir  eux-niârue;;.» 
pour  répandre  de  Icur^  abondance  fur  les  peuplei 
qu'ils  font  obligés  dinftruire.  l\s  font  appelles  Itif 
condaâreurs  des  peuples ,  les  médecins  aes  an^es  ^  ^ 
les  juges  des  confciences ,  les  fentinelles  de  la  mi^i- 

ïoxx  dfi  £)iea  »  les  bcrauts  &  les  ambairadeurs  de  la 

•  ^  •  •  • .    '  '  * 
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Majcfté  divine ,  &  d'aatfes  rittcs  cxcellcns ,  qiîi  . 

*     demandent  une  fciencc  &  une  fageffe  extraordi- 
Seff.ti»  nairc.  Auflî  le  facré  Concile  de  Trente  a  exprelle- 
metit  ordonné,  que  qui  ce  foie  ne' fût  admis  au  Sa- 
cerdoce qui  ne  fut  capable  d'inftniire  Se  d'enfei- 
gncr» 

Qui  pent'  donc  douter  qu'on  ne  doive  s  appli- 
quer à  lale6ture  ,  Ôc  à  s'inftruirc  touioiirs  de  plus 
en  plus  pour  être  capable  dcfcrvir  les  peuples  j  & 
que  c'eflf  être  indigne  du  Sacerdoce  que  de  négli- 
.  ger  ce  devoir.  C  cft  ce  que  Dieu  déclare  par  Ion 
Plophete ,  qu'il  ne  (buffrira  point  que  ceux  qui  an*^ 
ront  méprifé  la  fcience  exercent  en  aucune  façon  les  . 
^k^€.  fonélions  du  Sacerdoce:  Quia  tu  repttlijiifcientiam, 

egû  repellam  te  y  ne  facerdotio  futtgahs  mtbL  ,  , 

U  eft  inutile  de  prouver  une  vérité  û  indubita- 
ble par  d'autres  endroits  de  rEçritnre  »  par  les  Pe^ 
V  l'es  &  les  Conciles  ;  mais  il  faut  prendre  garde 
qu*en  s'appliquant  à  l'érude ,  on  nt  s*y  abandonne 
de  telle  forte  qu'on  oublie  fon  miniftere.  Ceft 

Jour  cela  que  l'Apotre  ne  fe  contente  pas  de  dire 
fondifciple  ,  qu'il  s'applique  à  Tétude  vmais  il  , 
4|)oute  )  qu'il  doit  auffi  s'appliquer  à  l'exhortation 
&  i  Ifinftrnâîon.  Une  nourrice  eft  très-conpaUe  de  ' 
fe  charger  d'un  enfant  fi  elle  n'a  pas  dans  fes  mam- 
melles  de  qlioi  l'alaKer-,  mais  elle  l'eft  encore  plus, 
.  iî  ayant  du  lait  elle  le  lai(ïe  mourir  manque  de  lui 
en  donner.  Cette  obligation  d'inftrixire  left  fi  indif- 
penfiible  ,  que  le  Concile  de  Trente  a  voulu  que 
lésEvèques  contraignirent n^e  par  cenfarescc* 
clefiaftiqiies  ceux  qui  font  chargés  de  cet  emploi  > 
de  s'en  acquitter  iidellemenr. 

if,M^ditez^cesdfoJesyfojf€Zrentoujattrsaccufé^  " 
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Saint 'Pâtil  vent  que  (on  cher  difcipte  ne  îàiM 
'point  échaper  les  bons  avis  qu'il  lui  donne,  mais 
qu'il  en  foit  tout  occupé  pour  les  mettrê  en  prati- 
que. C'efl  en  effet  le  meilleur  moyen  d  avancer  ôç. 
d'arriVferâ  la  perfedi^  autant  qu'on  y.  peur  pat'* 
venir  en  cène  vie ,  que  de  veiller  continuellement  ^ 
fwc  foi-mime ,  pour  ne  lailTcr  paflèr  auctxne  occa- 
fîon  d'éviter  le  mal ,  3c  de  pratiquer  la  vertu.  L*A^ 
nôtre  nous  donne  un  bel  exemple  des  efforts  qu'il  J 
nifbit  9  pour  avancer  bonjours  de  plus  en  plus  9  en 
iêmrémt  incejkmmm  tms  U  bm  de  f4  carrim ,  fm^ 
remporter  le  prix  de  la  feUciti  dutieLdc^  propre- 
ment enquoiconfifte  la  vie  du  Chrétien,  c^mz^ou- 
hlier  ce  qui  eft  derrière  foi ,  pour  s'avancer  vers  ce  qui 
e&  devant  foï  s  car  celui  qui  ne  veut  pas  s'appliquer 
a  avancer 9  il  veut  reculer.  Vous  voulez  demeurer 
tel  qae  voùs  ères  »  dit  faine  Bernard ,  ni  pire  ni  «^^^ 
iMiuear  ;  vous  voulez  donc  ce  qui  ne  fe  peur  ;  Héc  « 
ergovisquod  ejfe  non  potejl  j  rîen  au  monde  ne  de-  <« 
meure  dans  le  même  état.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  eft  « 
certain  qu'il  eft  écrit  en  particulier  de  l'homme  9- « 
qn'il  s'enfuit  comme  l'ombre»  âc<^uil  ne  demeure  ' 
)jUnais^uis  le  m&nie  étar:  Fugit  vetut  ambra,  **Ma^. 
mtnqttm in  eodem fiant permanet.  D'où- nous  devons  «"^-  ^ 
Conclure,  continue  le  mcme  Saint,  que  ne  point  « 
avancer  dans  la  voie  de  la  perfeârion  ,  c'efl:  véri-  „ 
tablement  reculer.  Voyez  ce  qu  on  a  écrit  fur  i'Epî- 
tre  aux  Philippiens  »  c.  5  •  y.  1 1. 1  j .  -  -  n 

1 6^  Veillez,  fur  veup-wames  9  &  fui  fin/lruSion 
des  aurres ,  demeurez  ferme  dans,  ces  exercices ,  &c. 

Saint  Paul  recommande  trois  chofcs  aux  Miîii- 
ftres  de  TEglifc.  La  première  ,  de  veiller  fur  eux- 
mêmes  :  Attende  tibi.  La  féconde  ,  d'avoir  foin  de 


10^      T.  E  p  X  §  T  R  E  D  E  s.  P  A  u  x;, 
de  s'appliquer  i  s'acqiûcter  de  ces  deux  devoirs  de 
'  tooc  ton  pouvoir  »  &  7  perféverer  :  Injla  in  illis.  L' Ar 

p&CEC  veilt  donc  qu  on  commence  à  veiller  fur.  foi^ 
•  mime  ,  avant  que  de  fe  charger  du  foin  de  (on 

prochain.  A  qui  fera  bon  celui  qui  eft  mauvais  a  lui- 
Càlî.14.  même  >  Qui  fibi  nequam  eft ,  Mi  aliis  bonus  erit  ?  Il  faut 
.9^       donc  être  abondamment  rempli  d^fcience  &  de 
diartré  ,  pour  être  capable  d'en  communiquer  ^gnc 
autres  »  fi  on  ne  veut  point  s'attirer  le  reproche  que  • 
.    faint  Paul  fait  aux  Juifs  :  Qui  alium  docesy  tfifffom 
mon  doccs. 

Mais  il  ne  fuffit  pas  de  veiller  fur  foi-même ,  & 
d'inftruire  les  autres  >  (î  on  ne  perfevere  dans  Te- 
xerdce  de  la  charité  qu'on  leur  doit  >  &  fi  oô  ne 
continue  "d'aflifter  de  tout  fon  pouvoir  cèiix  da 
falut  defquels  on  s  eft  charge  :  Car  il  ne  faut  pas  ft- 
contenter  de  leur  donner  des  inftrudions ,  qui  fc- 
roienc  inutiles  >  &  même  en  un  feus  nuiûbles  ,^  fi  j 
on  n'avoir  ipin  dç  les  £ûrepcatiqtter:c  eft  pour 
cela  que  les  Ap6tres  setoiirnoient  voir  ceux  qu'ils 
av<(Hent  convertis  »  pour  leur  faire  pratiquer  ce  | 
'J^^t^.  qu'on  leur  avoir  enfeigné  :  Revertentes  vifitemus  fra^  j 
.  très,  Paul  dit  à  Barnahé  :  Retournons  viCxter  nos  freref  J 

^'     •     par  umi4  ItsviUis  9ku^  éojons  prêché  U  payêh  dë  \ 
Seigneur  »  po*ar  vek  eu  tjuel  état  ils  fini*  Ce  qui  cott^-  j 
damne  manifèftement  i'ufage  de  ce  temps  «  oà  on 
ne  fç  met  en  peine  que  d'inftrtiire les  getis,  fam  (èf 
foucier  du  fruit  qu'ils  en  feront.       -  ) 
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C  H  A  P  IT  RE  V. 

O  Eniorem  ne  in-  j.  l^T  E  reprenez  pas  les 
C5  crcpavcris ,  fcd  viciUacds  avciC  xadcfi- 

obfccra  ut  patrcm  :  ja-        ^  avcmflc^lc^akw^ 

#  VOS  pères  *,  &  les  jeunes  nDOir-* 

mes  comme  vos  frères  -, 

1.  anus  ,  uc  matres;  z«  les  femmes  âgées  3  CORV 
juvcnculas  ,  ut  fororcs>  me-  VOS  ÏDlCXtS  \  Ics  jcilIieSi-^ 
in  ornai  caftitatc  commC  VPS  fœUTS  ,  aVCC  Wà» 

tiSMtt  «le.  pureié. 

î.  VHuas  honora,  •  5.  t  Honorez  &  aflSftôz  t  Uni 
^ua:  vcrc  vidua:  funt.     les  veuves ,  qui  font  yraimcoc 

•VeUVèS.  :  '     ge  nî 

4.  Si  qtttaineiB  vî-  4.  Que  fi  quelque  veuH^e  a 
duàs  filiei  •  atx  nepoccs  <iie^  fils  ott  .  ms  pechs  fils^, 
kabcc ,  éÀSax  fûmàm  ^^\\^  appre»ficnc  premicfo- 
T^^JTZ^JtZa  ^^^^  ^  exercer  leur  piete  en- 
ètït  patcmibus  :  hoc  vers  leur  propre  famille  'S  &  . 
eoim  acceptom  00-  à  rendre  à  leurs  pères  ii 
«Ma  De».  kiÉrnwês  ce  qu'ils  i>nc  reçu 

«  d'eux  ^  çsLt  c'eft  unà  dK&  * 

Agréable  à  Dieu, 
j.  Quae  aotem  vcrc      j.  Mais  que  la  veuve  qili 
vîduacft,  &;dcrolata,  eft  vraiment  veuve  Ôc  aban- 

S,rSaTonibfs  aonnée.efpere^en  D^u   âc  •  • 

&  orationibus  noAc  ac  pwe vbrc  jonr  &  nUit  dlDSifS 

éiç,  -  prieces&iesorailotis. 

3^.  4.  <<«/r.  qu'elle  apprenne  pte»  pcre  &  dé  fa  mère, 

inieremeiic  â  rendre  picufe  Tapit)*  jbid.  ejepL  qu'ils  foutniifcnt  aux 

pre  famille  ,  doBoaoc  à  ib  tA&os  befoins  de  letnr  mece  pauvre ,  fais 

l'rAïQKtoo  ^«B»  A        de  iaa  ta  chance  l'EfltTe.  . 
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6.  Et  pour  édic  qui  vit  ^.  Namjq[Q«titdei; 
us  les  délices ,  eUe  dft  moi>  ^  »  mé^ 

tc^,  quoiqu'elle  paroiflTe  vi-  * 
;vantc. 

7.  Faites- leur  donccntcn-  7.Ethocpraccioc,ut 
idre  ceci  ,  afin  qu'elles     fc  irrcprchcnlibilcs  une. 

conduifem  dune  mamereir- 
nepiéhenfible. 

8.  Que  fi  quelqu'un  n*a  pas  8.  si  cjtiis  autcm  fuo- 
foin  des  fiens  ^ ,  &  particulie-  ^^"^  ^  maxime  domc- 
icmcnt  de  ceux  de  (a  maifon ,  {^^^^''""^  ^"^^"^ 

il^a  renoncé  à  la  foi  ,  &  eft  el^/SaSL'  ^ 
|Kire  qu  un  infidèle. 

5>.  Que  celle  qui  fera  choi-  9*  Vidua  cliganir  non 

fie  pour  être  mifc  au  rang  des  «^«^  fei^fias^oDO- 

veuves,  naît  pas  moins  de  „ï,:.!JÎ!r 
loixante  ans  >  qu  elle  n  aie  eu 
i|tt*ttno3acî, 

10.  &  qu'on  pniflè  ittidre  ro.  in  operitM»  bô- 
témoignage  de  fes  bonnes  ?«  tcftimonium  ba- 

^    7>    Il        f       ']     '   oens  ^  11  nlios  edoc^  x 
œuvres:  li  elle  a  ^/^«  eleve       ^;  u^r^^.;^ 

^        ^  ,  vit,  Il  nolpicio rcccpit» 

les  entans  ;  fi  elle  a  exerce  g  fanaonim  pedesl». 
riiorpitalité  :  fi  elle  a  lavé  les  vit ,  tribulatîonem  ^ 
|neds  des  faints  ^'  -,  fi  elle  a  (c-  ticntibus  fubminiâ»- 
couru  les  affligés  \  û  elle  s'efk  >  ^P?°«  <^P^  ^ 
appliquée  à  toutes  fortes  de  "u"*"»**^®^^ 
bonnes  oeuvres  f . 

1 1 .  Mais  n'admettez  point  1 1 .  Adolcfccntiorcs 
en  ce  nombre  les  jeunes  veu-  ^"f^"^  ^^^"^^  dcvita. 
vesiparceque^lamoleflède 

^  (Ç.  fArf»/.  nuTf  yeux  deDîeil.  arrivoicnt ,  félon  la  coutume. 
'fr.-j.autr.  ^hn  ^u'iU.  •  f'.   ii.  ^wir.  ay^t  fecpt|4  te  ^ 
S.  €xpL  en  leur  foarniflanc  jou^  de  JeCus-Gbfili  pAriuie  vUti- 
ln  chofei  oécetfaircs  à  la  vie.  ceodeiilc*  .  . 
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iiaiiicinClirifioyiia.  laurvic ks portant  à  fccoucc 
iKie  votBM .  le  joug  de  Jcfus-Chrift  ,  dkâ 

veulent  fc  remarier , 

II. babcnccs damna-  II.  s*cagagcanc  ainû  daos 
tioncm ,  c]uia  primam  la  Condamnation  par  le  vio- 
Wcmmuiuiifcccnmt.  lèvent  de  k  foi  qu'eUcs  bu 

avoient  donnée  auparavant. 

ij.  Simul  aurem  &  13.  Mais  de  plus ,  elles  de- 
«bfc  difcunt  circuirc  viennent  fainéantes^  &  s'ao- 
t7ÀTi:^^^^^     coumment  à  courir 

«riofe ,  loqucmcs  ^ua:  2)?'^^°*  '  '  àc  non  feidetnem 
M  oponcc.  iaineances»  mais  encore  cao* 

icufes  &curieufes  ,  s  entrete- 
nant de  chofes  dont  elles  oc 
•  devroient  point  parler, 
T  4  Volo  ci^  famo:      14.  J'aime  donc  mieux  que 
ics  nubcrc ,  fîlios  pro-  lc5  jeunes  veftv4i  &  marient  ( 

ncm  darc  advctOirio  ^"^^  gouvernent  leur  me- 
iDalcdiiâi  gratiâ.  nage  ;  &  qu'elles  ne  donnent 

aucun  Tujec  aux  emiemis  de 
notre  Rel^ion  de  nous  faire 
ddsreptocnes.'.. 
.i;,  JâQi  cnîm  qo^      1    Car  il  y  en  adéia  qucl- 

tû^'"'^'^  q"«'"nes  qui  fe  font  églrées 

pour  fuivrç  fatan. 
i^.  Si  quls  fidclis  Que  fi  qnclgaW  des 

habcrviduas  ,  fubmi-   fiadcs a  dçs  rçS^tSmtîUli 

niftretjllis,  Allouera-   /•  .  wTi^.fw*  w 

qiuc  vcrè  viduae  funt ,  ce  qm  leur  cft  néceflaire  , 
Mciar.  ôc  que  i'f  glifc  n  en  foit  pas 

1^'  ■3r.»P^-  P<)ur  j  patTei;  le  ae  répoadoient  point  i  Udoârt« 
ttmps  en  vUttcs»  -  .     .  ne. 


chargée  y  afin  qu  elle  puiilc  encrecenir  celles  qui, 
(ont  VcTaimenc  veuves  . 

17.  Que  les  Prêtres  qui  17.  Qui  bcnè  pras- 

gottvatncac  bicA  fiwcnt  don-  ^«^^  prcfbytcri  dupli- 

blom<mtiimés}prillciMle^  ci  honore  diom  habcan. 

•  •       * -Il    *  *  »  '  maxime  qui  labo- 

Mntceox  q«  rravaillent  d'ki  ^anç    vctbo  &  doc- 

frédication  de  la  parole ,  &  à  crina. 
iiiftruûion  des  peuples,  ' 

0r»#.if.  •    a^^jCatl'Ecriture  dit  :  Vous  i8.Dicitcnim  iTcrip- 

4.  ^      ce  lierez  point  la  boudie  att  •  Non  ajligabis  os 

19.  du  prix  de  Ion  travail  • 

f*.  *     :  1 1;.  Ne  recevez  point  d'ac-  19.  AdverfusPrelby- 

Cafatiolî   contre  un  Prêtre  ,  temm  accufationcm  no- 

,     qiierar  k.dépofiiiondedeux  {i^edpcrc  miifubduo- 

<  '  20.  Reprenez  devant  tout  xo.  Peeeantes  cotam 

le   monde  ceux  qui  feront  omnibw  argue  ,  ue  d( 

coupables  de  crimes  "  ,  afin  ^  tîmorcm  ha- 
"  que  ^les  autres  ayént  dé  U 

11.  Te  vous  conjure  de^  ix.  Teftor  cwm' 

vant  Dieu  ,  devant  Jefus-  *  Chriftô  Jefir., 

■       Chnft,  &lcsA„geséIusd-ob.  ^^SSaKl;»!! 

lervcr  ces  choies  ,  fans  prcr  .^^^  ^  ^  gj^ei» 

Vention       fans  préjugé  »  ne  inakeram  partçm  ^  | 

faifant  tien  par  des  inclina-  cUoando.  '  ^ 

tbns.parncnkcres  ^*  •  •  ' 


.  3^.0. .flc/i/.Xcnct qui  n'en.  Jil  -gile- 

parttit  ni  amis  qui  les  cetonnoir-  ^        ^o,  exffl,  fi  ks  crinet  Com 

fcm.  publics.  \ 

ir.  18.  expL  C'c(i\it\c  règle  du  f.xx.  Uttr.  cr  penchant  plut  | 
droic  nacurel  que  TAD^crc  appli-   d'un  côté  que  de  l'aucce.       „  *  ^ 
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11.  Manus  cito  ne-      n.  N  impofcz  légetemcnc  ' 
moi  impofucris  ,  ne-       j^ains  à  pcribaae  ,  &  né 
^  Tare^rxcT   vouiiien4«  point  çarridpanr 

vcz-vous  pur  vous-même. 
•  13.  NoU  adhuc  a-      23.  Ne  continuez  plus  dô 

«juam  bibcrc  ,  fed  mo-  boirc  que  dc  l'caU  l  n[|j^if 
aico  vino  uterc  ,  prop-  ^ç^^  ^  ^^^^ 

ur  ftomachum  tuum ,  ^        &  dc  VOS  • 

&  fréquences  tuas  lûfir-  ™  ▼wmv  vam/»um.  m.  wi^  yv9 

citâtes.  fréquentes  maladies. 

14.  Quorumdamho-  24.  ''^  il  y  a  dcs  pcrfbnncs 

minum  pcccata  manî-  dont  les  péchés  font  connus 

Ma  func  ,  prxccden-  iugcmcnc  &  l'cxa- 

lia  ad  judicium  :  quoi-  '    »    '-.Z  m 

dam  amcm .  &  fubfc-  wcii^iaoncnpoatrottfairc^^ 
^uunwr.  ilycnad^atresqmncfedé- 

couvrent  quVnfiiite  dc  ccc 
examen.  ■  ^ 

•i5.Siinilitcr&fa(aa  15.  ''Ml  y  cn  a  de  même  * 
bona  inanifclb  t'unt  :  Jont  Ics  bonnes  cnivrcs  forit 

&  qux  aliter  fc  ha-  ^gy^^  ^yj  ^ 

core  5  elles  ne  demeurcroi^c 
'       '    .  P^^  long-temps  cachées. 

^.  t4*(e</r.  le$  pcchés  dc  quel-  ^  if«  ieitr.  De  mène  il  )r  a  <i« 

^es  kofnmH  Tont  manif^ftes ,  pré-  b»np.cs  oeuvres  rr anifcftcs  par  avaii- 

cédant  le  j  jgcmenc  :  &  ceux  <le  c- elle?  qui  ne  font  pas  dccettft  - 

ijuelquesaûcfcs  le  (uivrnt.  f^rtc^  nefepeuvexu  uchcr.    '  2 

Ibid.  expLj^onr  Us  élire.  •      *     '                        !•  : 


S^NS  LITTERAL.. 

înmn  hQnpnes$mmfV9sfr€ru^  - 

c  —  • 
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Ke  reprenez,  pas  les  vieiUâris  mm  rudeffe,  CCS  4o|^ 
tes  de  rçprchénfions  ne  fervent  ordinairement  qu* 
les  irriter  écant  mcme  contre  1  ordre  de  la  na- 
Xaxt ,  qui  npos  infpire  de  leur  parler  avec  dcfe- 
rencc*  %. 

Mais  avertijfez'les  comme  vospore^»  ccit-a-wc, 
comme  fi  vous  aviez  l  avenir  vos  propres  pères  » 
puUque  leur  â^^c  eO:  a  l'égard  de  ceux  qui  font.plW 
kaincs,  nnccipece  de  parermrc  ,  &  que  tous  les 
hommes  oflt  accouairocdeles  confiderer  comme 

les  jeunes  hommes  ,  cemfe  .V0$  frères ,  c'eft-i- 
dire  ,  avec  le  mcme  amour  que  vous  corrigeriez 
•vos  propres  frères  ,  prenant  garde  de  ne  leur  pomt 
parler  avec  mépris,  fous  prétexte  qu^ils  font  vos 
inférieurs.  ,  mais  les  regardait  comme  vos  hères 

en  ï*  C  . •    '  . 

ir.  z.  Les  femmes  âgées ,  c&mme  vos  mères  ;  i^jm^ 
tits^commcvosf^urs  s  avec  tousefertedefkreté,  - 
•  l^g  fmmes  aq^ées  ,  comme  vos  mères  ,  &  par  con- 
fequemavc^  toute  fcxte  de  tendreffe  &  de  relpedb. 

Les  jeimes ,  comme  vos  fœurs ,  c'ctt-à-dire  ,  avec 
douceur  ,  &:.fcms  les  pouiTer  trop  aigrement.  ^ 

Avec  toute  forte  de  pureté  >  Içrlque  la  nécdlite  de 
les  inftruirc  ou  de  les  reprendre  vousoblige  de  lott 

parler.  ^  •  r  il 

f.  3.  ffonoresi  ôc  ajftfiez.  Us  veuves^  qutfontvrâs^ 

mentvetsves.       ,    v    .  a-  ^ 

Honorez. ,  par  des  témoignages  d  eftimc ,  & 
ffez  ,  dans  le  hcCoin  rUs^Wtves^.  car  le  mot  d'ho- 
norer dans  lEcritiire  ,  ne  fignifie  pas  feulement  la 
déférence  &  le  refped  ,  mais  l'affiftance  quç..lp|i 

«n4  i  q^^elqu'W  ^Uns  fo»l>f f^^^^^          .  .  ^ 

Oui  Jintvrammtvfms,<i^&'^ 

^  commo 
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Comme  le  doivent  des  veuves  vraiment  chrétien-* 
liés  ,  &  oui  fe  diftinguent  par  cme  manière  de  vid 
^Itis  parhuite  de  plus  tetenite  que  le»  autres  femmes 
iDariec9«  JÙar»  Qui  (ont  non  feulement  veuve»,  mais  * 

?ui  foufFrcnt  les  miferes  attachées  à  la  viduité  , 
tant  abandonnées  de  tout  fecours  -,  ce  qui  eft  êtrô 
vraiment  veuves  :  de  iorceiqUe  TEvêque  »  leion  U 
doârine  de  i'Apotre  ,  doitetre  le  pere  nourricier 
des  veiives  i  &  enfèigner  par  fon  exemple  à  tout  lu 
inonde  i  honorer*  cet  état  qui  approche  le  plus  dfll 
la  virginité. 

ir.  4.  Que  fi  quelque  veuve  a  des  fils  ou  des  petiU 
fils  s  qu'ils  oppretmeMt  premerment  à  exercer  Uwr  piété 
mievers  leur  propre  fanUlU  9  &  ànnârt  i  leurs  pères  & 
à  Uars  lunette  qu*ils  m  reçu  ifmi  tétt^êfimiÊdsêft 
agréable  i  Dieu. 

Que  fi  quelque  veuve  a  des  fils  ou  des  petits  fiU ,  qui 
foient  en  état  de  la  pouvoir  affilier  ,  fans  que  TE- 
glife  en  foit  chargée  »  qii^ ils  âfpreuuem premier emeui  j 
par  pratique  \  cal:  il  ne  s'agit  pas  ici  »  félon  cène 
ternon  »  de  l'inftruâion  s  à  exeteer  leur  piété  f  c'cft-* 
â-dirc  ,  i  fournir  Tentrecien  ^  &  à  (ècourir  de  tout 
leur  pouvoir ,  comme  ils  y  font  obligés  félon  Dieu  j 
envers  leur  propre  famille ,  c*eft-à-dire ,  envers  leoîs 
mères  lorfqu  elles  font  dans  la  viduité^ 

£t  à  rendre  dUuf^  pères  &  à  leurs  mères  ce  qu'ils  eut 
repv  ,  c'eft-à-dire ,  la  floUrritare  ;  car  non  feu*  ^ 
lement  la  loi  de  Dieu  les  y  oblige  ,  mais  même  la 
raifon  naturelle  *,  afin  que  s'acquittànt  ainfi  de  leur 
devoir ,  l'Eglife  puiflfc  plus  facilement  contribuer  au 
Ibula^emeiit  des  veuves  les  plus  miferables«  ^utr^ 
Qu^eîle  apprenne  preinterement  à  eofiduire  fa  fa-^ 
mille ,  ôc  à  donner  à  fes  ênfaus  Téducetcioft  qt^elltf 
a  reçue  de  fes  pere  &  mcre« 

TemeJF^  H  * 
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Cs&  c*eji  une  chofe  agreMe  À  Dieu ,  qui  rordonne  ^j' 

&  conforme  à  1  équité  natiuelle ,  qui  veut  que  nous 
lendiQDS  au-moins  à  nos  bienfai^beurs  la  valeur  des 
biens  que  nous  «vans  ceçu  d'eux  >  loifqu  lU  en  onc 
befoin» 

f.  5  •  Maii  la  veuve  qui  eft  vraimm  veuve  &  nbéik^ 
difnnee  ,  efpere  ên  Dieu ,  &  ferfevefe  jm&  uuii  àmu 
les  prières  &  les  orai  fons»  ■ 

Mdis  U  veuve  qui  efi  vraiment  veuve ,  donc  il  eft 
^rlé  au  penuiciéoie  verfec ,  &  abandonnée  «  n  ayant 
point  d'enfans  >  ni  perfonne  qui  prenne  foin  de  iai 
iecourit  -,  efpere  en  "Dieu ,  qui  eft  fon  unique  ttfan  i 
te  qui  oblige  TEglife  plus  parcicalieranent  i  laloi^ 
kger  dans  fa  nécciritc. 

•  £t  ferfevere  jour  &  nuit  dans  les  oraifêus  ,  ce  qui 
,  cft  un  nouveau  fujeç  à  TEglifc  de  lafccourir,  4 
caAfe  de  fa  piété  »  qui  la  rend  préférable  aux  aâ-> 
très  dâh»  l'ordre  de  la  charité  :  c*^ft4-dire ,  com^ 
me  elle  n  efpere  qu'en  Dieu  feul ,  il  eft  auffî  1  objet 
nnique  &  continuel  de  fes  pcrfécs  de  fes  affec- 
tions >  ce  qui  fait  qu'elle  a  continuellement  l'efprit 
élevé  vers  lui  par  la  prière  &  par  j  oraitbn ,  autant 
que  fa  conditioh  le  iài  peut  pernaettre  iàna 
ffianquer  aux  obtigarioils  qu'elle  a  d'ailleun  âsW 
cuper  au  travail  lelon  fon  état. 
'  if.  6.  Et  pour  celle  qui  vit  dans  Us  deltaes  ,  elle  efi 
merte  y  ipmquelle^  par oijfe  vivante. 

Et  peur  ceUe  qui  vit  dans  les  d/lices  j  c  eft-à-dirc  t 
qui  mené  une  vie  mondaine  »  ôc  qui  ne  clierche  cm; 
tout  ce  qu'elle  fait  que  fa  propre  (atisfiiâion.  L'A** 
potre  parle  de  celles  qui  font  riches  ,  ôc  qui  ne  fe 
confcrvent  dans  l'état  de  viduité  que  pour  être 
idans  rindépendance  >  6c  ûoa  par  l'amour  de  U 
chafteté*  .  /  . 
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Èile  eji  morte  à  Dieu  de  la  niorc  de  l'amc  ,  puif- 
qu  elie  fc  conduit  d'une  manière  toute  contraire  4 
la  mode (Hè  .  a  la  retenue  ,  &  àla  pieté  qu'elle  eft 
obligée  d  avoir  feion  fon  état  ^  qui  l'obligo  de  U 
donnct  à  Dieu  >  &  de  renoncer  enriereroenc  au 
monde. 

QaciijHelle paroiffe  vivante  au  monde  ,  &  qu  elld^ 
vive  cticctivement  de  la  vie  du  corps  i  quo^< 
«Qu'elle  faffe  plufieiirs aAionsde  piété  apparente ,  & 
qu'elle  prpfeflfe  exceritureftient  k  Chrillianifnie  < 
&  quellef^affc  pour  fore  pieufe  dans  Tefprit  du 
Inonde  ,  qui  ne  juge  pas  des  cho fes  félon  les  pures 
maximes  de  l'Evangile.  *  • 

fi  7.  Fdites^Uur  donc  entendre  ceci ,  qtieUêsft' 
mHuêftntd^mB  manteti  irt^kenfiUe. 
'  Fdhes^lemr  dm  mtmdtf  cià^  on ,  Averti fez^kf  d0 
ceci ,  c'cft-i-dire ,  de  rétat  pitoyable  où  elles  font 
vivant  d'une  vie  fi  contraire  i  leur  profelîîon. 

Afin  quelles  fe  conduifem  d'une  iruniere  in  efrehenfi^ 
Mf ,  c*eft-à-dire^  qu'elles  ne  donnent  fuj|ec  â  per« 
ibnne  de  mutmtirer  contre  leur  condoite.  { 

f.  t.  Qite  fi  quelqu*m  tin  pas  foin  des  fient  y'&  fm^ 
ticulterement  de  ceux  de  fa  maifon  9  il  a  renonce  a  la  foi  § 
&  eft  pire  qu'un  infidèle. 

Que  fi  quelqu'un  ,  homme  ou  femme  ;  ce  qui  fc- 
tapporte  aux  paroles  du  verfet  précèdent  :  Avefùf»  , 
fezrles  s  n^éi  (as  foin  desfiens ,  c'eft-à-dire ,  de  ceux- 
quilm  lonrunis parle  (arig  ,  rejettant  fur  l'EgUfe 
lé  foin  de  foulage r  leur  ncceffité. 

Et  particulièrement  ceux  de  fa  mai  fon  ,  tels  que  font 
le  pere  >  la  mère ,  &  les  frères  >  qui  ne  fonc  qu'une 
ttmthe  tnaifon  ^  flr  que  là  nattée  a  plus  ^noicenaent 
ttnis.  ^  ^  ' 

//  4  renom/ i  U  foi ,  paç  (es  aAioas  $  quoiqu'il  le^i 

I  l  ij 
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tienne  la  créance  de  Ces  myftercs ,  agiflant  côntre 
fcs  plus  faiiites  maximes  ,  Ôc  contre  les  règles  qui 
robiigenc  le  plus  étroicemem*  Voyez  2*  Tira.  5,  5. 
Titc  I.  i^.  .  ,  . 

Et  ejl  pire  qu^tm  it^U ,  pttifqa'il  manque  aux 
devoirs  anCquels  ils  n'ont  pas  accoutumé  die  man- 
que r  ,  &  qu'il  agit  comme  s'il  ne  croyoicpas  même 
en  Dieu.  * 
9»  Que  celle  qui  fera  choifie  pour  être  mife  au  rang 
di$vemfes^n^Mtpéum9msdifûxamtam  ^qu'elUitâii 
ett^ipftmnMrt.  ^ 

QutctlU  qui  fera  choifie  pour  kre  mife  m  tMg  de$^ 
neuves  y  c'cft-à-dirc  ,  pour  avoir  foin  de  Tinitruc- 
tion  ou  de  Téducarion  &  des  ncccfGtcs  des  filles 
OU  des  femmes ,  nait  pas  moins  de  foixante  ans  »  aâa 

3ae  cet  âge  les  mette  à  couvert  de  tout  foupçon 
e  légèreté ,  d'impureté ,  ic  de  mauvaife  conduite  y 
&  que  celles  de  leur  fexe  ayent  ptos  de  re(peft  Se 
de  confiance  pour  elles. 

Quelle  natt  eu  quun  mari ,  parce  que  les  fecon- 
des  noces  font  orduLnairemenc  une  marque  d 'incox^, 
tincnce. 

.  i".  lo.  Et  qifûn  puifi  rendre  temignagedefis  bmmtp 
mmnres  s  fi  elle  a  bien  élevé  fts  eufams  s  fi  elle  a  exereê  ' 

Vhofpttalité  s  fi  elle  a  lavé  les  pieds  des  faints  s  ft  elle  a 
fecouru  les  obligés  3  fi  elle  sefi  appliquée  4  touus  fertes  de 
bonnes  œuvres, 

s 

Et  qu'eupuiffe  rendre  témoignage  de  fa  bennes  mn» 
vre$  9  ma  qu'elle  édifie  l'Eglife  par  (on  eiemple  » 
9c  qu'elle  lie  lui  fbitpas  «n  fujet  de  reproche  6c  de 

fcandale. 

Si  elle  a  bien  élevé fes  enfans  ,  n'étant  pas  vrai- 
femblable  que  û  elle  a  manqué  à  Téducation  de  fe& 

propres 


■ 
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ftraîre  les  fidèles ,  dont  la  charge  lui  a  été  com- 
mifc  par  TEglife. 

Si  elle  a  exercé  Chofpitalite ,  puifque  Texercicc  de 
cette  vertu  eft  Tune  des  principales  fondions  de 
foQ  oiiniftece  >  à  Tcgard  principalement  des  pati* 
vres  de  (on  (êxe. 

Si  elle  a  lavé  les  pieds  ,  ce  qui  eft  Tune  des  prin- 
cipales parties  de  l'hofpicalité  -,  des  faints  c'eft- 
indire  ,  des  chrétiens  perfecutés»  qui  étoientoblî* 
gés  de  s'enfuir  »  &  de  recourir  aux  afliftancès  des 
Eglifes. 

Si  elle  d  feceuru  hs  affliges  ,  tels  que  (ont  tous 
ceux  dont  fa  charge  l'oblige  de  prendre  loin. 

Si  elle  s* eft  appliquée  a  toutes  fortes  de  bonnes  œuvres  > 
ce  qui  eft  la  marque  d'une  charité  folide  envers  le  ' 
prochain ,  telle  qu'elle  doit  être  dans  celles  qui  (bot 
prépofées  à  cet  exercice  par  l'Eglife.  ^ 

it.  X I  •  Mm  it  admettez,  point  en  ce  mrnhre  les  jeumf 
veuves  ;  parce  que  la  molejfe  de  leur  vie  les  portant  À  fe- 
£OUer  le  joug  de  /.  C.  elles  veulent  fe  remarier. 

Mais  nadmetsez.  point  en  ce  nmbre  les  jeuves  veitves, 
qui  ont  moins  defoi^tante  ans  >  pme  que  la  molejfe 
de  leur  vie  krpertént  à  fecener  k  mg  de  f.  C*  L'Apè- 
tre  parle  de, ce  qui  étoit  arrivé  â  plufieurs  ,  pbiir 
n'avoir  pas  exadtemenr  pratiqué  ce  règlement  des 
foixante  ans  à  leur  égard  >  &  pour  ne  les  avoir  pas 
aflez  éprouvées. 

Elles  veulent  fe  remarier ,  ce  qui  eft  une  marque 
certaine  de  leur  incontinence. 

f.\z,  S^  engageant  ainfi  dans  la  cendantnaticn  par  le 
violement  de  U  foi  quelles  lut  avoient  donnée  aufara-- 
vont»  .  * 

S'engagemt  ainfi  dans  la  condamnation  >  c*eft4-di' 
xe  «.mérifaiit  par  cette  wBàop  la  condamaatiou  âsii 

Hi9 
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iE>ieii./{K»t  coftfeqaent  la  damnatioo  écerneUe*  *. 
Fat  le  violment  de  Ufot  qu'elles  Im  av9ient  danniê 

Auparavant ,  lui  ayant  promis  en  s'cngageanc  au  fer* 
vice  de  l'Eglife.,  de  perleverer  dans  leur  viduité  \ 
à»  (gi^e  qiie  par  ce  violeaicoc  elles  commettent  ua 
façrilege  cligne  de  la  damnation ,  pour  avoir  pro- 
£u)é  en  çHes-mèmes  le  temple  qu  elles  avoient  fi 
ibiemnellement  dédié  â  Dieu. 
.  if,  13.  Mats  de  plus  ,  elles  deviennent  fainéantes  , 
&  s^acccutu  jjent  a  courir  par  les  maifons  :  &  twn  feule- 
ment fdineatit  es  ,  mais  encore  caufeufes  &  curieufes  »  s'en» 
pêUnam  de  ebefes  dm  elles  m  divroèm  point  parler. 

Mm  de  plus  »  encore  <jiie  ce  grand  deibrdc)^ 
n*arriv-e  pas  toujours ,  c*eft  cpielles  devimtent  f da- 
mantes ,  fe  lafTanc  de  s'occuper  à  des  fondions  (î 
pénibles ,  ^  qpi  denundeat  une  aûiduité  ii  concis 
nuelie.  ^ 

Et  s  accoutument  k  courir  par  les  mMtpms ,  fous  pré*  , 
texte  d y  aller  faire  leurç  fonâiôns ,  &  d'y  cxerccf  ' 
}a  charité. 

Et  non  feulement  faine. un  es  j  ce  qui  eft  déjà  un  mal 
^(fcz  confidcrable  ,  ttiats  encore caufeufes  &  çursetifes^ 
fuivant  la  pente  naturelle  de  leur  fexe.     •  * 

S'entrêtcMâtst  de  ebefes  dont  elles  ttc  dewoient  poseiê^ 
fdrle9%  comme  n'étant  nullement  convenable  i  U  . 
(àin teté  de  leur  profefllîon.'  Il  fcmbfe  que  T Apôtre 
veuille  marquer  la  mcciilaiice  ,  qui  Ciiune  luire  oi'»  •• 
4inairc  de  l'excès  des  paroles  de  de  la  curiolîté, 

i^.  14.  J'aime  donc  mieux  que  Us  jeunes  veuves  yi  . 
mmm  i  qu  elles  étjiem  iês  €nféms  i  fn'eilês  gaweneui 

bttr  ménage  »&qi*0UA  ne  dopneméne^nfufetétsmimii^ 

pns  âè  notre  Religion  de  nous  faire  des  reproches. 
'  J'aime  donc  miettx  que  les  jettnes  veuves  »  qu'on 

^(  Rirgxmbko^çut  j^révoir  4'ê(rc     a^es  SfiK^ 


Digitizefd  by  Googl 


A  T  I  M  p  T  H  É£.  ChAF.  V.         «I«f  ' 

tes  pc^gai^dçi  la  conrioenee  9:  fi  marimi  ,  4}ue^ 
s'engager  dam  le  veuvage  par  iitie  prome(&  ioleni- 
nelle.  Car  à  Végwcd  des  veuves  qai  ont  fujet  dé 

croire^  parleur  propre  expérience  ,  qu  elles  auront 
alfez  de  torcc  ,  moyennant  la  çrace  de  Dieu ,  pour 
te  conferver  dans  leur  viduire  ^  TApâtre  leur  coor 
ieiUe  dans  la  pemiere  auK-  CcMcinchiens  >  chap,  7* 
v.  S.  &  9.  de  préférer  cet  état  a  celui  du  manage« 
comme  étant  plus  propre  pour  vaquer  i  leur  ^ur.' 

Qtiélles  ayent  des  aifms  ,  afin  d'éviter  la  faiucan- 
tife  ,  en  s  appliquant  à  les  élever, 

Qu  elles gomftfUim  leur  wmâgi^  (eloorobligation 
naturelle  des  mères  de  familles ,  qui  doiveotavok 
le  (bin  de  cpafet vér  les  chofes  de  la  matCbu  ,  coin* 
me  le  mari  a  foin  de  celles  de  dehors.      .  . 

Et  quelles  ne  donnent  aucun  fujet  aux  ennemis  de 
notre  ReitgiêUy  c'eft-à-dire  ,  aux  infidèles  ennemis 
de  la  Religion.  Lettr.  xTemam,  le  iiBguiier  poiù: 
le  pkrf er ,  ée  p0sts  fésrfttgs  réproebes  »  de  ce  que  nous 
ùyàlkAxA'At  fi  grandsdeibrdres  danscelksqui  iont 
profeffion  de  notre  Religion  ,  Se  d*impurer  à  la  Re- 
ligion les  vices  particuliers  de  ceux  qui  eu  font  pro- 
fcàion. 

ir.  i^.Cariiy4»ddéf4f$felfUiSHme$fiififimigâ* 
tmpùmfmvrefiium*. 

Céti^JOt  que  |e  vous  dis  ici  des  deibrdres  où 

tombent  les  jeunes  veuves  que  l'on  admet  ad  mini- 
ftere  Ecclefiaftique  ,  n'cft  pas  fans  fondement  ^ 
puifqu'//  r  en  a  d^d  quel^ues^unei  qui  fe  font  égaréts  , 
&<.  c'eft^i-dire ,  qui  ont  abandonné  la  profelBon 
.^Qu'eues  «voient  faste  de  demeurer  Veuves  le  cette 
de  leurs  jours. 

ir,  1 6,  Que  fi  quelqu'un  des  fidèles  a  des  veuves  qui 
*ui  foleoc  j^ocb^  i  qfi il  Im  i^nnne  quf  leur  ejl^n^^f^ 

Hiiij 
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>    fxff  l'EgHff  rien fêitfwni  (hurih  $  ff$U$ 
fuiffe  aUTÉtmr  celUs  qui fm  vrémMtfiiives* 

Que  fi  quelqriun  ées  fideUs  d  des  viuves  que 

ÏEglife  y  qui  prend  le  foin  d'un  fi  grand  npmbre  ^ 
de  pauvres ,  deftirués  de  tout  fecours  ,  rien  foit 
foint  chargée  ,  mais  qu  elles  ibienc  fecourues  pal 
ceux  qui  font  nacmellemcnc  oblig<^  d*co  prendre 
Je  foin,  .  .  . 

*.  Afin  qê/etie  puiffe  mtretmit  eMis  qui  pm  vréàmnn. 
njewvts  5  c  eft-à-dire ,  qui  n'ont  niparcns  ni  atnis  qui 
Jes  reconnoiffent. 

-0^.  1 7.  Que  les  Prêtres  qui  gouvernent  bit»  foieni 
éMkUnuHt  honorés  ,  principalement  ceux  qui  travail-' 

Jmt.àUfridicutmJftdfmlf»  &  4  Pmfimftm  és$ 

peuples, 

*  Que  les  Prêtres,  Il  fembleque  TApôtre  parle  de^ 
Curés  ,  qui  gouvernent  bien  ,  c'eft-à-dire  ,  qui  s'ap- 
pliquent avec  foin  &c  vigil^çe  agi  gouvernement 
du  troupeau  qui  leur,  eft  commis  par  TEvêque  »  . 
fmnt  ditAlmmr  bmmés  ,  ç'eft-à-dice  »  Cçàmt  hiv 
liorés  ,  non  reulement  en  iear  rendant  le  reipeé); 
qu'on  doit  à  leur  caraftere  &  à  leur  mérite  >  mais 
0ufli  en  leur  fournifTant  les  chofes  néceilaitç$  à  leuc 
(ubMatice  >  n  en  ayant  pas  d'ailleurs. 

Principalement,  Ce  mot  ne  Cç  doit  entendre  qu'i 
Tégard  de  la  fabfiftance ,  &  non  i.  Tcgard.du  reC- 
peâ  qu*on  doit  aqx  Prêtres  dont  il  parle  $  ceux  qui 
.  travaillent  à  la  prédication  de  I4 parole  s  car  leur  tra* 
.  vaii  étant  grand  ,  il  eft  jufte  de  leur  fournir  plus 
•  largement  &  plus  amplement  dequoi  fubiiAcr.  Ceci 
:  /iippofe  que  les  Prêtres  qui  ctoiçnc  commis  au  gou^ 
yernement  des  fidèles  »  ne  faifoient  pas  tous  la  ioq- 
(ftion  de  prêcher,  /bit  (ja'ils  ftillent  trop  avancés  eti . 
jgS  j  foit  |K)i»r  <J^çl<Juç  njaladiç  ^ui  leu^  fût  fatvJh 
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aTixcothbe.  Chap.  V,  121 
à«e  depuis  qu'Us  jivoie&c  été  prépofés  au  goavev- 
nemenc» 

E$  à  rinfiraéHên  des  peuples.  Ceftlatnême  chofe 

que  la  prédication  de  la  parole  >  mais  cxprinice  eu 

Ccrmes  difFerens. 

1 8.  Car  l'Ecriture  dit  :  Vous  ne  lierez^ point  fa 

huche  au  bœuffuifêuU  Ugrami  &  ^elni  qui  iropaUiê 

ijl  digne  du  frixJt  fin  travail. 

.  Car  r Ecriture  dît ,  6cc.  Voyez  i.  Cor.  9. 9. 
ir,  i^.  Ne  recevez^ point  d'accufation  contre  un  Pri^ 

ire ,  <jue  fur  la  dépofition  de  deux  ou  trois  témoins. 
Ne  recevez. potnt  d'accufatieu centre  un  Prêtres  c(S 

qui  ruppofe  que  l'I&vèque  a  toujours  été  le  juge  na« 

Hml  des  Prêtres  %  8c  qu'i  1  y  a  toujours  eu  de  la  fub* 

ordination  des  Prècres  aux  Evèques. 

Que  fur  U  dépofition  de  deux  ou  trois  témoins*  L'A- 

potre  ne  die  pas  :  Ne  condamnez  pas  un  Prêtre 

fur  l'accufation  de  deux  ou  trois  témoins  \  mais  : 

Ne  recevez,  peint  d'accufatien ,  &c.  c'eft-à'-dire ,  N  ad« 
mettez  pas  un'(êul  témoin  i  la  preuve  ;  refufas 
^ibfblument  de  l'écouter  s'il  y  en  a  moins  de  deux 
ou  trois  -,  n'étant  pas  jufte  que  fa' probité  ayant  été 
une  fois  éprou^vée  ôc  reconnue  par  tout  le  Sénat  des 
f  rèctes  >  ôc  par  le  peuple  même  ,  elle  reçoive  at- 
letncc  par  ie  témoignage  d'un  &uL  'y  ni  qu'il  foie 
traité  comme  un  homme  du  commun  *  Se  comme 
un  fimple  laïque  ;  outre  que  ce  feroit  ouvrir  la 
porte  â  une  infinité  de  calomnies  contre  les  Prê- 
tres 9  qui  font  tous  les  jours  expofés  dans  leurs  foiii- 
âion's  i  la  haine  des  peuples  qui  (ont  fous  leur  con- 
.dttice. 

ir,  20.  Reprenez  devant  tout  le  monde  ceux  qui  fe^ 
-ffint  coupables  de  crimes ,  afin  que  les  astres ^  en  ajent  de 
iacrmtef  ' 
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'  Rtfrenn,  devant  tota  k  mnie ,  c'eft-âr«dtre  >  às9f>^ 
vant  route  TEglife  cettx  qui  feront  couf  Mes  di  crims  ^ 

c'eft-à-dire  ,  les  Prcncs  que  vous  aurez  trouvé  tels 
par  la  dépofirion  d'un  nombre  fuffi(ant  de  témoins  , 
puifque  leur  péché  eii:  devenu  adèz  public  parcecce 
dépoficioii.  •  • 

Afin  que  les  mm  tyent  de  U  crame  »  voyant  qitê 
vous  n'épargnez  pas  ceux  qui  (ont  fi  élevés  en  d^* 
gniré  nu  deifus  d'eux.  Tour  ce  verfer  peur  s'enten- 
dre généralement  de  tous  les  fidèles  qui  font  con- 
vaincus de  quelque  crime,  fans. rencendre parti* 
culierément  des  Prêtres  9  dont  on  ^  eu*  coures 
£)in  de  cacher  les  péchés  pour  éviter  le  (càndale  deft 

Eeuples ,  i  moins  qu'ils  ne  faflènt  devenus  crès-pu- 
lies  &  fcandaleux. 

11.  Je  vous  conj  tire  devant  Dieu  ,  devant  /.  C. 
&  les  An^^es  élus ,  d'ohferver  cee  chef  es ,  fans  prévmflÊtê 
*  6c  fansfréjugif  ^  nefaifant  rien  fnr  des  mUmaiiens  fog^ 
tkttiieres.  •  ' 

Je  vous  conjure  devant  Dieu  ^  que.  je  prens  à  té- 
moin contre  vous ,  fi  vous  manquez  à  obrervei  ce 
que  je  vouç  prefcris» 

i>fv^»f /•  C.  atti  fera  votre  juge. 
*  £t  les  jfnges  ms ,  c  cft-i-dtre  «  i«s  boiw  Anges- 

f[ui  raccompagneront  en  Ton  jugetneat^  (Se  qââ^ 
Ciont  les  exécuteurs. 

lyobftrver  exaâ:ement  ces  chofes  que  je  vous  or- 
donne touchant  le  jugement  que  voug  devez  por«> 
ter  des  iPrètties ,  OQ  autres.  » 

Sans  prévemim ,  &  fan^  préjugés  $  ce  qui  fis  £kic 
içi  lorfqu  on  juge  fans  entendre  les  parties,  ^xs^ôn 
fc  laide  tout  d'un  coup  perfuader  par  les  raifons 
'de  l'une ,  fans  vouloit  donner  lieu  à  l'autre  dc»- 
pofer  les  fiçnnes.  •  - 


?" 
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:  .  JtTi?  féifam  rèm'fdr  dis  mcbnatiêns.  panicttlurts^ 
c^eft-à^dire  par  des  folticitacions  qai  font  faites  ea 

feveur  de  Tune  des  parrics.  • 

ir,  ZI.  N'hnpefez,  légèrement  les  mains  à pcrfonne  , 
&  ne  Vf  us  nudesufûmt  fjnîcifasu  des  feçbù  dautruà  9 
CMfervetrVoùsfurvûUS'-mime. 

1  '  N'impffez.  legntmm  ks  mams  a  perfomie  :  pour 
IWdifwtion  »  comme  sil  di(bic  :  Mais  pour  préve* 
nir  cous  ces  inconveniens  ,  qui  font  toujours  très^ 
fâcheux  ,  &  qui  expo fe ut  toujours  l'Eglife  a  la  con^ 
iuison  9  n'impofez  ks  mains  à  pàrfonne  qu'aprèf 
HOC  loQ^ae  éprcure  »  &  une  nmre  oonfideration* 

£t  nè  tmus  nrmdeJL  psint  partkipmt  des  pèches  téOH 
trut ,  c'cft-à-dirc  ,  des  péchés  que  ceux  que  vous 
•  élevez  au  miniftere  commettront  dans  leurs  fonc- 
tions >  faute  de  les  avoir  fuihramit^nt  éprouvés. 

.  Cimferve2irvoMspurp(ms-me$ue*Woyçz  Philip.  4. 8. 
poat  ^iivoir  juger  équiiablemeot  ^  avec  liberté 
aes  cnines  des  autres  )  de  qu'on  ne  poiflè  ^uftement 
vous  dire  ,  que  vous  condamnez  les  chofes  que 
vous  faites  ;  Eadem  auîem  agis  (jms  judicas,  '  Rom,xm 

•v  i(.  13.  Ne  cominuez^  plus  de  ne  boire  que  de  [eau  » 

maisit(ez.d'mfeudevkf9  à  canfedevetre^mac 
detmsfnpie»tef  maladies: 

V  Ne  cemmnez.  pius  néanmoins  iJir  me  Mre  qite  de 

l  eau ,  comîTie  vous  avez  coutume  de  faire  par  mor* 
lification  ,  &c  pour  mener  une  vie  plus  pure  ,  plus 
exemplaire  »  àc  plus  libre  pour  lexercice  de  votf 

Mais  u/èz,  dCm  peu  de  vin  »  bien  trempé  ^  i  caufe  . 

de  la  foiblc(Ic  detretre  ejbmac ,  qui  tfk  indigcftc  ,  ^ 
dont  les  crudités  ne  fe  peuvent  confpmmcr  pâc|'tt* 
6ge.  de  Icau  toute  pure. 

-  £f  4^  VH^ fee<^ms  nuMiee ,  çpi  -ont  augmenté 
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la  foiblefle  de  irotte  éflotnac  >  ou  plutôt  à  caoTé  dê 
vos  autres  infirmités  qui  font  fréquentes. 

^.  1^.  Ily  a  des  per/%nnes  dont  les  péchés  font  connue 
avant  le  jugement  &  l'examen  quon  en  pourrott  faire  y 
il  y  ma  d'amres  qmnefe  découvrent  ^u'enfme  de  cet 

Il  y-  a  des  perfamief.  L'Apotre  reprend  la  foixe  de 

{on  difcours ,  après  la  parenthefe  du  ver(êc  pcéec^ 
dent  -,  dont  les  pèches  font  connus  avant  le  jugement 
qu'on  en  peut  faire.  Il  parle  des  perfonnes  qui  font 
propofées  à  lordination ,  &  de  la  maniece  &  de  la 
néceificé  de  les  examiner  :  Et  l* examen  qtfet^  en pmr^ 
tntféûre.  Ces  (brtes  de  perfonnes  doivent  être  esb^ 
^dues  y  fans  les  admettre  à  Tépreuve* 

Il  y  en  a  d'autres  qui  ne  fe  découvrent  quenfuite  de 
cet  exasnen  ,  &  qui  par  confcvjuent  ont  befoin  d  être 
mis  à  répreuve  pendant  quelque  temps.  Lettr^ 
Les  péchés  de  quelques  hommes  font  manifeftes  » 

{précédant  le  jugement ,  &  ceux  de  quelques  autres 
efuivenr. 

1^.  1 5 .  ///  en  a  de  mime  dont  les  bonnes  œuvres  font 
vifibles  avant  qu  on  les  élifc  ,  &  Ji  elles  ne  le  font  fat 
encore  y  elles  ne  demeureront  pas  long-temps  cachées. 

Il  y  en  à  de  même  dont  les  bêmies  mnvres  font  vifiUes 
avant  qu'on  les  élifi:  >  &  qu'on  peut  fe  p  adèr  de  met* 
tre  â  l'épreuve. 

Et  Ji  elles  ne  le  font  pas  encore  ,  &  qu'on  ait  le 
moindre  fujet  de  douter  ,  il  faut  abfolument  les 
mettre  à  1  épreuve  >  parce  que  c'eft  le  moyen  de 
connoitre  facilement  s'ils  font  tels  qu'ib  doivent 
être  pour  être  promûs  au  miniftere ,  &  d'évi|aec  les 
furprifes  \  ce  qu'il  marque  par  les  paroles  fuivan-» 
tes.  Elles  ne  demeureront  pas  long-temps  cachées  ,  fi  on 
ks  mçt  à  i  épreuve  s  puifqu  ils  font  tous  les  jours 
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ilans  les  occafions  de  pratiquer  les  bonnes  œuvres  9 
comme  d'inftruire  les  ^eles>  fccvir  les  malades  # 
affifte£  les  pauvres,  &c. 


SENS  SPIRITUEL 

!•  1\T^ refrénez,  pas  les  vieillards  avec  rudeffi ^ 
X  \  maisavtrtiffezj'liscmmvêtfmsiUsjtih 
msbêmmescmmevps  frites. 

L'Apôtre  inftraic  ici  Ton  difciple  Titnothée  de  U 

manière  qu'il  doit  traiter  toutes  fortes  de  perfon- 
nes  félon  leur  âge  ,  leur  condition  &  leur  difpofi- 
don.  Saine  Grégoire  Pape  a  donné  des  règles  ex^  ^.^^ 
cellenres  i  cous  les  Paftears ,  pour  diverufier  les 
îoftmAions  8c  les  réprimandes  qa  ils  doivent  faire^ 
ièton  les  beibins  de  ccax  du  falut  defquels  ils  (bnc 
chargés ,  car  on  ne  doir  pas  fuivre  les  mêmes  re-»  ' 
gles  a  l'égard  de  tout  le  monde  ,  puifque  les  difpo- 
ucions  des  efprits  £bnc  bien  différentes ,  Se  qu  il  ar- 
rive (bavent  qi^e  les  avis  qui  fervent  aux  uns  nui« 
£ent  aux  autres*  Il  y  a  fouvent  des  herbes  qui  nour* 
riflènt  des  animaux ,  8c  en  tuent  d'autres  ;  un  mê- 
me remède  foulage  un  malade  ,  de  en  incommode 
un  autre  ;  le  pain  même  quifoitifie  les  perfonnes  . 

3ui  fe  portent  bien ,  ctoutte  les  enfans  &  les  mala^ 
es.  Âinii  un  Pafteur  qui  ne  cherche  que  Tédificar 
tion  de  tous  ceux  avec  qui  il  a  affaire,  s'accommode 
&  fe  proportionne  à  leurs  qualités  &  a  leurs  difpo- 
fitions ,  afin  que  chacun  en  partictilier  trouve  dans 
fes  indruâions  ce  qui  lai  eft  propre  :  ce  qui  e&  fort 
difficile  à  exécuter  *,  car  il  faut  pour  cela  beaucoup 
de  prudence ,  dit  S«  Chry  foUome^^  tout  le  monde . 
ny  rcuflit  pas. 


iz6  I.  El»  t  s  T  H  Ê  D  t  S.  P  A  ÎJ  É 

^  Il  efl;  vrai  qu  en  général  il  faut  reprendre  avcd 
beaucoup  douceur  &  de  fRoderation  >  parcd 
qu'il  efl:  toujours  pénible  detre  reprisnly^néatii 
moins  des  occafions  ou  la  eorreâion  doit  être  fe-* 

vere  plus  ou  moins  ,  Iclon  la  qualité  des  faureSw 
Saint  Paul  veut  qu'un  Evcquc  ufe  d*une  grande? 
douceur  en  reprenant  ceux  qui  font  plus  âges  que 
ki  ^  &  qu'il  paroifTe  les  prier  plutôt  quef  de  les  re« 
prendre*  SaintGrcffoirc  approuve  fort  cette  règle  ^ 
Admên,  &  la  confirme  par  les  paroles  de  l'Apôtre  :  Ifios  ai 
**        meltora  opéra  depret  aîto  bLinda  componit ,  fient  fcriptutn 
ifi  S  feniorem  ne  tncrepaver  'ts ,  &c*  Cepcndaint  le  mê-^' 
me  faint  Dodbeur  dit  ailleurs  >  qu'il  ne  faut  earder 
*  cètte  règle  que  quand  la  faute  d'un  vieillard  n'^efl^ 
point  préjudiciable  à  la  jeunefle»  &  qu'elle  ne  lui 
donne  point  mauvais  exemple  *,  qu'autrement  il  le 
/.7.g>.i.  faut  reprendre  avec  rudclfe  &  fcverité  :  Hd(  régula 
*'  tune  in  eo  fervandd  efi  cum  culpa  feniorts  exmpU  fu9' 
non  trahit  ad  interitnm  C9tda  junhfum  ;  M  atttm  fe^^ 
lAor  juvinUms  extmplum  ai  hteritum  frabei  ^  M  dif^ 
iftBa  tncrepattûnefmendits  tft.  Car ,  comme  dît  (aintr^ 
Thomas,  un  vieillard  qui  eft  mccliant,  perd  Thon- 
neur  &  le  refpeét  qui  croit  du  à  fon  âge.  Ainfi  il 
j    faut  le  reprenare  durement  comme  Daniel  afait^ 
Pour  ce  qui  regarde  les  jeunes  gens  ,  oUjpettf 
^  ,  dire  en  général  ^  qu'il  faut  les  reprendre  fortc<«* 
firent  :  Quia  'ilhs  pierumque  feverha  aAmnitmiis  ad 
profecium  diri<Tit  ,  die  faint  Grégoire  :  toutefois  !a 
correction  fevere  qui  redreîTeroit  ceux  qui  font 
£ers  ôc  préfomptucux  ,  nbattroit  ceux  qui  font  d'urt 
naturel  doux  &  timides.  Cefl:  pourquoi  il  faut  étu-' 
dier  leur  humeur  Se  leur  temperamment  ^  pour  y 
proportionner  la  réprimande  félon  la  qualité  de 
faute.  • 
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.*  iy,     Les  femmes  agèes ,  comme  vus  mères  y  Us  Jeu^ 
Mis  y  comme  vos  fœurs  ,  avec  toute  forte  de  pureté. 

Cec^vis  que  faim  Paul  doone  à  Timorhée»  &  en 
(à  perTonne  à  toucc  ja  terre  ,  dit  i'ainc  Chryiofto- 
me  9  eft  crès-impbrcanc  pour  les  Eccleliaftiques  »  & 
fur-couc  pour  les  Pafteuis  ik  les  Dircdcius  ,  (le  le 
conduire  avec  les  jeunes  perfonnes  du  (exe  comme 
avec  leurs  Iceurs  :  il  ny  2l  perfouiie  qui  n'ea  voie 
les  confequence^.  On  fçaic  alTcz  quelle  eft  la  pence 
aamreUe  des  deus^fexes  l'un  pour  Taucre. 

S'il  (e  rencontre  des  Eccleuaftiqnes  qui  conver*  «^^^ 
fane  avec  des  femmes  ,  n'en  foicnc  ^oinc  couchés ,  <^]Hb*^^ 
ils  me  paLoiiTent  heureux  ,  dit  faine  Chryioilome,  «'J*'* 
^  plue  â  Dieu  que  )e  fulle  doué  de  la  même  force.  «  '"^ 
Quoi  tant  de  folitaires  fe  chargent  de  fers  &  do      ,  . 
chaînes»  &  s*en{èveliûent  dans  des  cavernes,  SC  m 
avec  cela' ils  avouertt  qu'ils  ont  de  la  peine  à  vain-  •€« 
cre  l'ardeur  de  la  concupifcence  :  &  de  jeunes  Ec-  « 
de/îaftiqucs  ,  pourfuitce  Père  ,  qui  fe  nouirilTenr,  « 

4|ai(êtrairenr  d.!iicarement,  prétendront  nous  faire  «•  *  * 
accroire  qu'ils  fe  confêrvent  purs  $c  infenfiblesatt  m 
tmlieu  des  flammes  que  de  jeunes  filles  avec  leC»  <t 

quelles  ils  converfenr  répandent  par-tour  ;  Le  croi-  <« 
ra  qui  voudra  j  vous  n'cies  pas  pluslaints  que  Da-  *. 
vid,  ou  plus  fores  que  Samiou  :  &  quelque  grande 
que  foit  votre  fageife  >  eile  ne  fçauroit  furpaflct 
celk  de  Salomon  ,  .<lit  faûit  Jerôoie  à  Nepotiea«: 
La  prethiere  temarion  desEcclefiaftîques,  dit-il  ail*  zp.  «1 
leurs,  c'cil  la  fréquentation  des  femmes  :  c'ell  le  ^^«««' 
fcxe  qui  les  rend  plus  dignes  de  reproches*,  fi  vous 
les  fréquentez  >  vous  deviendrez  la  fable  &  le  fu^  « 
jet  des  entretiens  de  tout  le^monde^l  n'y  attrapas 
jufqu'aux  payfans  &  aux  ignorans  qui  feront  d6t  • 
conc^  fur  voue  conduite  ^  èi  qui  vous  déchiicrom   •  * ' 
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de  toute  manière  :  Te  cundi  in  publùo ,  te  in  agro  rMi 
fiici  aratores  ac  vmitwesqmtidiè  graviter  Ueerabunt. 

foffid.m    Saint  AuguKtin  ne  voulut  jamais  permettre  à  àiH. 

!iu^ii/?.  cntic  femme  de  converfer  dans  fa  maifen ,  non  pas^ 
même  à  fa  propre  fœur ,  quoique  veuve ,  ôc  d'une 
verrutrès-cprouvée  ;  ôc  quand  quelques  femmes  le 
prioient  de  le  venir  voir  ,  il  ny  aUoit  point  reul9 
pi  le  leur  parloir  jamab  ieul  9  quelques  fecrets^ 
qu'elles  enflent  à  lui  communiquer;  mais  ilavoif 
toujours  avec  lui  quelqu'un  de  («s  Ecclefiaftiques  i 
Solus  cum  folis  nunquatn  eft  locutus  ,  nec  fi  fecretorum 
aliquid  interejfet.  Ce  ieroic  donc  une  dangereufef 
préfomption  pour  des  hommes  foibles  >  comme 
nous  fommes ,  de  ne  pas  craindre  ce  qu'un  homîner 

Cregor.  ^  ferme  6c  fi  ferc  a  appréhendé  >  dit  fakit  Grégoire 

h-*f'i9*  le  Grand. 

•    Que  faur-il  donc  faire  pour  éviter  un  danger  iî 
prelfant  ?  Il  faut  fuivrc  les  avis  c[uc  donne  le  Saint- 

Zcc//.^.  Efprit  dans  Ces  Ecritures  :  N'arrêtez.  p$int  vos  regârds 
'  fMrtmefiiietJêpeMt^fakaméÉevêMsdevieimemtf 
fifetdedmie...*.PUtfieurs  fe  font  perdm  far  la  heauti 
*  de  la.  femme  ^  Se  la  pajfion  allume  comme  un  feu  en  la 

Jtk      regardant.  Imitons  Job  .  qui  avoit  fait ,  difoit-il ,  un 
paûe  avec  fes  yeux ,  c  eit-à-dire ,  une  forte  réfolu- 
tipn  de  ne  leur  point  accorder  de  regarder  mie  jeu-* 
tk  vierge,  beaucoup  f^ins  tine  finnme  mariée^ 
Ne  permettes  îamais ,  ou  fort  raremenr ,  dit  (âinc 
Jérôme  à  Nepotien  ,  qu'une  femme  vous  vifitc  :  ai- 
mez, ou  ignorez  également  toutes  les  vierges  con- 
facrées  à  J.  C.  Jut  dqualtter  ignora  ,  aut  aqualiter  di^ 
^  Bge.  Ufez  de  paroles  courtes  6c  feveres  ,  quand 
•»  vous  ferez  obligés  de  converfer  avec  des  femmes  s 
»  ptiiseltes  ont  de  vertu  »  plus  elles  fent  propres  i 
*  •»  nous  charmer,  fouslapparence  de  quelcjucs paro- 
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«  tes  de  civilité ,  il  arrive  que  bien  fouvent  Tappas 
d'une  paillon  criminelle  le  glifle  fubtilement  :  Ser-  „ 
mo  brcvîs  &  rigiduscum  mulàmùus  eji  haiendus.  Saine  ,,Op,ife, 
Thomas  cite  ces  paroles  comme  de  faine  Auguftin ,  u*J^l 
qui  ajoute  :  Croyez-moi ,  je  fuis Evêque ,  &  jeparle  9$tnifif^ 
ians  dégui(ement ,  comme  repréfentanc  J.  C«  j*ai  „ 
vil  des  cèdres  du  Liban  ,  c'eil- à-dire  ,  des  hommes  „ 
de  la  plus  haute  contemplation  »  de  gcands  Prélats  „ 
de  TEglife  >  dont  je  n'aurois  non  plus  appréhendé  « 
la  chute,  que  celle  des  Jerômes  &  des  Atobroifes  »  ^ 
tomber  6c  périr  miferablement  par  cette  trompe-  » 
rie  &  cette  illufion.  •  „ 

Quand  donc ,  conclut  un  grand  Saint,  la  neceflî-  „r,w#;4 
té  vous  oblige  à  avoir  quelque  entretien  avec  le 
fexe,  ayez  toujours  les  yeux  baifles &  après  leur  »<fat4* 
avoir  dit  en  peu  de  mots  quelque  chofe  pour  leur  » 
inftruâion  >  retirez-ir ous ,  de  peur  qu'une  trop  Ion- 

éguc  converfaiion  ne  vous  faflc  perdre  votre  ri-  ^ 
gueur.  ^ 

Tous  ces  avis  font  compris  dans  ces  paroles  de 
làint  Paul  :  jivec  toute  firnéefmretê^  c'eft-â-dire, 
dans  le  cœur ,  dans  les  yeux  >  dans  les  oreilles  >  dans 
les  paroles ,  dans  les  geftes ,  &  dans  la  contenance  y 
avec  coure  la  précaution  des  temps,  des  lieux  ,  des 
perfonnes  ,  &  de  la  compagnie* 

5 .  jufqu  au  6.  HonoresL,  ôc  affifiei,  lesvetives ,  qui 
fwt  vraiment  vettves , 

On  croit  communément  que  les  veuves  (ont  deir 
perfonnes  mifcrables  *,  parce  qu'étant  defti tuées  du 
lecours  d'un  mari ,  elles  font  expofées  à  la  violence 
&  â  l'oppreffion ,  &  privées  de  toute  confolation. 
C'efl  ninC  que  raifonnent  les  gens  du  iiecle  :  mais 
ks  Saints  en  ont  jugé  bien  autrement  :  ifs  ont  cru 
«e  rétat  d'une  veuve  Cfaréciemîe  étoit  fi  czcel^ 
Tme  ir.  1  ' 
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lent ,  qu'il  avoit  des  avantages  &  des  prérogative* 
tin,»tg»  tout  pardcttUers.  Saint  Grégoire  Pape  ayant  parca- 
l.4*'«4-  gé  tout  le  corps  de  rEglife  en  quatre  claflfes»  dé^ 
.  clare  que  les  veaves  ciennenc  te  fécond  rang»  6( 
forpalwnt  en  niérice  &  en  dignité  tous  les  anrres  fk* 
deles.  Saint  Clément  Alexandrin  dit  même,  que 
les  veuves  qui  font  exactes  à  garder  la  pureté ,  ren- 
trent dans  les  droits  6c  les  honneurs  de  la  virginité» 
siTcmdt.  yééu  qu4  eft  rmfifs  virgâ  per  temperantiam. 
^*         Mais  il  faat  entendre  parler  fatncChryfoftome  9 
•  des  véritables  veuves  ,  qui  mettent  toute  leur  ap- 
M  plicationàplaire  à  Dieu  &  à  fe  fandifier.  La  vidui- 

lé ,  dit  ce  (aint  Doâreur ,  qui  paroît  être  un  nom  de  • 
^  mifece  >  ne  1  eft  nullement  »  mais  c*eft  une  cîigmtét 
^,  ttnhôanenr,  &  une  très-grande  gloire.  Car  q\ioi-- 
^  qu'une  veuve  n'ait  point  de  mari  qui  demeure  Be 
qui  convcrfe  avec  elle,  J.  C.  lui-même  Thonorc de 
la  converfâtion  ,  &  il  écarte  loin  d*elle  tons  les* 
n^auxqui  pourroient  lui  arriver.  Les  larmes  »  les  gé-i  - 
mifTemeoSs  &  les  prières  continuelles  font  lesvé' 
ricables  armes  avec  lefquelles  les  veaves  jpeuvent 
non  (èttlefment  fe  défendre  de  la  violence  oies  hom^ 
mes  ,  mais  encore  re^oulTer  les  attaques  des  dc« 
mons. 

En  effet,  Dieu  eft  appelle  dans  TEcritare  le  Juge 
&  le  Pro  teneur  des  veuves  »  &  promet  lui-même  de 
le$  bénir,  de  les  combler  de  grâces  flc  de  mi(èri^ 
corde*,  &  lorfqu'une veuve  eft  perfecutée,  il  fuffic 

qu'elle  fe  préfente  devant  Dieu  pour  fe  garantir 
des  embûches  de  tous  ceux  qui  laperfeçurenr  :  bien 
plus ,  auffi-tot  qu'elle  paroît  devant  fon  irone>  elle 
enlevé  à^fa  juftice,  dit  faint  Chryfoftome,  ceux 
que  Dieu  regardoir  comme  Tobjet  de  fà  haine ,  8ô 
les  réconcilie  avec  lui  en  un  inftanr.  Ecoutez  ce 
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Dica  die  aux.  Juifs  fur  ctCuictiL^fqitevns  V-^iU 
éttnim  V9s  mains  vm  mot  »     momnmén  mu  jiHx  $ 
^  it  ne  vons  fos  voir  s  quand  vont  redonbleroz,kfoS' 

priens  ,  je  ne  vous  écouterai  pas  i  car  vos  mains  font 
pleines  de  fang.  Néanmoins  il  promet  de  parcionner 
à  ces  fcekracs  9  pourvu  qu  ils  aiijAeni  les  veuves 
que  l'on  perfecute^^  Bondeti  jnfiia  i  t orpboUn  >  di^» 
ftndn.  lu  imevt ,  &  aptes  cela  veHez. ,  &  fontenez  ttotré 
eauft  eontte  moi  ;  &  quand  vos  péchés  feroknt  fimUa* 
bles  à  récarlaite ,  je  vons  rendrai  plus  blanc  que  la 
neige*, 

On  voit  par  U  en  quelle  confideration  font  les 
Imies  veuves  auprèsdeDieu  ',j  appelle  les  vraies 
veuves, telles  que  faim  Paul  les  detnande.  Il  rc 

commande  à  fon  difcipleTimôthéc  d'entrer  dans 
le  détail  de  leur  vie ,  afin  de  juger  fi  elles  méritenii 
d'être  reçues  au  nombre  de  celles  que  TEglife  cn- 
^ecient  ,  entre  lefquelles  on  en  choifiifoic  qui 
etoienc  employées  à  aider  l'Evêque  à  adminiftrer 
les  Sacitmens  avec  plus  de  bienfeance ,  fur-rcttr  ce- 
lui  du  Baptême  ,  qu'on  donnoit  alors  très-fouvenr  j^f">^- 
à  des  jeunes  femmes  adultes ,  qui  écoient  obligées 
de  fe  dépouiller  pour  être  plongées  dans  les  foncf 
baptifmaux ,  fulvant  la  difcipline  des  premiers  fie- 
des  de  l'Eglife  :  elles  fàifoient  par  Tordre  des  Evè» 
ques  la  diftrîbiition  des  aumônes,  &  pluiieuts  au-< 
très  exercices  de  cjiarité  i  ainli  elles  dévoient  être 
d'un  âge  avancé  &  cTune  grande  vertu  :  de  forte  quô^ 
iàint  Jean  Ckryfoftome  die»  que  faint  Paul  veut, 
que  ces  veuves  foient  prefqtie  aoffi  par£dtès  qui 
ceui:  qu'on  élevé  â  l'EpircopacrL' Apôtre  ne  vouloir 
J^as  qu  on  en  choisît  aucune  qu'elle  n'eût  foixanwf 
ans ,  Se  qu'elle  ne  fe  fut  appliquée  à  coûtes  fortes 
dœuvres  de  pieté*  ,   .  *  . 
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Ces  veuves  écoienc  obligées  par  leur  emploi  i 
converfcr  fouvent  avec  les  Evêqucs&lesPrctrei^j 
amfi  elles  dévoient  être  d*uii  âge  fi  avancé ,  qa*il 
exclut  tonc  foupçon.  Telles  fans  douce  doivent  être 
les  femmes  que  i'Eglife  ,  par  une  pure  tolérance  , 
ibuifre  chez  les  Eccléfiaftiques ,  dans  un  âge  avan- 
cé ,  ôc  d'une  venu  à  1  épreuve  de  toute  tencacion. 
'  Qu'on  diCe  tant  qu-on  voudra  >  que  les  femmes  . 
Ctnt  plus  propres  au  ménage  que  les  hommes  ;  8c 
les  jeunes ,  que  les  vieilles  *,  tout  cela  ,  dit  faine 

Ktm,x.  Chryfoftome  >  eft  un  méchant  prétexte  ,  quon  a 
honte  d*être  obligé  de  réfuter.  Qu  on  conliilte  la 

/"«Mr.  '  nature  &  la  raifon ,  continue  ce  Pere ,  on  fera  obli- 
gé de  convenir  que  les  femmes  doivent  .fervir  les 
femmes ,  &  les  hommes  fervic  les  hommes.  Une 
femme  ne  peut ,  fans  une  indécence  qui  fait  rougir, 
rendre  à  un  homme  mille  fervices  ;  non  plus  qu'un 
hommp  ne  le  peut  faire  à  l'égard  des  femmes  >  fans 
violer  la  pudeur. 

-  Ainfi ,  il  faut  au  moins  s*en  tenir  aux  règles  qui 
ont  été  fagement  prefcrites  fur  ce  fujer.  Pour  ce' 

quieft  de  la  qualité  des  perfonnes  5  le  Concile  de 
Nicéc  n'a  pas  cru  qu'on  pût  en  difpenfer  qu'a  Té- 
gard  de  la  mere ,  de  la  tante  Ôc  de  la  fœur  :  pour  ce 

S[ui  regarde  lage  ,  on  ne  devroir  pas  prendre  dés^ 
emmes  pour  fervir  les  Eccléfiaftiques  dans  des  mai- 
fbns  particulières ,  de  moins  âg^cjs  que  celles  qu  on 
prenoit  pour  fervir  à  I'Eglife  i  néanmoins  les  Ca- 
nons des  Conciles  &  les  Ordonnances  des  plus 
laiots  £vcques  ont  eu  la  condefcendance  d  en  per- 
mettre aU'deflbns  de  1  âge'  que  fàint  Paul  preicrit 
pour  les  veuves  jufqu'à  cinquante  ans.  Après  cela 
toutes  les  raifons  qu'on  peut  apporter  pour  fe  dif- 
penfcr  de  fuivre  ces  règles ,  ne  peuvent  ctre  que» 


• 
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A  TiMOTBis.  Chaps  V.       ^33  ' 
des  prétextes  palliés  pour  œuvrir  le  penchant  (e- 

cret  qu'on  a  pour  le  fcxc ,  ou  l'amour  déréglé  qu'oa 
a  pour  fes  proches. 

ir.  6.  ôc  7»  £t  pour  celle  qui  vit  dans  Us  délices  >  elle 
êfi  marte ,  qmiqiieUe  farofjfe  vivémte  &€. 

Comment  (ë  peut-il  faite  qu-'en  vivant  on  ne 
vive  pas  ,  &  ^u'on  foit  mort  quoiqa^on  vive  ^  Cela 
paroîc  une  cnigme.  Saint  Auguftin  en  donne  la  ré-  . 
folurion  en  ces  termes  :  La  vie  de  votre  chair ,  dit-il,  4raR.  17. 
ceftCames  Uvie  de  votre  ame  ^  cefi  Dieu  :  comme  donc 
Imbair  meurt  ^ptofid  elle  perd  l'ame  qui  eft  favie  s  de 
même  au^C orne  meiert  ^phmd  elle  perd  fonDieu  qui  eft^ 
fa  vie.  Si  c'efl:  dans  la  poflèffion  de  Dieu  que  con- 
fille  la  vie  de  l'ame,  ne  peut-on  pas  dire  que  ceux 
qui  ne  font  point  animés  de  TEfprit  de  Dieu ,  qui 
fuivenc  les  deiirs  déréglés  de  leur  convoitifc ,  font 
vraiment  morts  \  Ceux  qui  vivent  »  dit  faint  Chrjrr  «,  . 
foftome ,  (ont  ceux  .qui  ne  fe  mettent  en  peine  <« 
que  de  la  vie  éternelle  qui  (èule  eft  la  véritable  vie,  ,c 
&  qui  en  font  les  allions.  Ce  qui  difcerne  donc  &  ^ 
ce  qui  diftingue  ceux  qui  vivent  d'avec  ceux  qui  ^  . 
(ont  .morts  »  ce  li'eft  pas  feulement  que  les  uns  ^ 
voifsntlefoleil, ou refpirent l'air  :  c'eft  principale-  ^ 
ment  parce  qu'ils  font  de  bonnes  œuvres  \  ii  ceùx  ^ 
qui  vivent  ne  s'y  appliquent  pas  ,  ils  ne  différent  ^ 
en  rien  des  morts.  Car  fi  on  ne  vit  que  de  la  vie  de  „ 
l'ame  par  la  pratique  des  commandemeusdc  Dieu» 
&ii  on  ne  vit  que  de  la  vie  du  corps  ^  pent*on  dite 
que  c'eft  vivre  9  puifque  cette  vie  mortelle  eft  une 
mort  continuelle  ?  Mers  petiis  dieenda  quim  vka. 
Rien  de  ce  que  nous  voyons ,  ne  demeure  ftable  ;  . 
de  toutes  les  chofes  qui  font  dans  nous ,  rame 
feule  eft  éternelle.         .     .  ; 

Ët  poisc  £ûce  voir  que  la  vie  eft  celle  de  Tame  1 

.  liij 
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•&  non  point  écUe  du  corps ,  cc9i  que  J.  C»  noui 
aflure  que  les  morts  même  ionc  vivans  :  Dieu,  dit-il, 
n'ejl  point  le  Dieu  des  morts  ^  mais  des  vivans  :  il  parle 
d'Abraham^»  dlfaac ,  de  Jacob,  ^  des*  autres ju- 
fLCS  qui  yivoient  de  la  foi  dans  Tattente  du  Ré-* 
'dempteur.  Ainfi  fainr  Paul  a  grande  raiibn  de  dire 
que  c'cft  être  mort  que  de  vivre  dans  les  délices.  Si 
je  pouvois  vous  faire  voir,  dit  faine  Chryfoftomc  » 
♦  les  ames  des  yeux  du  corps ,  vous  verriez  celles  de 
l^svoiaptueax     de  ces  amis  de  la  bonne  cHere» 
toutes  abattues  &  languiflàntes ,  toutes  difeniies 
piSc  toutes  maigres.  Plus  le  corps  s'engtaifîe ,  plus 
lame  fe  feche  ,  plus  lun  devient  robufte  ,  plus  Tau- 
tre s'afFoiblit  &  s'enfonce  dans  la  chair,  devi&nt 
çbarnelle,de  Ipiritueile  qu'elle  croit:  c'eftpour-' 
te»  t.  quoi  l'Apôtre  dit  que  Céomm  des  cbofes  dê  la  chair  , 
'     ^  la  mm  de  Vâm  \  éUhlieu  qutVmm»  des  dmfe$  d$* 
tef^ty  enefiUvie&  Upâêx. 

8.  jufqu'au  1 7.  Que  fi  quelquun  na  par  foin  des  " 
Jiens  y  &  particulièrement  de  ceux  de  fa  maifon  ^  il  renonce 
dlafoi  y  &  eft  pire  quun  infidèle^ 

La  loi  de  la  charité  ordonne  d'avoir  foin  de  fou 
ptochain  $  tel  qu'il  fbit,  mais  la  loi  de  ia  natim 
ajoute  è  celle  de  la  charité  Un  noùvel  engagement 
de  prendre  un  loin  parriculier  de  nos  proches  ;  & 
l'ordre  que  Dieu  a  établi  demande  aulîi  le  même 
foin ,  pour  ceux  dont  ia  conduite  nous  a  été  con- 
fiée t  ce  foin  n'eft  autre  chofe  c^a'miev^anee  gêner 
rk/e  qni  comprend  ce  qu'il  faut  peur  famé  &  peur  le 
\€9rps ,  dit  fainr  Chryfoftome.  Ainfi  ceux  qui  ftcon- 
•    tentent  de  régler  leur  conduite  particulière  ,  &  de 
.vivre  fans  reproche  en  ce  qui  les  regarde ,  fans  en- 
|rer  dans,  le  dérail  de  la  vie  de  ceux  dont  ils /ont 
*l4^^rgés ,  pour  picûdrç  foip  dç^  ieiic  Aibfiftançç  ^ 
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de  leur  falut.  Ce  trompent  fort  »  ^*ils  croient  êoc 

iauvés  en  cet  état.  On  voit  quelquefois  des  per- 
fbnnes  d'une  pieté  même  exemplaire  >  qui  vifitcnt 
les  paiiYres«#qui  ont  leurs  dévotions  réglées ,  tan» 
totid  un  coté  »  tantôt  d'un  tntie,  &  fi^nt  dans  lexét* 
ctce  de  beaucoup  de  bonnes  œuvres  «  qui  néan* 
moins  ,  par  le  peu  de  (bin  qu'ils  piennent  de  leurs 
cnfans  ôc  de  leurs  domeftiques,  laiffent  croître  le 
defordrc  dans  leur  famille ,  où  il  fe  commet  des  dé- 
regletnens  qu'ils  ne  coonoiiTent  pas  croient-elics 
que  Diea  ne  leuc  demandeta  pas  compte  de  leur 
siégligence} 

Il  faut'  doùc  frendre foin  des fitns ,  &  particulière^ 
.  ment  de  ceux  de  fa  maifon  ,  félon  l'avis  qu'en  donne 
Ifaie  :  Ne  meprifez,  point ,  dit-il ,  ceux  de  votre  mai-* 
/in ,  &  qui  vous  font  iiis  fdr  k  fmg  \  car  un  hotnmd 
qui  a.  de  la  dnœté  pour  fes  proches  ,  aura-t-il  da 
latîendreâè  pour  des  étrangetsi  Saint  Paul  a  donc 
grand  fujet  de  dire  ,  qu';/  efi  ptre  quun  infidèle  s  car 
n  un  infidèle  mcprife  les  étrangers ,  au  moins  a-t-ii 
delà  cooiLderatign  pour  les  fiens  :  négliger  les  fiena 
e(l  donc  violer  les  loix  les  plus  léivines,  èc  les  droits 
les  plus  £Ktes  delà  narare. 

Mais  comment  faim  Paul  peut-il  dire  qu*un 
dcle  qui  ne  prend  pas  le  foin  qu'il  doit  des  liens  ,  a 
renoncé  la  foi  1  C'efl:  qu'il  eft  du  nombre  de  ceux 
qui  confeffent  de  parole  qu'ils  connâiffent  Di^^  &  qMê 
néémmms  le  nient  par  leurs  allions. 

Dieu  a  ordonné  qu'il  y  eût  des  liaifons  du  iàng 
&  deMa  nature  ,  afin^que  nous  eiiflSons  une  incH 
nité  d'engagemens  de  nous  entr'aimer  &  de  nous, 
faire  du  bien  les  uns  aux  autres.  Lors  donc  ,  die 
faint  Chryfoftomc ,  que  vous  négligez  défaire  une 
.L^r^^  i^^..iu  im  iofiiiele^iiiÊiiie  n'âurott  gacde 
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de  manquer  )  ne  témoignez-vous  pas  que  vom«ve:s  ^ 
renoncé  la  foi  ?  Ce  n*eft  pas  fimplemenr  en  confef- 
fant  la  foi  que  Ton  témoigne  que  Ton  en  a,  c'cft 
encoire  bien  plus  Iprfqu  on  la  mec  en  {Mcique  ^  6c 
qu'onen'&ic  voir  les  œuvres.  Chtciui  de  nous  peut* 
croire  cous  les  articles  de  la  foi  >  &  néanmoins  re*  . 
noncer  la  foi. 

Comme  le  foin  du  falut  eft  fans  comparaifon  pré'  , 
ferable  à  celui  de  la  fubfiftance  temporelle  y  fi  ceux 
qui  négligent  de  donner  à  ceux  dont  ils  font  char-»  . 
gés  les  chofes  qui  regardent  k  vie  prélente  doivent .  - 
paflèr  pour  apoftats ,  8c  font  pires  que  des  infide***  - . 
les  :  que  dirons-nous  des  percs  &  des  mères  qui 
font  meurtriers  des  ames  de  leurs  enfans  ,  foie  par 
le  mauvais  exemple  qu'ils  Icè^rs  donnent  >  ou  jpac 
l'abandon  quils  en  font  ùldb  prendre  aucun  foiîi  . 
de  leur  falut  1  En  quel  rang  peuc^on  tnectre.les  Pa^  . 
^jflieurs  Se  les  antres  Supérieurs  Ecclefiaftiques ,  qui 
laiffcnt  mourir  de  faim  le  troupeau ,  qui  leur  four-^ 
nie  de  quoi  vivre^dans  l'abondance  ,  Ôc  quelquefois  - 
dans  ies  délices ,  fans  leur  donner  non  plus  aucune 
nourriture  fpiritueUe)  Que  dire  des  Maîtres  qui 
retiennent  les  gages  de  kurs  domeftiquess ,  le  la^ 
hitft  des  ouvriers,  ou  le  prii:  du  travaildésacti- 
fans? 

Craignons  donc  chacun  dans  notre  état  ôc  nos 
emplois  cette  fentence  tertibie  que  TApôtrc  a  pro- 
noncée contre  les  pères  »  les  maîtres  ^  les*autres 
Supérieurs  qui  ncgli^enc  d'inflruire  &  d'affiftec 
ieurs  proches  &  leurs  domeftiques ,  ou  de  Tarifaire 
ceux  qui  ont  travaillé  pour  eux. 

1^.  1 7.  jufqu'au  a  i .  Que  les  Prêtres  qui gouvernem  . 
bien^foient  d$ublemettt  honorés ,  ft'mcïpalemont  ceux  qui 

truvMilUmkU  ffédkMimMUpéuak  &  iCin^Mêim 
ifsfçufles^. 
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Les  Prêtres  &  les  Evêques  qui  s'acquirrencbien  ■ 
de  leur  charge  méritent  un  doubla  honneur  >  c'eft-a« 
<lke,  une  réconipenfe  abondante i  car  cefl:  cequ^ 
fignifie  ce  mot  dans  rEcricure  »  ainfi  on  ne  doit  pas 
entendre  qu'il  faille  payer  aox  Prêtres  le  double  de 
leur  travail  *,  car  il  n  y  avoit  alors  rien  de  réglé  pour 
ce  qui  leur  étoit  dû;  mais  qu'on  les  doit  aflîftcr  ••*' 
.  ^  abondamment ,  ce  n  eft  pas  que  les  Prêtres  puidenc . 
rechercher  ou  exiger  cecterécompeniê  temporelle  ; 
ils  y  perdroient  trop-,,  ce  feroic  renoncer  â  la  ré- 
compepfe  abondante  qâe  Dieu  leur  prépare  dans  * 
,      le  ciel  conformément  d  leiir  travail  Que  les  Pajleurs  AMgufl, 
reçoivent  du  peuple  la  fubfîfiance  qui  leur  eft  nécejfuire 
f9ur  travailler  y  dit  faint  Auguftin  ^  mais  qu  ils  atten- 
éku  du  Seigneur  U  récséfmifr  de  Uurs  firmes  s  car  le  ' 
peuple  nejl  point  SMféle  ie  rendre  dé  rûompenfe  à  «MBt  ^ 
f«â  leur  rendent  un  férvice  tbarita^ie  dans  Udifpenfér 
,  tion  de  r Evangile.  Le  peuple  eft  obligé  de  donner  à 
leurs  Pafteurs  la  fubfiftance  honnête  qui  leur  eft 
due  par  juftice  :  mais  quehpf  abondante  qiielle  foit^  • 
die  eft  toujours  infiniment' ati«deflbu$  du  mérite 
r     its  femces^^ails  lui  rendent ,  qui  font  tout  fpiri-^ 
meis.  Les  Miniftres  d'un  aufli  grand  Maître  qu  eft 
le  Fils  de  Dieu  de  qui  ils  attendent  leur  rccom- 
penfe ,  ne  doivent  .conâderer  ce  qui  leur  eft  offert  , 
qoecommeune  aumâne'/ou  unexffcande  Faite  à 
Diea  en  leur  per(oniie>>*&  iê  doivent  euxHnêmes 
de  pea.\P^9»»f  rdit.faint  Chiry(bftome»> 
I     fofe  dire  que  les  Pafteurs  qui  font  établis  dans  l'Eglifey' 
ne  doivent  avoir  rien  que  le  vivre  &  levctewent,  de 
peur  qu'allant  au-delà  ^  ils  nattacbutt  infe^iblement  ^ 
iemr  eœmri  tes  baffles* 

Si  nout  confideionft4à  récompénfe  •ditcàfaint  \ 
Do^tetic: , .  regardons  en  mcmç  tenip&Ie  cnivail  qui 
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chc  &c  pareiFeux  ,  il  ne  mérire  plus  rien,  S*il  ne  fait 
dans  l'Eglife  ce  que  le  bœuf  fair  dans  Taire  ,  lorf- 
qu'il foule  ^  il  ne  mérite  point  de  récompenfe  ;  on 
06  fécompenfe  »  félon  T  Apotre,  que  ceux  qui  |oi^ . 
vernent  bien.  Qu^eft-çe  bien  gouverner  ^contintse 
ce  Pere  ?  J.  C.  l'explique  lorfqu'il  dit  iLtihanPaJieiir 
donne  /i  vie  pour  (es  btehis,  Bicii  c^ouveruer  ,  c'eft  ne  • 
f  ien  épargner  lorfqu'il  s'^ic  de  fervir  les  ames  dont 
on  a  la  conduke,  frinafalement  en  travatlUnt  à  la 
frédicâùm  de  U  fdr§te  »  &  ithtfiruHifn  desteuffiesh 
*  Ce  n'eft  pas ,  dit-il ,  que  j'approuve  ici  ces  atfcocirs 
étudiés,  pleins  de  fafte  &  de  vaine  gloire v4|iii  aP- 
fc6tenr  dcfe  rcadre  conformes  à  l'éloquence  des 
payens.  Un  Pa&eur  n'a  point  befoin  de  cec  app» 
ml  de  figuxses  êc  de  parolespompeufes  ,  je  n*zfr^ 
prouve  que  les  difcoors  qot  ionc  pleins  de  force  > 
Acijttirefpirent  par-tmtf  une'  Êdnte  gravité  &  luié 
divine  fageffe.  C'eft:  ainfî  que  parle  ce  grand  oxa-? 
leur  faine  Jean  Chryfoftome.  - 

ir.xi^Je  V0US  conptxe  devant  Dieu ,  devant  /.  C  & 
les  Angei  êms  »  Sieb^tver  as  thàfes  »  flms  frémieim  & 
fans  préjuge  ^.àtCi..    .  . 

-  Saine  Patd  donne  de  la  tetrctir  en  parlant  dec^^ 

forte  :  mais  c'eft  un  avis  trcs-inîportant  pour  tous 
les  miniftres  de  TEslifc  ,  de  garder  les  règles  qno 
les  Apôtres  leur  ont  laiirées  j  en  les  obfervanc  exft-i 
âmienc»  Ëuis  écouter  ni  leurs  propres  penfécs'OÎ 
celles  des  autres  :  car  tour  le'deTordte  qui  fe  ttoiivd) 
dans  le  gouvernement  de  l'Eglife ,  ne  vient  que  do 
ce  qu'on  fuit  plutôt  fes  inclinations  particulières  » 
.  ou  qu'on  fe  lailfc  prévenir  par  les  vues  des  autres  ^ 
oue  de  s'attacher  inviolableoient  aux  ordonnances 

l|es  Apèm^vAc  lesfoÎTiQ  comnKdifciples  ^ik&à^es 
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«caminerou  difpurer  contre.  Les  plus  grands  Saints, 
n  en  ont  jamais  ufé  autrement,  ôc  n'ont  point pto- 
pofé  leurs  fentimens  -,  mais  ils  n'ont  avancé  que  ce 
'Qu'ils  avoient  appris  de  leurs  prédecefTeurs ,  6c  qui 
feur  venoic  de  la  tradition  de  L  C.  qui  eft  la  feule 
règle  infaillible.  Tout  ce  qui  ne  s'accorde  point 
lavec  cette  divine  r^gle  ne  peut  venir  que  de  Tima- 
gination  des  hommes. 

Comme  donc  ce  point  eft  très-important  >  il  n*jr  "* 
a  pas  lieu  d  etie  furpris  que  ùânt  Paul  menace  les .     '  » 
Paftears  qui  négligeront  de  s*en  tenir  i  ces  déci- 
fions  Apoftoliques  de  la  colère  de  Dieu  ,  de  la  ven- 
geance de  J.  C.  &  de  l'indignation  des  Anges  pro- 
tecteurs êc  zélateurs  de  i'Ëglife. 

11.  N'imfofn.  legemnemles  numu  i  per/mm , 
&niv§usrenJez,  fmt  farticifémt  iisftAis  iMttmu* 

Cet  avis  qui  regarde  les  Evèques ,  eft  encore 
d'une  extrême  confequence  pour  le  bien  de  l'Egli-  • 
fe  :  car  fi  un  Evêque  n'a  grand  foin  d'éprouver  ceux  ^ 
qu'il  ordonne  Prêtres ,  il  fc  rend  coupable  d'une 
infinité  de  péchés  grie(S)&  attire  fur  lui  &  fur  ceux 
qa*it  ordonne  indifcrerement)  autant  de  fupplices  , 
qu'il  y  a  d'ames ,  qui  peuvent  erre  corrompues  par 
la  mauvaife  conduite  &  le  mauvais  exemple  que 
donnent  ces  perfonnes  indignes  d'un  minidere  li 
ikint.  Quel  ravage  ne  fait  point  dans  l'Eglifc  un  ^ 
mauvais  Prêtre ,  dont  la  vie  eft  fcandaleufe  >  &  qui 
libufe  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  faint  ic  de  jrfus  facré ,    *  .  ^ 
à  fa  propre  pertç  ,  &  a  celle  de  ceux  dont  on  Ta 
chargé. 

Pour  remédier  à  un  fi  grand  llefordre  les  Con- 
ciles ôc  les.Papes  ont  fait  oeaucoup  de  reglcmens^» 
mais  quel  moyen  y  a-t-il  de  l'arrêter  9  fi  lesPrélata 

nç  ^  appli(]uent  â  entrer  dan$  le  détail  de  la  cor^ 
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duire  de  ceux  que  fe  prcfentent  à  eux  pour  entrer 
dansTEglile  ,  ik  voir  commenr  ils  ont  été  élevés  , 
&  S  ils  ont  vécu  dans  Tinnocence,  ou  au  moins 
dans  la  difpofîrion  de  biei!  faire  à  l'avenir  \  &  s'iU 
ne  s'aSermi({ent  contre  les  folUcitations  prenantes 
qu'on  leur  fait ,  pour  admetcre  des  indignes  ôc  des 
inconnus.  C'ell:  fans  doute  l'article  au  fujec  duquel 
ils  ont  le  plus  à  craindre  devant  Dieu.  On  rapporte 
94irm.  dans  la  vie  de  faine  Leoa  Pape  >  qa  ayant  veillé 
^'stfl'r  toti^bcaa  de  faint  Pierre ,  pour  obtenir  la  rémitr 
'  fion  de  fes  :  péchés  }  ce  faine  Apotre  lai  répondit  i 
Que  rous  (es  péchés  lui  étoient  remis  ^  honnis  cèox 
qu'il  avoir  commis  par  rimpormoii  des  mains. 
Saint  Paul  donne  enuiirc  quelques  règles  qui  re- 
sardenc  Texamen  de  ceux  qui  le  p re tentent  «^oc 
être  admis  aux  fondions  Ecclefiaftiqaes  »  mais  il 
entremêle  deux  avis  >  qui  ne  regardent  poinc  cette 
1».  matière-,  fur  quoi  faint  Grégoire  dit  :  Que  c'cftla 
coucume  de  l'Ecritare  faince,  après  avoir  parlé  d'un 
fujet ,  d'y  entremcler  quelque  chofe  d'un  autre  » 
puis  de  retourner  incontinent  au  premier  fujec  ;  dc 
ft^-  4*  après  avoir  éclairci  de  cette  forte  un  pailàge  de  Job» 
il  apporte  cet  exemple  de  faint  Paul,  ôù  cette  inr 
terruption  eft  bien  plus  évidente  ;  cette  figurô 
qu'on  nomme  hyperbole  fe  trouve  en  plufieurs  en- 


AI. 


:mpli 
l'Ecriture. 

^.  23 .  jufqu'à  la  fin.  iVf  continuez  plus  à  neho'tre(ju$ 
de  r eM  y  mats  ufez.  d'un  peu  de  vin  à  caufs  de  votre  efl<h> 
mac  &  de  vos  freque  nies  maladies* 

•Ufalloitque  Timothée  s'incommodât  notable- 
snent  »  faute  d'ofet  d'un  peu  de  vin  >  puifqua  l'A* 
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aTimothée.  Chap.  V.  14! 
pècre  qui  fe  tnorcifioic  ranc  lui-m&çie  >  lui  ordonne 

•  de  prendre  ce  (bulagemenr.  Ainfi  ceux  qui  abufènt  . 

;     de  cet  exemple  ,  pour  accorder  à  leur  (enfualitc 
tout  ce  qu'elle  demande  à  la  moindre  incommo- 
dité ,  le  trompent  fort  >  car ,  comme  remarque  fore 
bien  faint  Bernard  ,  ce  n'eft  point  faine  Paul  qui  sttwéU. 
Raccorde  à  lui-même  cet  adoucilTemenr  ;  ce  n'eft  ^cmu. 

•  point  non  plus  le  difciple  qui  le  demande ,  quoi- 
(jue  malade  &  accable  de  travail ,  mais  il  efl  nécef- 
laire  que  faint  Paul  le  lui  ordonne,  Hippocrate  & 
Epicure,  ajoute  ce  Pcre  »  cherchent  dans  le  choix 
des  viandes  &  dans  ia  manière  de  Vivre  >  le  plaific 
on  la  fanté;  &  J*  C.  nous  dir que  nous  devons  mé* 
prifcr  Tun  &  Taurre.  Qu'avez-vous  oui  dire  dans 
lecole  de  J.  C.  Se  qu  y  croic-on ,  finon  qtie  celui  qui 
aime  fon  ame  la  perdra?  Il  la  perdra  >  dit-il ,  en 
Tabandonnant  comnie  manyr  y  ou  en  laffligeanc 
comme  pénitent,  Sivefeneniotttmargfryfiv^  i^jU* 
^n'iâuifœnftens.  Voyez  ,  dit-il ,  comme  ces  paro- 
les de  mon  Maître  condamnent  la  fagefle  de  la 
chair ,  qui  fait ,  ou  qu'on  fe  laifTe  aller  a  la  moleflc 
des  voluptés  ,  ou  qu'on  recherche  la  (ànté  du 

!     cprps  plus  qu'il  n'eft  ncceflaire,  Aj>ïès  les  femmes 
il  n*y  a  gueres  de.  getu  pluspccupes  du  foin  de  leur  • 
(antéque  lesEcclefîaftiques. 

Ce  n'efb  pas  qu'on  doive  poufTer  trop  loin  les 
mortifications  du  corps  j  heureux  néanmoins  font 

I  ceux  qui  feconfumcnt ,  quand ccft  par  l'attrait  & 
rinftieation  de lefprit de Dieu^omme S. Bernard 
lui-même  6c  plufieurs  grands  Smts  ont  fait  ;  mais 
dans  les  règles  ordinaires  il  faut  donner  au  corps  ^ 
tout  le  foulagement  néceflairc  ,  pour,  s'acquitter 
bien  de  fes  fondions  dans  l'écat  où  on  fe  trouve ^ 

r     car^comme  die  faint  Gr^oirc;  Il  ny  fipoinrpio-  « 
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^  14!       I.  Epistrk  de  s.  pAût 
eregêr.i,  prciiienc  de  vertu  d'abdinence ,  fi  on  n'a  (pin 
Mwéd.**  dompter  fa  chair  »  autant  qu'on  le  peut;  mais  ccxxxi 
<»»i*  »  vertu  eft  déréglée  . &  blâmable  »  (i  Ton  abar  fou 
9»  corps  avec  excès  y  en  lui  faifani  plus  (buffirir  qa'if 
n*cn  peut  porter.  Et  en  effet  il  îe  faut  fervir  de 
•»  l'abilinence  pour  détruire  les  vices  delà  cbair  ,  &: 
9»  non  pas  pour  déuuire  la  ciiair  même      chacun  fe 
-  »  doit  reffoce  maître  de  fon  corps  ;  mai»  avec  an  tel 
^  temperânieint  ^     une  telte  difcretîon  ;  que  la* 
„  chair  ne  fe  révolte  pas  jufqii'à  nous  porter  au  pc- 
f,  ché,  ôc  que  néanmoins  elle  foit  toujours  airezfortet 
M  pour  fuivre  la  fainte  ferveur  de  l'Efprit  dans  Icxc^ 
I»  cution  des  bonnes  œuvres^ 


C  H  A  P  I  T  R  E  VI. 

■ 

1^         UetouslesfervitcttBr  i. /^Uicumqoc  funtf 
\J  qui  font  fous  le  joug  ,        ^^^i^&>  ^nri, 

de  la^rvitude,  (cachent  qa'ils  ^^^\?^^ 

font  obliges  de  rendre  toute  uir,  ne  nomcn  Dominî 

forte  d  honneurs  à  leurs  mai-  &  doâciaablafpheiii6p« 

très  ,  afin  de  nette  pas cauf(^  tur, 

que  le  nom  &  la  doÀrine  dd 

Dieu  (oient  èxpofês  àlam^ 

difance  des  hommes 

2.  Que  ceux  quiont  des      1.  Quf  autcm  fiJc- 

maitres  fidèles  n^  les  me-  dominos  ^ 

C\C^^*  ^^-.^B.»»:!»  r^.^t-  non  conrcmnam  ,  quia 

iienr  pas ,  parcCTiuils  lont  ,       .      ri  - 

f.  ^      ,J       .  *     ,.,   ,  tr-[ic«;  lune  ;  Icd  magi» 

urs  frères  ^  mais  qu  ils  les  ç^,^-,^^^,  ^  ^^^^  ç^^^^cs 

(èrvent  au  -  contraire  encore  func  &  aiie^îa  ^ui  bc- 

ir.  1.  Icttr.  blafphfmes, 
,      ft.cjc^i.pai:  le  baptême    £iic  U  ÊM.  ^ 
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ncficii  participes  lune,  mieux  ,  parce  qu*ils  ùmtàde*. 
Hxcdoa:  ,  u  «hor-  lcs&//«/digiicâd^ètrc  aiiiiés^* 

comme  étant:  participans  dé 
la  '««wr grâce:  voila  ce  que  • 
vous  devez  enfcigner  ,  Qc  à 
quoi  vous  devez  exhorter 
5.  siquis  aliter  do-      3.  Si  quelqu'un  enfeime' 
&  non  acquicfcic  «ne  doarinc  différente  *  - 

fenis  icrmonibus  Do-  »     .  JJ. 

mini  noftri  jcfu  chri-  '  *  "  cmbraiTc  pas 

fti ,  &  ci ,  qux  feciin-  w^tts  Uîftruâions  dc  no- 

<lùnipicutciiicft,doc-  Seigneur  Jcfus-Chrift  ,  ôc 

"'"^^  la  douane  qui  eft  félon  Ig 

piété  »^ 

4.  fupcrbus  cft ,  ni.  4.  il  cft  enfle  d  orgueil ,  il 
hA  fcicnsi  fcd  langucos  nc  fcait  rien  î  mais  il  cft  pofTe^ 

gnas  vcrborum  :\k  «  ««^"'^^  "maladie  d  cipm  qui 
quibus  oriumur  învi-  l^i^pûire  en  des  quelliona 
dia  ,  contcfitioncs,  bla(^.  &  des  combaçs  de  paroles  ' 
f  hcmix  ,  fuipiciofies  d  où  naiflfent  lenvie ,  les  coït* 

tcftaticms ,  iesmëdifiioces,  les 

niaiivais  foupçons , 

5.  confli(fbtiones  ho-  5.  les  difputes  pernicicufè» 
miniTtn  mcnrc  corrup-  de  perfonnes  qui  ont  Teforit 

mamiom  quïftmn  cffe  "  *?  '^^T/^f».*  simannent 

que  la  pieté  lettr  doit  fetTÎt  .  . 

«e  moyen  pour  s  enrichir 

6.  Eft  aurcm  c^ua?-  6,  t  H  eft  vrai  ncaniîK)ins  tsaî« 
(lus  magnus  ,  piccas  que  c  cft  une  grande  ricfaedc 

Que  la  pietc qm  le  contente 
.  oecequifuffin  >  . 

7.  NUiil  cnîm  înra-  7»  Car  nous  n*avons  rien  fob.  u 
limus  in  hune  mun-  apporte  en  ce  monde,  &  il  iul^f 
^      s»le  Grtç.  iiéparcz- vous  de  cei  Iteta  de  fctiboda.*  ' .  •  -      '  '4* 


• 
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,   144        1.  Epi strede  S.  Paul 

çft  fans  doute  que  nous  n'en  àum  :  haud  dubium 

pouvons  aulft.  rien  cmpoc-  S"^,^      aufcrre  qut^ 

'  poilumus.  I 

f^.&7.  ,  S.  Ayant  donc  dequoi  nous  8.  Habentcs  aotem 

nouitir  &  deqaoi  nous  cou-  «ï'^n^î»»  »    qaibos  tc^ 

.  .vriu  ,  nous  devons  être  con^  8*™'^»  ^«coûtcûiifi- 


mus. 
tens. 


9*  Mais  ceux  qui  veulent  9-  Nam  qui  volirûc 
devenir  riches ,  tombent  dans  >  incidun* 

la  tentation  &  dans  le  piège  !"  &  i« 

j     j-  t_t        4»  !♦     *    P     laqucutn  diaboii  ,  & 

âu  diawe  ,  «  en  divers  de-  deiîdcria  multa 

firs  inuriles'^&  pernicieux,  qui  jia  ,  &  nociva  ,  quar 

i)récipitent  les  horames  dans  mcrgunc  homîncs  in 

abîme  de  la  perdition  &  de  intcncum  &.perditia- 
la  damnation. 

lOm  Car  la  pai&on  pont  le  ro.  Radix  cnim  om. 

bien    cft  la  racine  de  tous  '^ÎT 

les  maux  :  3c  quelques-uns  en  ^  *  qiii«« 
,  rr  ^  >     r  r       /      /    appctcntcs ,  crraveruûc 

étant  poUedcs ,  ie  ionc  égares  à  fidc  ,  &  iafcruemat 

de  la  foi  ,  ^  fe  font  embar-  Ce  doloribas  mulcit. 
rafles  en  une  iofinicé  d'afOic-^. 
lions  &  de  pebes. 

1 1.  Mais  pour  vous  5 ôhom-  ii. Ta autenî', 6 ho- 
mes de  Dieu  ,  fuyez  ces  cho-  ™î  \*^.^8®  * 
fes  :  de  fuivez  en  tout  la  ju-  ¥^  vçrôiaftiuaa»., 

Al  .  .  y  /   I   /•  .    I     /  piccatein.9  nacm  ^  cna— 

ice,lapiete,lafoi,lachar  ^  pâticmiam^ 

rite     la  patieoce ,  la  dou-  manfuetudiacm. 
ceur. 

II.  Soyez  fort  &  coura-  ii.Ccrtabooum cer- 

geux  dans  le  faint  combat  de  «niciifidei:  apprchca- 

la  foi   i  travaiUez  à  rempojc-  ^        "^^^  » 


't.Ç.  le  (^'  ff  infcnfci, 
ir.  to.  expi.  l'avarke. 

f,  1 1.  Uur,  combanez  le  bon  combat  de  la  fai. 


t. 
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iî  Tiitô^itiB.  CMA  t».  Vli-  *  Hi 

Sivocatus^SySccoQ.  ter  le  prix  de  la  vie  éternel* 
b$  booam  con&f.  le  f  ,  à  laquelle  vous  avec 
£ocieiD  caiam  mulds  [j^  ^  ^^^^^  g  ^^^^^^  • 

Ic-mment  coure  lie  la  loi  en 
préfence  de  plufieurs  témoins* 
I).  Prxcipîo  cibico-  |e  VOUS  ordonné  de^ 

fam  Dco ,  qui  vivifient  vant  Je  Dicu  clm  fait  vivté 
«ntiia .  ;&  Oirifto  Je  ^^^^^  ^-^     ^  ^^^^^^  . 

icdilk  fub- Fancio  Pi-  Jelus  -  Chrift  ,  qui  a  rendu  ^^^^^ 
lato ,  bonaïD cfiofedio-  fo^^s  Ponce -Piiatc  un  fi  ex-  i?  »»- 

'  ....  .    _  .    Joan.  l  Ëê 


cellcnj  témoignage  À  U  vé- 

14.  tic  tcnres  man-  14.  de  garder  les  préceptes 
^laniâi fine inacnlairrc-  que  je  vous  donne,  en  vous 
wehenfibilc,  uf^oeio  confervant  fans  rache  &  fans  • 

Ari;cfttClmfti,        reproche  ,  ,u{buà  lavenc- 

,mént  gloneuY  de  notre  Sei«* 
gneur  Je(iis-Chrift  »  - 

1 5 . ^ucm  (Uîs  tempo-  15.  qui  doit  feîre  paroîrre 
ribus  oftcndct  bcatus  en  Ton  temps  celui  qui  eft  fou-^ 
&  folus  potcDs  Rex  te-  verairement  heureux  ,  qui  eft 

^Z^ù^"^      le        puifTant,  le  R^i  des 

rois  le  Semeur  des  tel-'  i:w4. 
gncurs: 

'  i^.  c]ui  folus  habct  •  16,  qui  (eul  podcde  l'im- 
immorralitatcm ,  &  lu-  mortalité  ,*qui  habite  une  lu-» 
inhabiut  inacccf-  ^^^^^^  inacccffible  j  que  nul  , 


impciiiua..  oc  1  empire' 
lènipiceriiitiii.  Amcm  Amen. 

17.  DWicibus  hujm.  ^  7-  Donnez  pour  maximes 
&caU  prxcipe  non  (il-  auX  xiches  de  ce  monde  >  de 

^.  16.  rf»*".  <<'ic. 
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I4(>       LEpistre  de  s.  PAUt 

a'ètCC  poio/D  plgueilleux  ,  de   blïme   fapcrc  ,  ncqnft 

Démettre  point  leur  confian-  Q>craie  in  inccrto  ai- 
0:  dans  fes  richeflcs  inccrtai-  ^^^^'^  ^^^^ 

^      ^  '/t-  f  1  •     I         VIVO  (  qui  prxirat  no- 

nés  &  penffables  ,  mais  dans  ^is  omnia  abundè  ad 

le  Dieu  vivant  qui  nous  four-  frucudum)  ' 

.jàiç  avec  abondance  ce  qui  eft 
néccflTaire  à  la  vie 

18.  dctre  charitables  &      iS.  bcnc  agcrc ,  iî- 

,1>ieiifeiifans?  de  fe  rendtr  ri-  ▼itcsficri  in  bonis  ope-  * 

chcs  en  bonnes  œuvres  -,  de  fàcilè  tribucrç* 

.  1,      A        11  ffoiBinttiucarc. 

donner  1  aumône    de    bon  • . 

cœur  \  de  faire  part  de  leurs 
biens;  , 

1 9^  de  fe  un  rtéfor  Bc  19  theiaurizari  QA 
on  fondement  folide  pour  ^ndamcmumbômiiiï* 
ravenir  ,  afin  d Wcr  à  la  f-turmn  ,  ut  appte. 
véritable  vie. 

20.  .0  Timochée  »  gardez  10.  O  Timothce, 
k  dépôt      qui  vous  a  été  «icporimm  cuftodi ,  dc- 

confie^ ,  fuyant  les  profiincs  ^^""^  P^^^^"f^ 

t  *  \     .      ^\        o    noviiates  ,  &  oppoli- 

Aou^eautes  de  parotes  »  &  tj^nes  falû 
toute  dodrine  contraire  qui  fcicntia; 
porte  faufiement  le  nom  de 
fcience , 

21.  dont  quelques-uns  fai- 
fant  profeifion  fe  Ibnt  égarés 
de  la  foi.  Que  la  grâce  demeu- 
re avec  vous.  Amen» 


ir.  c]nam  quidanir 
promitccntes  ,  circa  fi- 
dcm  excideiimc.  GjiaUJi 

ucum.Ainca*  . 


xy.  tx^l.  qui  a  mut  crée  pour  rhomme«> 
if-,  itt.      la  foi  »  la  doâtioe  ChcécieaBa. 
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'  SENSUTTERAL. 

y 

■j^»  I .  Ue  twsles  fetviteurs  qui font  fous  k  joug  àt- 
\J\z  fervitude ,  fçachm  quils  font  obligés  di 
tendre  tjuiuc  fcrte  dljonncur  a  leurs  muitres  ^  afin  denêtrt 
pas  cdufe  qm  le  nom  &  U  doUrtne  de  DieuJjfUnt  exfofés 
dUmidtfamedes  honmicsé' 

Que  mslfs  fmàteHlrs  qui  font  fous  le  joug  de  la  fer-» 
vinide.  Il  y  en  avoir  qui  n'éroiem  pas  efclavès^ 
mais  qui  fervoicnt  â  gage  &  librement ,  qui  pou-» 
^voient  quitter  le  fervice  après  le  temps  donc  ils 
étoient  convenus  avec  leurs  maîtres. 

SçAchent  qu'ils  font  obligés  5  par  la  loi  de  Dict^ 
tant  de  rancîen  Teftamenr  que  du  iionveaa,i# 
rendre  tome  f^rte  (Fbomieur  t  ^ctt'^àrdirc  i  de  les' ho* 
norer,  non  comme  les  égaux  s'honorent  les  uns  les 
autres ,  mais  comme  on  honore  les  Supérieurs  1  d*ui\ 
honneur  de  révérence  &c  de  foumiflion  profonde  9 
é$  leurs makres ,  foie  fidèles  ou  infidèles,  les  confidé-* 
rant  cotnime  lean  tDagifl;rats',r& comme  leurs*prin<» 
ces  domcftiqucs.  Voyez  Rom,  ij*  7*  &  1.  Picr< 

j^fin  de  fi* être  pas  caufe^  en  manquant  à  ce  devoir^ 
dont  1  obligation  eft  reconnue  par  toutes  les  nations 
les  plus  infidèles  5  que  le  nom  ,  c'eft-a^dire ,  la  Ma* 
|efté  ,  &  U  doSrine  de  Dieu  9  qui  eft  TË^angile  # 
f oient  expo/es  i  U  mfdî fanée  des  hommes ,  c'eft-à^^atre^ 
des  infidèles  ,  qui  ne  manqueront  pas  d'imputer  à 
TEvangile  la  révolte  des  ferviteurs  contre  leurs 
Maîtres  ,  &  des  fujcts  contre  leurs  Princes  &:  leurs 
Magiftracs  ice  qui  eft  l'un  des[^us  grands  obftaclci 

K  1; 


^  I.  Ep*ISTltS   O^S.  PADt 

qu'on  pttidè  mettre  â      converfion  ,8ci  l'ita^.'^ 

blifTement  du  Chriftianifmc. 

f,  1.  Que  ceux  qui  ofit  des  maîtres  fidèles  ne  lesmf'  ' 
prifent  pas ,  pane  quïls  font  leuri  frères  y  mais  quils  les 
fervent  au-contraire  encore  mieux  >  parce  qu'ils  font  fidèles 

-plus  digues  titre  aimés  >  eomme  etaài  p^icipans  de^ 
femème  grâce  :  voilà  ce  queveusdevez,  enfeigner  t&  À' 
quoi  vous  devez,  exhorter. 

Que  ceux  qui  ont  dès  maîtres  fidèles  ;  ce  qui  fait  afTez 
voir  qu'il  n'eft  pas  défendu  aux  fidèles  d'avoir  des 
cfclaves  >  comme  quelques-uns  1  ont^cru  9  ne  lesmé^ 
prifent  peint  s  c'cft-à-due»  ne  leur  en  portent  pas- 
moins  de  jrefpeâ;. 

•  Parce  qutls  font  leurs  frères ,  eh  J.  C.  &  qu'à  cet 
égard  il  y  aune  entière  égalité  de  grâce  <S<:  de  reli- 
gion entr'eux  ,  qui  ne  détruit  nullement  la  fubor-  ' 
dinarion  civile  ,  qui  eft  établie  par  les  loix  divines 
&humaines« 

*  Mais  qu'ils  les  fendent  au-eeutraire  encereJuUux  ^ 

parce  qti ils  fopt  fidèles  s  puiCq\x'en  cette  qualité  ils 
tnérirent  plus  d\imout&  plus  de  confideration  que  • 
des  infidèles  ,  qui  font  privés  de  la  grâce  de  Dieu, 
&  gui n'onc rien  de  vénérable  eneu}^<|ue laucorité 
qu  ils  tiennent  de  lui.  Et  plus  dignes  tetre  aimés ,  ce 

Îui  fait  que  les  ferviteurs  les  doivent  aufli  aimer 
avantage ,  comme  étant  participant  de  la  wHm^  grâce  , 
ayant  eu  part  comme  eux  à  la  grâce  jdu  Baptême  , 
à  toutes  les  autres  grâces  que  J.  C«  communique 
aux  fidèles  dans  fon  ^life. 
, .  FeiiU  ce  que  veut  de^eufeigner^  &c.  puifqu'il  n*eft  ^ 
pas  moins  de  votre  devoir  d'inftniire^  d'exhor^' 
ter  les  cfclaves  que  les  maîtres  ,  de  qu  ils  font  tous 
égaux  en  J.  C.  &  à  l'égard  du  falur.  •  • 

:       };     quelqu'un  ei^i^e  unedo^m  differeuH  de 
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celle-çî  ,  àr  timhré^i  pds  les  ^faimes  inftraOiom  Jg 
nkn  Seigneur  f.C.  &  Udo&nneqm  eftfelen  la  pieté. 

Si  quelqu'un  enfeigne  une  doârine  différente  de  celle- 
ci,  c*eft-à-<iire  ,  de  celle  que  je  vous  enfeignedans 
cecce  Epîcre  ,  roucbanc  l'obligacion  queiesfervî* 
teurs  ont  d  obéir  à  leurs  maîtres ,  fous  prétexce  ^ 
la  liberté  de  l'Evangile  >  qui  eft  oommune  à  toaS' 
ks  fidèles  ,  confondant  le  libertinage  &  la  révolte 
avec  la  vraie  liberté  des  enfans  de  Dieu  ,  qui  les 
porte  à  obéix  encore  plus  ctroitemenc  à  leurs  Su* 
perieurs.  ' 

Et  n'enifé^  pâs  aryecîinefenkefoi» /b*  féûmes 
infiftiâi^^ (àlataires  Sc  exemptes  de  toute  corru* 
ption  èc  d'erreur  ^  de mtre Seigneur  J.C*  quimelea 
a  enfeignées ,  &  infpiré-dè  les  écrire.  ' 

El  de  la  doctrine  qui  efi  felan  la  pieté ,  c'eft-à-dire  9 
qui  portera  la  pieté.  Voyez, Tit.  1. 1.  préférant  à 
tette  doâtine  fes  propres  (peculations  &  fes  fubti- 

Ikés.-  ; 

'  f.  4.  //  eft  enfle  d'orgueil,  il  ne  fç ait  rien  )  mais  il 
eft  poffedé  d'une  maladie  d'efprit ,  qui  Remporte  en  des 
queftkns  &  des  combats  de  paroles ,  d'oùnaijfent  l'envie^ 
Ip  contelîations ,  les  médifiatces  >  les  mauvais  foupçohs, 
*  UefttfÊ^^nffieilt  cotsmz  les  corps  malades  le 
font  êm  vent  »  préSunant  dè  fon  propre  fens.  qu'il* 
préfère  à  la  parole  de  Dieu ,  &  a  la  doâriné  des 
Maîtres  d^c  des  Daâeurs  de  la  Religion,  qui  font 
les  Apôtres.  .  *  - 

//  ne  ffok  rifin  de  ce  qu'il  doit  fçavoir  pour  (bo. 
ialuN  -    .f    •  *: 

MaifMeftpofedrd'unemâUikd'efpritiC^ettrirStc^^ 
de  délire,  comme  les  fabricitans,  qui  remporte  en 
des  queftions  &  des  combats  de  paroles  ,  qui  n*ont  rien 
dcfolide  9      doncoancîcaïuoii;  avoir  de.vcaie 


X^Q         I.  Epistre  de  s.  Paul 
iclligencc  ,  affedanc  de  ne  fe  pas  faire  cncôndi'e  » 

f»our  n'être  pas  pleinemenc  rehicés ,  comme  onc 
aie  les  plus  célèbres  Pkilofoplies.  D'aarces  cxpli* 

Îpenc  dés  queftions  &  des  combats  »  touchant  la 
ignification  des  moçs  \  aa-liea  de  s'arrêter  i  ap«^ 
prendre  ce  qui  efl  folide  6c  nccelTaire  pour  la  ré-^ 
Formation  des  mxurs  de  pour  le  falut  ;  ou  ,  des  dil- 
puces»  ou  il  neftpour  Tordinaite  que0:iqn  que 
nom ^  ce  qui  efl;  une  pore  perte  de  temps»  &  une 
fouicc  de  plofieors  maiax»  comme  l'Apptre  l'explU 
que  enfuiee  par  ces  paroles  : 

D'où  naijjent  l'envie  cputre  ceux  qui  fembleac  rem- 
porter la  vidboire. 

LescMtejl4tions\  pour  ne  pas  fuccotnber  (Uns 
difpute ,  èc  pour  avoir  le  delTus  >  en  fàifsuit  prévai» 
loir  foo  femiment. . 

'Les  medffancesy  pour  décrier  (es  adv^rfajrejs  » 
leur  faire  perdre  leur  crédit.  * 

Les  mauvais  foHpçons  y  interprétant  en  mauvaifc 
parc  les*  £entimens  contraires  aux  fienç.  éutr.  Les 
mauvaifes  opinions ,  comme  d  aiTurer  qu'il  ny  a 
point  de  Dieu  >  ou  qu'iln'a  pas  foin  de  çe  qui  fei. 
.  paflfe  parmi  les  hommes)qu*iln  7  arien  de  bon  m 
de  mauvais  de  fa  nature  ,  mais«pat  notre  feule  ima«* 
'  gination  ,  &  par  linvcntion  des  hoipgaesj  pute^ 
opinions  pernicieufes  àc  pleines  d'ignorance  ^  n*i-» 
tant  que  leâTet  des  difputes  jdes  h^mnies  dépravés  >; 
?ek  que  l'Apotre  les  décrit  ici. 
.  lî^.  5 ,  Les  dîfiiHtei  pernicieufes  de  per formes  qui  ont 
fefprit  corrompu  ;  qui  font  prives  delà  vérité ,  &  s'ima^ 
^inent  que  U  piité  U/tr  dou  firvir  di  mojê»  jf^ur  ïenriy 
Mr.  '  j  > 

.  Les  difpiats  pemkèiufa  de  perfemus     M  fefprie^ 
wrompu  ^ç*çà4rJ&c^  i  qui  difpi|tqn^'d(;.tdtitc^iç^ 
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vérités  les plusconftantes  delà  Religion. 

Qui  font  privés  de  Uvéritéy  de  la  foi  &  de  la  pieté 
•n  punition  de  leurs  péchés  &  de  k  dureté  de  leur 
«œun 

Et  s*maginent  qtie  la  piitê  kter  dâit  fervk  demoftn 

four  s'enrichir  ;  ce  qui  cft  le  comble  de  Tirreligion 
êc  de  l'impiété,  &  l'effet  d'une  ignorance  profonde 

&  affedée. 

f.  6.  Il  efivrat  niaumoinsqtticefl  mtegrémdericbifi' 
que  lafiete,  qmfecontmediceipù  fuffit. 

Il  eji  vrai  neanmohis ,  quoiqu  en  un  (ens  fort  A\î^ 
ferent  de  celui  de  ces  dii|?ut:eurs  impies ,  que  c'eft 
une  grande  ricbejfe  que  la  pieté ,  puifqu'elle  remplit  no- 
cce  cœur  de  Dieu ,  qui  eft  tout  Ton  bien ,  &qu  elle 
nous  eft  un  gage  amiré  du  falùt  éterpel  >  -  quv  eft 
Tunique  bonheur,  où  afpirent  les  homnies*. 

•  Qui  fe  comente  de  ce  qui  fuffit ,  c'cft-à-dirc ,  do  ce 
qui  eft  nécefTaire  pour  lubfiftcr,  fans  rien  recher- 
cher de  plus.  Voyez  Tcxplication  ci-après ,  v.  8,  & 
Hebr.  15.5. 

ir.  7*  Car  nous  iC avons  rien  apporté  en  ce  monde ,  & 
il  eft  fans  Joute  qtiinottsn'enponvons  atffirien  emporter. 

Cor  nons  n'avons  rien  apporté  en  ce  inonde  ^  lorfqne 
nous  y  Tommes  entrés  par  notre  naiffance  ,  nous  y 
fommes  entres  tout  nuds  ,  &  de  quelqne  condition 
^ue  nous foyons,  riches  &  pauvres ,  nous  n'ayons 
n^n  de  propre  que  la  mifere  6c  les  pleun. 

Et  il  eft  fans  doute  »  comme  nous  le  voyons  tous 
les  jours  par  rcxpcricnce  des  autres  ,  tfue  nous  u^en 
pouvons  au[fi  rien  emporter  \  de  forte  que  c'eft  une  ex- 
trçme  folie  de  ne  nous  pas  contenter  de  ce  qui 
peut  fuffire  à  l'entretien  de  cette  vie ,  &  de  prendre 
.tant  de  foin  pour  amaifer  ce  qui  nous  eft  inutile^^fc 

au'il  &ut  abandonner  4  fa  môtXm 

*  ....  • 

K  uij 
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8.  Jjf4fit  donc  dequoi  nous  nourrir  &  de  quoi  mus  ■ 
éâuvrir ,  nous  devons^  être  cnfitens. 
.    Ajfmtilonc  dequoi  nous  nourrir  &  de  quoi  nous  cou^ 
.fnky  félon  récac  auquel  Diea  nous  a  appelle.  L'A^ 
pâtre'emend  par  le  vivre  &  le  vitir  »  cbac  ce  qui  eft 
necellaire  a  la  vie.  r 

Nous  devons  être  contcns ,  fans  nous  mettre  en 
peine  de  devenir  plus  riches.  D'où  il  ne  s'enfuie 

Î basque  ceux  qui  n  ont  pas  de  quoi  vivre  ni  de  quoi 
e  Tecir  felonjeur  condition ,  puiflènt  être  n^écon-^ 
tens,  &' s'jnqaierer  de  leur  mifere  ,puifqa'ils  doî- * 
vent  être  contens  de  TératouDieu  les  veutj  mais 
feulement  qii'ils  peuvent  travailler  à  fortir  de  cette 
mifcre  ,  &  à  acquérir  les  chofcs  néceflaires  pour- , 
X'cBtrecien  Je  leur  Vie  ,  félon  leur  condition* 
/ir.$*  Mais  ceux  qui  vendent  devenir  riches  ,  tombent  , 
ims  la  tentation  &  dans  le  piège  dn  diable  ^  &  en  divers 
defirs  inutiles  &  pernicieux  ^  qui  précipitent  les  hommes, 
dms  C abîme  de  U  perdition  <y  de  U  damnation,    '       : , 

Mdis  ceux  qui  veulent  devenir  riches^  c'ell-a-dire 
dont  tout  le  (bip  &  Tapplicarion  eft  de  devenir  ri- 
ches, ne  {è.cpntentant  jamais  de  ce  quils  ont*, 
quoiqu'il  ne  lear  manque  rien  de  touf  ce  qui  {îiffit. 
pour  leur  entretien  félon  leur  état  :  car  TApotre  ne 
prérend  pas  que  les  Chrétiens  foienr  obligés  de  rc- 
fufer  à  devenir  plus  riches,  lorfque  les occafions • 
légitimes  s  en  préfentenc,  &  qu'ils  ne  les  recher*. 
chent  pas  avec  avidi^  »  comme  s'il  leur  arrive 
quelque  (ucceflion  9  ou  quelque  bienfait  con0de-i  * 
rable,  ou  quelque  profit  dans  leur  condition  puif- 
que  routes  ces  choses  font  jiiftes  >  &  qu'on  peut 
bien  les  vouloir  accepter  lorfqu'elles  fe  préfentent» 
pptfrvaquecene  foicdans  le  leuldeifein  d'en  faire 
dcf  aumônes  aux  pauvres  ;  (elon  les  occafions  quj; 
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Siourroicnt  s'en  préfcntcr ,  &  non  pas  dans  le  deC- 
ein  de  thefauriler.  •  . 

Tombent ,  par  le  dcfir  qu'ils  ont  de  devenir  ri- 
ches ,  dans  la  tentation  &  dans  le  piège  du  diable  y 
c'e(l-i-<liie ,  dans  les  péchés  donc  T  Apotre  va  par- 
ler. Lemot  de  dèâUe  vCm  pas  du  texte ,  quoique  les 
Interprètes  Ty  aient  ajouté  pour  un  plus  grand 
cclairciflTemenr. 

Et  e^  des  defirs  inutiles ,  qui  les  détournent  da<  ^^"^ 
fcrvice  de  Dieu  ,  teniac  toujours  leur  efprit  occu-> ,  * 
pé  à  amaflèr  de  plus  en  plus  des  biens  inutiles  de  fit* 
j^T^ixs,  N9npoteftieDeo  fetvire  &  mMmmefkt.'  ^ 
Et pernnietix  ,  leurfaifant  fouvent  concevoir  des 
(iefTeins  très  criminels  ,  comme  de  tromper  &  de 
voler  ,  &  même  vd'oter  la  vie  à  leur  prochain  pour  ' 
loi  ravir  Ton  bien. 

Q«i  freciphetu  les  bmmesdins  F  Aime  de  la  perdi- 
th»  ^&  fie  U  damnation  éternelle  ;  de  mteie  que  ' 
ceux  que  Ton  précipite  dans  un  abîme  ,  d'où  il  leur 
eftimpoflîble  de  fe  fauver. 

fm  xo«  Car  la pafiau pour  le.bien  eft  la  racine  de  tous > 
tes  numx  s  &  quefams-uns  en  haneptjgedes ,  fe  font  égor  \ 
fifdelafoi^&jefintmikarraffesenuni  ttifimt/  Séf- 
fiBions&'depemesi  *  ^  ' 

'  Car  lu  priffion  pour  le  bien ,  c*eft  la  raifon  du  verfet  •    ^  * 
précèdent  ,  ejl  la  racine  de  tous  les  maux  ,  c'eft-à-dire: 
U  n y.a point  de  maux  &  de  j^echés  qù  lamour du 
bien  ne  pui(!ê  porter  £c  preci{Htér4es  hpmmes, 
lorfqu'ils  croient  qne cespechâ  leurpourront  kt-»' 
vira  devenir  plus  riches.  Voyez Ephef.  4. 19. 

Et  quelques-uns  en  ttunt  pojfedés^  &c.  ont  été  A 
jufqu'â  ce  dernier  excès  de  péché ,  que  de  renon- 
cer  entièrement  à  la  foi  >  par  refperance  d'éviter'> 
ia  pem  4e  leurs  biens  >  ou  do  ^leyenîr  pliés  riches  » 


oa  voyant  qae  ces  maximes  cpndamaent  leur  rr^ 
rice. 

Et  fe  font  emharraffifs  en  une  infinité  d* afflictions  & 
de  peines  9  qui  accompagnent  néceilàirêii^enc  le  foiii 
4i*amaflèr  des  tichefTcs  &c  de  les  confervec  9  outre 
1^  remords  côntinuek  de  cônCdence  qui  les  foî^ 
yentpar-coau 

1^.  1 1 .  Mais  pour  vous ,  0  homme  de  Dieu  yfujez.  ces 
ehofes ,  &  fuive^L  en  tout  la  juftice  ,  U  fictif  la  foi ,  U 
ebariti  la  patience  >  la  doucetm 

Mais  peur  vous  ,  0  homme  de  Dieu  s  c!efir^-dirQ  « 
qui  faices/profefliondeiiaiiiler  que  Dieu 'f  ou  plu* 
tôt,  qui,  en  qualité  d*Bvèque>  êtes  miniftre  de  Dieu» 
ledifpenfareur  &  l'économe  de  fes  biens  fpirituels> 
&  qui  ne  devez  vous  occuper  qu'à  les  faire  profiter 
de  plus  en.plus  par  la  converfion  des  pech,eur$ 6c 
par l'avaticement  des  fidèles  dans  fa  grâce. 
.  Fùj^eiMeedfefeSy  c*eft-à-4irei  ce  deur  de  devenir 
Hcbe ,  &  tous  les  vrces  qui  raccômpagtient:  piiif» 
que  votre  état  &  votre  profelîîon  eft  fi  contraire  à 
celle  des  avares ,  qui  ne  s'appliquenc.qu  a  amaller 
les  biens  de  la  terre.  « 
.  Etftûvez,  en  tout  ^  c'eft-à-dire  :  Au-liea  de  vous 
attacher  â  l'acquifition  des  richeSes  temporelles»* 
appliquez  vous  touc-à-fait  â  la  rechef che  de  celles- 
du  ciel  5  qui  font  iaju/lice  Se  l'innocence  de  vie  ,  la 
pieté  ,  la  foi  envers  Dieu ,  la  charité  envers  les  houi* 
mes  ,Upétt$eme  dans  les  adverûtés»  U  douceur  eci* 
vers  ceux  qoi  vous  <^n(ent«  - 

1 1.  Soyez^fort  8c  ctmrâgeiex  dans  le  faim  c§mht^{ 
delà  foi ,  travaillez,  à  remporter  le  prix  de  la  vieAêr^ 
nelle  ,  à  laquelle  vous  avez,  été  appelle  ,  ayant  fi  excel-^ 
lemment  confefféla  foi  en  prefence  de plufieurs  témoins. 

S^ix.for$  àcem^ekx  déns  le  faim  combm  4e 
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.foi,  Lctcr.  Combattez^ dans  le  bon  combat  de  /^/<?i,con- 
jtrc  cous  Tes  ennemis  &  conrre  uous  les  vices  qui 
s'oppofèntauxiBaximes  de  la/oi  chrétienne  ,  me* 
tout  contrê  celai  de  Tavarice  de  de  l'ainoor  dn  Inen* 
Travaillez,  à  remporter  le  prix  de  la  vîe  etemellè* 
Lettr.  Tenez,  fortement  la  vie  éterflelle  ,  c'eft-à-dire  ; 
Travaillez  à  conferver  le  droit  que  vous  y  avez^ 
au-lieu  de  vous  attachei:  â  acquérir  des  richeilès  pé- 
liiTables*  *  »  ' 

A  laquelle  vom  avez,  (tiâpftllé^  niai^  donc  la  po^ 
fcflion  ne  vous  eftpas  encore  acquife ,  &  que  vous 
devez  toujours  craindre  de  perdre»  û  vous  venea 
une  fois  à  vous  relâcher. 

Ayant fiexuUmmm  >  &  avec  cane  de  zele ,  ionfeffi 
.  lafricixyonc  Bapcèipes  ce  qui  vous  oblige  encore 
davantage  à  ne  point  dégénérer ,  enprifence  de  pla^ 
fleurs  témoins ,  qui ,  félon  la  coutume  de  l'Eglife  , 
y  doit  aflîfter ,  &  qui  feroient  autant  d'accu  (a teurs  ^ 
de  votre  lâcheté  ,  (i  vous  veniez  à  vous  relâche^  \ 
wuiUn  »  en  difiierencjes  ileticonrres  devant  les  Juges« 

1^.  1 3 .  JevoU^  ordomie  divani  le  Dieu  qui  fait  vim 
tma  €e  quiw  >  &  devant  /.  C  qui  a  rendu  fous  Penct 
Filate  un  fi  excellent  témoignage  à  la  vérité. 

Je  vous  ordonne  devant  Dieu.  Voyez  Texplication 
ci-deffus,  ch.  5.  verfec  l\p  qui  fait  vivre  tout  ce  qa\ 
vit  y  étanc  lui-mèn;ie  ;la  vie  par  eilence  >  ^  duquel 
feul  par  confequpnc  vqus  pouvez  espérer  la  vra»! 
vie ,  qui  eft  récernelle,  i  laquelle  vous  avez  écé 
aippellé.  ' 

•  Et  devant  /.  C.  le  vrai  modellc  de  votre  fermer^  » 
daps  ^çotnbat  de  la  foi ,  qiU  a  tendfi  fçus  Pence  Fi^ 
IdSte  mji  excellent  témoignage  ï  la  vérité  >  n'ayant  paii 
craim:  de  confeflferqu'il  écoit  le  Meffile  St  le  Iloi  des 
.    Juifs ,  encore  que  cette  çonfcffioA  lui  dut  çaufçr  1q 
fu^plice  dçlaiîiorr»  "  . 
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14.  Di  garder  les  préceptes  que  je  veus  dorme  i  em 
vktscm^ervaht  fans  taihe  &  fam  reproche  jufqHÀ  (ax^ 
Mtuttntyafrkux  de  noire  SesgMfirJ.C. 

DegarderieprAqftequejeveutd»nneyC*dk''i'difLç; 

d  être  fore  ôc  courageux  dans  le  combat  de  la  foi  , 
fans  rien  craindre  de  tout  ce  qui  vous  en  peut  arri-^ 
ver  pour  lavoir  foutcnue  ,  à  l'exemple  de  J.  C» 

Enveus  confirùanf fans  tache  &  fans  r^reche,  (ans 
crime  :  car  le  crime  eft  ce  cfxi  (ouille  Tàme  9  èc  ijpi 
c&ce  en  elle  la  beauté  dé  l'image  de  Dieu.  * 

Jufquà  l' avènement  glorieux  de  notre  Seigneur  C. 
c'eft-i-dire  ,  jufqu'au  jugement  particulier ,  auquel 
notre  Seigneur  }•  C.  vous  appacoicca&  vous  rec9^ 
Vira  danâ  la  gloire. 

'  it.i^.  Qui d^tféàreparêitre  en  fon  temps  ceUU  qià .  * 
tjf.  fouvcrainement  heureux ,  qui  eft  le  feul pmjfant ,  lé 
Roi  des  rois  ,  &  le  Seigneur  des  feigneurs. 

Que  doit  faire  paraître ,  à  chaque  fidèle  en  parti-  • 
ailier  en  fan  temps  >  au  cemps  delliné  de  Dieu ,  qui 
t&  le  temps  de  la  mort  9  dont  le  moment  n*eft 
conmt  qu  a  lui  feul ,  ceUd  qui  eft  fouveraitiemêiit 
heureux ,  &  qui  feul  eft  capable  de  rendre  heureu- 
fês  les  créatures  -,  de  forte  qu'il  ne  faut  chercher  la 
{>éaticude  qu'en  lui ,  ôc  non  dans  les  biens  du  mon* 
de  >  comme  font  ceux  qui  les  aiment.  .  *  • 

Qui  eftle  fentjmffient ,  &c  le  feul  pat  confeqoent 
4|aenou5  devons  cn^indre. 

Le  Roi  des  rois ,  &  le  Seigneur  des  feigneurs ,  c'eft-à^ 
dire,  qui  eft  par-deflus  tous  les  rois  &  les  feigneurs 
de  la  terre  ,  que  nous  ne  devons  pas  craindre ,  lorP- 

2u  il  s'agit  de  fon  fervice ,  &  de  ia  confelfîoa  dç 
m  nom-.  '  • 

f.'ié.  Qui  fetil  pojfede  timmmatHiy  quihéAifétme  . 
lumière  inacejfible  s      f^l  des  hommes  na  vu,&  9* 

« 
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Qui  feul  fûffede  Chnmmatit/y  par  lui-même  ,  & 
^ui  peut  feul  la  communiquer  à  Tes  créatures, 

Qm  habite  une  lumière  inacejfible  aux  yeux  du  iwi»- 
«ir^  mortels  >  &  qu'aucune  créature ,  quelque  pure 

Ja'elle fpîf  nU-vUi&ne  pm  vê$r  fans  ècre  fortifiée 
'une  lumière  furnaturelle  >  qui  s'appelle  la  Iiimie* 
re  delà  gloire, 

A  qui  efi  r honneur  &  l'empire  dans  feurriite\  c'eft-a- 
4]ire,  â  qui  Thonneur  ôc  1  obéilTance  foie  rendue  pas  : 
toutes  les  créatures  dans  tous  les  fiecies. 
'  iy^l)9me^paitrmâximgsdaixrkbuJeamÊ8de^ 
ie  fthre  pmi  9rgmtlntx,  de  ne  mmefemi'lemt  €mh 
fonce  dans  les  richejfes  incertaines  dc  périjfables  y  mais 
dans  le  Dieu  l  ivant ,  qui  nous  fournit  avu  aiendanm 
4iqui  ejl  n/feffa$ri  aiéfvie. 

Donnez,  pour  maximes  Mtxmbes  de  cemenie ,  c'eft- 
à-diie  :  Ordonnez  à  ceux  qui  polledent  des  richef- 
(es  en  ce  monde.  L'Apotre  dit  de  ce  monde ,  pour 
les  diftingucr  des  céleftes  &  des  fpirituclies ,  dont 
il  eft  parlé,  Matth.  6.  20.  3c  19.11.  Marc  lo,  2i« 
Luc  II.  II.  1 8. ^i.>f«/r.  Ordonnez  aux  ri- 
ches fidèles  quifbntef^core  dans  le  commerce  du 
monde»  comme  les  marchands  qui  trafiquent,  9ë 
ceux  qui  font  dans  les  emploie  de  Magiftrature ,  dc 
finances,  ou  de  milice ,  comme  il  y  avoir  de  tou- 
tes ^ces  fortes  de  perfonnes  dans  r£gUfe.».quoir 
*  qa*en  petit  nombre. 

)  ZV  n*être peint  ergutUlemc  ;  s*eftimanc  êc  s'éle vant 
ao-de(Iâs  des  autrés  ;  ce  qui  eft  le  ^ice  ordinaicie  des 

riches,  parce  qu'ils  fe  voienr  indépendans  de  tout     •  , 
le^on  de  ,  &  qu  une  infinité  de j^rfonaes  dépen* 
dear  d'eux.  *  1 
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♦  De  ne  point  mettre  leur  confiance ,  ^  leur  bonheuf  .  J 
dans  les  rkhejfes ,  s'imagiiianc  qu  elles  font  capables 

de  les  mettre  à  couvert  des  miferes  de  cette  vie  , 
m^téûnes  ,  &  pertffkbles  s  jpuifque  tel  aui  polfede 
aujourd'hui  des  richeilès  immenfes  $  (era  deoidn 
féduk  à  une  pauvreté  extrime* 

Mais  dans  le  Dieu  vivant  y  de  qui  il  faut  atten- 
dre tout  le  bonheur  de  la  vie  ,  cjni  nous  fournit  , 
à  nous  pauvres  fidèles  ,  quoique  deftitués  des  li- 
cheiles  du  inonde  y  avec  abondance  *  {>uifque  nous 
en  fommes  pleinement  facisfàits  >  ce  qui  eft  néceffam 
d  la  vii^  y  c'eft-à-dire  ,  le  vivre ,  le  vêtir ,  &  toùc 
ce  qui  fert  à  notre  fubfîftance ,  comme  les  aftrcs 
la  lumière  ,  les  élemens  ,  &c.  ce  qui  fait  bien  voir 
que  les  richeilès  n  ont  pas  un  fi  grand  avantage  aa- 
'  defTus  de  la  pauvreté  >  îcomme  les  riches  du  monde? 
fe  le  perfuaaenn 

•  ir,  1%.  lyitre  charitables  &  Uenfaifans  ,  defe  reth» 
dre  riches  en  bonnes  œuvres  y  de  donner  C aumône  de  bon 
cœur  y  défaire  part  de  leurs  biens. 

D'être  charitables  ôc  bienfaifans  à  tout  le  monde 
lorfque  1  occafîan  s'en  préfeme  ,  &  même  la  re* 
chercher. 

De  fe  rendre  riches  en  bmmes  enmes ,  qui' (ont  leâP 

vraies  richclTes  de  Tame  ,  par  lefqaelles  feules  on 
acheté  le  ciel.  L'Apocre  parle  fur-tout  des  œuvrcsi 
qui  fe  pratiquent  pourlutilicé  temporelle»  publi-^ 
que  >  ou  particulière  du  prochain ,  &  q[tti  ne  (e 
peuvent  exercer  par  les  riches» 

De  donner  ta$mme  de  bon  coeur ,  à  proportion  desT 
biens  que  Dieu  leur  a  donnes  ,  parce  que  les  aumô- 
nes qui  ne  font  pas  libérales ,  font  d'un  très-pçtic 
mérite  devant  Dieu  :  Qui  parce  fminat  parce  & 
motets  8c  que  celles  qui  feâ>ntavec  trifteflè&à 
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ÉOtitre-cœur ,  ne  font  nullement  méritoires. 

Défaire  part  de  leurs  biens ^  à  ceux  qui  en  ont 
befoin,  en  force  qu'ils  foient  bien  venus  toutes 
ks  fois  qu  ils  recourent  à  leur  charité  s  ce  qui  eft 
racore  plus  que  de  donner  libéralement* 

ir.  i^.Defe  faire  4»  trifar & tmfntdemmfiliAf 
four  t  avenir  ,  afin  d'arriver  à  la  véritable  vie^ 

De  fe  faire  unttéfor  de  bonnes  œuvres  un  forh 
dmentfalide  %  &c.  pour  bâtir  TédiÊce  de  leur  falut  ; 
carde  même  que  l'édifice  matériel  s'élève  fur  les 
£^demens  qui  font  cachés  daits  la  terre  «  ainfi  l'é- 
difice du  falut  étemid  s'élève  (îir  le  tréfer  caidii 
des  bonnes  œuvres  i  de  forte  que  ce  tréfor  eft  îtt» 
comparable  ,  &  infiniment  plus  aimable  que  tout 
les  tté(brs  de  la  terre, 

*Af»  imnm  à  U  véritablt  fde  »  qui  eft  Téter* 
nelle ,  en  cMiparai^bn  de  laquelle  celle-ct  >  quel* 
que  commode  8c  hcuretife  qu'elle  puiilè  être ,  ii'efl: 
qu'une  véritable  mort  :  ce  que  rÂporrc  die  pour 
défabufer  les  riches ,  qui  mettent  le  bonheur  de  la 
vie  dans  la  commodité  des  richeflès  >  &  pour  les 
détacher  de  Tamour  de  la  vie  préfente. 

été  confié i  ftçant  les  profanes  nouveautés  de  paroles^ 
&  toute  do^rine  contraire  qui  forte  fauffemnt  Unm 
de  fcience,  • 

O  Timotbe9,mon  6lsy  que  j'ai^  tendremenei 
L'Apôtre  le  nomme  ainfi  par  Ion  nom.,  par  un  ex- 
cès d'àmout  8c  de  tendreflê  «  pour  graver  plus  avant 
dans  fon  cœur  tous  les  préceptes  &  toutes  les  véri- 
tés qu'il  lui  vient  de  prefcrire  ôc  de  marquer  dans 
cette  lettre.  * 

Gardez,  sivcc  un  grand  foin^  ie  dépit  qui  vous  s 
ûécanfii  ^  p'eft-à*dtfe,  k  doâriiie  de  i'Eyangile 
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qui  voas  a  éré  confié  dans  votre  promonoil  à  VTc.^ 

Îa feo pat ,  pour  laconferver dans  fa  pureté,  &  la 
aiflec  à  vos  fuccelTeucs  celle  qu  elle  vous  a  été  coq«  . 
£ée. 

FtÇféiHt  Us  frofanes  nMveaut/s  de  paroles  ,  c  efi;^ 
i-dicc»  rejercant/en  matière  de  Rettgion ,  lesiex^ 
reffions  nouvelles  >  &  qui  ne  font  pas  conforme» 

celles  de  TEglifc  &  à  celles  delà  tradition  ,com-  • 
me  étant  fufpedes  d'erreur  ,  ôc  n'étant  inventées 
que  par  des  efprits  profanes ,  pour  faire  couler  plus 
adroitement  le  venin  de  leur  herefie  dans  i'elp|;ir 
des  fimples.  Âutr.  Rejettant  les  nouvelles  manie* 
les  de«parler  des  hereti(|ues  »  coumie  étant  profk* 
ires  Se  contraires  aux  vérités  faintes  6c  facrées  de  la 
Religion  -,  car  il  ne  prétend  pas  blâmer  abfolument 
routes  les  nouvelles  expreflions  en  matière  de  Re- 
ligion >  lorfqu  elles  fervent  à  exprimer  pluspréci*  * 
fementla  vérité  >  ôc  iorfque  rjBgUfe  les  approuve. 
te  les  con{kcre  par  Tufa^e.  '  - 

:  Et  toute  do&rine  contrdtre  qui  porte  faujfemeht  le 
mom  de  fcience.  Il  marque  les  Gnoftiqucs ,  dont  il 
a  été  parlé  au  commencement  de  cette  Epître,  qui 
.vouloieni  palFer  pour  fort  éclairés ,  &  qui  préten-  . 
doient avoir  une  fcience  infiniment  au-defTusdit 
«ommun,  quoiqu'ils  ne  propofaflent  que  des  fablûs 
Se  des  imaginations.  D'autres  l'entendent  de  la 
philofophie  ,  qui  a  été  â  quelques-^uns  ,  qui  en  ont 
abufé>  une  fource  d'erreurs  ridicules.  .  '  *  " 
II.  Dont  quelques-uns  faifant  profejfion fe  fo^t 
-igaris  de  U  feu  Que  U  grate  demeure  0veç  vous. 

Vent  quelques-uns  faifm  frofejjien»  comme  Si* 
mon  le  Magicien  )  NicolaSf  auteurs  de  la  feâe  des 

GnoIUques  ^  &  leuics  adhcrans ,  fe  font  /garés  de  U 
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foi  j  pour  s'arracher  à  leurs  faulfes  imaginations  # 
&c  à  leurs  options  exciavagances  &  impures.  '  , 

Que  U  grâce  démettre  aveevaSÊS^  pour  vousaidet 
dans  toutes,  vos  avions  6e  dans  vos  fondions, 
pour  voiis  tendre  de  plus  en  plus  agréable  à  Dieit 
par  la  pureté  &  la  fainreré  de  vorre  vie. 

Amen.  Je  prie  Dieu  que  cela  foitainfi  ,  &quU 
vous  en  comble  avec  abondance. 

S  ENS   S  PIRI  TUEL 

1^.  I.  Ve  tous  les  ferviteurs  qui  font  fout 

fervitude  ,  fçachent 
qu'Us  font  obltj^t^i  de  rettdre  toute  fêrted'bonmitr  À  leurs 
mdtres,&c. 

Il  paroîr.que  faine  Paul  avoir  extrêmement  i 
cœur  que  les  efclaves  Se  les  fervireurs  chrétiens 
fuiïent  bien  inftruits  de  leurs  devoirs  ,  &  qu'ils  fô 
conduififTent  bien  envers  leurs  maîtres  fidèles  ,  ou 
infidèles.  Il  leur  donne  des  règles  dans  la  plupart  s^éi 
de  fes  Epitres  »  &  a  plus  (bin  de  les  régler  que  s- 
leurs  maîtres.  * 

iSaiiit  Pierre  >  qui  étoit  dans  le  même  (entiment  ^-if* 
que  faiiit  Paul  à  cet  égard ,  propofc  aux  efcla-  /g/ 
Ves  maltraités  de  leurs  maîtres  rudes  Se  fâcheux , 
Texempie  de  Jé  Cmème  ,  qui  a  foudett  avec  tant 
de  patience  les  outrages  qu'on  lui  a  faits.  C'eH: 
dans  cet  efp  rit  que  (amt  Auguftin  fait  parler  ainii  pf,\xA,* 
7.  C  à  tm  fervireur  :  Apprends  de  moi ,  mon  ami>'  <« 
à  fovir  ton  maître ,  puifque  j'ai  bien  voulu  me 
foumettre  à  fervir  des  mcchans.  Car  de  qui  le  <• 
Seigneur  a-t-il  fouffcrt  tant  d'outrages  dans  ù.  Paf-  «i 
fioû  p  que  de  la  part  de  fes  ferviteurs  i  Qu'étoiea(-  «t 
Tmeir-  t 
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lis  autre  chofe  que  de  mcchans  fcrviteurs }  Car  s'ilf 
n*avoient  pas  été  méchans  ,  ils  n'auioient  pas  crai* 
té  leur  Maître  comme  ils  firent.  Si  donc  le  Seigneur, 
du  ciel  &  de  la  terre  a  bien  voulu  s  alTujettir  à  de» 
indignes  >  n*eft-il  pas  jufte  qu*ttn  homme  ne  faflc 
pas  diftîculcé  de  fervir  avec  afFcftion  &  de  bonne 
Volonté  un  autre  homme  comme  lui,  quand  bien  il 
feroit  méchant  ?  Voyez  furTEpître  aux  EpheiienSy. 
ch.  6,v.^.ôc  fur  la  première  de  faine  Pierre^ch.^^ 

Si  J.  C*  &  fes  Apôtres  obligent  avec  tànc  de  loin 
le^  fervitçursi  obéira  leurs  maures,  dans  quelle 
difpofition  devons-nous  être  nous  autres  à  1  égard' 
de  Dieu  notre  fouverain  Maître  ,  qui  nous  afaits^ 
lorfque  nous  n*ctions  pas  ,  qui  nous  nourrit  main-*, 
tenant  «  ôc  nous  donne  des  vètemens  ?  Que  C  nou» 
lie  voulons  pas  lui  témoigner  notre  obéiilance  pac 
quelque  manière  plus  relevée ,  obéiilbns-lui  au- 
snoins  comme  nos  (crviteurs  nous  obéiflenr.  Ib 
donnent  tout  leur  temps  ,  tout  leur  foin  ,êc  toute 
leur  vie ,  afin  que  nous  foyons  fans  peine  ôc  fans 
inquiétude  »  mus  au-contraire  fomrnes  toujours 
pccupés  de  nous-mêmes  »  &  ne  donnons  pas  à  Dieu 
la  moindre  partie  de  nos  journées. 

1^.  5.  &  4.  5*1  quel qu* un  enfei(^ne  me  d^&rme  dif-* 
ferente  de  celle-ci ,  &  u'mbrajfs  p.ts  les  fahiîes  irh- 
ftruciions  de  notre  Setgyieur  J.  €,  &  U  doctrine  qui  efi 
félon  la  pieté  }  ilejl  enflé  d'orgueil,  il  ne  ffdtt  rien 

Saint  Paul  die  ailleurs ,  que  fçmçe  enfle ,  &  que 
U  ciarité idipe  s  mais  la  doâiine  qui  a  le  Sauveur 
du  monde  pour  auteur ,  les  Apôtres  pour  màitres  > 
&  la  pieté  pour  fondement ,  n'eft  pas  une  do^rinc> 
ni  une  fcience  qui  enfle,maisqui  édifie  6c  qui  tient 
dans  l'humilité  :  «Si  mus  avions  notre  être  de  nous- 
mimes  >  têm  nous  immont  éufinÊUi-mémes  l4f4r 
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fijfe ,  &  nous  m  [mous  nullement  en  peine  de  lu  rece^  ^Kgujf  , 
'iiêir  d'auirui  par  U  voie  de  U  doctrine  &  de  imjlph 
ôioni.  Jdais'pme  que  nmts  tenons  de  Dieu  ce  que  nous  9^* 
fommes ,  cejl  par  M  que  Hous  devons  être  hftruits  & 
/clairets  de  Lt  lonnoijfafue  de  la  vérité.  Etant  notre 
Créateur  ,  //  faut  aujfi  qutl  foïî  noire  Docteur  &  notre 
Maure  ^  comme  il  doit  être  l'objet  de  notre  fel/iitc,  • 
.  Ce  n'cll  donc  point  dans  1  école  des  Philoio^  i 
phes  qu'on  doit  chercher  la  véritable  doâqne  qui 
doit  rendre  Thomme  heureul ,  puisqu'il  eft  cerraliil 
que  les  Sages  iiiLmc  de  l'antiquité  payenne  n'a- 
Yoient  de  lumière  que  celle  qu'ils  recevoienc  d'en- 
haut }  &  il  parmi  leurs  erreurs  ils  ont  connu  quel- 
ques vérités ,  ôc  en  ont  fait  part  à  dautres  »  ni  eux 
ni  leurs  difciples  n*ont  pu  les  apprendre  que  dfi  • 
celui  qui  eft  le  Mâître  véritable  des  Anges  deu 
hommes ,  &  qui  en  qualité  de  première  3c  fouvc-  • 
raine  vérité ,  a  fa  chaire  dans  le  cifl ,  d'oit  il  enfei-* 
gne  les  coeurs ,  dit  (aint  Auguftin.  *  ^ 

Ce  n'cft  poiutnon  plus  dans  la  loi  de  Moiïeque  /«m.* 
le  trouve  la  fcience  du  falut  j  la  loi  a  été  donnée 
pour  convaincre  l'homme  qu'il  étoit  malade  ^  ali- 
lieu  qu'il  croyoit  être  fain  ;  elle  lui  a  été  donnée 
pour  lui  fiire  voir  fon  péché  ,  &  non  pour  le  gué- 
rir. Si-bien  que  la  différence  qu'il  y  a  entre  la  mo- 
rale des  Philofopbcs&  deMoïfemème,  &  celle 
que  J.  C<  nous  a  donnée  dans  (on  Evangile  »  e(L  . 
ye  les  deux  premières  font  demeurées  fteriles  Bô 
infruducufcs ,  parce  qu'elles  étoient  dépourvues 
de  Tefprir  de  la  grâce  -,  mais  celle  de  J.  C.  eft  puif- 
lànte  6c  efficace  >  parce  que  lui-même  nous  lenfci-»  ^ 
gnepar  fonECprit»  &c  mm  la  fait  accomplir  en 
^ous  infpirant  fon  amour  \  en  ibrte  que  noitô  poiH  . 
^ns  diro  :  Heureux  ielui  fei  vous  éevesi  enfcigni  ^ 
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Pfai.  ^3.  Seigneur  ,  &  que  vous  avet.  tnjhuk  de  votre  Ipi, 

•  Cette  doctrine ,      ejl  félon  la  pieté  y  eft  donc  lat 
feule  qui  nourrit  lame  ,  qui  la  purifie,  la  guérit»  . 
ôc  Tenrichic  déroutes  les  veicus  :  celui  qui  s'en.  < 
écane  &  qui  ne  renibraffè  pas ,  eji  et^é  d'ergueU, 
&  ne  ffaà  rie»  s  f orgueil  eft  dans  lame  jCÇ  (|ue  Ten- 
flare  eftdànsle  corps  >  Se  comme  ceiik  qut  ont  le 

•  corps  bouffi  n'ont  point  de  fanté ,  lame  de  mcmc 
qui  eil  enflée  d'orgueil  9  eft  malade ,  ôc  languiT-^ 
iante. 

Cù&  ce  qui  arrive  à  ceux  qui  n'ayant  point  de 
gôût  pour  les  faintes  maximes  de*J.  C.  fe  repaif» 
lent  de  fciences  vaines  qui  ne  peuvent  inipirer  que* 
la  vanité  Se  l'oubli  de  Dien.  Ceux  mêmes  qui  font 

engagés  à  enfeîgner  les  fciences  profanes,  doi- 
vent les  confiderer  comme  des  pièges  dangereux 
&  des  qbftacles  au  falut  >  car  û  d'ailleurs  on  neft 
pas  rempli  d'un  cfpric  de  pieté  qui  rappelle  tour' 
,  aux  p^ncipes  de  la  rel^ton^  on  ne  s  y  applique»  ' 
pour  l'ordinaire  que  par  un  efpric  de  curionté ,  3c 
pour  y  chercher  une  vaine  fatisfa6bion  fort  oppo- 
fée  aux  difpofitions  d'une  ame  vraiment  chrétien- 
ne >  ce  qui  a  fait  dire  à  faine  AugufLin,  que  ces* 
fortes  de  fciences  étoicnr  pleines  de  vanité  &  d'une  ^ 
curiofité- criminelle  :  Vb$  flurnmm  fi^ervMUé  ^ 
i^^^,de  iûtatiSi^  noxut  çurhfitatit. 

trkuM*  '  Ne  peut-on  pas  dire  la  même  chofe  de  la  philo- 
fophie  ,  dont  les  recherches  curicufes  caufenc 
fouvenc  tant  de  peine  à  ceux  qui  Tétudient,  fans^ 
prefque  rien  découvrir  qui  ne  {oit  fujet  à  de  graa- 
des.' contradiâions  >  C'eft  cette  incertitude  qui 
hit  tant  dê  feâes  différentes  qui  ont  toujours  caufé 
beaucoup  de  troubles  dans  les  républiques,  à  caufe 
des  quefiions  &  des  combats  de  far  oies  qui  excitent 
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OUt^enx  f  envie ,  les  cmefifUiws,  &  les  midifames 
dont  parle  l'Apocre  ;  parce  qa'ils  ignoroienc  la 
fcience  falutaire  que  J.  C.  notre  Médiateur  eft 

venu  nous  enfeigner,  &:  que  croyant  être  fages, 
ils  s'égaroiem  dans  leurs  vains  raifonnemens  ^  &leur 
€œur  tnfenfé  était  temfli  i/etemhres. 

C'eftauffide  cette  foarce  corrompae  d'orgueil 
&:  d'ignorance  que  ibnc  venues  les  herefies  »  qui 
ont  mt  dans  toute  la  fuite  des  uecles  tant  de  rava^ 
ge  dans  TEglife  ,  parce  cjue  les  auteurs  de  Cv^s  fcdbes 
pernicieufes  ne  voulant  point  être  dilciples  de 
J.  C.  humble ,  6c  apprendre  de  lui  Ia  faine  doârine 
Mit  gjl  félon  la  piete\  fe  font  érigés  en  maîtres  » 
K  ont  fermé  des  difciples ,  qui  fe  font  encore  par- 
tagés  en  piufieurs  fedes  s  comme  ont  fait  dans 
ces  derniers  tcnipsles  Luthériens  les  Calvini- 
ftes  ,*  qui  font  pour  le  moins  autant  divifcs  enrrc 
eux  quils  le  font  avec  les  Catholiques  ^  parce 
quils  ne  veulent  juger  dt  ladoââue  qticpatleuc 
propre  e(prit. 

Attachons-nous  donc  à  la  fcience  qui  s'apprend 
dans  la  méditation  de  TEcriture ,  &  dans  la  ledure 
des  Pères ,  &  fe  perfedtionnc  par  la  prière  j  ne  nous 
écartons  point  des  règles  que  l'Eglife  nous  pref- 
crit,  &  que  la  foi  nous, découvre  ,  &c  gardons  ce 
dépôt  avec  beaucoup  d'humilité.  Toute  autre  con- 
dttite  n*eft  pr#pre  qu^â  donner  de  l'enflure  >  à  cor- 
rompre refprit ,  &  d  s'emporter  en  des  qacftions 
'  &  des  difputes  pernicieufes ,  d*où  naiflent  toutes 
fortes  de  défordre  6c  de  confufion. 

ir.  5.  jufqu'au  8.  Qui  font  privés  de  U  vérit/^ 
&  s*im4giitent  que  U  fieti  dût  fervsr  de  meyen  p9Wt, 
/tnrkbiry  &€• 

CçSk  le  caractère  des  hérétiques  >  de  fe  procurée 

Liij 
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désavantages  temporels  aux  dépens  de  la  vérité  , 
parce  quêtant  corrompus  par  leur  avarice  de  leur 
ambition  5  ils  ne  craignent  pas  de  corrompre  les 
vérités  faintcs  pour  plaire  aux  hommes.  Vbereti^ 
de  s!!'       *      ^^"^  Auguftm ,  wft  xelui  qui  i»vme  ùM  ipii 
Jf4,V,i.       des  9pinhnsfitlj[es&  tnkvtUesy  pâur  acquérir qie^ 
que  avantage  temporel ,  &  fîtr-tout  pour  élever  à  qUel" 
que  degré  dljonncur  qui  le  place  au-de([us  des  autres^ 
Mais  fi  nous  en  croyons  le  même  Pere  ,  il  y  en  â 
pluficurs  parmi  les  Cathéliques  qui  croyent  aaffi 
que  la  Religion  Chrétienne  doit  leur  fervir,  pout 
accroître  leurtf  rtcheflês ,  &  multipliet  leurs  divec^ 
^•7^  tiflfcmem  t  înter  Catholicos'  quoque  muM  funt  qi^  • 
etÎAW  put4J:t  y  fibi  adaugendas  opes  fuas ,  &  multipli- 
canda  deleclamenî.i  reliiionem  fujfrug  iri  dehere  Chri*  : 
Jiianam.Oti  peut  mettre  de  ce  nombre  ,  (clop  les 
Pères ,  ceux  qui  s'engagent  dans  Tétat  Ecclefiafti* 
que  dans  la- vue  d'y  devenir  richesL,  &  de  vivre 
plus  à  leur  aife  que  datis  le  monde  ;  ht  ceux  qui  re* 
gardent  les  Ordres  facrés ,  comme  une  occafion 
Cregor^    OU  un  métier  pour  gagner  leur  vie  :  Fi^ûs purandi 
i^^^an^.  occa/iojjcm  &  fubjhlium  hune  ordinem  ejfe  juduantes ,  . 
'     die  faint  Grégoire  de  Nazianze;  ou  teux  qui  s'in- 
gèrent d'eux-mêmes'  aU  gouvernement  des  ames 
%,pAtt,   par  le  feul  mouvement  de  leur  cupidité  :  Suk  fU- 
f^fi*  c,  I.  piditate  Jtccenfi  adnun  regiminis  rapiunt ,  comme  parle 
faint  Grégoire  Pape.  -    •  * 

Que  peut-il  arriver  d'une  entrée  fi  interefiee, 
qu'un  trafic  honteux  de  leurs  fonélions  "i  S'ils  ce-f 
)  Jebrent  la  Medè ,  ou  ^ftent  auir  Offices }  s'ils .  prè-  , 
chentou  adminiitrent  les  Sacremens,  peuvent--ib 
avoir  autre  chofe  en  vue  que  la  rétribution  ,  ou 
quelque  profit  temporel  qui  leur  en  revienne  ?  Ils 
#dprçnç  Piçu  par  ua  çultç  c;;tçrieur ,  far  des  cçïç- 


Digitized  by  Gopgl< 


4 


'A  TiHoTHis.  Chaf.  VL  1^7 
xiotiies  &  par  des  paroles }  6c  adorent  rioterêt  pac 
une  adoration  intérieure      par  le  de(ic  du  cœar 

où  le  il  de  le  vrai  culte.  Ces  malheureux,  dit  faint 
Bernard  ,  fabriquent ,  pour  ufer  de  cetre  expref- 
iîon^  dans  la  fburnaile  de  l'avarice  ,  les  opprobres,  <« 
les  crachats ,  les  fouets ,  les  doux  >  la  lance  >  la  •»  ' 
croix'êc  la  mort  de  J.  C«  &  proftituent  fontes  ces  « 
choses  à  lacqaificiôn  d*an  gain  honteux,  ôc  Ce  hâ-  « 
renc  de  mettre  dans  leur  bourfe  le  prix  de  la  Re- 
detnpcion  du  monde.  Pretium  univerfitatis  fuis  m.n-  « 
fupiis  includm  fefimant»  Eu  cela  feulement  diâe-  <« 
rens«le  Judas»  continue  ce  Pere»  qu'il  fe  contenta  «•  • 
d'un  certain  nombre  de  deniers  pour  le  prix  de  ces  «  . 
chofeS)  &  qu  eux  par  une  convoitife  beaucoup  plus  « 
infatiable  ,  exigent  des  fomnies  infinies  d'argent  :  « 
ils  fe  repotent  fur  ramoiu  des  faux-biens  ,  fi  tou-  « 
cefois  le  fpin  qu'ils  om  pour  les  conferver  ou  les 
augmenter»  le«r  permet  de  prendre  un  moment  «r 
de  «repos-,  Se  .ne  tiennent  aucun  cpmpce  de  la  c« 
perte  ôu  d«i  falut  des  ames  :  Harmn  m  éonvre  qukf-  «« 
aint ,  anmarum  nec  cafns  reputatur;,  nec  falus,  «     ^  • 

Dieu  ne  noik)  a  établi  en  ce  monde  qu'afin  d'ac-  c< 

Jiue^rla  vie  éternelle  par  la  pieté,  laquelle  en  ce  « 
ens  tfi  m  ffr^nd  gain  :  ceux  qui  rçqhercheronc  m 
d'autres  avantages  en  (êrvant  Dieu,  feront  châties  '«c  ' 
de  mime  que  les  vendeurs     les  acheteurs  le  fu-  u 
rent  du  temple  par  J.  C.  "  « 

ir.  8 .  /^yant  donc  de  quoi  nous  nourrk       de  quoi 
nous  vêtir ,  nous  devons  être  contens. 

Ceft  ians  dott(e  une  grande  Ëalie.de  fouhaicei 
.beaucoup,  quand  on  peur  être  content  4^  peu } 
cette  folie  ell  fi  ordinaire  qu'il  fe  ttbuve  plus  def' 
gens  qui  ne  pouvant  jouir  de  ce  qu*ils  ont  de  trop , 
encherchent  encore  davantage >  qu'on  en  voit  qui . 

.    .      .  Lmj 
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jîe  contentent  de  ce  qui  leur  (aSt,  Il  faut  entendre 
ùint  Bernard  déplorer     aveuglement  même  dans 
lesEcclefiaftiques  *,  ce  qu*il  en  dit  peut  auffi-bien 

convenir  à  ce  tcmpS'ci  qu'au  fîen. 
futfu***     Jamais ,  die  ce  Pcre ,  le  nombre  des  gens  de  bien 
n^it^s.'*  n'a  été  plus  rare  qu  a  pré fent ,  jamais  liecle  n'en  a 
ÀSdacn      çj^j^j  dénué  que  le  nôtre.  Je  paflTe  fous  (ilence  le 
'  ^  vulgaire  &  la  vile  multitude  dps  enfans  de  cè  fie^ 
•*  cle,  |e  veux  qu'on  porte  les  yeux  jufqucs  fur  ceux 
que  nous  connderons  comme  les  colomnes  de  TE- 
glifc*:  m'en  fcra-t-on  voir  parmi  ceux  qui  nous  ont 
*'  été  donnés  pour  éclairer  les  nations  quelqu'un,  qui 
**  du  haut  du  chandelier  où  ils  ont  été  placés ,  ne  ' 
rende  de  la  fumée  au-lieu  de  la  lumière  }  Où  le 
»*  trouverez-vous  ce  flambeau  lumineux  >  à  moins 
*     que  vous  ne  prétendiez  tnetere  de  ce  nombre  ceux 
•*  qui  I  imagineat  que  la  pieté  leur  doit  fervir  de 
moyen  pour  s'enrichir  ,  &  qui  dans  l'herirage  du 
Seigneur  cherchent  leurs  propres  intérêts  ^  &  non 
ceux  de  J.  C.  l  Où  me  trouvera  t-on  un  Ecclefiafti- 
.    .     que  qui  fe  contente  du  néceflàire»  &  qui  mépri£e 
»*  les  cbofes  fuperflues  >  Saint  Paul  em  a  pourtant  im- 
pofc  &  intimé  la  loi  à  tous  les  Eccleuaftiqucs,  qui 
»*  fe  prétendent  les  fuccelfeurs  des  Apôtres  :  A^ant  e 
quoi  mus  nourrir,  &  de  quoi  nous  couvrir,  dit-il  » 
»*  MUS  devons  être  contenu.  Ce  règlement  où  fe  trou.-' 
ve-t-iLî  On  le  lit  dans  les  livres  »  maïs  qui  Tobfer- 
»  Ve  ni  eft  pourtant  écrit  du  Jnfte ,  que  la  loi  eft 
V dans  fon  cœur,  &  non  pas  dans  les  livres. Cepcn- 
»*  dant  quand  bien  vous  obfervcriez  ce  règlement  à 
w  la  lettre  ,  vous  ne  feriez  pas  encore  arrivé  au  pre- 
•*  mier  degré  de  la  perfecfbion  :  car  celui  qui  efl: 
•A  parfait  eft  toujours  prêt  de  fe  palfermème  du  né- 
•  ^  fii^îrç  ;  01^  ç'eftçQ  V4|in  ^'on  nous  le  |}rû|2o{ô. 
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Hue  à  Dieii  qu'on  fôt  capable  de  mecnre  des  bor« 
nés  à  fon  (iiperfla  ,  de  qa  on  ne  format  pas  des  de* 
firsâ  1  infini  pour  le  bien.  Mais  quoi,  continue  ce 
Pere  ,  eft-ce  donc  qu'il  ne  s'en  trouve  pas  dans  le 
Clçrgëqui  mettent  des  bornes  à  leurs  defirs  ,  & 
qui  ie  contentent  du  nécelTaite  3  Je  le  veux ,  quoi-* 
qu'il  (oit  rare  d  en  trouver ,  mais  cela  doit-il  con^ 
tenter  ceux  qui  aiment  i'Eglife  }  Nous  cherchons 

1>atmi  les  Ecclefiaftiques  un  homme  d'une  Ci  excel- 
ente  vertu  qu'il  foit  capable  d'en  fauvcr  plufieurs. 
Se  nous  avons  de  la  peine  à  en  trouver  qui  fe  puif* 
fenc  fauver  eux-mèoies  }  Où  en  fommes-noust 
qu'il  faille  qu'on  regarde  comme  un  grand  homme 
de  bif  n  »  celui  qui  n'eft  pas  tout-â-lait  méchant } 
Optimus  h9iie  eft  qui  non  efl  mmh  maluf. 

Ce  n'eft  pas  qu'il  n'y  eût  du  temps  de  faint  Ber- 
nard beancoLip  de  faints  Evêques  ,  aiiffi-bien  que 
dans  les  liecies  fuivaos  ^  qui  ont  été  des  modelies 
non  feulement  d*un  parfait  defintereflèment»  mais 
^uffi  de  toutes  les  autres  vtrtus.  On  ne  peut  pas 
douter  qu'il  n'y  en  ait  aufli  dans  le  nôtre  >  qui  mar- 
chent fur  les  traces  de  ces  grands  Saints  *,  mais  le 
nombre  en  eft  petit  en  comparaifon  de  ceux  qui 
£ûibient  gémir  faint  Bernard  de  fon  temps* 

ir.  9.)u(qu'au  ii.  Mm  ceux  qui  veulent  devenir 
riches ,  tombent  ddns  U  ^ntsthn  »  &  dsms  le  piège  à$ 
éàAU ,  &  en  divers  defhs  inmiles  C  pernicieux ,  &c. 

Saint  Paul  ne  dit  pas  cela  généralement  des  ri- 
ches ,  mais  de  ceux  qui  veulent  le  devenir  ,  il  blâ- 
me la  cupidité ,  Ôc  non  {>as  les  biens  *,  car  c  eft  ava- 
ficede  vouloirètre  riche  ,  Se  non  pas  de  l'être.  Il  j 
en  a  qui  ayanr  des  richeflès  les  difpen(ènt  C^gc^ 
ment  »  les  méprifeitt  êc  les  donnent  aux  pauvres* 
Ce  ne  font  point  çes  perf^nncs  que  TApotie  mat- 
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que  ici,  parce  qu'ils  ne  veulenc  pass  devenir  riches* 

Mais  il  eft  bien  rare  d'en  trouver  de  tels.  Les  Rob  y 

les  Princes ,  les  particuliers ,  les  pauvres  de  les  ri- 
ches, les  hommes, les  femmes  &  les  enfans  font 
infeâés  de  cette  pefte,  dit  faint  CKrylQftome^^C 
Tonne  voit  perfonne  qui  fe  délivre  de  cette  tyran-^ 
hfe*9  quoique  tous  déclament  continueiletnenccoit' 
tre  IWarice ,  perfonne  néanmoins  ne  penfe  à  s'eâ 
exempter. 

Qui  ne  tremblera  point  a  la  vue  du  danger  dont 
rApotrc  menace  ceux  qui  défirent  d  erre  riches  *  lis 
Ument,  dit-il  y  dans  la  têntation  &  déns  le  piège  du 
^^^^  ^^^^  Bernard  dit  agréablement  ; 
2uw,  ^'  ^fi'f^  donc  pojfible  que  iet  rkhejfes  foient  des  pièces  dn 
diable  ?  Ilehs ,  dit  ce  Pere  ,  quil  fe  trouve  peu  de 
gens  ,  qui  fe  réjoui ffent  d'être  d?^ag€s  de  ces  pièges  :  com- 
bien atf  contraire  j  en  a-tl  qui  font  iàen  fâchés  de  4i  e» 
être  pas  affesL  mbarraffès  9  &  qui  travaillent  autant 
qu'ils  peuvent  ftmr      engager ,  &  s'enfétm  de  plttt 
en  plus  dam  ces  filets  l 
lAugufi,      Que  fi  cette  menace  ne  vous  effraye  point ,  dit 
i^,^2j  faint  Auguftin  ,  éconrez  ce  qui  fuit  :  Les  deftrs  de 
ceux  qtù  veulent  devenir  riches ,  les  précipitent  dans  f  4- 
bhne  dt  la  perdition  &  de  la  damnation  s 'Cela  ne  vous 
•    étonne-c-il  point  t  Voyez  ce  qui  fuit  :  Car  V avarice 
tfi  la  racine  de  tons  les  snanx.  Quoi  donc ,  richei 
'  du  fiedc ,  Se  vous  en  qui  domine  Tamour  des  ri* 
cheflfes  ,  ne  craignez-vous  donc  point  de  tomber 
dans  rabîme  de  la  perdition  &:  de  la  damnation  , 
ni  que  l'avarice ,  qui  cft  la  racine  de  cous  les  maux, 
habite  en  vous  ^  Mergi  êon  timés  èn  interitnm^fer*' 
dithnem  f  us»  thnes  radkem  onminm  materum  avari* 
fiam  ?  Que  craindrez-vous  llonc  ?  Craignez  dortc 
ce  ^ui  fuit >  que  ceux  qui  eu  font  polfcdés  s'cga- 
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¥M  4t  la  foi ,  &  s'èoAatfdffent  dans  ,tme  infinité  d'af- 
fiiclions&  dépeints.  Ces  menaces  fonc  cerribicsi  mais 
faelas  l  qu'elles  font  peu  d'eftec  iur  un  coeur  poiTedé 
par  l'amour  du  bien. 
•  L'Apôtre  parie  à  tous  les  Chrétîens,  mais  fur- 
font  aux  Pafteurs  6c  aux  -  miniftres  de  J.  C.  car  c  eft 
jl  roccafion  ileces  faax  doâeurs  »  dont  il  à  repris  ' 
Tavaricc  ,  qu'il  eft  entré  dans  cette  matière.  Or  il 
cft  bien  rare  qu'un  Ecclefiaftiqiie  ,  qui  s  eft  ingéré  " 
dans  TEglilc  pour  y  chercher  un  écabliflement,  &:  ' 
y  vivre  dans  1  abondance  des  commodités  de  la  . 
ifie>  yen  corrige  8c  en  faflTe  pénitence.  On  peut 
bien ,  félon  la.  remar(|tte  d'Origene,  le  comparer  ^^'i^ 
à"  Judas  *,  car  J.  C.  avoir  donné  à  ce  difciple  avare  tadH^. 
le  maniement  de  fa  bourfe ,  dit  ce  grand  homme  ,  ^ 
afin  qu'ayant  en  fa  difpofîtion  cetargenr,fapallioa  ' 
(ê  raiientic)  mais  au-iieu  de  profiter  de  cet  excès  de 
ix>nré ,  fon  avatice  le  porta  jufqu  a  voler  fon  Ma!«  i 
txe,  ôc  jufqu'i  le  vendre  à  prix  d'argent.  Les  Eo- 
clefiaftiques  avares  n'en  font-ils  pas  de  même  > 
J.  C.  les  comble  de  biens,&  déplus  de  bio^ns  qu'ils 
n'en  auroient  dans  le  ficelé ,  cela  dimmue-t-il  leur 
cupidité }  Ne  volenc-ils pas  à  J«C«  comme  Judas» 
ce  qu'ils  ne  doqnent  pas  aux  pauvres  ?  Et  ne  ven- 
dent-ils pas  aux  peuple»le  prix  de  la  Rédemption 
du  genre  humain  ,  en  difpofant  pour  leur  propre 
inrcrct  de  tout  ce  qu'il  y  a  déplus  faine  dans  U  " 
Religion  ?  Il  eft  bien  à  craindre  que  ceux  qui  viveur.  *• 
dans  ce  malheureux  état ,  ne  meurent  comn^  Ju*» 
dans  dans  le  défefpoir  de  leur  falat.  •  ' 

»       11.  jufqu'au  17.  S^yez^  fort  8c  courai^eux  dam 
k  faint  cmbat  de  ta  foi ,  travailiez.  à  remporter  \q  prix  " 
la  vie  éternelle  ^  &c.  •",  *  • 

Uo  Chrétien      conuue  im  (oldgt  environne  ' 

✓  .   *  •  • 
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d'ennemis.de  cous  cotés  >  contre  lefqaels  il  %  coat* 
tinuellemenc  à  combattre  s'il  ne  veut  pasporir  de 
fe  laiiler  vaincre  :  .il  y  a  même  cette  difierence  » 
qu'un  (bldat  n'a  que  des  ennemis  qui  (ont  hors  dé 
lui-mcaie  j  mais  qu'un  Chrétien  en  a  au-dedans 
de  lui ,  ôc  qu'il  eil  lui-même  fon  plus  grand  en- 
nemi y  car  la  chair  a  des  dejirs  contraires  à  ceux  de 
»  fe/prit.  Plus  cet  ennemi  nous  eft  familier,  plus  le 
»  combat  eft  dangereux ,  &  la  guerre  inteftine.  Nous 
ne  pouvons  ni  fuir  ni  mettre  en  fuite  ce  cruel  en- 
»»  nemi,  die  faine  Bernard  :  Hofiemhunc  crudelijfimum 
mDmV  nec  fugere  pojfumus  ,  nec  fugare.  Il  nous  le  fauc 
*;J^J^  w  porter  par  tout  j  parce  qu'il  eil  arraché  à  nou&- 
»  mêmes  :  &  ce  qui  eft  encore  plus  dangereux  & 
-  plis  déplorable  ,  c'eft  (|ue  nous  fommes  obligés 
p  nous-mêmes  d'entretemr  .notre  ennemi,  &  qu'il 
n'cft  pas  permis  de  le  détruire.  Ccft  pourquoi  nous 
devons  veiller  avec  grand  foin  &  nous  renir  fur 
nos  gardes ,  pour  n'être  point  furpris  par  les  comr 
bats  qu'il  nous  livre  en  une  infinité  de  manières. 
Car  cet  ennemi  domeftique  eft  (buvent  d'intelli* 
gence  avec  le  démon  même,  pour  nous  fufciter  des 
occafions  de  nous  perdre. 

Le  plaifir  nous  picLnre  mille  attraits  ;  il  s'offre 
**  à  nous  fous  mille  formes  différentes,  afin  d'éblouir 
les  yeux  de  notre  ame.  Les  attraits  de  l'amour  li- 
»  chent  d'un  coté  de  s'infinuer  ;le  defir  des  biei^  (e 
»  glilTe  de  l'autre  î  les  délices  ramoliilènt  notre  ame , 
»•  la  parefle  la  relâche ,  la  gloire  la  charme ,  la  colère 
»  l'enflamme,  l'ambition  &  le  defii  de  dominer  la 
»  tranfporre.  Toutes  ces  paffions  fe  prcfentent  avec 
un  vifage  fl  riant  ôc  d  agréable ,  qu  elles  font  com^ 
»  me  aflurées  de  gagner  toutes  les  perfonnes  char^ 
»  lielles,  qui  ne  fe' tiennent  pas  fermes  dans  l'amoiuf 
.  »»  delà  vente. 
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Si  donc  on  eft  délicat ,  lâche ,  parefTeux  ,  peu  ^ 
accoucumé  au  travail»ou  donnera  auili-c6c  les  mains  «# 
'âuzatcrairsrronipears  du  plaifir.llen  eft  comme  «g 
des  combats  publics  >  qu'un  athlète  ne  (bit  pas  po(^  , 
kdé  da  defir  de  remporter  la  couronne ,  qu'il  #e  <« 
foie  pas  animé  de  cette  palBon ,  il  fe  laillcra  foif  „ 
naturellement  aller  aux  plaifirs  des  excès  de  table, 
èc  deviendra  ainii  un  athlète  lâche ,  au-lieu  qu'un  «« 
autre  qu4  n'a  des  defirs  Se  des  penfées  que  pour  la  «« 
couronné  9  endure  mille  coups  en  s'exerçanc  ^  &  « 
Ibuffire  avec  joie  des  travaux  pénibles  »  parce  que  ^ 
refperance  de  l'avenir  le  foiirient  toujours.  ^ 

ir,  1 7.  jiifqu'au  20.  Donnez,  pour  maximes  aux  ri-' 
C€€s  de  ce  mon  de ,  de  n  être  point  orgueilleux  ,  de  m  point 
mettre  leur  cot^ianci  9  &c, 

L'Apôtre  marque  ici  deux  grands  malheurs  qni 
accompagnent  ordinairement  les  richefles  »  Tor- 
gueil ,  &  la  confiance  enrfoi*mème  -,  il  n'y  a  point 
de  fruit,  ni  de  grain  qui  n'aie  Ton  ver,  dit  faint  Au-  Serm.  de 
guftin  :  le  premier  ver  des  ricTiefTes ,  c'eft  l'orgueil  ;  ^f-^«f 
Frimus  vernis  diDitiarum  fuperbid;  Il  Tappelic  ail-  têw^M%,  ^ 
leurs  la  maladie  des  richefles  :  Morbus  divitiaram, 
ejl  fuperbia  magmu  Ceft  ce  qu'il  y  a  de  plo^  à  craih« 
dre  dans  l'abondance;  carc'eft  quelque  chofe  de 
grand  de  n'être  poinr  attaqué  de  cette  maladie 
parmi  les  richelTcs  :  Grandis  animus  efi  qui  ititer  di" 
vitixs  efto  morlfo  non  tentatur.  Cette  maladie  eft  une. 
enâure  qui  rend  bouffis  les  riches  de  te  monde  9  au-, 
lieu  que  ceux  ^ui  ibnt  riches  félon  Dieu»  &  qui  ont* 
été  enrichis  de  là  pauvreté  de  celui  qui  $*eft  (z\t 
pauvre  pour  nous  ,  font  pleins  au-dedans ,  &  n'ont 
que  du  mépris  pour  les  richelTes  extérieures  qu'ils".      *  • 
pofledent.  Suppofons  donc  »  avec  faint  Auguftin  » 
dettzperfi>ones  lichra  des  bieiia  de  ce  monde» 
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dont  Tun  fe  glorifie  de  fes  richeflTes,  &  l'autre  n^cn 
falFe  point  de  cas  ;  ils  rciremblenc ,  dit  ce  (aine  Do- 
cteur, à  deux  tonneaux,  dont  l'un  eft  plein,  iaucre^ 

•  vuide^  on  ne  remue  pas  aifément  celui  qui  ell  pleine 
in|is  I  autre  eft  bien-tôt  enlevé  :  ils  ont  cous  deux  ' 
}$,  même  grandeur,  mais  ils  n  ont  pas  tous  deux 

*  la  même  plenitnde  ;  ceini  qui  eft  plein  au-dedan» 
nererentic  point  au-dchorsj  mais  celui  qui  efl: 
Yuide  £iir  grand  bruit  au-dehors  ,  &  au-dedans  il 
eft  dans  la  difette ,  ôc  n  cà  rempli  que  de  vem  :  /M 
€arnf  crepat  >  in  c^de  mendkéU* 

C'eft.  l'état  de  ces  riches  orgueilleux,  qui  met-'  . 
fenr  leur  confiance  dans  les  ricbe(Tes  incertaines 
pcriiFables;  cette  confiance  cil  une  nouvelle  fourccr 
d'orgueil  ;  rien  ne  rend  plus  vain  que  de  fe  con-  - 
fier  dans  Tes  richelTes  »  comme  rien  ne  rend  plus 
humble' que  de  fe  confier  en  Dieu.  Pourquoi  met^ 
tre  Ton  etperance  dans  ce  qui  eft  enlevé  en  un  mô*« 
Aient ,  &  dont  on  ne  peut  être  afluré?  Ne  (çait-^ 
on  pas  ce  que  J.  C.  dit  dans  fon  Evangile  :  En 
quelque  ithondance  qu'un  hommefoity  fa  vie  ne  dépend 
pQtut  dfs  biens qu  U pojfede  y  &  donne  l'exemple  d  ua 
homme  qui  t^rgeoitde  biens  >  &  fe  difoic  à  lui* 
jnème  :  Tuas  hianc^ufde  bUns  tn  referve pour  beéUH 
iùttp  £  années  :  Rep^fe-m  y  mangea  bûis  ,  fais  imme 
cherc.  Mais  Dieu,  en  même-temps  dit  i  cet  homme: 
Jtifenfe  que  tu  es  y  on  s'en  va  te  redemander  ton  ame 
cette  nuit  même  y  &  pottr  qui  fera  ce  que  tu  asamaJf/  T 
C'ejl  l'dtat  de  celui  qui  amajfe  des  trifors  peur  fût-mi^, 
me  y  &  qui  nefi  point  riche  en  Dieu, 
1  A  ces  deux  vices  qui  âcompagneor  les  richeiS^s 
les  riches  de  cemènae  doivent  oppofer  dcqx  ver- 
tus ,  refperance  en  Dieu,  &  la  libéralité  a  l'égard 
dupro^iiuCclt  ce  que  TApptre  leur  ordo^in.^ 

< 


.  * 
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I^Je  mioiftere  de  fon  difcipie  9  de  mettre  leur 
confiance  dans  le  Dieu  vivahr.  Que  veux-je  fur  la  p^^j 
terre  y  finon  vous  feuLî  difoic  le  Prophète  roi.         tj,  1^. 

fies  inon  p.iruge  poiir  rjatnais  Mon  bien  cft  de 

me  tenir  uni  a  Dieu ,  &  de  mettre  mon  efperance  au  . 
Seigneur  mon  DieUé  Un  voleur  vous  ôce  votre  or  f 
ditiàint  Auguftini  qui  eft-ce  qui  peut  vous  ôter  ^«r*^- 
Dieu  2  Que  pollede  unriche,  s  il  n'a  point  Dieu? 
Ne  mettez  donc  peint  votre  efperance  dans  les  ri- 
chelfes ,  mais  dans  le  Dieu  vivant ,  qui  nous  fournit 
4iV€C  abondance  ce  qm  eji  neiejfane  à  la  vie  ,  &  fe  don-  i, ,  5. 
oe  lui-même  avec  tcmtes  ces  chofes.  Tout  m'eft  ^"^M*  . 

f>réjudiciableliors  de  vous ,  dit*îl  ailleurs^  âc.  toute  ^' 
'abondance  qui  n'eft  point  mon  Dieu ,  n'eft  pour 
moi  que  difettc  &  pauvreté.  Si  donc  vous  Jcfirez  chryf^n. 
des  richelTeSjfoiipirez  après  celles  qui  font  toujours  é^hm^tn 
ftabl^      que  Ton  acquerc  par  les  bonnes  œuvres. 
.faites^Ht  des  tréfors  dans  leùely  ok  il  n*j  a  point  Mattb^ 
de  vdems  qui  ies^  déterrent  &  qui  les  dértèm.  Ceft  ^' 
par  la  libéralité  envers  les  pauvres  qu'on  arrive  ils 
véritable  vie  y  qui  eft  le  fruit  des  bonnes  oeuvres,  par 
lelquelles  nous  la  pouvons  acquérir. 

y.  20.  21.  0  Timothee ,  gardez,  le  dépit  qui  vous 
d  été  con^t  jujantles  profanes  nouveautés  de  far 0^. 
les  y  &c. 

Un  dépôt  qu'on  a  donné  â  garder  doit  être  pré-' 
cieux  ,  &  l'on  doit  bien  prendre  garde  d'en  rien  di- 
minuer. Saint  Bafile  parlant  de  ce  dépôt  facré  ,  di- 
foit  an  Préfet  de  l'Empereur  Valens  :  Ceux  qui  ont 
été  nourris  des  divines  Ecritures  ^ne  fouirent  pas  qu'il 
fi  perde  une  feule  fyllabe  de  ces  règles  fahtta  $  mais  ils 
fiât  prêts  de  Couvrir ,  /i/  le  faut ,  toutes  fertes  de  morts 
^  pour  les  eonferver. 
'    £a  eâec>  ceft  J.  C.  même  qui  a  coniîé  ce  d&* 
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pot  à  fen  Eglife  »  8c  Ta  mis  entre  les  m^ns  ietf 

Apôtres  Se  des  Evèqucs  pour  le  garder  avec  grand 
Crti*r'u  foin.  Ainfi  celui  qui  fe  prépare  d'annoncer  la  vc- 
-^""^J'»  rité  doit  aller  chercher  dans  tes  lourccs  toutes  cc- 
C.I4-  M  Icftes ,  les  raifons  de  ce  qu'il  veut  annoncer ,  dit 
•»  faint  Grégoire  \  il  doit  fonder  tout  ce  qu'il  dit  fur 
l'autorité  divine  »  8c  c*e(l  fur  cette  ba(è  facrée  qu'il 
9$  doit  élever  1  édifice  fpiritucl  de  tout  fon  difcours  t 
M  car  fouvenc  les  hérétiques  voulant  établir  leurs  er-» 
m  reurs,  avancent  des  chofes  qui  ne  font  nullement 
•    fondées  fur  rautoritc  des  livres  facrés  :  ce  qui  obli-' 
ge  faint  Paul,  cet  excellent  Prédicateur  de  la  vé^ 
M  tiré ,  de  donner  cet  avis  i  (on  difciplc  :  O  Tma^ 
thée ,  gardez.  le  dépit  y  &c.  parce  que  les  hérétique», 
voulant  faire  admirer  la  beauté  de  leurs  efprits, 
^  avancent  fouvent  des  chofes  nouvelles  qui  ne  fc 
s»  trouvent  point  dans  les  livres  des  anciens  JPeres^ 
f»  D'où  il  arrive  qu'ils  répandent  dans  les  efprits  de 
9»  leurs  auditeurs  les  femences  de  Terreiic  A:  de  kk 
M  foUe. 


9> 
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SUR  LA  II.  £P1STRE  DE  S.  PAUL 

A  TIMOTHÉE. 

Aint  Paul  étant  à  Rome  dans  les  liens ,  &: 
prefque  abandonne  de  tous  fes  difciples  » 
|ij  ou ,  parce  que  quelques-uns  d'eux  Jaffés  & 
éprouvantes  par  la  perfécution  étolcnt  rentrés 
dans  le  ficelé ,  &  que  les  autres  avoicnt  été  obli- 

Sés  de  fe  féparer  de  l'Apôtre  pour  s'acquitter  des 
evoirsduminiftere  Apoftoliquc ,  fe  crut  oblige 
d'écrire  cette  féconde  Lettre  à  1  jmotljéc  pour 
l'engager  à  le  venir  trouver  avant  l'hiver  avec 
Marc ,  &  à  lui  apporter  fon  manteau  ,  fes  livres 
&  fes  papiers.  Il  le  fupplic  donc  devenir  le  plus 
diligemment  qu'il  pourra ,  l'affurant  qu'il  eft  fur 
le  point  d'achever  Ta  courfe  &  d'être  immolé  à 
J.  C.  par  le  martyre  :  &  par  occafion  il  prédit  à 
ce  fidèle  difciple  les  diverfeS"  herefies  qui  trou-, 
bletonc  l'EglifeSc  les  pcrfécutions  dont  ellç  fera 
affligée  j  il  l'encourage  par  avance  à  foutcnic 
avec  zele  &  fermeté  les  travaux  qu'U  aura  à  fouf- 
feir  ;  il  l'exhorct  à  prêcher  l'Evangiiç  malgré  la. 


Digitized  by  Google 


17»  A  VIS. 

léfiftance  que  le  démon  y  apportera  ;  a  periêve^ 

rcr  dans  la  foi  qu  il  a  reçue  de  fes  ayeuls  ,  &  à 
correfpondre  à  la  bonne  éducation  qu'il  a  eue 
dans  fa  jeunefTe  ;  à  s'attacher  de  plus  en  plus  à  la 
leûure  &:  à  la  méditation  des  faintes  Ecritures; 
à  fuir  lair  contagieux  de  la  jeuncflc  ;  à  confer-i 
ver  fidèlement  &  (ans  altération  le  dép&c  (acré 
de  la  foi ,  &  de  s'appliquer  à  le  confier  à  des  per- 
fonnes  fidelles  qui  le  puilfent  déposer  auffi  àaau* 
très.  Il  lui'ordonne  de  fe  défier  &  de  fuir  Coi- 
gncuiçmcnt.les  faux  doûeurs  ,  les  hérétiques, 
J6c  nonunément  Phygde  ,  Hermogene ,  Aie-» 
xandre  l'ouvrier  en  cuivre  ,  Hymenée  ,  &  Phi- 
lette  ,  mais  il  fe  loue  beaucoup  d'O^efiphore 
qui  l'eft  venu  confoler  dans  fes  liens».  Enfiiite 
l'Apôtre  fe  propofe  lui-mcme  à  ce  difciple  com- 
me un  exemple  de  la  patience  &  de  la  fermeté 
qu'il  doit  avoir  dans  le^  travaux  ,  les  peines  ^ 
&  les  perfécutions  où  il  fera  expofé  en  prêchant 
TEvangile.  Enfin  ,  il  raflurc  qu'il  fe  fouvient 
incefiamment  de  rattachement  6c  de  raffeâiion 
qu'il  a  toujours  eu  pour  lui  ;  finit  cette  Let- 
tre par  des  complimens  qu  il  fait  de  fa  part ,  Se 
-^àc  ceux  qui  (ont  avec  lui  ;  Se  fàlue  auffi  les  frc-- 
les  qui  font  avec  Timothée. 

,  Le  fentiment  le  plus  probable  eft  ,  que  l'A* 
pôtre  a  écrit  cette  Lettre  dans  fa  dernière  cap- 
tivité ,  l'an  3  3.  de  la  Paffion.  dc^.  C*  &  la  66 • 
4le  r£re  vulgaire* 


II.  E  P  I  s  T  R 

DE  SAINT  PAui. 

A    T  I  M  O  T  H  É  E. 


CHAPITRE  PREMIER. 

»•  ir\  Anlus ,  Apo-  I.  TT^  Aul ,  par  la  volonté' 
r  I-/ de  Dieu,  Apôtre  de 

.t         n    r''"       A    Jefiis<:hrift,feIon  la 

Yoluntatem  Dei ,  fecun.       ^^/r  j  i     •   //     '  * 

ddm  proniifllonem  vi-  proilicflc  dcla  Vie'  ,  (JUC  noUS 

tx ,  quse  eft  in  Ciuiûo  avons  cn  Jefus.Chrift.  . . 
Jcfu. 

X.  Timotheo  carif-      2.  A  Timotliêc  fon  fils  bien- 

fimo  filio ,  gratia .  mi-  aimé  :  Dicii  Ic  Pcre,  &  Jcfus- 

TcdcorcUa   pax  à  Dco  chrift  tlOttC  ScîgnCM  VOUS" 

r«rc ,  &  Chrilto  Jclu  j  «  ^  i  . 

Domino  noibo.  donnent  la  gcace',  lanulcn- 

eorde  5  &  la  paiîf. 
).  Graci^  ago  Oeo,  je  rends  grâces  au  Dieif 

coi  fovio  à  ptim<ye-        ^ç,^  ancêtres  ont  fervi  ^, 

fiitoribos  la  comcieo-  o  r 

tiapra,ciuàdfincln.  ^. J«  fcrsavec  uiic  coii- 

cfcrmimoiie  habeamtui  i^iCncc  pure  ,  de  ce  que  nuiir 

jbemoriaminotatioiii-  9c  Jour  .VOUS  Oï'cdm  conti^' 


f,  t.  autr.  pour  annoncer  la  proyielS^dCC* 
5.  W«  Jc^s  <Ui  mes  aoctcmi 
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nucUemcnt  préfcht  à"  rcfprit  bosmcis^iioacâcJîdj 

dans  mes  prières  *,  ' 

4.  car  .je  me  fouviens  de  4-  dcfiderans  rc  vi- 
ves larmes  ,  &  je  déûrc  de  mcmorlacnm*. 

VOUS  voir,  afin  d  erre  rcmpu  jj^j^plçjjj^  _ 
dcNjoiç, 

ç .  me  rcpréfentant  cette  foi  S-  rccordationcni  ac- 

fincère  qui  cften  vous  ,  qu'a  «picûs  cjus  fidci ,  qux 

^  .  T     j  cft  in  te  non  fida,  quar 

eue  premièrement  Loidc  vo-  g^habitavit  primùm.ia 

aie  aycule  ,  &  Eanice^  votre  ^via  tua  Loidc ,  &  ma^ 

mere ,  ôc  que  je  fuis  très-per*  cte  tua  £anice  »  cerras 

-fuadé  que  vous  avez  auflî.  fumautemqaèdfcintc. 
^.  Ccft  pourquoi  je  VOUS      /.  Proptcrquamcau- 

,      %|      *       V  .  fam  admonco  te  ,  ut 

avertis  de  rallumer  ce  feu  de  .efrurchcsgratiamDei, 
la  grâce  de  Dicu^^ ,  que  vous  ^uzen:  in  ce  pcr  impo- 
àvez  reçue  par^  rimpoficion  {îcioacm  Qunuum  mea- 

de  mes  mains.  'u™- 

7.  Car  Dieu  ne  nous  a  pas     /.  Non  enim  dedîc 

donné  un  efprit  de  timidné ,  ^.J^^^.^  ^ 

mais  un  elprit  dé  courage,  dilcaionis,&  fobricta; 

d*amour  3c  de  fagcire.  tis. 

8.  Ne  rougifTez  donc  point       g.^NoIi  icaquc  eru- 
de  noue  Seigneur  que  vous  befcere  tcftinionimn 

acvex  confelcr .  ni  Je  moi ^TZ^'^:^ 

fias  fon  captif  5  mais  fouttrez  collabaraETangelio 
avecmoi  pouri*EvangiIe>  ie-  cundum  virto^èaiPei  ; 
Ion  la  force.^tfi?  vous  rtfevreTL 
de  Dieu ,  ' 

9.  qui  nous  a  fauves  ,  &        qui  nos  libcravit,. 
«ousa^ppcUésparfavocacion  ^.S; 
,  teinte  "  ,  non  félon  nos  œu^       ^^^^  ^j^ftw ,  fcd^ 
vras  ,       félon  le  décret  d;: 

<î.  lct!r.  de  refTurciter  la  pracc. 
ir .  ^,  Aimi  par  rccoûttoiiTaacc  il  fout  travailler  pour  lui. 
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fccundum  propofitum  fa  volonté ,  &  félon  la  giacd 

fuum  .  &grauaii,  aux  qui  noos  a  été  donnéc  en  Je. 

-caca  clt  nobis  in  Clin-  i*    r^L  ia.  m  i 

Ao  JcCu  aote  umpora.  i«s-Clmft  avant  «  tpus  les  fie- 

iàecularia.  > 

lo.  Manifcftata  eft      lo.  &  qui  a  paru  maiatc- 

autcm  nunc  pcr  illumi-  nant  par  ravencmcnt  de  no- 


»•  7* 


nanonem  Salvatoris  no-         Seigneur  Jcfus-Chrift  ,  qui  . 

Ï^^'l    A    '       «  détroit  la  mon  ^  &  nom  a. 

tem  ,  iiiuminavic  au-  ^fcouvcrt  par  revangilc  la  ' 
teui  vicam  &c  incorrup-  vie&  l'immorcalicé. 

tionem  per  £vaDgc« 
lium  : 

II.  in  quo  poHtus       II.   C'cft  pour  ccla  que  i.Tlmi 

fum  ego  praîdicator  &  j'ai  été  établi  le  Prédicateur  > 

t!^^'  '  ^  """^^^^  ^'AP^"«  ^  i«  Maître  des  na- 
gcnu«m.  ^  . 

II.  Obquamcanfàm  '  ix*  Et  c'eft' c6  qui  m'a  ar- 
tùàùï  hxc  patior ,  fed  tiré  Ics  maux  qoc  je  foufFre  y 
non  confiindor  .Sdo  .n,ais  je  n'en  rougis  point.  Car 

ccnus  fum  quia  poceDS       Y'  ^^'l^'  ^  "î"*  J  ^ 

eft  dçpofîtum  mcuin  confie  mon  dépôt  ^  i  &  je  fuis 

(ctvaie  in  illam  diem.  perfuadé  qu  il  efl:  aifez  pail- 
lant poar  me  le  farder  juC- 
qtt*à  ce  ^and  joup. 

15.  Formam  habc  1$.  Propofez  -  VOUS  poUf 
fànorum  vcrborura  ,  modelles  les  fainres  inftruc- 

&  i^'dil^'onc  in  ^^^^ 
Cbriilb  Sdti»    ^'"^      ^"^^         bouche ,  touchant 
.  la  foi  &  la  charité  qui  cft  Ctt 

Jefus-Chrift.  • 

■  14.  Bonum  depofi-  H-  Gardez  ,  par  le  Salnt- 
jum  cuftodi  per  Spiri-  Efprit  qui  habite  en  nous» 

t.  9.  Uttr.  les  temps  de  fîecki.  rob}et<ienuifoi. 
f,  I  o.  expl.  par  fa  mon.  f.r%.  autr.  en  confctvaoi  U  foi  j 

f,  lu  MHtr,  (|uc  j'ai  pris  pouc   Uç»  Uttr.  d^us  la  toi. 

Mu) 


Digitized  by  Google 


tîi     IT.Epistre  di  s.  Paul^ 

rexcellenr.  dépôt  qui  vous  a  ^^^^  fandum  ,  ^qui  hft« 

été  confié  ^"^^    "ot»is.  * 

15.  Vous  iiçavez  que  tous  ^5-  Scis  hoc  quod 

ceux  qui  fiwit  en  ACe  fe  font  ^^^^^^  ^""^ 

^1  :^  1-  j1  riL    Jii^       nés,  gui  in  Alia  lunt  ; 

éloignes  de  moi: Phygelle  &  '  . 
Hermogçnc  lont  de  ce  nom-  lus,&acunogencs., 
bre. 

i^.  Que  le  vSeigneur  ré-      i^.  Dct  mifericor- 
pande  fa  mifericocde  fur  la  ^j^"^  Dominas  Oncfi- 
^>-4.  femiUe  dmefiphore  :  parce  P^^o"  ^lomm ,  qma  fe. 

«•       qu  il  m  a  fouvcat  foulage ,  &  ^^tcnam  mcam  non  Cl u- 
qu'il  n'a  point  rougi  de  mes  bulc  ^ 
ichaînes  5 

17.  mais  qu'érant  venu  à      17.  fcd  ciim  Romain 
.  Rome  il  ma  cherché  avec  vcnifTcc  .  follicitè  me 
grand  foin  ,  &  ma  trouvé.  '  ^ ' 

iS.  Quelle  Seigneur  lui 
Afle  la  grâce  de  crotiver  mî- 
fericorde  devant  lui  en  ce 
dernier  jour  •  car  vous  fçavez 
mieux  que  perfoam  combien  meUùsnoftti; 

d'adiftanccs  il  m  g  rendues  i 
Bphcfe. 

i".  14.  cxpl.  il  parle  du  -lépâtde  la  doâiinei^itfécieaBe» 
•  18.  Uttr.  le  Seigneur, 


18,  Dec  Uli  Domi-^ 
nus  invenire  aù(èncor* 
diam  à  DdniJiio  îa  iIU< 
die  :  &  quaoca  Epliefî 
mini^^ravic  mihi  >  CQ 


s  E  N  su  T  T  E  R  A  L. 

JL    filon  U protneffe  delà  vie,  que  jÊfjÊu  avons 

0n  Jefus<:brift, 

Paul,  par  la  volonté  de  Dieu,  Voyez  les  commen-* 

jitmen^  de  p luûeurs  Epîtres  femblabips. 
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.  jipotre  de  J.C.  c'eft-à-dirc,  qui  ne  s'cftpas  in- 
géré d^lai-mème  dans  la  charge  d'Ap6tre  »  mais 
qui  y  eft  entré  par  Texprès  commandement  de 

Dieu  par  une  vocation  toute  particulière  &  excra- 
ordinaire. 

Selon  la  prameffe  de  la  vie  écernelle  ,  que  Dieu 
avoît  de  ronce  éternité  promifè  i  fes  élus»  &  qu'il 
z  déclaré  dans  ces  derniers  temps  en  envoyant  fon 
propre  Fils. 

Q^ue  nous  y  c\pÀ  fommes  fidèles,  avons  ^  dcs-à- 
prefent  en  efperance  ,  c*eft-à-dire  ,  que  nous  au- 
fons  en  eâet  après  le  cours  de  cette  vie  en /•  C. 
par  la  confiance  ^ue  nous  avons  en  fes  mérites  » 
>  &  par  l'étipite  umon  'que  nous  avons  avec  lui  9 
comme  des  membres  à  leur  chef,  par  la  charité. 

f.  1,  A  Timothée  fonfi/s  bien-aim/ :  Dieu/ePere, 
&  /.  C,  notre  Seigneur  vous  donnent  la  grâce ,  la  mi^ 
fjsrkorde  y  &  la  paix,  9. 

A  Tinmkee'fon bUKraimiy  en  la  £»i.  Voyes.  ^ 
Tit.  !•  I. 

Dieuie  Pere^  &  J.  C,  mire  Setgneurvws  dmmmi 

ta  grâce ,  en  continuant  de  vous  ptoteger ,  de  vous 
lecourir  &  de  vous  fan<^ifier  de  plus  en  plus. 

La  mifericorde ,  en  vous  remettant  vos  péchés  ; 
les  plus  iaincs  ayant  tous  les  jour^  befoin  d'en  de- 
mander pardon  à  Dieu.  5*/  dixerimus  qumiampet'.uTàmu 
€0àmfi9nh4éeimus6cz]iitÀi£axffiferUhSi&nUf^  ^J^^ 
fkirdia^&fuperl/raelDei.  '  '      w.*  ' 

£t  la  paix  de  confcience  ,  qui  eft  la  fuite  ôc  Tef-  • 
fer  de  la  grâce  Se  de  la  mifericorde ,  n'étant  pas 
poûible  que  celui  qui  a  reçu  un  il  grand  bien ,  ne 
jouiflè  d'une  ptofon^e  paix  dans  fa  confcience.  Il 
faut  remarîquer ,  que  quoique  faint  Paul  dans  cou«  * 
tes  les'  falutatîons  de  (es  Epitret»  ne  httc  pas  une 
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expreflfe  mention  du  Saint-Efprit,  il  ^jp  laide  pas 
de  rexprimer  raffifamment  par  Ces  dons  ,  iorCqu'il 
fotthaire  la  grâce  >  la  mifericorde  &  la  paix  ;  pui(^ 

que  le  Saiiit-Efprit  eft  infeparable  de  fcs  dons  ,  ôc 
qu'il  cft  lui  mcme  le  don  du  Pere  &  du  Fils, 
puifqu  enfin,  félon  la  doctrine  de  l'Eglife,  il  eft  lui-* 
même  la  grâce  ,  la  mifericorde ,  ôc  la  paix  fubfi- 
ftance ,  (elon  le  langage  de  TEglife.  Grâtia  Sfiriius 
fanâus  ipfe  eft  remifio  omnium  peccéUwrum^ 

f.^.fe  rends  grâces  au  Dieutfuemei  ancêtres  M 
ftrvi  O'  que  je  fers  avec  une  confcience  pure  ,  de  ce 
(]uc  nuit  &  jour  vous  mites  continuellement  préfent  i 
l  'efprit  dans  mes  prières* 

'  Je  rends  grâces  au  Dién ,  comme  à  lautear  de  le 
jprincipede  tout  le  bien  que  nous  bi&yns^qujgmef 
dncitres  ont  fervu  Le  but  de  TApotre  n'eft  pas  de  Te 

louer  lui-mcme  ,  mais  d'exciter  Timorhéc  à  imiter^ 
x:omme  lui,  la  foi  &  la  perfection  de  fes  ancêtres., 
j         /mit  Jt  or  es  mei  eftote  ficut -,  &c,L^s  ancêtres  donc  il 
IL  t.*    parle  ne  font  pas  feulement  Abraham  ,  Ifaac,  & 
i^diU*  Jacob  ,  qui  (ont  les  ancêtres  &  les  pcres  de  tous  les 
Juifs  ;  &  en  un  fens  plus  noble  &  plus  véritable>les 
9tom,  9.  ancêtres  de  tous  les  Chrétiens.  Non  qui  filii  carnis, 
fed  qui  filii  funt  promijfionis  ,  aflimantur ,  in  femine  : 
iTidis  ce  font  principalement  (es  propres  père  ôc 
mere  >  les  ayeuls  »  6c  fes  bifayculs  paternels  ou  ma-  > 
ternels ,  gui  étoienc  petfonnes  de  grande  pieté  pâr- 
•  miles  Juifs,  commç  la  profeiliou  qu'ils  fàifoient* 
d'être  Pharifiens,  6c  Téducation  de  ce  (ifinc  Apo-^ 
trc  en  cft  une  preuve  évidente.  Secundùm  le^eni 
^'  Phartjltus. 

Et  que  je  fers  avec  une  confcience  pure.,  c*eft-à-di- 
fe»  exempre  de  crinie  &  de  péché  volontaire;  cat 
pour  ce  ^tti  çft  des  fautes  légères  &  învoloutairei , 
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les  plus  juftes  mêmes  n'en  font  pas  exempts  pca- 
datuie  cours  de  cette  vie. 

De  ce  que  mat  &  jour.  Ceci  eft  confordoe  à  la 
pratique  de  toate  TEglife ,  quia  toujours»  tant 
dans  i'ancién  que  dans  le  nouveau  Teftament ,  ob- 
fervc  cette  forme  &  cette  coutume  de  prier  la  nuit  • 
&  le  jour.  Memor  fui  nocle^  Sec.  Septics  in  dielau- 
dem^  &c.  In  noctibus  extolUte ,  &c.  Em  pernocians  i6^. 
in  orathne  Dei.  ^f'^^* 
Vous  m*ites  contimellemm  prifent  i  l*effru  dans  ^  '^-^^ 
nus  prières  ,  c'cft-à-dire,  que  je  ne  manque  jamais 
de  mefouvenirdc  vous.  L'Apôtre  en  rend  grâces 
•   à  Dieu  ,  parce  que  c'efl:  une  adion  de  charité ,  dont 
il  reconnoît  que  Dieu  eft  l'auteur  &  la  caufe  pre- 
mière qui  nous  Tinfpire.  U  emploie  auili  cette 
aftion  de  grâces ,  qui  eft  comme  une  efpece  de  ju- 
feraent  >pour  faire  voit  k  Timothée  qu'il  ne  dit 
rien  par  exagération  ,  ni  par  compliment.'  ; 

ir.  4.  Car  je  me  fotiviens  de  vos  Lirmes ,  &  je  de'* 
fre  de  vous  voir ,  ajin  d'être  rempli  de  joie. 

Car  je  me  fçuviens  y  comme  s'il  difoii  :  Ce  qui 
m'excite  a  pénfec  fi  fouvent  à  vous  ,  eft  le  défit 
ardent  que  j'ai  de^vousvoir,&  ce  défit  eft  excite 
par  le  fouvcnîr  àe  vos  larmes ,  c*cft-à-dire  »  des  lar- 
mes que  la  perfccurion  de  vos  adverfaires  vous  font 
répandre  devant  Dieu  pour  implorer  fon  fecours. 
Ces  larmes  ne  procèdent  pas  depufiUanimité,mais 
d*une  humblb  crainte  de  Dieu  qui  fait  quele  fidèle 
s'adrefiè  amoureufement  à  lui^  dansla  reconnoiC- 
(ànce  de  fa  propre  infirmité ,  pour  lui  demandefla 
confolation ,  &  la  force  de  demeurer  ferme  contre 
la  pcrfecurion  :  la  trop  grande  fermeté  &:  rinfenli-  •  . 
bilité  dans  ces  occafions ,  eft  plutôt  une  marque  "  ^  ' 
d'orgueil  de  de  dureté.,  que  de  la  genetofité  duc*. 

•y  m 
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tienne  >jqtti  ne  s  éloigne  jamais  de  rhumiticé»  êâ' 
du  lenciment  de  fa  propre  inficçiicé.  Voye^  Aft» 

37. 

Et  je  de/ire  de  vous  voir.  L'Apotre  étoic  alors 
prcfque  feul  à  Rome  ,  &  dans  les  liens  j  il  avoir  be- 
ibin  de  Timochée  poar  Taidec  dans  les  travaux  de 
Tap^ftolac ,  &  lui  confier  avant  (on  martyre  fe& 
danieres  volontés  fur  ce  fujer. 

.^ff  étkn  rmfii  de  joie  »  d*une  joie  tonte  (pi* 
rituelle  ,  voyant  de  mes  propres  yeux  avec  com- 
bien de  patience  vous  fouffrez  les  perfecutions  vio-« 
lentes  de  vos  adverfaires.D^er^'  tnim  viderevês^ 
&c,  L'effer  des  foufFrances  chrétiennes  »  ou  dés 
affli&ions  (oufFertes  ;  ôc  des  larmes  répandues  pour 
la  cau(è  de  J.  C  n*eft  pas  (êutement  de  confbler 
M4téf,  ceux  qui  foufFrent  ôc  qui  pleurent.  Bcati  qui  lugenty 
j-ç-  drr.  mais  de  confolcr  les  vrais  fidèles  qui  nous 
a«CM;t.  voient  fou tFiir.  Sive  autem  trihulamur  pro  vejird  co»* 
folatione ,  &€.  Saint  Paul  ne  fouhaitoit  pas  de  voie  . 
Timothée  pour  (e  ràouir  de  (on  affliâion ,  mais 
poorie  con  jouir  avec  lui  de  fa  conftance  à  (bufïrir , 
&  de  la  récompenfe  érernelle  qu'il  en  devoir  rece- 
voir :  de  mcme  à  peu  près  qu'il  ne  fe  réjouilToic 
pas  de  la  triftefle  des  Corinthiens  ,  mais  de  rcficc 
faluraire  qu'elle  avoir  produit.  G.tudeo  non  quia  con^ 
niftM  efiis  9  fed  quU  contrtjlati  efiis  ad  pœnkemum.  « 

5  •  Me  repr/fentam  cette  foi Jincere  qtàeften  ifous  » 
qu'a  eue  premièrement  Loide  votre  ayeule  ,  &  Eunice 
votre  mere  >  &  que  je  fuis  tris-perfuddc  que  vous  ave^ 

Me  repréfentant.  C  eft  un  autre  motif  du  défie  . , 
qu  il  a  de  voir  Timothée  ,  qui  eft  prcfque  fcrphla- 
ble.à  celui  qu'il  avoit  de  voir  les^Sloma^ns.  Idejl^ 
finulconfolariinv^Us^&c, 
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Cette  foi  finccre  ,  exempte  d'hypocrifie  &  de  diflî- 
niulacion ,  qui  cft  accompagnée  de  bonnes  œu- 
vres ,  &  cjui  pratique  ce  qu  elle  croit  \  aurliea  que 
la  foi  qui  eft  mélangée  de  fidion  àc  d'bypocrihe  >  ^ 
fait  bien  profeflion  db  croire  en  Dieu ,  mais  elle  le 
renonce  par  les  œuvres  ,  ne  voulant  pas  fe  foumet- 
trc  à  Tes  commandemens.  .C<?;5/î^r«/i<r  fe  nojfe  Deum ,  Ta.  un 
faclis  autem  negant. 

Qui  tfl  en  voffs ,  qu'a  eue  premièrement  LMe  vçtre 
4jeule ,  &  Eunice  votre  mere.  L'Apôtre  dit  ici ,  pour 
exciter  Timothée  à  ne  pas  dégénérer  de  la  foi  & 
de  la  vertu  de  ces  faiptcs  femmes ,  qui  étoicnt  Jui- 
ves de  nation  ,  &/Chrétiennes  de  Reli^zion. 
Et  que  je  fuis  très-perfuade  ,  par  la  connoiflance 
.  jque  j  ai  de  vous  depuis  le  temps  que  vous  êtes  fous 
ma  conduite ,  que  vouS'  avez,  mjfi  >  à  leur  exemple. 
Il  ajome  ces  paroles ,  i^ovac  aflfennir  Timothée  dé 
plus  en  plus  dans  la  foi  »  &  le  porter  à  la  patience 
&àlaperfeverance.  * 

.    ir.  6,  Cejl  pourquoi  je  vous  avertis  de  rallumer  ce  feu  * 
de  U  grâce  de  Dieu ,  que  vous  avez»  reçue  par  timpufi" 
thn  de  mer  mains.  # 

'  Ceft  pourquoi ,  comme  je  comiois  la  iincerité  .tie  .  . 
votre  foi ,  Ôc  la  di(^fiâoa  toute  fainte  de  votre 

cœur  ,  je  ne  fais  pomt  de  difficulté  de  vous  aver- 
tir ,  comme  un  maître  avertit  Ton  difciple  ,  de  ral- 
lumer ce  feu  y  c'eft-à-dire  »  de  le  rendre  plus  adif  : 
car  comme  Timothée  avoit  de  -grandes  perfecu- 
tions  à  ibutenir ,  'qui  étoicnt  capable^de  l'étendre  » 
te  qu'il  commençoit  i.  (è  ralentir  par  la  crainte  ,  ' 
l'Apôtre  Taverrit  d*y  prendre  garde  ,  &  d'avoir 
foin  de  temps  en  temps  de  le  rallumer  9  de-peur 
qu'il  ne  vienne  à  s'éteindre.  •  •  -  * 
D$Ugna(e  Dieu,  Gr,  jfiflffteu  Bu  Dmutm  Dei*  - 


iSS       II.  Epistrede  S.Paul 
Ce  feu  de  la  grâce  de  Dieu ,  cft  le  don  de  ferveur» 
6c  de  force  ,  que  les  Ëvêques  bien  difoofés  êc 
pell^  de  Dieu  ,  comme  récoit  Tiihockée ,  reçoi- 
vent dans  l'ordination ,  pour  furmonter  Se  confii- 
mer  ,  pour  aiiill  dire  ,  toutes  les  difficultés  q^ui  fe 
rencontrent  dans  leur  miniftere  :  ce  don  a  divers 
degrés  ,  félon  la  difpoficion  que  Dieu  trouve  >  ôc 
qu'il  a  mife  dans  les  fujets  qui  le  reçoivent  ^  ÔC 

Cxit  s'augmenter  dans  la  fiiite ,  od  diminuer  y  (è- 
n  le  travail  &  la  coopération  de  celui  qui  Ta  re^* . 
çue ,  de  même  que  tous  les  autres  dons  :  c  cft  pofir- 
quoi  TApotre  exJiorce  Timothée  à  ne  fe  pas  négli- 
ger,  mais  â  travailler  fans  celTe  à  augmenter  cette 
grâce. 

Que  vous  avez,  reçue  par  fimfofaim  de  mes  mamr  'i 
lotfque  je  vous  ai  feit  Prêtre ,  &  depuis  Evêquc. 
Voyez  les  Pcrcs  &  les  Scolaftiques  fur  cette  impo- 
fition  de  mains. 

'î^.  7.  Car  Dieu  ne  nous  a  pas  donne  un  efprit  de  ti^ 
midité ,  mais  un  rfprk  de  eeurage  >  d'amour  &  de  fa^  . 

Car  Dieu  ne  neus  a  pas  dmnS^tn  e&rh  de  timidité  p 
c'bA^sUdire ,  Die»  ne  nous  a  pas  infpiré  la  timidité 

'dans  lordination  ,  ou  par  l'impofition  des  mains  » 
ce  n'eft  en  nous  qu'un  pur  (^ffet  de  la  nature  cor- 
rompue ,  qui  eft  capable  de  nous  faire  perdre  la 
gtace  de  Dieu. 

Mms  un  efprifde  eeurage ,  pour  demeurer  ferme, 
dans  toutes  les  difficultés  de  notre  miniftere.  * 

If  amour ,  pour  les  furmonter  avecplaific ,  &  avec 
facilité. 

Et  de  fagcjfe ,  pour  nous  conferver  toujours  tran- 
quilles âc  dans  line  même  égalité  d'efprit  dans. les 
plus  grandes  difficultés  \  piufque  noi»  avons  i?B^ 

« 
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%>US  CCS  dons  dans  IWdination  ,  il  eft  jnfte  de  les 
feire  valoir ,  &  de  ne  les  pas  éteindre  par  notrc  nc- 
.  gligence  &  notre  timidité. 

f.  S.      rougiffez.  donc  point  de  notre  Seipieur  que 
vous  devez,  confeffer,  ni  de  moi  ,  qui  fuis  fin  captif 
méttspmgrez.  avec  moi  pour  l'Evangile ,  félon  U  for  ce 
que  vous  recevrez  de  Dieu. 

Nerougtffez.  donc  point  devtinv  qui  que  ce  Toit, 
quelque  mal  qui  vous  en  puifTe  arriver  de  la  parc 
des  hommes  y  de  noire  Seigneur  que  vous  devez,  c^n- 
feffer  ,  avouant  franchement  que  vqus  cœyez  en 
Joi ,  ^  rendant  un  témoignage  aatei^ique  &fm- 
ccrc  a  la  vérité  de  fa  Religion. 

Ni  de  moi,  qui  Çixisfon  captif,  ccft-d-dirc  :  faicea 
de  mes  chaînes  toute  votre  gloire  ,  puifque  ces 
foufFrances  font  giorieufes.  Voyez  Ephefe  5.1^.  ' 

Mais  fouffrez.  avec  moi  pour  f  Evangile  ^  c'çft-i*» 
dite  :  Ne  rcfufez  point  de  foufeir  auflî-bicn  que 
moi ,  pour  la  prédication  lïvangile ,  les  peife- 
cuaons  &  les  peines  qui  y  font  attachées. 

Sekm  k  force ç^Mt  vous  recevrez  de  Dieu ,  ceft-à- 
dire  ,  félon  le  degré  de  force  que  vous  avez  rcça 
dans  votre  ordination  par  l'impofition  de  mca 
mains  ,  qui  eft  comme  une  cfpcce  d'habitude  fuir, 
nainrcUe  ,  par  la  grâce  opérante  &  adfcuclle  que 
vous  devez  cfperer  de  Dieu;  puifque  c  efl  un  moveu 
néccffairepour  vous  acquitter  du  miniftere  auquel 
il  vous  a  appellé.  UApôtre  die  ceci  à  Timothée, 
afin  qu  il  n  allègue  pas  fonimpuiflCmce  &c  fon  infir- 
mité pour  une  raifon  de  ne  pas  foufiir. 

Qui  nous  a  fauves  ,  &  nous  a  appelles  par  f.i 
vocation  famte  s  non  félon  nos  œuvres  ,  mais  félon  le  de- 
€ret  de  fa  volonté,  &  félon  l a  grâce  qui,  nous  a  été  dan- 
née  enj.C.  avant  tous  les  fie  des  ^ 
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Qui  flous  a  fauves  ,  du  péché  ,  de  la  iBort ,  &  ié 
la  damnation  éternelle  ,  où  nous  qui  fommes  fidc-% 
les  >  étions  engagés  comme  le.  refte  des  hommes  ». 

Çar  le  péché  de  notre  premier  pere  Ad^m.  Voyez 
jt.  5. 5. 

Et  nom  d  appellis ,  c'eft-i  dire  :  Non  feulement 

il  nous  a  fauves ,  mais  même  appelles  au  Chriftia- 
nifmc  :  pour  montrer  que  Dieu  n'tft  pas  moins  au* 
ceur  de  la  vocarion  à  la  foi ,  que  du  faiur. 

Par  fa  vacation  fainte.  Grec  :  k  une  V0cathn  fainte  r 
L'Apocre  appelle  quelquefois  Técat  de  la  profe(&oa 
de  vie ,  vocahêti  >  parce  qa*il  (èmble  qu'il  veuille 
diftinguer  la  vocation  du  Chriftianifrae  ,  qui  eftua 
état  tout  divin  &:  furnaturel  >  des  autres  vocations 
qui  fe  rapportent  à  un  état  purement  naturel  j  cotn^ 
^e  (ont  celles  d  être  appelléà  la  Royauté  »  à  la  Ju^ 
dicatore  9  â  la  fervitnde  >  &c.  ce  qui  fe  renconcrQ. 
même  parmi  les  infidèles»  comme  on  le  peut  voit: 
par  ce  paffagc  des  Apotrts  :  Vnufjuifque  'tnquAVoca^ 
ùone  vocatus  efl ,  in  ea  permaneat. 

L'intention  de  rÂpôtre  ,  dans  ce  verfct  &  les 
fnivanss  eft  de  permader  à  Timothée  dç  fouffrir 
courageuftmdnc  pour  l'Evangile  »  &  de  lui  montrée 

3ue  Dieu  ayant  htic  de  G  grandes  grâces  aux  fidèles  9 
n'y  a  point  de  peines  qu'ils  ne  doivent  s'cftimcr 
heureux  de  fouffrir  pour  Tavanccment  de  fa  gloire  » 
&  la  prédication  de  l'Evangile. 

Non  félon  nos  œuvres  t  c>ft-à-dire  ,  npn  en  conlî- 
deration  de  nos  propresœuvres  »  puifqu'elles  fonc 

3[iauvaiiès;  mais  félin  le  iecret  de  fa  mtmté  ^  c'eft-à-> 
ire ,  parce  qu'il  l'a  ainfiréfôtu  ou  arrêté  de  toute 
éternité  ,  fans  autre  raifon  que  celle  de  fon  boii 
plaifir  ,  qui  eft  la  raifon  fouverainc  j  ce  qui  s'appelle 

la  prédeftinatioQ  au  iàlur  »  quicenferme  la  prépara^ 

« 
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tlon  des  moyens  néceiraircs  pour  y  paivenir^c'cft 
|»ourquoi  il  ajoute  : 

Etjtlm  U  grâce ,  c'eft-à-dire  >  le  Tecours  efficace 
pour  faire  des  bonnes  oeuvres  >  qui  font  Tumqne 
moyen  pour  acquérir  le  (àlut;  car  comme  le  décret  • 
de  fauver  les  iîdeles  eft  abfoln  en  Dieu ,  qu'il 
n'eftpas  fondé  fur  des  oeuwes  incertaines,  il  faut 

Eur  iêfauvec ,  que  les  bonnes  œuvres >  quienfonc 
I  moyens  9  s'accompliflcnt. 
Qmnous  a  itedotmeeen  /«  C  avant  Mis  Us  fiecks^ 
c*eft-à-dire  ,  defti|^  en  copfideration  des  mérites 
fîirurs  de  J.  C.  ou  ,  que  Dieu  a  réfolu  avant  tous  les 
fiecles  de  nous  donner  en  fon  temps  par  les  mérircs 
de  J.  O  &  non  par  les  nôtres  9  ou  par  nos  propres 
cavres. 

\o.Etqu$aparumi^enant par  l'avenemam  Je 
mtre  Seigneur /.  C.  qui  aéAruh iamrt , &miudiê^ 

têwvert par  l'Evangile  lavie  &  rimmèrtalit/. 

Et  qui  a  paru  maintenant  par  V avènement  de  notre 
Seigneur  J.  C,  Ce  n'eft  pas  que  cette  grâce  ne  fut 
donnée  à  quelques-uns  dans  lancien  Teftaibenti 
mais  outre  qu'elle  n  etoit  donnée  quepar  les  méri^ 
tes  futurs  de  J.C.  c'eft  quelle  étoit très-raie  ,  & 
n'étoit  communiquée  qu'à  un  très-perit  nombre  de 
fidèles.  L'Apôtre  fait  voir  quelle  elî  cette  grâce  qui 
a  paru  par  l'avènement  de  J.  C.  qui  s  eft  découvert 
aux  hommes  par  Ton  Incarnation,  àc  par  toutes 
les  aâians  &  les  myfteres  de  fa  vie. 

Qui  4  détruit  ta  imrt ,  c'eft-à-dire ,  délivré  tous  les 
fidèles  de  la  mort  rpirituelle  Bc  corporelle  qui  re« 
gnoit  par  le  péché  fur  eux,  comme  fur  tous  lesdeC- 
^endans  d'Adam. 

Et  nous  a  découvert  par  l'Evangile  la  vie  de  la  grâce 

&  «le  k  gloire»  U  les  xnoyensaécellàirespoat  y 
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parvenir  :  Et  Cinmortalité du  corps  &  de  1  ame,  qui  ^ 
conilfte  à  ne  pouvoir  plus  perdre  la  vie  corporelle 

m  fpirituellci  ce  qui  n'aura  lieu  &  pleinement  fon- 
effet  qu'au  temps  de  laréfurredion. 

.  >5^.  1 1 .  Ceft  pour  cela  que  j'ai  été  établi  l€  Prédicateur  ^ 
rJpotre  &  le  Maître  des  nations. 

-  Cefi  pour  cela ,  c  elt-à-diré  ,  pour  annoncer  cec 
Evangilè,  que  f  ai  été  etabliie  Prédicateur,  La  fon- 
dion  de  Prédicateur  cft  de  traiter  les  vérités  de  la 
Reliî^ion  d'une  manicic  propre  a  émouvoir,  &  à 
porter  les  auditeurs  à  la  péioicencc  &:  a  la  pracique 
des  vertus  chrétiennes.  ♦ 

VApotre  ,  pour  exercer  une  autorité  fpîrîtuelle 
fur  les  fidèles  &  fur  les  minières  ordinaires  de  TE- 
glife ,  pour  établir  la  vérité  de  TEvangile  par  les  nu-r 
racles  &  les  prodiges ,  pour  ordonner  des  Pafteurs 
&  des  miniftres  dans  l'Eglife  ,  &c. 

Et  leMaUre^  pour  inftruire  avec  méthode  &  fa- 
cilité les  fidèles  fur  toutes  les  vérités  chrétiennes 

Siui font  nécetfaires  au  falut, félon  lerat  &  la  pro- 
effion  de  chaque  perfonne.  Çaint  Paul  avoir  été 
établi  de  Dieu  pour  faire  toutes  ces  fortes  de  fon-  , 
ttions. 

Des  Nations,  Voyez  Gai.  2,8. 
ir.  Il,  Et  ceft  ce  qui  ma  attiré  les  maux  que  je  fouffre  y 
mais  je  n'en  reugis  point.  Car  je  fçai  qui  eft  celui  a  qui 
fai  confie  mon  dé^ty  &ie  fmsperfuadéau'U  eftaffez^fuif 
faut  pour  me  le  garder  jufqu'à  ce  grand;  wr. 

Et  c'eft  ce  nui  7na  attire  les  maux' que  je  foudre, 
ccft-à-dire  :  Ceft  la  prédication  de  cet  Evangile  , 
qui  découvre  au  monde  la  vie  &  rincorruptibiliié ,  • 

5 lui  me  fait  endurer  les  maux  que  je  fouffre  à  pré-^ 
ent  des  infidèles,  coui  ne  peuvent  (iipportcr  ceux 
qui  les  veulent  éclairer ,  ni  ceux  qui  leur  font  en- 
voyés 
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voyés  poi^leur  annoacer  la  lumière  de  r£vangilef« 
Mais  je  n'en  rougis  pùint ,  de  je  n'en  ai  pas  moinj 
de  courage  ni  de  hardieife  à  faire  les  fonéci^ns  de 
mon  miuillere.  L'Apôtre  ciic  ceci ,  pour  encouragei? 
Timochce  ,  par  Ion  exemple  ,  à  ne  le  point  rebut-       ^     *  . 

*  ter  des  fonttioiis  de  loa  aiinilkere  ^  à  caule  des  iouf- 
•  frauçes  qui  i'accompagnenr.  * 

Car  je  fçai  qui  ejtceluiiquifaicmjliimon  défit  :  ce 
dépôt  eft  la  récompenfe  érernelle  que  Dieu  garde  à  .  j 

ceux  qui  nuionc  pcilevcrc  clans  fon  fervice  :  con- 
fier'cc*  dcpbcà  Dieu c'cil  s'aiFurer  qa'crartt  Hcîele 
dans  fes  pro nie (fes  ,  il  ne  manquera  pas  de  nouà 
^donner  en  fon  temps  la  rccompenfc  qu'il  nous  a  * 
%  promife  \  cetfe  récompenfe  efl:  appeilée  dépât ,  par-* 
ce  qu'encore  qu'elle  toit  donnée  de  toute  éternité 
aux  fidèles  élus ,  Dieu  referve  lexecution  de  ce  doit 

*  jufqu'au  temps,  qu'il  a  dcccrminc.    "  ' 

Et  je  fuis  perjwîdé  quil  eft  ajfez.  puijfun^  c*eft-l*  « 
dire,  qu'il  ne  manque  ni  de  pouvoir  ni  de  volonté*  • 
^  Potenseft  enimDeusftatu^eillHfH^  &plibi.  Fourme 

*  ^[g^der  »  c'eft-à-dire  >  pour  demeurer  ferme  dans  ^  • 
.  1<Î  d^ein  qu'il  a  conçu  de  toifle  éternité ,  de  rne 

faire  jouir  en  fon  temps  de  la  rccompenfc  ccernelle  ^ 
que  j'attends.  Sijie pxniîenîia  Qiim  funt  dâna  &  vocatiù  h. 
I>ei.  Qui  s  ergo  nos  ftparabtt ,  à'c.  /I. 

fufqu'ÀtegicsLnd  jour ,  ceft4-dire  ,  jufqu'au  jour 
du  jugement  «niverieU  non  que  Dieu  dttende  à  .  ;  « 
.récompenfer  \fs  fidèles  jufqu*à  ce  jour  ,  ftiais  parce 
que  leur  récofnpenfe  ne  fera  pleiiie  qu^en  ce  tc||i|>s^'      •  • 
•ia  5  lorfqu'ils  feront  glorieux.      .      *  •  •  ' 

f^i^.Propofex^ous  pour  moddle  les  faintes  inftru'^ 
Qhns  que  vous  avez,  entendues  dema  bouche ,  touchant  U 
foi.&  U  dêritéqui  eft  en  J.  C. 

Propofexj^ous  four  wo4ÊUttes  faintes  inftrùSioHt  .9 
^TomelV..  '     N  - 


Digitized  by  Google 


•     •  • 


5« 


1.  Cor, 
tut}' 


Matth, 


X94         II.  E        S  T  R  E    D  E   S.  P  A  U  L 

à'c  c'eft-à-dire  Continuez  d'obferver  dans  vos  in-» 
|kruâions  la  même  manière  dm(lçairç.>  que  vous 
|n*ayez  vu  obfçrvcr ,  ne  propofant  jamais  à  vqs  aOs-r 
4iteurs  qué  dbs  thofes  capables  de  les  édifiei^ 

Touchant  U  foi ,  &c.  c'eft-à-dire  :  Prenez  gardé 
en  inftiuifant  les  autres  ,  de  vous  maintenir  vous-^ 
même  dans  la  fermeté  &c  dans  la  pureté  de  la  foi  ; 
dan$  la  ferveur  de  la  charité  chrétienne  ,  qui  eft 
*  en  nous  par  l'union  que  tious  avons  en  J.C.  notre 
chef  çn  qualité  de  mendbres. 

1. 1 4.  Gardez^yparU  Sém'Effrkqm  baUt/m  WQUf^ 
V excellent  dcpêt  qup  i/OHS  a  été  confé. 

Gardez^  >  par  le  Saint- Ejprit  qui  habite  en  mt4s  ,  c  eft-  i 
â-d^re  ^  qui  eft  dans  notre  ame  >  non  teulement  par 
ion  iaimenfité ,  ou  par  une  grâce  paffagere  ^  inai^ 
qi|i  réfide  avec  ftabilicé  &  avec  çlaifir ,  comme  UA 
Roi  dans  fon  palais  icctjp  habitation  ^^ft  ce  quif»-»  < 
ûiiîe  ri^me,  &  eft  la  caufe  immédiate  de  la 
grâce  ûndifiante  ,  ou  de  la  charité  qu'on  no namc 
habimellc  :  Charitas  Bet  drffuft  eft  in  cordibus  npfiri$ 
.  fer  Spiritum  finclum  »  qui  (Ùtus  eft  nobis.  * 
.    *  L'excellent  dépofquivous  a  itlicoMpk^  cett-i-dirç^ 
b.  pu«e  doéteine  de  l'Evangilç  que  vous  avc^zteçuç 
'  comme  en  dépôt  dans  votre  ordination,  pput  U 
diftribuer  aux  fidèles,  &  la  confier  à  vos  fiicccflcurs: 
Ego  enim  accepi  à  Domino  quod  &  tradtdt  vobis.  Hoc 
C0mmenda  ftdelibus  hominibus ,  qui  tdonfi  erunt  &  alios 
dpçire,  Confervez  foigneufeoient  les  vertus^  ôc  lef 
in  Sai0X-£  f(|{ft  que  vous  avez  reçus  d^hs  v(i<i 
trewdînation  ,  pour  eu  f^^  un  faiptufage  , 
pour  lui  en  rqndrc  compte  un jo*Uf  :P«l»/«^>î«<*?^<rtf 
talent  a  y  &c. 

1^.  1 5 .        ffavez,  que  tous  ceux  quifoM  en  Afie  fe 
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y^sfcavez. ,  &c.  L'Apôcte  avenir  iciTîmothée  $ 

qu'il  prcnae  garde  de  ne  pas  faire  comme  plulieurs 
Chrétiens  de  l'Afie  qui  Tavoient  abandonne. 
.   •  Se  font  éloignés  de  moi ,  par  mépris  >  voyait  l'érac 
de  captivité  ou  je  fuis  »  pu  plutôt  par  la  cratme  de  ' 
la  per  fecùtion. 

Pèfgeiie  &  H€rmogehe ,  que  1  on  croit  avott  abm<  ' 
<îohné  la-  foi  en  cj  temps  /ou  peit  après ,  font  de  câ 
tîombre  :  il  marqua  principalement  ces  deux  -  ci  i 
comme  tes  chefs  ë<,  les  p-kis*  eonfiderabks  de  ceux, 
qui  Tavoient  abandonne. 

Que  le  Sei^fcurréfonie  for  mfeme^i^ic  fut  U 
fmnàUt  tOneftphwt ,  fane  tju'H  nié  fmomfiniêgé^  & 
qiU  n^'dpimfmff  demfckamef*  ' 

Qteeje  Seignenr  répande  fu  miferkorde ,  c'eft-à-dirci 
que  Dieu  vcrfc  fes  grâces  avec  abondance  &  enf 
tome  manière  fur  to\xtt  la  famille  dOne^fb§re^<f\jL 
étoitune  flimille  ChTétie|M)C>&  fur-tout  en  confié  ' 
dèrâtfondeleurpere*  '  ' 

Fafeetftfr^  mtd  fim/0tif  fimtagjé,  It  y  a  appatfence 
qu'Oneiîphore ,  qui  étoit  wn  des  premiers  de  l'Afie 
Mineure  ,  avoit  fouvent  retiré  &  logé  l'Apôtre  chcss 
lui  iqui^ravoirnourric,  &luiavoic  fourni  toutes 
les ckofes  niêtSmzs  à  la  vie^,  qu'il  lavoic  aififté 
dïins  travaux ,  confdfé  dans  fes  ]>erfecutioii^ , 
car  il  fie  faut  pas  s'imaginer  qudHcs  Apâtres 
n*cuflent  pas  befoin  quelquefois  de  Tc^ffiftance  de 
leurs  difciples  :  Et  Dieu  permet  fouvent  pour  hu- 
milier les  Supérieurs  >  qu'ils  aient  befoin  d'être  al- 
fiftés  ^  foulagés  en  plufieurs  rencontres  par  leuw* 
inferieur»  à  ^exemple  ét  J.  C.  jqui  n'a  poîttt  refufé 
dttre  confoté  par  un  Ange.  Voyez  Éut  iz.  4  3 . 

Bfqftitn\  fumtrmtgi  de  ma  ehaSnes ,  c'eft-à-dire, 
ua  il  nia  poinc  eu  home  dp  Vigtiominie  de  ma  pri' 


ILEpistrede  S.Paul 
Ipn  9*6^  des  chaînes  dont  je  fuis  lié  ici  \  Se  ne  m'a 
point  abandonné  comme  les  autres  de  r^fie>coin^f 
me  il  eft  dit  au  verfet  précèdent.  '* 

i\  17.  Maisqueunt  vem  kRme  ,  il, m' a  cbmh£ 
avec  gr.md  foin  ,  &  m'a  trouve.  •  - 

Miits  qti  étant  vciîu  de  1  Afie  à  Rome  :  où  il  avoir 
oui  dire  que  faine  Paul  avoic  écé^ansferé  de  la  Ju^ 
dée  polît  y  être  pri(bnftior/Lc  Grec  porte  :  Lorfqttil. 
etpit  tRome  $  ce  qui  fait  qu'il  eft^ncertain  fiOne- 
fiphore  étoitàRonie  quand  faint  Paul  y  arriva  9  ou. 
.  s'il  n'y  vint  qu'apics  lui. 

Ihn  u  cherclje  avec grundfotn  )p:iï  tomç%  les  prifons 
;  de  Rome  ,  ce  qui  marque  la  grande  aftecHon  qu'O-» 
ncfiphore  porroît  à  faint  Paul ,  &  qu'il  croit  bien  . 
éloigné  d'éviter  fa  préfenceà  caulè  de  Tinfamip  de  ' 
{es  chaînes  &  de  fa  captivité. 

Et  ni  4  trouve  >  c  eft-à-dire ,  jufqu  a  ce  qull  m'aie 
^trouve.  -  ^ 

ir,  18.  Que  le  Seigneur  lut  f.:(fe  la  grâce  de  trouver 
n^ferhorfie  devant  lui  en  ce  dernier  jour  :  car  vonsfca- 
^vitL  miiux  que  perfonne  €ombimtL'djfifia$u€s  Um'a^ 
tendues  ÀBphefe,  •       ^  . 

Que  le  Sei^ur  luifafe  la  grâce  y  &€.  Le  fcns  cft  ; 
Je  prie  le  Seigneur  ,  qu'en  coîM'uieracipn  des  œu- 
vres de  mifericorde'qu  Or.eliphore  a  exercées  en- 
vers moi,  en  ^elcjueécat  que  l'aie  été,  il  le  comble  . 
auffi  de  mifericorde  en  ce  dernier  jour  dif  jugement 
gênerai ,  lorfqueles  élus  recevront  en  leurs  corp& 
^en  leurs  ame&  tous  les  dons  de  grâces  &  de  gloi-; 
le  qu'il  leur  a  préparés  de  toute  éternité.  Il  eft  croya- 
ble qu'Onefiphure  croir  morr  lorfque  faint  Paul 
jécrivic  cette  Epîcre  \  &  que  comme  il  avoir  prié  pour  . 
toute  fa  famille,  ainii  qu'il  eft  marqué  dans  le  ver- 
fet i^«ii  prie  aiiffi  pour  lui  en  particulier  »  comme 
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Î>our  ua  dcûint  ,'que  Dieo  lui  rafle  mifercordc ,  & 
Lii  donne  un  repos  ccernel  :  ce  qui  prouveroic  ma- 
nifcilemenc  Tufage  ôc  la  fainrecé  de  la  prière  pour 
les  morts*/,  -  ^ 

Car  vous  fç^tvex,  mieux  que  perfonne  ,  fans  qull 
foie  néceilairede  vous  rappreàdré&  de  vous  en 
faire  le  récit ,  cmbien  t^affift^nces  il  m*a  rendues ,  c'eft- 
à-dire  ,  avec  quel  foin  &,avec  quelle  chvirité  il  m*a 
aflîdé ,  de  ma  fourni  roiirqi^  les  chofes  temporelles 
q^ui  ça'écoient  ncceflaires  pour  moi  &  pour  mes  dif- 
ciplcs ,  m  obligcarit  tnèmc  de  les  accepter  :  car  FA- 
potre  travailloit  de  fesprbpres  mains  pot^:  gagnée 
ce  qui  lai  écoic  néceflaire  pour  vivre.  Voyez  Aâ:. 


zo. 


A^hefe^  durant  l'efpace  pre (que  de  trois  ans 
que  r Apôtre  y  demeura.  Voyez  A6t.  ^:o.  3  i.  i<c  où 
Timothée  écoit  audî  avec  lui  du  nombre  de  fes  di(# 
ciples ,  &  avoit  été  participaat  des  libéralités  d'O- 
pefiphorê*  Voyez  Aft.  1 9.  ii. 


s 


•     s  E  N  s  «  P  1  R  I  T  U  E  L. 

f  •  4.  jttfqa'au  6.  T EretdsgrAces  auDiçtt^quemes 

J  ottcetns^mferviyêrjiuejef&f 
mftç  me  eonfiience  pure  ,  de  ce^ue  nuit  &  jour  vous 

in  êtes  continuellement  fréfetti  à^ejfrit  dansthes  prie- 
z/es ,  &c. 

Eft-ilbien  poflîkle  que  faint  Paul  qui  cioïtch  trgé 
du  foin  de  toutes  les  Eglifes ,  affiegé  tune  foule  d'^ffui* 
tes,  qui  nelffi  donnoit  pas  un  moment  de  repos,  obligé 
de  vivre  du  travail  de  jfes  mains trottvic  encore  dii 
temps  pour  vacqiiet  â  la  prière  jour  &  nuk  ?  C'èft 
fans  doute  qu  il  regardoic  la  prière  comme  le  dc- 
.    :    *  •  .  Niij 


i.  Cof. 
il,  18* 


*  « 
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J98      II.'Epistre  dE'S.  Paul 
yôirUptus  e0entid  des  Pafteurs  pour  fc  foutenir 
parmi  les  foins  &  les  occupations  ae  ledr  cifarge.  Il 
fi'eftpds  croyable;  die  faine  Grégoire,  combien 
notre  cœiir  le  diflfipe  par  fe  commerce  .que  noas 
avons  avec  les  hommes.  Si  donc  les  occupations 
extérieures  nous  appclantifTent     nous  entraînent 
concinuçltemenc  vers  la  ceeie,  ne  devons-nous  pas 
travailler  à  nous  relever  par  la  prière  fic^parla  me* 
ilteaeion  des  chofes  fàinteS^ 
'Malheur  lyôus»  6  Afteurs»  dit  un  grand  Eyê* 
i^^ff^  que  du  dernier  fieclc ,  fi  la  fource  de  la  pieté  &  de 
1^4^.1.4.  ia  dévotion  le  lèche  en  vous  :  car  cette  pietc  hn- 
cere  ôc  intérieure  eft  véritablement  la  fource  d  eau 
inve  qui  arrofe  rouées  nos  >pertus  t  qui  fanâifie  tous 
pos  exercices  ,  fains  laquellt  nous  devço<Mb  roue 
fteriles  Se  roue  (ècs  i  c  eft  ce  vin  célefte  qui  fortifia 
^      notre  cœur  par  une  joie  toute  divine ,  &  le  rend  ca- 
pable de  porter  le  poids  du  jour  de  de  la  chaleur 
^dans  l'exercice  pénible  des  fondions  paftoraies. 
L'unique  confolacion  d*un  Paftei^r ,  ajoute  ce  grand 
liom'me,  parmi  fes  gran4es  occuparioos  ,  eft  de  fe 
^  reeiitr  quelquefois  dads  la  (blinde  pour  s'entieec- 
nîr  ôc  parlet  cœur  à  cœur  avec^ieu  dans  la  prière 
&  la  médir.uion,        *  . 

•  Mall>eur  donc ,  encore  une  fois ,  à  vous,  6  Pa- 
(leurs  de*r£giifc»fivousquir:f'7peuàpealaprieT 
xc  ;  canenfuiee  vous  oerdrez  intaiÙiblemen(  la  oon- 
noiilànce  de  Voift-mimes  &  de  vos  devoirs  ;  vous 
'     comAnencerez  â  h*être  plife  ronchés  de  vos  fatf tes , 
&  à  ne  plusfait^  fcrupule  de  certaines  cho(cs  qui 
railonnablement  vous  en  devroient  faire.  ^ 
^^J^      Mais  écoutons  ce  que  faint  Bernard  dit  fur  ce  fu- 
t[    jee  à  un  grand  Pape  :  Sçavez-vous ,  lui  difoic*ii ,  où 
^*  »•    VOS  occupations  ewrieures.  vous  pourront  juen  er  ^ 
•   •       •  *  • 
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û  vous  négligez  la  prière ,  de  Ci  vous  vous  relâchez 
^e  vos  exercices  de  pieté  ,  elles  vous  meneronc  io» 
fenfiblemeac  où  vous  ne  voudrez  pas  all^  vqus* 
nèmm*  Vous  me  demandez  où  elles  vqus  pourronc 
mener ,  &.  je  veiiB  réponds  que  c*éft  à  renducciliç:' 
mentdttdanir;  ne  continuez  pas  à  me  demander  cé 
que  c'ell  que  cet  endurcilTement  de  cœur  i  car  fî 
vous  n'avez  pas  été  faili  de^frayeur  en  l'entendanc 
feulemenc  nomoier  »  vous  êtes  déjà  dan&cec  écar. 
U  n  y  a  que  le  coMir  endifrci ,  qui  n*ait  point  îior-^ 
leur  de  lui-même ,  parce  qu'il  -a  perdu  le  fèari* 
ment  :  Si  nm'expd^ifii ,  tmm  hêe  fotm  efl  C9t 
durwn ,  quod  femetipfum  non  exhorret ,  tjuia  nec  fentité 
Si  les  occupations  d'un  Souverain  Pontife  dans  les 
affaires  de  l'Eglife  font  capables  de  le  porter  à  un  (i 
grand  danger  d«lfe  perdre  *,  s'il'  néglige  la  prière  9 
que  ne  doivent  pas  craindre  les  Pafteurs  qui  ae  s'oc« 
cupent  point  du  foin  de  leurs  brebis  «  &  qui  paflent 
le  temps  inutilement  à  des  amufcmens  &  des 
divcrtiircmêns  indignes  de  leurs  caradteres  ? 

1^.  6.  jufqu  au  1 1 .  Ceft  pourquoi  je  vhis  avertis  de' 
fdUmer  ce  feu  de  U  grjttt  de  Dieu  que  vous  4V€^  rt^ 
fue pm  fimgofieif»  disses  mains.  Car  pim  uehmu  éfu 
éimi  tm  ^frii  de  timdite^  mâis  m  efprit  de  cmrAge.&e. 

La  grâce  qtfttn  miniftre  de  J.  C.  a  reçu  dans  (on 
ordination  ,  a  c'eft  Dieu  qui  l'a  appellé  à  cet  état  û 
,  relevé  ,  c'eft  un  grand  zele  pour  le  falut  des  ames  > 
•  &  un  grandcourage  pour  défendre  la  foi ,  niain- 
'  tenir  l'ordre  &  la  dij[îcipline  dans  TEglife.  Cette 
erace  fe  râllentit  fie  s'éteint ,  fi  on  n^a^foin  de 
rentretenir  &  de  la  rallumer  par  la  prière  de  lgéta<lb 
des  faintes  Lettres ,  par  la  vigilance  &  le  travail 
alîîdu  à  procurer  le  fatuc  de  ceux  dont  on  eft  chargé, 
«  car  lafoibledc  de  noue  natuce^eft^elle  que  nom 


too      IL  Epistre  de  S.Paul  , 
topibons  dans  la  tiédeur  3c  la  négligence,  (î^nouî 
n'avons  foin.de  nous  reveiller  par  le  travail  &  Ut% 
3cercic^  de  mèase  c^ue  le  fer  fe  rouille  û  l'on  ne  s'en 
fert.  Le.fet^  à  beloin  de  bois*  pour  ^'entretenir > 
fajis  ce  (ecours  it  s'éteint  bien-tôt  §  nous  avons  de  - 
ftiênie  beloin  de  ferveur  ,  mais  fur-tout  les  Pafteurs 
doivent  toujours  le  maintenir  dani  une  aâ:ivitG 
laince  pour  excitej^à  là  fieté ,  ^.  s  oppo^r  eouta^.  .• 
geufemenr  à  l'iniquité. 

Le  caraAère  de  Tefprit  paftoral  n'efl;  point  tpt 
efprh  de  timidité  ,  mais  un  e/frit  de  courage  ,  qui , 
cleve  aa-delliis  de  routes  les  confiderations  humai- 
nes ,  pour  défendre  la  juftice  &  la  vérité  ,  &  pour 
foutcnir  les  intérêts  de  Dieu  &  de  fon  Eglife  contre 
çcux  quj  voudroient  attaquer  fa  dodrine  &  fe*s 
faiptes  maximes*  LesPafteursfooiétabUs  les^heâ  . 
de  la  milice  Chrétienne ,  pour  animer  parleurs  pa«  • 
rôles  &  leur  exemple  les  fidèles  a  combattre  les 
ennemis  de  leur  falut ,  6c  a  fouffiir  la  mort  s'il  eft 
nécc (faire  ,  pour  Tamour  dej.  jC.  &:  de  fonEvan- 
*gile.  Ce  H:  a  cfuoi  le  faint  Apôtre  exhorte  fon  difci-^ 
pie  :  de  feuffrir  avec  Ifû  four^  CEvmgàe  3  CollaberÂ 
'Evarigclh,  Cetrp  force  éc  ce  coi^rage  eft  coltii  qiic 
J.  C.  promir  i  Tes  Apôtres,  rorfqu'il  leur  dit  avme  . 
u   de  monter  au  ciel  :  Demeurez  drjis  Lt  vHIq  de  Jeru^ 
^       falan  jHfquk  ce  gue^us  fejez^  re^  çUis  delaforce  d'eiH  • 

Ce  même  efpn't  de  force  qui  a  éq;  donné  aux  # 
•  Apôtres  le  jour  de  la  Pentecôte  y  eft  ejacore  donné 
k  leurs  Alcceflèurs»  &  aux  autres  condudeucs  de»  * 

Eglifjs,  pour  s'acquitter  de  leurs  fondions.  To«§ 
les  Pafleurs  n'ont  pas  cette  genereulc  intrépidité 
des  Bafiies  5  des  Chryfoftopjes  &c  des  Ambroifes  ,  > 
|K)Cir  ne  point  ^^ordei:  aux  puitionces  ce  qu'qlk«  # 
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•  veulenr  contre  Thonneiir  4e  Dieu ,  &  les  intérêts  de 
l'Eglilc.  Plufieurs  ne  pourraient  pas  employée 
réprimandes  fortes  contre  ks  Grands  du  mondç,» 
feioa  ia  qualité  de  leurs  fautes ,  conune  les  HilaiteSv 
&  les  Âchs^nafes  ont  fait  avec  une  vigueur  tout-i-^ 
fait  Epifcopale.  Si  c'eft  néanmoins  par  leurtimidi-^ 
té  &  leur  lachcré  que  les  fidèles  foicnt  opprimés , 
&  que  TEgliie  Ibuâre  quel  pie  pecfccution  >  ils  eH  / 
répondront  devant  Dieu  >  &  le  rendent  coupables 
de  tousi'ie  mal  qn^ils  n'empêchent  pas  >  s'ib  le  peu-^  ^ 
vent.      ,   ?       •      '  • 

Si  donc  les  Pafteurs  ^  les  Dired^urs  des  ames;  , 
veulcnc^çavoir  s'ils  ont  reçu  l'Efprif  paftoraK  qu'ils, 
s'examinent  fur  c^  trois  marques  qu'en  donne 
faint  Paul ,  s'ils  ont  un  efprit  de  coufa^re ,  d* amour  &i 
'^^y^^ejlr.  Le  courage,  la  charité  &  laîageffe,  ou  la. 
difcretîon  fori^  les  tfois  qualités  nécefl&iresiun 
Pafteur  *,  le  couragtf  pour  s  oppofcr  au  mal  ;  la  cha-J 
rité  pour  faire  du  bien  à  tous',  la  fagelîe  pour  ne 
rien  faire  qu'a  propos  daqs  Icxercice  de  fa  cLarge. 
.  ir»  i^w  ôcii.  Ceft  pour  cela  que  fat  été  efabli  le  Pré^, 
dkdteur ,  l'Autre  &  le  Mdtre  des  natiéuf  s  ^  iefi  et, 
^  epù  tu* 4  aîHre  les  fuâux  que  je  fouffre  »  mais  je  n'en  rou^. 
giipoint  ,^&c, 

L'Apotre  qui  fait  toujours  profelîîon  de  regarder 
la  croix  &  4es  fouffrances  comme-  fa  plus  grande 
gloire  :  A  Dieu  tk  pUife ,  dit-il  >  que  je  içe  glorifie  en  g^^.h,  • 
émre  cbofe  qu\n  la  croix  de  notre  Seigneur  Jm£.  infpi-  ^ 
re  à  ton  difciple  &  en  /a  perfonne  k  tous  les  hom-^ 
mer  les  mêmes  fencimen^  ,  non  feulemeht  d(  ne  * 
rougir  point  de  cofifefTcr     prêcher  J.  C.  crucifié-, 
mais  de  mettre  coûte  fa  gloire  danscettà  profcf^ 

5i  on  oc  rcgardoit  J.  C.  mort*  en  c^oix  qu'avec  le?  ' 
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yeux  du  corps ,  on  n'y  vcrroit  qu'un  objet  ignomî-  ♦ 

nieux  qui  feroic  horreiir  :  mais  quand  op  y  conli-* 

derc  ce  grand  myftcre  d'humilité  ,  cec  excès  de 

cbaricé,  qui  la  porté  à ibuiïrir  ce  fupplice honteux 

pour  les  hommot  qu'il  a  rachetés  par  ce  (noyea  ad* 

nirable ,  tour  y  paroît  glorieux  &  divin.  Cette  mort 

îgnominieufe  en  apparence ,  a  fauve  tout  le  monde 

.  entier  y  dit  faine  Chryfoftome ,  cette  mort  a  re- 

ficmciUé  le  ciel  &  la  terre  enfemble  >  elle  a  enticrcK 

ment  détrmc  la  tyrfttmie  du  déaion ,  de  a  fait  cptù 

Jcs  hommes  ibnt  devenus  Auges  èc  enfims  de  Dieu* 

Ces  sranragi^  (î  glorieux  ne  mérirenr-ils  pas  biç^ 

que  ndus  aimions  Se  que  nous  glorifions  Cfclui  qui 

nous  les  a  procures,  Ôcque  nous  tenions  à  honneur 

le  moyen  doiy  il  s  eft  fervi  pour  cela. 

•   Mais  pour  obtenir  ces  avantages ,  il  faut  s^unif  i 

7.  C.  crucifié  >  &  patticipet  à  Tes  (ouffrances  ;  car 

c'idè  à  cette  condition  qué  ndbs  participons  MX 

stiéritçs  de  (a  croix.  Qui  pourroit  donc  refiifer  de 

IbufFrir  à  fon  imitation        de  fe  croire  heureux 

d*en  aVoir  les  occafions,  pour  acquérir  un  fi  grand 

bonheur»?  C'étoit  là  la  difpofition  defaintPaul, 

qui  fe  glcfnfioit  dans  les  af&idiQns,  &fe  plaifoie  ^ 

«ans  les  outrages  &  les  perfectttions  qu'il  jfoaffifoit* 

Aofl!  éroît-ce  à  ce  delTein  que  le  Fits  de  Dieu  la- 

l^t  ^oifi pour  porter  fm  mm  devant  les  Gentils  ,  de^ 

t/am  les  Rois  ,  &  les  enfans  d'Ifrael.  *fe  lui  montrerai , 

dit  J.  Q,.m  Anaoic>^iMiMf»  H faMàmijff$lf9ii§^fa9r 
nton  nom.  % 

,.^^^înr  Apotreinontie  ici  la  vérité  de  cette  fcl« 
diaion  j  J'ni  étéPf^éicaUur&Apitre ,  &.MÀtre  éêit 

•^^'ns  f  ^  i^cft  ce  qui  ma  attiré  les  maux  que]e  foaffre; 
mais  je  n'en  rougis  point.  Cctoit  là  le  fort  de  ceux 
q«M  >  du  tcmpi  de  faim  Paul ,  ptcchoicm  l'Evaa- 


«  • 
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plCf  dc  ^eaiîrigQoieotles  vérités  de  la  Rctigion  ,  ils 
étoiqnt  expofés  i  routes  fortes  d'outrages  m  la  *paic  ' 
des  Juifs  4  Se  aux  plusxruêls  Supplices. 
,  Akiii  c'était  reffct  d'une  granek  charité  de  de* 
fircr  alors  l'Epifcopac  ,  quand  il  n'y  atoic  rien 
i  att^dre  de  la  part  du  monde  que  du  mépris  dc 
des«ottps.  Comaie  il  nj  a  tien  préfentemeoc  de 
plus  honorable»  de  plus  dpnx  &  de  plus  avanta« 
geux  (èlon  le  monde  ,  que  le  miniftere  Ecdefiaftî- 
que  ,  il  ne  faut  pas  s'éiontier  (i  on  s'emprefTe  tant 
pour  y  entrer.  Mais  comme  J.  C.  n'appelle  dans 
fon  Eglife  (es  Miniftres  que  pour  y  fouttrir  des  pei- 
nes ik  des  fatigues  >  en  travaillant  au  falutHes  ames» 
îl  eft  bien  à  craindre  qop  ce  ne  foit  pas  le  maîtte 
de  la  matfbn  qui  les  prenne  à  (on  fervice  >  mais  que 
ce  ne  foit  eux-mêmes  qui  s'y  ingèrent  contre  ion 
gré,  pour  y  jouir  des  avantages  qu'ils  y  rrouvenr. 

-j^.  15.  julqu'à  la  fin.  Propofiz-vous  pour  modelle 
hs  faines  infimâkns  que  vous  avez\  emeudues  de  nu 
betube  ^  &c. 

Saine  Ftal  repréfente  à  fon  cher  difcifie  les  véri- 
tés Chféri«tenes  qu'il  lté  a  enseignées  comme  utt 

tableau  doiu  il  doit  exprimer  tous  Tes  traits,  avec 
une  fidcliré  tout-à-fait  exadte ,  comme  s'il  lui  di- 
foit  :  J'ai  imité  les  Peintres,  en  vous  profofant  pour 
modeMf  les  fénes  inJlrucUons  pte  vous  avez,  entenduis 
i»  mi ,  je  vous  y  laiflR:  tracé  un  tableau  de  la  vertu 
8c  dc  tout  ce  qui  eft'agréab{e  â  Dieu  y  propofez* 
vous-lc  fanscclTe  ,  &  dans  toutes  les  occafions  où 
vous  aurez  à  parler  de  la  foi,  ou  de  la  charité-, 
«irez  de  là  des  modelles,  il  m  fera  point  nccef- 
faire  d'en  tirer  d'ailleurs.  Vous  avez  ces  règles  fnv 
primées  au-cfisdans  de  vous  :.  c'çft  ainfi  que  parle 
iàint  Jean  Chrylollome  ,  qui  remarque  que  l'Ap^- 


i64       II.  E  p  T  s%  R  E  d'e  s.  V  av  t 
trc  déclare  ici  ,^qu'il  a ,  (ans  éèrirace-i  dpnné  beatl^ 
covLp  de  chofcs  comme  par  tradition  i  fon  diftiplc 

qu'il  lui  rappelle  dans  la  mémoire.  Ainfi  ce  n'eft 
pas  feulement  ce^cjui  ell  écrit,  qu'il  faut  obfervcr-, 
mais  auili  toutes  les  inftniébions  que  les  Apôtres  oiic 
données  à  leurs  difciples ,  &c  qui  font  ventre  )aC« 
qu'a  nous  par  tradition  &  de  vivd  voix  \  c'eft  ce 
qu'il macque  encore,  oh.  i.  v.  i.tjttrdimi ^ qftevMf 
avez,  appris  de  mai ,  donnez^-le  en  dépit  à  des  hommes  fi- 
deles  y  qui  foient  eux-mêmes  capables  d'en  injîruire  d'au- 
tres^ Voyez  ce  qu'on  a  die  fur  ce  fujet  »  2.  Thcff.  i» 
ic»'&  i.Tim*  6.  le. 


CHAPITRE  II. 

'j.lT'Ortifiez-Yous  donc  ,  ô  t.'T^Ucrgo,piinî, 
Jl  mon  fils  /  par  la  grâce      4-  /«i. 
^uie{Ui>Jefus.Chrift/f  £7efàf* 

•  li  &  godant  ce.qoe  vous  »•  V*  ««lifti  à 
tvez.  appris  de  mol  devant  "^Iwf  ^^^^.^ 

1  r  '     '  j        '     "3rc  commenda  fldeli- 

'  Dlufieurs  témoins  , 'donnez-        ^^^^j^i^^^  ^  . 

le  en  dépôt  a  des  hommes  jaonei  crunc  6e  alk», 
fidèles  5  qui  foient  eux-mê-  doccre.  < 
mes  capables  d*en  inftmife  ^ 
d'antres. 

3.  'Faites-yoas  à  Ia./atigae 
Bc  ail  travail ,  comme  un  bon 
foldat  de  Jefus-Chrift.  ' 

4.  Celui  qui  eft  enrôlé  au 
fetVice  de  Dieo ,  ne  s'embar-        implicac  fc  ncgo- 
«aflc  point  daqs  les  aiFaires  ''''  i^^l»"bus  :  «  u 

^  l.rjr//.  que  QOtttMroatpfttlefilt-Cbtift,' 


.|.  Labora  (îcik  bo*  , 
nus  miles  Chrifti  Jeru^ 

4.  Nemo  miliranS 
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aTimothée.  Chap.  il  205 
pUccat ,  cui  fc  proba-  féculicres    ,  pour  ne  S*occil- 
'  per  qu  a  facisfaice  celui  qui 

^  Nâm  acquècer-  5*  Celui  qui  combaç  dans 
«tifiagonc,  non  co-  les  jeux  publics  ,  H  ell  coa- 

^Mnct  "^^  ^^"""^   qu'après   avoir  corn-; 

crrcaverif.  .  ^^^^^  félon  la  loi  dc4  cam» 

bats.  .  . 

«•Laboramcm  agrî-  d*.  Un  laboureur  ^  ^u2  â 
colam  oportet  primàm  bien  travaillé  ,  doit  le  pre- 
dc.fuaibun«rcipcrc.    ,^er  avoir  pag  i  b  récolte 

^      •  •  des  fruiis. 


7.  Incclligc  qiht  di- 
co  :  d.ibit  ciiim  tîbi  Do 
lu i u u s  in  on^nibus  in 
tdlcctuiu. 


7.  Comprenez  hkn  ce  que 
je  vous  dis  >  car  le  ieigneoc 
~  vous  donnera  Tintell^nce 
eîr  toutes  chofes.  ' 


cmoj^  cftoxio-    .  8.  t  Souvenez -vous  que 
JeWm  Chrî.  notre  Seigneur  J«fus  -  Chrift  ûf^ 


*8.Mc 

minum 

m^r,.v.  r  -r:  r^ce  de  David  , . 

David,  fccundum'E-  eft  relkil  cite  d  entiç  les  morts»  . 
vai«ciiaiii  menin  •  '  *  ^elon  TEvangile  «que^^je  prê- 
^  chc^u,  ' 

^.  in  qttilaboraaC-  9.  . pour  lequel  je  Touflre 
^•ac  a.î ,vii!ci4a .  qMfi  beaucoup  de  maux,  jufqu'à 

erre  dans  les  chaînes  corn- 
me  nn  fceleraci  mais  la  parole 
de  Dieu  n'eft>.|>oint  encbaî- 
née*- 


Marqrr 
non 


tmm  Dei  noi^ft  afli- 


10.  Idco  omnia  fu- 
Ainccf  propcer  eict^^ , 


lo.  Ceft  pourquoi,  j'en- 
'duce  tour  pour  4'amour  de» 


*  lK  4-  dutr.  un  foÙac  ne  <;'em-  premieremcnr  travailler*,  ^  c»* 

HarrafTc  p«înt  dans  les  emplois  de  fuite  recueillir  les  fniic  .     .    \*  • 

la  vie  civile ,  atiii  de  plaire  à  celui  f.  ^lettr.  mou  Evangile.  . 

i^lls'eftdonnf.       '  9^  ex^L  Cm  pnTua  oc  l'tfl> 

r*  ^  «irr.  ii^>iaDevreat  dsik-  pêihoîcpatdepcêa^r. 
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élus  i  afin  qu'ils  aajuerent  auf-     &  ipfi  falurcm^  coipi 
nims  le  fahtr  qni  cft 

en  Jefos-Chrift  avec  la  gMite 

du  ciel 

II.  C*cft  une  vérité  trcs- 

aSatée  ''^  ,  que  iî  nous  mou- 

tcms  avec  Jeitis-Chrift  ,  ncFUSf 

vivons  auffi  avec  lui. 

*  II!  Si  nous  foirffrons  avec 
^  lui ,  nous  régnerons  auffi  avec 

lui.  Si  nous  le*re.ionsons .  il     "     ^  '  , 

nous  renoncera  aulli.  • 

I  ^ .  Si  nous  lui  fotnmes  in- 

fidèles'  f  11  ne  laiflêra  pas  de 

ifi  imilpf  I  fidèle  \  car  il  ne 

peur  pas  fe  connedire  ^  lui-' 

même. 

14.  Don  fiez  ces  averrîflFc- 

mcns  "  ,  &  prencz-cn  le  Sci- 

fldeor  d  témoin.  Ne  vous 

amulcz  poMit  à  dei  dnpates  ùtiiedl,  nift  «!  r«b- 
'  dé  paroles ,  iqui  ne  fonf  bon*  v«r(îoncm  attdkotiu^ 

lies  qu  a  pervertir  ceux  qui  les 

éourcnr.     '  '  *  . 

'       15*  Mcxtez-vous  en  érat 

de  paroîcre  devant  Dieu  com-  ,  - 

méun  miniftfeaigne  de  fon  ioconfufibilcm  ,  icâè 

approbation  ,  qui  ne  fairnen  tradamcm  vt rbum  vc- 

donr  il  ait  fujet  de  rotigtr,  &-  fwatHé 

quir^aitbicndifpcnfer^'  la  parole  de  la  vérité,.^- 

•f.  rô.  Grec,  ércrnellc.  La  fuite  de  ces  chofcs  ,  Ijs  conjurant  ctr-' 

cft  411  vcrict  10.  du  chap.  Cuivanc.  vunt  le  S.igneur  </<r  /« j  9bjt\vet  ^  de 

if.  II.  Uttr,  cetce  parole  fft  (i<  ne  point  s'aarafec  i  d«s  ,  Sec 
ielle.  a  Dous ,  &c.  Hf&r.     .  T*  I  T«  Grec'  coqpec  k'palii  4e 

y  .  I  ^  lettr.  io  nicJ  foi  nic  nc.  U  picok  de  vâcité.  * 


fcc]  lanrur  :  quar  cft  irf 
Chrilio  Jcfu  cumglo* 
lia  cœidli*  • 

X  r.  Fi  J^iis  fcrnio  : 
Nam  C\  co:niiioitui  fi*- 
mus ,  &  couvivcmus. 

&  ecNiregnabimtis  v  ii 


I  î'.  51  noncreJimus» 
illc  ^clis  |Kiiîianet  , 

ccil. 

-  ■■  ♦  -•■ 

14.  Hxc  comirvmc 
tcftificans  coram  Do- 
mino. No!i  conccndcre 
vcrbis  ;  ad  nihil  eninà 


15.  Sollicite  cnrz 
tcipfum  pfobabilcni  ex* 
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^6.,  Profana  aucem  ,     '  i^,  Fuycz  ^  CÇUX  dm 

&  vanilocîuia.dcvKa  :   ^ent  deS  difcOtttS  VaillS  fc* 
«ultum    ciurtf    piofî-         r  -^w^*.  !r 

«iuûc  ad  im^ictatcui  :     F^W»»  •  ««^  lis  CfOItTOnt 

db  dIds  ea.pli»  daas  l  iai* 
piété; 

17.  fie  fcrmo  corum       1 7.  &  leur  dodrine  ,  coin- 

^  nombre  faocHjpneoée&Plikit 

iB.-qoîàwîAcit.      iS.  qui  fe  font  écartés  de 

lurrçâioncm  elle  lam  r      xl-       n.  j  '        •  /  x 
ûaam' ,      fubveîtc.  ^^^^  dcja.  arrivée ,  èc 

tanc^ooruitHlaiii  fideç^  émfi  sçn^lé  ha  £ai40 

ijnelqufti^uns. 
i^,  Sed  firmum  fuiii      1 9,  Maî^  le  foliàe  ioncle^ 

jbmcommDei  fta:  ha-  «eut  de  Dieu^/  demeure  fer- 
©cns  iienaculum  hoc  :      «  r  ^ 

OïgwitDominusqui  ^'^^  \  ^y^nc  pour  fceau  cétcc 

(Sfitciasifc:  Dii^cdac  Parole  :  Le  Seig^eur.connok  ^<>m, 

ab  laiqiiicace  «  ointiis  ^Qux  qui  £m  à  Jui  ;  ^  OM^^^ 

qui  nomioac  yinen  4«rrr:  Que  quicoilqucr  ifro- 

^>oaàù.  qocMenom  de  Jcfus-Chrift, 

9  éloigne  de  rtniquité. 

10.  In  magna  au-  10.  Dans  une  grande  mai-  * 
tcm  domo  non  folum  fon  il  n'y  a  pas  feiiJfimeni  dca 

qaîcieni  in  honozem  «  t^i^i^C  »  &  les  MS  {boc  pooc- 
^uaedam  «yem  in^çon-  dîQS  ilfàges  konn^csr  »  ies*àu<« 
liimeliaoï.        ^    *^  très  pour  Hes  ufages  hom^ 

*  ceux  ^.  m  * 

xj.  Si  quis  lygo  e-  -  zjL,  Si  quelqu'un  donc  (q 

t,  lé.  UUHMm  V  t:  to.  «jf/>/.  ainfi  dans  l  Ei  i|i  il 


loS      ILEpistredeS.  PAUt 
P  «arde  pàr  de  ces  chofes  "  i  il  mundAvciic  Ce    -ifl/s , 

fera  un  vafc  •  d'honneur ,  fan-  f'J^^'M:'''  lionorciii 

t>'c.i     a  r  ^  *     j  ^    iniKtincaruin  ,  &  utile 

■         •     a«fié      propre  au  femce  dtt 

icigncur,  prépare  pour tqptes  bouum  paratum. 
fortes  de  bonnes  œuvres.  . 
g   •         -    21.  Fuvez  les  pallions  des      zi.  Juvcnilia  nutcm 

jeunes  gens  ^ôc  iuivcz  la  iu-  ^^-ï^*''-^  %  .  fcrtaio 

.      •  Sice ,  l^foi,  la  charité  ,  &  la  -^-'^^.r^-^'^^^'n.  i Jcm  , 

pait    avec  ^  ceux  qui  invo-- ^um  iis  qui  invocaac 

quem  le  Seigneur  d'un  cœur  Dor^umdstoraepu- 
pur.  ro- 

•.        23.  Quant  aux  qneftions      1  î  ..  Sruttas  Wcm  & 

.  »  ^  n    impertmentes  oc  mutiles  "y    _  j  •  r- 

i;4-7-        r  nés  dcvica ,  tacns  quia 

;  ïi*.s.f.  ^chant  qmelles  font  une  ^ncmatliies.  ^ 

fource  de  conteftaticiis ,  cvi-  "  . 
Icz-ley.  '  t 

•  24.  Or  il  ne  faut  pas  que     *4-  Scrv«m 

le  ferviteur  du  Seigneur  sa-  "  E>oinini  "on  ofo;r.r  [i- 

^        mufe  a  Gont^ftcr -,  mais  il  dort  cifcad  onmcs .  docibi- 


■ 

&  parient  *j     •  ' 

25.  il  doit  itepfendre  avec  »r*  c«m  modcftîa 

douceur  ceux  qui  rdiftent  à  ^ompicutcm  «os,  quî 

laverite,  dans Icfperance  que  ^^^^^^  ^^^^  j^j^ 

Dieu  leur  pourra  donner  un  pccnitcnuam^dcogooG 
jour  /V^m.  M  pénitence  »  pôur  cendam  vericacem  % . 

la  leur  faire  c^nnoîtce  :  ■  ^  ' 

p  *Î6.  8c  qvLoinf  ils  forti-      i<ç.  &  rt^Ipifcant  à 

font  dcs^  pièges  du  diable  ,  ^diaboli  laijucis ,  à  qu^ 

ir.  ii.Utir,  fcftitifie  de  «Nitei.  vices. 

cesthok-^.  .r  ".r.  DccCi  crrcurv,  ph  ^      ir.  i\.  Grec:  qui  ne  a-rvvni  dC^ 

je  CCS  dilcoucs  vains  bi  profanes  tien  à  l'iuliruaios^ies  fideks. 
^oy  il  avoit  parlé  au  vcrf.  U.  fie  14-         dww  kt  niaax»  le. 

confequtenein  ànfti  des  «Kfct  sioc^ciiftfweioiiccvU.-    '  ^ 

*   .  captivY 
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'  taptivi  tcnenmi  ad  ip-  qui  les  tient  captifs  ,  pour  Ctt' 
iius  voiunfatcra.         faire  cc  qu'il  lui  plaît  ^  ^ 

i'.  it^.  artr.  cam  ^ue  Dieti  le  lui  pecm«c  >  «m  ,  pour  obéir  à  la  vo^ 
lonté  de  Dieu. 


.      SENS  LITTERAL* 

TmèfiefL'Vous  donc  9  c'cft-àrdirèî  Considérant  Te— 
tat  de  captif  &  de  pi  ifonnier  où  je  fuis  ,  ne  voua 
laiflcz  point  abattre  mais  prenez  courage,  &  for- 
tifiês^vous  contre  de.  pareilles  perfecutions  ,  qui. 
VOUS  peuvent  arriver  à  caufe  de  i  Evangile  de  J.  C» 

Omên  fis,  L'Apotre  fe  ferc  de  ce  terlne  d'amour  « 
pour  Tobliger  plus  écroitemeiit  à  l'imiter,  commd. 
un  fils  doit  imiter  fon  père  ,  &  comme  pour  ré- 
pandre fon  amc  dans  le  cœurde  Tlmothée. 
.  Par  la  grâce  qtâ  eji  en  J.  C.  c'eft-à-dire  :  Souvc* 
aez-vous  toutefois  que  ce  courage  &  cette  force 
dont  je  vottsesdiorte  de  vous  remplir  contre  lé» 
perfecutions  qui  vous  peuvent  arriver  ^  font  cleaf 
efiets  de  \^  mifeticorde  de  Dieu ,  &  de  pures  grâ- 
ces que  J.  C.  nous  à  méritées,  &:  que  nous  ne  pou- 
vons rien  fans  lui  j  mais  que  nous  pouvons  toute» 
ioutes  chofes ,  lorfqu 'il  nous  for tifie. 

%,  Et  gardant  ce  que  veut  avex,  appris' 4t  mêà 
devant  plufieurs  tempins ,  dofimzrle  en  dépit  k  des  heHê^ 
ines  fidèles  >  qui  feiittt  eux^imes  eéfabhsten  inpuwt 
£  autres* 

Et  gardant  ce  que  vous  avez,  appris  de  mot ,  c'Èft- 
ardire  »  ayant  Coin  de  bien  confervcr  la  dot^rin^; 
que  je  vous^ai  enfeignée  »  U  principakinent  ieir 
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myfteres  de  la  foi-,  car  elle  a  été  communiquée  ' 
aux  hommes  par  la  pccdicaûon  de  la  parole  de 
Dieu  ça  été  feulement  par  occafîon  que  Ton 
en  a  écrit  quelque  chofe  y  non  toutefois  fans  une 
fpeciale  providence  de  Dîea,afin  que  par  ce  moyen 
ceux  qui  étoieni:  abfens ,  Se  ceux  qui  viendroieiit 
dans  la  fuite  des  temps ,  les  puffent  apprendre  plus 
facilement. 

DfVimt  flufiiurs  témoins  ,  qui  étoient  préfens  » 
lorfque  je  vous  ai  ordonné  Ëvêque ,  8c  rendu  dé-' 
pofitaire  de  la  parole  de  Dieu. 

DonneTL'le  en  dépôt ,  comme  un  trcfor  très-pré-* 
cieux  ,  à  des  hommes  fidèles ,  c'eft-à-dirc ,  qui  foicnt 
dans  le  miniftere  de  l^Eglife  ,  &  qui  ayencfoin  de 
le  conferver  fidellement  fans  le  corrompre  >  felod* 
k  coutume  des  hérétiques ,  qui  par  des  faifenne* 
mens  humains ,  falfiâent  8c  corrompent  les  inftru-^ 
âions  de  la  foi  qu'ils  ont  reçue  des  minilitcs  de  TE^ 
vangile. 

Qui  foient  eux-mêmes  capables  d*en  inftruire  (Cau^ 
Uts ,  afin  que  pat  ce  moyen  la  faine  do^rine  (bié 
communiquée  ,  par  une  efpcce  de  tradition ,  i 
ceK  qui  viendront  après  nous  )orqa*à  la  fia  ditf 
y  monde. 

f.^.  Flûtes -vous  a  [a  fatigue  &  au  travail ,  comme 
M»  yon  foldat  de  /.  C. 

Faites-vous  k  la  fatigue  &  au  travail.  La  vie  d*uiv 
minifbe  de  J.C.  &  même  de  tous  les  Chrétiens  ^ 
eft  unevie  de  peine  8c  de  travail,  qui  font  in(è-* 
nraUes  du  miniftere- de  l'Evangile  »  8c  aufquet^ 
le  doivent  préparer  les  véritables  fidèles  miniflres 
^  de  l'Eglife. 

Comme  un  bon  foldat  de  J.  C.  qui^  doit  toujours 

âcrc  revêtu  des  arides  piopre«  Se  convenables  à  lif 


•  .  * 
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tiîilice  fpirituella  de  J.  C.pour  combattre  les  cnnc*  ' 
4nis  de  la  vérité* 

.  f,  4.  Ceitii  qui  ejl  enrdlé  au  fervice  de  Bim ,  îi$ 
s'imffAfra^e  point  dans  les  affaires  feculieres  »pour  ne 
ieccuper  qu  a  fatis faire  celui  qm  ta  enrôliez 

Celui  qui  cftenrollé  au  fervice  de  Dieu  s  ccftunc 
comparaifon  que  l'Apotre  fait  d'un  foldar  fccuJier 
avec  un  foldat  Ipirituel  ;  c  eft-à-dire  :  Un  miniftrc  . 
ide  !•  C.  eft  comme  un  homme  qui  s  cft  cnrollé  0 
.  qui  ne  j^emb/trra£e  feint  dans  les  ^asresjit  la  vie 
ficutiere^Q^ài  font  incompatibles  avec  faprofèilioi^ 
'  comme  de  trafic  ,  de  marçhandife  >  des  arts  miçzf 
niques»  &  autres  chofes  femblables. 

Pour  ne  s'occuper  quà  fuîisfaire  celui  qui  fa  en-^ 
ta///,  c'ctk-a-dirc ,  pour  contenter  fon  capitaine 
6c  pour  lui  obéir  ponâuellement  :  ainH  les  fol* 
dats  fpiricuels ,  qui  font  les  ipiciftres  de  J.  C  tloi- 
vent  être  dégagés  de  toute  (brte  d^affaires  ten>- 
porelles ,  &  n'avoir  point  d'autre  penfce  que  de 
s  acquitter  dignement  des  fondions  de  leur  mini* 
ftere. 

-  1^.  5.  Celui  qui  Combat  dans  les  jeux  fui  lus  3  n*efl  k 
x»ur99iné  qu'après  awoit  combattu  felùn  la  loi  déi 
combats* 

.    Celui  qtû  cmhaik  C'eft  encore  une  comparaifon 

que  l'Apôtre  fait  des  miniftres  de  l'Evangile ,  pour 
infinuer  tacitement  à  Timothée  ,  que  celui  qui 
combat  dans  les  jeux  public^ ,  c'e(l-à-dire,  expo- 
fé$  à  lavûe  de  tout  le  monde  *,  n'efi  couromi  com- 
me viâoriéux  par  celui  qui  préfide  à  ces  fortes  <le 
combats ,  quapris  aêoir  combattu  ôc  Turmonté  (oh 
adverfaire  ,  félon  la  loi  des  combats  qui  croit  prcf- 
crite  aux  athlètes  ,  &  par  laquelle  on  jugcoit  qui 
ccoic  le  viâorieuXj^  ^cdui  qui  é toit  vaincu  :aiaû 
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les  mijiifti  cs  de  l'Evangile  qui  font  non  feuIemeiiC 
les  foidacs  >  mais  auiii  les  achleces  de  J.  C.  ne  rece^ 
vront  point  la  récompenfe  de  leurs  travaux  Ôc  la 
couronne  de  gloire ,  qu'après  avoir  combattu  fe- 
>  Ion  l'ordre  ôc  les  loix  prefcrites  par  J.  C 

Un  laboureur  qui  a  bien  travaillé  ,  doit  le  pre^ 
mier  avoir  part  a  la  récolte  des  fruits. 

Un  laboureur.  C'eft  une  troifiéme  comparaifon 
que  l'Apôtre  fait  d  un  laboureur  avec  un  miniftre 
de  rËvan^ile. 

Qiirf  A  bien  travaillé >  c'eft-à-dire  >  fupporté  la  fk-« 
tigiie ,  la  Tueur ,  le  froid  >  le  chaud  &  les  autres  in- 
commodités  de  l'agriculture. 
Doit  l".  premier  avotr  part  à  la  tecolte  des  fruits , 
.    c'eft-à-d ire  ,  jouir  des  traits  de  fbn  travail.  Ainfi 
les  Prélats ,  les  Pafteurs ,  &  les  autres  miniftres 
^      de  l'Evangile  étoienc  les  laboureurs  (pirituels  de 
la  vigne  du  Seigneur  ,  qui  eft  TEglite ,  doivent 
premièrement  fupporter  les  travaux  de  leur  mini-  • 
ftere  avant  que  d'en  recueillir  les  fruits  ,  qui  font 
3>*«. ji.. la  gloire éterfiellc.  Qui  ad  jufiitiam  erudiunt  imUtos 
frlgebunt  Jicut  fielU  in  perpétuas  éuemitates. 

ir^j.  Comprenez,  bien  ee  ^e  je  vous,  dis  s  Céor  h 
Seigneur  vous  donnerai  Vintelltgence  de  toutes  cbofes. 

Comprenez,  bien  ce  que  je  vout  dis ,  •  eft-à-dire  , 
appliquez  votre  cfprit ,  ahn  d'entendre  pourquoi  je 
#  vous  propofe  ces  comparailons  ,  ou  ces  paraboles  ; 
ëc  qu  elles  vous  fervent  d'exemple.  Conliderez  ce 
que  fait  un  foldat,  &  la  vie  qu'il  mené  :  ce  que 
iouftrc  un  athlète»  ôc  les  Tueurs  d'un  laboureiir  qui 
'cultive  fa  terre ,  ôc  vous  vrftez  par  rapplicariou  ' 
que  vous  en  ferez  aux  charges  des  Evcques  &  des 
Pafteurs ,  qu'il  n'éft  pas  facile  de  s'en  acquitter 
comme  il  faut.  ^ 
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Car  le  Seigneur  vous  donnera  »  fat  fagrace»  cota* 
ne  je  VcCpciiC  y  r intelligence ,  par  laquelle  vous  jtt* 
getez  bien  des  chofes  qu'il  faudra  faire ,  8c  les  exe« 

curerez  efFe6tivement ,  en  toutes  chofes ,  c*cft-à-clire  , 
dans  coures  les  chofes  qu'il  fau4ra  que  vous  cou- 
noiflîez  ôc  que  vous  falEcz. 

ir,S,  Souvenez^' vous  que  norre  Seigneur ^J.C. 
4ui  eft  né  de  la  race  de  David  ^^efi  re^cité  d'entre 
ùs  mmsyfelen  VBvanple  que  je  prêche. 

S&nveneZi-vens  que  notre  Seigneur  f,  C*  L'Apô- 
tre pafTe  à  un  autre  difcours  ,  &  inftruit  Timo- 
thce  contre  les  hérétiques  qui  nioient  la  refurre- 
âion  des  mores  :  6(:poa£  le  confirmer  dans  la  créan- 
ce de  la  foi  Catholique ,  touchant  cette  refurre- 
âion ,  il  lui  apporte  pour  exemple  celle  de  J.  C* 

Qui  eft  né  de  la  race  de  David ,  c'eft-à-dirc  ,  qui 
étant  véritablement  homme  ,  ne  de  la  fainte  Vier- 
ge defcendanre  de  David  ,  eft  reffufctté  d'entre  les 
morts ^  c*eft-a-dire  ,  qui  étant  véritablement  mort 
fur  la  croix,  il  eft  véritablement  reiTufcité  ,  &  qiie 
par  confequent  nous  reirufciterons  aufli  avec  lui. 

Selon  r Evangile  que  je  prêche ,  qui  ^lous  oblige 
de  croire  ce  myftere  comme  un  des  piinci|)aux  arti- 
cles de  notre  foi. 

f,  9.  Pour  lequel  je  foudre  beaucoup  de  vuux  ,  juf" 
fpià  être  dans  les  chaînes  ^  comme  un  fcelerat  ,mais  U 
farcie  de  Dieu  n'efi  point  enchaînée. 

Pùm  lequel  Evangile  je  foufre  beaucoup  de  maux  9 
c'eft-à-dire  ,  route  forte  de  maux  intérieurs  &  ex- 
térieurs *,  comme  les  peines  d'efprit ,  le  foin  dej 
Eglifes  ,  les  veilles  ,  les  travaux  ,  les  voyages  ,  les 
.pctfecuiions  que  me  fufcitent  mes  ennemis  ,  tant 
du  côté  des  Gentils  que  de  la  part  des  Juifs 'infi- 
dèles 9  &mème  des  faux  prédicateurs,  qui  brulenc 
d'eiwie  contre  moi.  ♦ 
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fufqtti  être  dans  les  chaînes  comme  un  fieleroi  i 

c  çft  à-dirc  ,  captifs  prifonnierà  Rome^  comme' 
\z  plus  méchant  de  cous  les  hommes  i  car  au  corn-» 
meiicemanc  de  TEglife  ,  les  infidèles  appelloieac 
les  Chrécieas  :  Maleficum  bominumgeuus  •  CJne  foc- 
te  d'hoTimes  qui  ne  (bngeoiencqtt*â  mal  faire. 

Mah  la  parole  de  Dieu,  me  je  vott$  annonce  ^  - 
ncjl  point  enchaînée ,  c'cft-à-dire  ,  encore  que  je  fois 
captif,  &  que  mes  pieds  Se  mes  mains  loient  liés 
de  chaînes,  toutefois  j'ai  refprit  &  la  langue  libre 
,  pour  prèclier  l'Evangile  >  car  encore  que  TApotre 
Cxi  prifonnier ,  il  avoic  néanmoins  aflez  de  liber- 
té ,  pour  inftruire  ceax  aai  le  venoient  voir  ^  ainfi 
•  guil  eft  die  anx  Aâes  aes  Ap&cres  ch.  tS^  v.  31, 
Qu'il  prcchoic  le  royaume  de  Dieu ,  de  enfeignoic 
ce  qui  regarde  le  Seigneur  J,  C.  avec  toute  liberté, 
fans  que  perfonne  l'en  empêchai;  î  puifqu  en  cet: 
état  il  a  même  écrit  dlverfesEpîtres  ;  comme  celle- 
ci  )  les  Epitres  aux  Galaces., anx  Epheiiens.»  Oolof-  » 
liens,  Philippiens  Se  à  Phileraon» 

1^.  10.  CU  ft  pourquoi  f  endure  tout  pour  r amour  de3  • 
/lus  y  afin  qu  tls  acquerent  uufi-bien  (^ac  noas  le falut 
qui  efl  en  /.  C  avec  Li  gloire  du  ciel, 

Ceji  pourquoi  f  endure  tout ,  c'eft-à-dîre  ,  route 
forte  d  affligions  &  de  pef  fecuûon«,  &  même  plus 
.  long-temps  que  je  n'aurois  fair  »  fi  j'arois  voulu 
fouffrir  qu'on  m'eût  oté  la  vie,^  Ci  je  n'en  avoispas 
a^3pellé  à  Ce  far ,  afin  d'avoir  plus  de  temps  pour 
prêcher  l'Evangile, 

*  Pour  r amour  das  élus  y  parce  que  la  prédicatioQ 
de  TEvangile  >  toutes  les  fondions  &  tous  tes  tra<* 
vaux  des  Miniftres  de  l*£glife  »  fé  rapportent  prd^ 
premenr  au  falut  des  élus ,  &  (ont  comme  des  iii- 
ftrumens  dont  Dieu  fe  fcç^  pour  les  faiie  pafloc  i 
U  vieiççrneUc*  ' 
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lAfin  que  par  ces  moyens ,  ///  acquerent  atéjfi-bica 
que  nous  le  falutdc  l'ame  &  du  corps  »  qui  leur  dt 
préparé  de  toute  éternité.  ^ 

QêU  eji  en  /.  C.  &c.  qui^Ipur  a  mécicé  toutes 
les  grâces  qui  lear  font  néceflairès  pour  cet  cScu 

ir.  II.  &efi  ime  vhritt  irès-ajfurée  ,  que  fi  mm 
mourons  avec  /.  C.  nous  vivrons  auffi  avec  lui, 
,  C'eft  une  vérité  très-ajfurée  ,  c  eft-à-dire  :  Cette 
vérité  que  je  vous  annonce  de  la  gloire  &  du  faluc 
éternel  des  élus ,  e(l  crès-cerraine ,  &  digne  de  fbî» 
qaoiqa'elle^paroiflè  incroyable  &  icnpoflible  aux 
infidèles ,  qui  ne  confiderent  que  Térat  préfenc  de 
notre  vie  ,  nos  miftfres ,  nos  affliébions ,  nos  per- 
(ccutions  ,&  le  mépris  que  le  monde  fait  de  nous, 
nous  voyant  dans  la  captivité  \  6c  qui  n  ont  aucune 
lumière  pouL' c^nnoîcre  kschofes  à  venir»  &  les 
biens  celeftes  que  nouseiperons*  L*Aporre  a  coucvh 
me  de  fefervirde  cette  expreffion  ,  lorfqu  il  veuE 
dire  quelque  chofe  qui  eft  difficile  à  croire.  Voyez* 
I. Tim.  1. 1 5.  Tir.  3.8. 

(^ue  fi  nous  mourons  avec  J,  C.  c'eft-à-dire  :  Si 
nous  menons  unevié  £emblable«â  celle  de  }.C> 
{ofqu'à  foufirir  la  mort  pour  famoiur  <^  lui ,  com- 
me des  martyrs»  mKr  vhnmf  oMfi  âme  M  ,  e'eflv 
ârdîre  >  nous  jouirons  âivec  lui  d'une  vie  gtorieufe 
6c  éternelle  ,  félon  Tame  &  félon  le  corps- 

ir.  II.  Si  nous  fouirons  avec  lui ,  nous  régneront 
4U^  étwc  Uns  fi  wus  U  retmnfM ,  ii  mui  renoncera 

Si  mms  fouffraur  zvcc  patience  ks  travaux  fl^les 
perfecntions  qui  accompagnent  notre miniftere  ^  9c 

fi  nous  perfeverons  durant  toute  notre  vie  ,  avec 
lui  y  c*eft-à-dire  ,  à  fon  imitation,  comme  les  mcn>- 
bii^s  de  fou  corps  myfti^ >  & e&  qualité^  de  .fcs 


"1 


IL  Epistre  de  s.  PAUt, 
difciples,  n  étant  pas  jufte  que  les  difciples  foietir 
mieux  traités  que  les  maîtres  $  nous  régnerons  aujji 
éviclui^  c'eft-à-dire  »  nous  jouirons  ayec  lui  de  la 
«gloire  &  de  la  félicité  étemelle ,  laquelle  il  nous 
donnera  pour  récompenfe  de  tous  les  maux  que 
nous  aurons  fouffercs  pour  l'amour  de  lui. 

Si  nous  le  rcnoyiçons ,  c  cft-à-dire  :  6i  nous  man^- 
^uons  de  force  ,  &;  fi  nous  perdons  courage  «  &  qua 
par  la  crainte  ôc  1  apprehenfion  de  la  mon  5c  des 
perfecutions»  ou  par  le  defir  des  biens  de  cette  vie 
nous  abandonnions  la  foi&  notre  miniftere  *,  il 
nous  renoncera  aujfi,  c'eft-a-dire ,  il  nous  abandon- 
nera &  nous  traitera  comme  fes  ennemis  &  fera 
.connoitre  aux,  Anged  &  aux  hommes  au  jour  da 
lugentent^  qu'il  ne  irens  connoît  point. 
'  -p.  1 5 .  Si  MUS  Im  fammf'  infidèles' ,  il  ne  Uiffira 
pas  de  demeurer  fidèle  s  car  M  nef  eut  pas  fecmnredir»' 
iui-mhne. 

:  Si  nous  lui  fommes  infidèles  y  c'eft-a- dire ,  encore 
que  nous  abandonnions  la  foi  «  //  nejatjfera  pas  de 
demeurer  fidèle  y  ôc  d  exécuter  exaâement  ôç  âdtU6« 
ixleot  le^  promefibs  qu'il  a  faites. 

Car  il  n^pem  pas  fe  centredire  luhmlme ,  c^efli-i-* 
-dire  :  Dieu  étant  la  vérité  éternelle,  ne  peut  man-, 
quer  ni  à  lui-même  ni  aux  hommes  ,  &  fçaic  fans 
eux  accomplir  fes  œuvres  &  fes  de  (feins,  &  tirer 
fa  gloire  de  leur  infidélité  ^  étant  toujours  âdele  » 
ibir  pour  récompenfer  ceux  qui  le  fervent»  oupouc 
chânet-lesmécnans;  , 

î   f,  14.  Dennez.  ces  avertiffemens ,  &  prenezj-en  le 

Seigneur  à  témoin.  Ne  vous  Amufez.  point  à  des  difpu^ 
tés  de  paroles  y  qtiine  font  bonnes  qui  pervertir  xeux 
qui  les  écoutent. 

>   Pmtéi  ces  4^mijfemi«s  aiut  fidçica ,  non  feulç^ 
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ment  une  fois  ,  mais  leur  inculquanclbuvent  les 
chofes  que  je  viens  de^  vous  dire. 
.  Et  frenexj-en  le  Seigneur  à  timein  y  cpÇi-ir&tt  » 
les  conjurant  devant  le  Seigneur  de  les  obferver  ; 
puiique  lefalut  éternel  dépend  de  fouffrir  avec  pa- 
tience les  maux  de  la  vie  préfente.  . 
.  Ne  vous  amufeJL  point  à  des  dijfutes  de  paroles  ^ 
touchant  les  myfteres  de  la  foi:  Car  ces  difputes  » 
^  qui  fe  font  ordinairement  avec  opiniâtreté  6c  orr 
*  gueil,  rompent  la  charité  produifent  des  hafc» 
lies  immortelles. 

Qui,  au-lieu  d'édifier  le  prochain,  ne  font  bon* 
nés  qu'à  pervertir  ceux  qui  les  écoutent ,  c  ed-à-dire  > 
i  ruiner,  ou  au  moins  à  afibiblirleur  foi,  parce' 
que  dans  ces  (brres  de  ditputes.  l'on  dit  plufieurs 
icnofes  fàuflès ,  &  même  contre  la  con(cience  *,  & 
Ja  fin  de  ceux  qui  difputent  n'eft  pas  d'cclaircir  la 
vérité  ,  mais  de  faire  voir  ladrefTe  &  la  fubtilité  de 
leur  efprit ,  n'avouant  jamais  qu'ils  font  vaincus  » 
quoiqu'ils  i^achpnt  bien  que  leur  adverfairedit^la 
vérité. 

.  1^.  1 5  *  liettezyvotts  en  étui  depareitre  devant  Dh» 

comme  un  minifire  di^^ne  de  [on  approbation ,  qui 
fait  rien  dont  il  ait  fujet  de  rougir,  &  qui  ffait  bien 
dijpenfer  la  .parole  de  la  vérité. 

Mettez-vûns  en  état.  L'Apôtre  tâche  de  fortifier 
Timochée  ,  qui  fembie  avoir  été  aftbibli  par  la 
crainte  des  pêrfécutions  ;  de  parmtre  devant  Dieu  >. 
qui  voit  le  fond  de  votre  cœur ,  qui  n*eft  pas 
comme  font  les  hommes  que  Ton  peut  tromper. 

Comme  un  'minifire  dt<rue  de  fon  approbation  ,  c'eft- 
à-dire»  >  comme  unminiftre  quife  doit  dignement 
acquitter  de  fon  minifliere  >  &:  qiiigût  annoncé 
irangile  (ans  crjiiddre  le  motidc  foa  ennemi* 
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Qui  ni  fait  rien  dm  il  ait  fuju  ir  rMjgyr  devani 
Dieu  y  ni  devant  les  hommes.  "  : 

£t^  ffMt  bien  dijpenfer  la  forrieék  la  vmti^ 
€*eft-à-clire ,  qui  ait  la  difcrénon  de  parler  de  lÂ 
vérité  d'une  manière  qui  foit  digne  d'elle ,  pro- 
portionnée à  ceux  qui  l'écoutent ,  &  dans  les  oc-** 
cafioos  &  les  tirconftances  qui  feront  pc&pres  d 
£ure  entrer  dans  lefprit  &  dans  le  ccBUr  desatidi^ 
teors  la  doârine  de  ui  vériuble  foi  que  vous  avti  ^ 
apprife  de  nous ,  foit  de  paroles  >  ou  par  écrir, 

ir.  \6.  FtijeiL  ceux  qui  tiennent  des dtfcours  vaim 
&  profanes  :  car  ils  croitrmt  de  plus  en  plus  dans  [im^ 
fiiti. 

FujfiJL  i  foit  de  peur  d*en  2tte  infeâé  9*00  pour 
siofitrer  que  vous  ks  défappioovez  »  mrjr  tie»^ 
nent  dès  difiânrs  poilu  contre  la  Rel^ion,  qui 

n*ont  rien  de  folide  ,  ni  de  bon  fens  ,  quoiqu'i 
Fexterieur  &  en  apparence  ils  ayent  quelque  chofc 
de  brillant  qui  peut  furprendre  iesiimples  qui  les 
écoutent»  &  profanes ,  c  ed^à^dire,  les  difcours  qui 
ne  regardent  point  la  Religion  ,  &  qui  nont  pomr 
kit  &  pour  oDjet  que  les  diofes  (eculîeresfc miQn- 
daines 

C.tr  ils  croîtront  de  plus  en  plus  dans  P impiété  l 
c'eft-a-dire  ,  s*endurciflent  de  plus  en  plus  dans 
rhereiie  >  dans  l'idolâtrie,  &  dans  la  haine  de  la 
Religion^  chrétienne  s  à  mefure  de  à  proportion* 
epLm  voyenc  que  le»  artifice  de  leurTuotilité  léao 
mi(Ct ,  lorsque  par  teors  difcours  îh  ont  fiiboioé 
quelques  perfonnes  llm  pies. 

^,  1 7.  Et  leur  doctrine ,  comme  la  gangrené ,  ga^ 
sera  peu-?.-peu  ce  qui  eft  fain.  De  ce  nmifri  forn  Mj^ 
9fiinee  &  Fhilete.  i    *  ' 

JStlmr  dêOrm,  nàottc  >  lacbey&  quleft  Cooeh 
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thode  à  la  corruption  des  hommes ,  cmme  ta  gan* 

grene  ,  gAteru  pett-à-peu  ce  qui  eft  fain.  L'Apôtre 
compare  ladot^lrinc  Ôc  le  diïcours  des  hérétiques 
à  la  gangrené  >  ou  au  cancer ,  qui  eft  un  mal  eau- 
fé  par  oite  inflammation  >  auquel  &  on  n'apporte 
,ttn  prompt  remède  >  il  corrompt  tour  le  corps^  de^ 
vient  incurable ,  &  enfin  donne  la  mort.  Telle  eft 
la  doctrine  des  hérétiques ,  laquelle ,  fi  on  ne  l'ar- 
rêce  ,  &  fi  on  ne  l  étouffe  d  abord  6v:  dans  foncom* 
mencement  >  prend  de  fi  grandes  forces  qu'elle  de- 
ytentinrurmootable9&:  caufe  la  mon  de  Tame  à  « 
tin  grand  nombre  de  fidèles ,  &  même  i  des-pro^ 
vinces  5? a  des  royaumes  tout  entiers. 

De  ce  nombre  d'heretiques  &  d'apoftars  font  Hj*' 
menée  &  Philete  ,  qui  étoient  deux  Philofo plies 
de  TAfie  Mineute  >  qui  après  avoir  été  convertis  i 
.  la  foi ,  &  ayant  abufé  de  la  philofophie  namteUe»  i 
laquelle  s'appliauoient  pamcuKerementceux  de 
cette  province-Ia ,  font  tombés  dans  l'hcrcfie  dè 
ceux  qui  nient  la  refurreftion  des  mort$ ,  comme 
il  eft  dit  au  verfet  fuivant. 

ir.  i8.  Qui  fe  font  écartés  de  Uvçnté ,  en  d'tfant 
fte  ta  refurreHion  eft  déjé  mnr'n/ét  ,&qHf9m.  ainfi  re»^ 
verfé  U  foi  de  quelques-tms. 

Qui  fe  font  étants  it  là  vérité^  comme  du  but 
où  il  falloir  tendre ,  &  en  ayant  des  idées  trop  baf- 
fes ,  &  mefurant  les  ouvrages  de  la  toufe-puilfAncc 
de  Dieu  par  les  connoiiTances  de  leur  pbilorophie 
naturelle.  • 
'  .  Mn  d^Mque  U  refurrtâion  des  htorts ,  que  les 
Ecritures  faîntes  nous*  affiircm  ne  devoir  arriver 
qu'à  la  fin  du  monde  ,  eft.  déjà  untvee  ,  en  la  refijr- 
recftion  fpirituelle  du  Bgptème  &  de  la  pénitence-, 

.|>ar  laquelle  les  hommes  (cflufdcenc  tous  les  jputs 
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4e  la  more  (pirinielle ,  ôc  afTuroienc  qae  la  reHuH 
xc£tion  corporelle  s'encendoit  de  cecte  refurreâioa 
fpirituelle  ->  parce  qu'ils  croyoient^ae  la  refurre? 

mon  des  corps  écoic  impolîîblc. 

Et  qui  ont  ainli ,  par  cecte  erreur  ,  retwerfe  ÔC 
jrcnverfent  encore  tous  les  jours  la  foi  de  quelques^ 
uns  des  Chrétiens  >  au  fcandale  de  coace  TÉglife  àc 
ide  la  Religion  de  J.  C.  Ce  pafTage  nous  apprend  » 
'  que  ceux  qui  ont  la  foi ,  la  peuvent  perdre con- 
tre le  fentiment  des  hérétiques  j  qui  foutiennent 
le  contraire. 

ir.  19.  Mais  le  foUde  fondement  de  Dieu  demeure 
ferme  ^  ayant  four  fceau  cette  parole  i  Le  Seigneur  co»^ 
euit  eeux  qui  font  à  lui  :  de  cette  autre  :  Que  qui^ 
eonipté  invoque  le  nmde  /.  C.  s'éloigne  de  ^iniquité. 

Mais  le  folide  fondement  de  Dieu  demeure  ferme^ 
c*cft-à-dire  >  la  foi  des  élus ,  que  Dieu  a  fondés  ôc 
ctabhs  par  fa  prédeftination ,  eft  inébranlable  ,  3c  ' 
ne  peut  être  renveri^e  :  car  eQf:ore  que  quelques- 
uns  des  élus  la  perdent  pour  quelque  temps ,  tovt^ 
tefois  ils  la  recouvrent  avant  que  ae  mourir. 

Ayant  fowr  fcesm  cette  parole  y  comme  une  mar* 
•    que  de  prédeftinarion  ,  qui  les  diftingue  des  ré- 
prouvés, à  qui  le  Seigneur  dira  à  la  fin  du  monde  au 
jour  du  jugement  cecce  eôroyabie  garole  ;  Je  ne 
^vous  connais  point* 

Le  Seigneur  comeit  y  de  toute  éternité  >  d'une 
icience  d'approbation  &  A'zmavix  ^  ceux  qui  font  i 
M  9  c*cft-à-dire  :  ceux  que  fon  Pcre  lui  a  donnés  > 
qu'il  a  féparés  de  laîmalfe  de  perdition  par  la  pure 
grâce  de  la  prédeftinarion  ,  qu'il  a  acquis  par  fes 
fouffrances  Se  par  fa  mort  qu'il  conduit  au  fa- 
*  Itt^  éternel  par  ntie  providence  tXMte  paniculiere* 

£t  cette  autre  parole  >  1x>mm6  on  fepond  fceaa 
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&  un  autre  caraderc  par  lequel  les  élus  font  diftin- 
gucs  des  réprouves  :  Qu€  quiconque  mvtrqite  fur  foi 
U  nom  de  j*C*  c  cft  à-dirc:  Celui  qui  fait  profef- 
fion  d  appartenir  il  J.C,  qui  fe  glorifie  d'être  Chré-  « 
rien ,  qui  a  une  particulière  confiance  en  la  grâce 
de  J.  C,  qui  l'attire  dans  fon  cœur  par  une  prière 
continuelle,  &  perfeverera  jiilqu  a  la  fin  dansla 
j\j(lice,  fans  que  la  malice  des  hommes  corrompe 
{on  cœur  &  la  fainceté  de  fa  vie  ;  séloipie  de  tà* 
mquêtéy  c'eft-à-dire  du  péché. 

f.  20.  Ddns  me  grande  mâifm  Un*y  d  pas  fett^ 
lement  des  vafes  ter  &târgent ,  mmsil  y  en  a  anfi 
de  bois  &  de  terre  s  &  les  uns  font  pokr  des  ufages 
honnêtes ,  les  autres  pour  des  u  fuges  honteux.  '  • 
'  Dans  une  grande  mai/an^  L'Apocre  fait  com- 
parai(bn  de  TEglife  .  la  maifon  d'un  grand  Sei- 
gneur: ainfidans  TE^Ufe^quieft  la  maifon  du 
Roi  des  Rois  ic  du  Seigneur  def  Seigneurs. 

//  nj  d  pas  feulement  des  vafes  d'or  ,  comme  les 
Evèques  ,  qui  font  les  Princes  de  l'Eglife  d'au- 
tres perfonnes  très-parfaites ,  qui  par  l'excellence 
de  leur  fcience  &  de  leur  charité  »  éclatent  comme 
de  Tor. 

Et  (t argent ,  comme  les  moindres  Pafteors ,  les 

Miniftres  inférieurs,  &  les  pcrfonncs.moins  parfai- 
tes en  fcience  &  en  chariré  ,  qui  paroilfent  moins 
que  les auctes , comme  largenc  eil moins  éclatant 
&  moins  précieux  que  i  or. 

Mâis  auffi  de  bots ,  comme  le  commun  des  Chré- 
tiens &  les  imparfaits  ,*qui  (ont  utiles  dans  TEgliJe, 
mais  qui  fe  laiflent  ordinairement  enflan^ier  par 
le  feu  de  la  concupifcence. 

Et  de  terre  9  c'eft-a-dire  ,  une  autre  forte  de 
Chrétiens  imparfaits  >  lefquels  encore  qu'ils  oc 


brûlent  pas  fi  facilement ,  que  ceux-là ,  néanmoîflf 
ne  laiffcac'pas  d'être  fort  fragiles ,  &  fe  brifenc  fa- 
cilement. '  , 
Et  des  uns  y  comcne  les  vafes  d  or  &  d'argent» 
fan  employés  otdinairenienc  foMr  des  ufages  bêimites, 
w^mo  pour  donner  à  man^r ,  à  boire  >  Set*  Ainfi 
dans  TEglife  »  les  frelats  les  plus  parfaits  (ont  ap^ 
pliqués  aux  plus  grands  emplois  ces  vafes  d'^r 
&  d'argent,  hgnitienc  les  predeilinés  pour  la  gloue 
étemelle. 

Les  autres ,  qui  ne  font  que  de  bois  ou  de  terrcy 
font  enaployés  poiar  des  ufages  hentemc ^c^ctt-k-'^xt^ 
i  des  uiâees  bas  Se  vils  »  Se,  fignifient  les  répronr 

YCSj  qui  Icront  livrés  à  la  damnation  éternelle. 

ir.  ZI,  Si  quelqu'un  donc  Je  garde  pur  de  ces  cho" 
fes  ,  il  fera  un  vafe  d'honneur  ,  fanctifii  ,  &  propre  au 
fotvke  dmSeègnemry  péfm  peiàr  ternes fertes  deie»* 
nés  auvresé        #  ^ 

Si  quelqu'un  doHc  fe  gdrde pur  de  e'es  €be/es,dont 
il  a  parlé  dans  Icverfet  i6.  c*eft-à-dire  ,  des  dif^ 
cours  profanes  ,  des  difputes  inutiles ,  des  artifices 
des  hérétiques ,  &  de  leur  converfation  >  qui  eft 
capable  d'affoiblir  notre  foi  >  &  de  cocrompré  1$ 
£unteté  de  notre  vie« 

•  //  /ira  tm  ^efe  Shenmm ,  c'eAhiAm  >  il  (ê  ren- 
dra digne  d'être  couronné  dans  le  ciel  de  la  gloire 
érernelle.      "  ^  > 

Sanclifiéi  c'eft-à-dire ,  après  avoir  été  fanélific 
en  cette  vie  pat  lagcace  de  J.  C.  &par  la  pcéfÊnce 
dp  Saint-Efpiit.  r 

Et  propre  ân  ferokedu  Seignenr^  c^ft-à-^reiCi^ 
pable  par  la  même  grâce  de  rendre  fervice  à  Dieu, 
îelon  le  degré  de  fon  minifterc  ,  Ôc  l'étendue  des 
dons^quil  aura  reçus  .de  li|i^  foit  pour  in&iuiK^ 
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foie  pour  confoler  ou  affiftcr  le  prochain  dans  cou* 
tes  les  néceflîtés. 

Prépare^  c'cft-à-difc  ,  prédeftiné  de  toute  éter- 
nité ,  pour  toutes  fortes  de  bonnes  œtrvres  »  cane  à  l'é* 
gacd  de  ibi»  qua  l'égard  du  prochain* 

ir*  11.  Pujiiz,  Us  pjJJiaM  des  jeunes  gens  9  &  fiih 
vez.  U  jufticey  la  foi ,  U  charité  i&  la  p4ix  'étî/ec€estx 
fit  invoquent  le  Sâîgneur  d'un  cœur  pur, 

Fttjrez,  9  autant  qu'il  vous  fera  pollible ,  les  paf^ 
fiùHS  des  jiMttes  gens ,  comme  la  vanterie ,  la  vaine 
gloire  »  la  trop  grande  hardiefle  &  la  témérité.  Le 
mot  gfec  iigniJSe  Us  cnfUith ,  c*eft-à-dire  »  les  de* 
firs  déréglés  anfqueh  les  leanes  gens  ont  beait- 
coup  de  pente  &  d'inclination. 

Et  fuivez,  la  juftice ,  c'eft- à-dire  :  Prenez  garde 
i  erre  équitable  dans  coûtes  vos  aâions  >  lorfquie 
vous  vous  àccopez  à  accomnooder  &  pacifier  les 
£&reiv  &  les  procès  de  ceux  cfÀ  foiirfbiis  voue 
conduite.  Quelques-ûtas  entendent  par  ce  mot  de. 
juftice  y  rinnocence  &  la  fincerité  de  toute  la  vie. 

La  fin  ,  c'eft-à-dire  :  Atrachez-vous  fortement 
aux  maximes  de  la  foi  chrétietuie  ,  fans  vôus  en 
écarter  en  quelque  manière  que  ce  (bit»  ni  vous 
kiflèr  .  ébranler  par  les  vains  raiibmiemens  &  par 
tes  fiibtilttés  pnilofophiques  des  hérétiques. 

La  charité  y  par  laquelle  vous  aimez  Dieu  &  Iç 
prochain. 

Et  la  paix  9  qui  eft  Tefiec  &c  le  fcuic  de  cette 
charité  >  afin  de  vivre  en  repoa  avec  Dieu  &  le 
prochain»  •  * 

Et  étvfc  eiMX  t/n$  inv§qitem  U  nm  dst  Seignetn^p 

c'eft-à-dire ,  qui  prient  &  qui  adorînt  J.  C.  car 
Fin  vocation  fe  prend  pour  toute  forte  de  culte  , 
l'e^ece-  pour  le  genre»  dtm  Mm  fwr%  exeoipt  de 


114  Ei»istr£i>*eS.  pAut 

toute  malice  ,  dillimulation  ,  &  hypocrifîe  ,  ôc  Cmï 
rechercher  aucie  chofe  que  la  gloire  de  Dieu  &  1« 
bien  du  prochain. 

f.  X3.  Quant  aux  queflhns  mfertiftemtt  &  mie», 
tiles ,  fçacbant  ipitUis  fm  une  fource  de  conteftathns  ^ 
évitez,'/es. 

Qrunt  aux  que  fi  ions  impertinentes  ,  qui  ne  regar* 
dent  point  la  Religion  chrériennc  ,  &  inutiles  y  ^pi 
ne  fervent  de  rien  pour  inllruire  les  ames,  &'poiir 
les  confirmer  dans  la  foi  chrétienne  \  ffoghant^fât 
l'exemple  des  Philofophes&  des  hereticjucs  5  qai 
fc  plaifcnt  à  parler  de  ces  fortes  de  qucftions  , 
quelles  font  une  fource  de  contefiations  ,  &c,  parce 
qu  étant  excites  par  des  hommes  vains  Se  orgueil- 
leux, ôc  qui  ne  recherchent  en  cela  que  Tcfliime  ôc 
la  gloire  du  monde ,  il  en  naît  une  infinité  de^con^ 
teftations  qui  ne  finirent  jamais. 
'  1^.  i4.  Or  il  ne  faut  pas  que  le  ferviteurdu  ieigmnf* 
s*amufe  a  tontefier,  mais  il  doit  être  modère^  envers 
tout  le  monde ,  capable  d'inftruirei&  patient. 

Or  il  ne  faut  pas  que  le  ferviteur  du  Seigneur ,  c  cft- 
à-dire*  »  le  mîniftre  de  l'Evangile  de  J.  C*  qui 
cftun  Dieu  de  paix,  s^amnfe  à  cmefterzvtc  opi* 
niâcreté^  puifqn  outre  la  perre  du  temps ,  h  cha- 
leur de  ces  dilpures  trouble  le  jug^enc&  alteic 
la  charité. 

Mais  il  doit  être  modère  ^  de  avoir  toujours  lef- 

Îrit  ôc  le  jugement  raâis,^  exempt  même  de  Tom- 
re  de  quelque  Daffionqne  ce  foit  :  envers  tààt  le 
Aênde,  non  feulement  envers  les  bons ,  mais  mè» 
tne  à  Tégard  des  fnéchans ,  lorfqu'il  les  faut  re- 
prendre corriger;  caries  rq:)rimandes  &  les  cor- 
redions  qui  fe  font  avec  chaleur  &i  quelque  appa- 
rence de  paliiqn,touchent^bien  moins  que  celles 
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quifc  foûc  avec  modération  6c  avec  la  paix  de 
refpric. 

Capable  d'mfiruirey  c'eft-à-dirc^  avoir  la  capa«> 
cité  d'enfeigner  »  &  la  difcrocion  &  la  prudence 
de  s'accommoder  â  la  portée  de  fes  aaditears ,  en 
fe  rabaiiïanc  raème ,  lorfqu'il  cft  nécefTaire  >  pour 
donner  du  lait  aux  foibies  j  &  en  s'élevanr,  lorf- 
qu'ii  faut  donner  tine  viande  folide  à  ceux  (|ui 
lonr  plus  forts. 

Et  patient,  c'eft-à-dirè  :  quil  doit  attendre  avec  * 
patience  la  converfion  des  mécbans  $  fans  perdre 
courage  &  fansceflerde  lesinftraire,  ni  de  les  re-^ 
prendre  de  leurs  defordres  ,  attendant  que  Dieu' 
donne  fa  benedidion  à  fes  foins  &  â  fes  travaux. 

ir.  15, //  doit  reprendre  avec  douceur  ceux  qui  r/- 
ffimt  à  la  vérité ,  dans  l'efperame  qtti  Dieu  leut  pourra 
dotmer  un  jour,  TeCprit  écfémtmo  fa»  U  leurfairé. 


€OtSMttTf» 


Il  doit  reprendre  avéc  douceur  ,  c  cft-à-dire  ,  fans 
colère  ôc  fans  aigreur.  Le  morgrec  fignificplutoc 
injbnàre ,  que  reprendre  :  car  l'Apôtre  inlbruit  ici 
Timothée  de  quelle'  manière  il  doit  enfeignerjes 
ignorant  »  <|ui  eft  d'apporter  dans  cette  fonétion 
toace  forte  de  doncear  pour  gagner  les  cœurs 
fes  difciples,  3c  aind  leur  faire  encrer  la  vérité  plus 
facilement  dans  rcfprit. 

Ceux  qui  refiftent  a  U  vérité.  Gr.  qui  font  oppojes 
S  la  vérité  dans  la  foi  ou  dans  les  mœurs. 

Dans  tefperance ,  ztitnàixit  avec  patience  qtt$ 
Dku,  qui  difpofe  du  cœur  &  4e  la  volonté  des 
hommes ,  leur  pourra  donner  un  jour  la  grâce  bc  l'ef- 
prit  de  pénitence ,  en  leur  touchant  le  coeur ,  éclai- 
rant leur  ente£x4caieQt  »  &  leur  cbangeaift  la  yo^ 
ioncé.  •    -  . 
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Poar-la  leur  foin  cmmtntre ,  c'cft-à-dirc ,  pour 
lear  faire  connohce  »  embrafler  Se  aimer  la  vcricé, 

la  fol  &  la  Religion  chrétiertnîe. 

ir.  16.  Etquïn^Ci  ils  fondront  des  piegef  dU  diu 
bu  9  qui  les  tient  captifs  y  pour  en  faire  ce  qu'il  liii  plaît. 
Et  ^«*ainû  ils  fortiront  des  fieges  du  diable ,  c  eft- 
â'dire ,  des  pèches ,  (|ai  font  comme  les  filets^ 
les  liens  demie  diable ,  qmUs  tim  captifs ^  commé 
un  chafleur  tient  attachées  les  b&tes  qii'il  a  prifes 
toutes  vivantes. 

Pour  en  fuire  ce  qu'il  lui  plaît  s  car  le  diable  eft 
^Chcore  comme  an  tyran  qui  domine  les  pécheurs, 
iSc  l^s  traîne  où  il  lui  plaît,  s  il  n'en  eft  empêché  pat 
la  mifetidorde  de  Dieu  :  '  A  quo  talm  ptis  fuperuM 
ejly  hujus&  finSftts  eft.  •  •  ' 

SENS  SPIRITUEL. 

4.        E^fii  q^i     enroHé  ait  firvice  de DkU ,  'nè 
C/  s*emhtnaffe  point  dans  ksafàres  feekUe^ 
tes  y  pour  ne  s*w(upet  qiti  fatisfaire  cehdqnifàm^ 
tollé. 

lAéith.  '  J-  ^  déclaré  dans  fon  Evangile  ,  qu'on  ne 
)$*t^  pouvoir  fcrvir  deux  maîtres;  ainli  celui  qui  s  eft 
epçagé  au  fervice  de  Dieiidans  fon  Eglilê ,  a'fc  doit 
||omt  avoir  d*àutre  affaire  que  celles  qui  iegard^nt 
ton  maître  ;  &  ne  peut  point  (e  tnSler  des  affaire^ 
de  ce  fîecle  fans  être  déferteut  de  la  milice  de 
Dieu,  c^ui  eft  tout  au  moins  aufli  jalotix  d'avoir 
des  ferviteurs  uoiquement  attachés  a  fon  fervice,' 
que  le  j^onHes  Princes.  Les  Princes ,  dit  faint  Am«-* 
broifc,  ne  permetrent'pas  à  leufs  fddati  d'àllet 
H     ibUicitetdes  procès,»  vaquer  au  négoiSe^wà 
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toute  autre  affaire,  à  plus  forte  raiforfDîeu  le  dé-  ' 
fend-il  à  ceux  qui  exercent  la  milice  de  la  foi.  Quan^  jimh»r. 
19  mafis  qui  fidei:exercet  militiam  ?  ' 

Saine  Cyprien  &  les  £yèqaes  d'Âfriqae  étoienr  il     ^  * 
per&adésque  lesEcclefiaftiqaes  ne  dévoient  point 
s'enAarraflfcr  dans  les  atfaires.de  la  vie  civile,  qu'ils 
ordonnèrent  dans  leurs  Conciles  ,  qu  on  ne  prie- 
roic  point  à  Tautel  pour  ceux  qui  en  mourant  au- 
taienc  nommé  quelque  pecfonne  du  Clergé  pour 
tureurs  ou  ciiraccurs  de  leurs  enfans  ^  &c  ce  Pere  fie 
cbfervcrcereglement.àrégard  d'un  nommé  Vic^. . 
tor ,  qui  avoir  choifi  un  Prêtre  pour  tuteur  de  fes 
enfans  :  car  celui-là  ,  dit-il  >  ne  mérite  pas  d'être  f^yfr* 
nommé  à  l'autel  dans  la  prière  des  Prêtres,. ^ui  a  ^' 
YouiadetêmÊcr  Us  Prêtres  de  t autel.         -  ^ 

Nous  voyons  aufli  queifaint  Auguftip  menaça 
i'Evèqtîe  Paul  de  fe  féparer  de  fa  communion , 
ne  «ewonçoit  à  l'embarras*  des  af&ires  du  fîede^ 
Vous  ne  cefTcz  point ,  lui  dit-il ,  de  vous  enfoncer  '* 
de  plus  en  plus  dans  les  affaires ,  &  vous  recherchez 
m^communion  :  à  quoi  bon  cela  »,  puifque  vous 
ne  profites  point  . des  avis  que  je  vous  donne  i  i/f  '^'^^''fi' 
iqmd  quârk  cmmummim  meam  ,  ekm  osiftTe  Ittm^  * 

Je  meTé|ouist 

ajoute-t-il ,  que  Dieu  fe  foit  fervi  de  vi  ui ,  pour 
ramener  un  nombre  conftderable  d'hereriques  au  • 
fein  de  l'Eglife  catholique  >  mais  ne  dois-je  pas 
•aoffi  gémir  enniême-temps  du  fcandale  que  vous 

icanfez  p^  votre  appUeation  aux  affaires  jfecu- 
crcs? 

Saint  Grégoire  nous  repréfente  admirablement 
bien  le  granà  rort  que  nous  caufe  Tapplicarion  aux    *  ' 
affaires  teipporcUes:  L*ame ,  dit-il ,  eft  incapable 
de  s'élever  vefslcciel,i\'elies*ocq2pefans€e(l6.««i.f4.j/ 
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«>  id  dansldlfcumulce  des  foins  de  la  terre.  Et  en 

M  /et ,  que  pourtoit  obtenir  de  Dieu  une  amc  coûte 
w  appliquée  aux  chofes  du  monde ,  puKque  ce  ivcft 
M  qu  a ve^:  grande  peine  que  celle  même  qui  eft  cou- 
I»  te  détachée  da  fiecle  >  reçoit  quelque  faveur -de 
»  Con  pieo  )  C'eft  pourquoi  David  die  fort  bien  ; 
m  JRrewz,  du  toi/ir  >  &  confii^ez.  que  je  fiffi  Dieu  s  psic* 
99  ce  que  celui  qui  ne  prend  point  letemps.de  s*oc* 
9>  cuper  en  Dieu  ,  fe  prive  hai-mème  par  Ion  propre 
I»  jugement  de  la  lumière  qui  feule  le  lui  fait  connoî- 
t»  jure.  Ainfi  pour  le  bien  acquitter  de  i'adnûniflxft- 
»  Âoodes  chofes  extérieures,. il  faut  avait  foin 
9$  rentrer,  fouvent  dans  linterieur  de  (on  ame»  dç 
n  fciyant  ces  bruits  ramultueox  qui  fefont  entendre 
9,  au-dehors  ,  fe  repofer  en  foi-même  dans  le  paifi- 
$»  ble  (ein  d'une  pieufe  tranquillité.  Les  médians  au- 
•»  contraire  >  lors  même  qu'ils  ne  font  pas  occupés 
»  dansles  affaires  temporelles ,  entretiennent  au  fond 
m.  deleuf  ame  le  bruit  &  laconfufion  des  chofes  da 
M  monde  :  car  ifs  confervent  chèrement  dans  leur 

penfée  les  images  des  chofes  qu'ils  aiment  j  &  qyoi- 
p  qu*ils  n'ayentrienà  faire  à  l'extérieur  ,  ils  ne  laif- 
9»  Cent  pas  de  fe  fatiguer  en  eux-mêmes  fous  le  poids 
9i  d'une  oinvetc  remplie  de  mille  inquiétudes. 

6^^Celui  qui  cembâi  dans  tes  jetfXfuUkss 

n*ift  cûurmm  qu  après  dvoircombuttu^felouUMdçs 

foinbatS9&r. 

L*Apôtrc  voulant  faire  comprendre  à  tous  ceux 

qui  font  chargés  de  la  conduite  des  ames  l'obliga- 
•  tton  où  ils  font  de  travailler  dans  leur  minidere ,  il 

leur  propofe  ij^i  dans  la  peffbnae  de  fqn  difciple  ' 
>    rexcmple  de  troi;  fortes  de  petfonhes^d'ub  toU 

ilar  9  d  an  athlète  »  de  d'an  laooureur..  . 

On  f^ait  allez  à  quoi  eft  affujeici  un  foldat ,  ^ui 
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$'t&  engagé  au  fervice  de  Ton  Prince  y  il  doit  veit  ' 
l^joar  ôc  nuit  de  .crainte  de  furpriie  \  être  toa« 
jours  prêt  à  marcher,  à  combattre»  â  fouffrir»  i 

mourir  ,  s'il  cft  nécertaire  ,  Ôc  quitter  tout ,  parens, 
amis,  biens  ,  ôc  tous  autres  avantages ,  pour  fuivre 
les  ordres  qu'on  lui  donne.  Voila  le  caradere  d'ua* 
Pafteur  desames ,  qui  veut  s'acquitter  de  Ton  de- 
voir »  8c  qui  veut .  être ,  cômme  dit  faint  Paul ,  m 

Mais  ce  n'eft  pas  aflcz  pour  un  Pafteur  d'avoir 
le  détachement ,  le  courage  &  la  réfoluiion  d'un 
foldat  5  il  doit  de  plus  avoir  la  perle verance  d'un 
athlète  »  ôc  combattre  félon  Tordre  ôc  la  loi  des 
combats.  $i  on  n'y  étoit  extrêmement  exercé  »  ôC 
quW  n'eût  tout  enfemble  beaucoup  de  force  &  de 
vigueur,  on  ne  doit  "point s'attendre  i  rcniportcr  • 
le  prix.  C'eft  ce  qui  obligeoit  tous  ceux  qui  y 
prétendoient ,  d'avoir  un  grand  foin  de  fe  forti- 
iier  ,  Ôc  de  vivre  dans  une  grande  retenue  ,  pour 
éviter  tout  ce  qui  aùroit  pu  nuire  à  leur  emoon- 
point*  Tous  tes.  atbUêesy  dit  ailleurs  faint  Pautj 
gardeni  en  teufts  chofes  une  e»aàe  temfermêee,  Ainfi 
combattre  félon  la  loi  du  combat,  c'eft,  dit  faine 
Chryfoftome  5  être  fobre ,  ctre  vigilant ,  être  grave 
.  de  courageux  j  6&  enun  mot ,  obferver  les  règles 
de  ceux  qui  combattent.  L'Apôtre  propofe  cet 
êxetopie  à  fou  difciple ,  afin  de  le  retenir  dans  un 
exercice  ^ntinûelv&  il  lui  ^ade  de  combats  «  de 
de  guerres  ,  afin  de  le  préparer  aux  maux ,  aux 
foLifFranccs  &  à  la  mort  même. 

Après  les  deux  exemples  ,  dont  faint  Paul  s'eft 
fervi,  des  foldars  &  des  athlètes ,  il  fe  fert  encore 
4e  celui  du  /jifoifimqui  c6nyien#  fort  bien  à  un 
.  Pafteur  <Ies  unss.  Sur^quoMn  peut  remarquer  deuv^ 

9ii) 
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qualités,  qui  conviennent  principalement  â  cet  em- 
ploi ,  là  grande  application  ,  ôc  ladiduicé  au  cia-*' 

'  vail  •  &  la  patience  dam  Taccence  de&fruics. 

P-ourqaoi  TApocre  ne  dit-il  pas  fimplemenc  iMi 
lié9»nÊr  i  PourqiiQi.  ajoatè-c*it  9  m  lataunmr  qid\ 
travaille  ?  C'eft ,  dit  faint  Chryfoftome ,  qu'il  ne* 
parle  pas  d'un  travail  léger  ,  mais  d'un  travail 
d'application  \  pour  confondre  ceux  qui  ne  font 
pas  accoutumés  à  agir  avec  ferveur»  ôc  44!  ne  peu* 
vent  fooffrir  qa'avec  impaticQpe  les  peines  qoilbiit 
on  peolongues ,  &  donton  ne  reçoit  pas  u  prom?*' 
ptement  la  récoftipenfe.  F9t$s  veyez. ,  dit  faint  Jac- 
ques ,  ^ue  le  laboureur  ,  dans  l'efperance  de  recueil"' 
lir  le  frutt  précieux  de  U  terre  ,  attend  patiemment 
que  Dieu  envoyé  les  pluies  de  la  première  &  de  l'ar^  ' 

'  rkre  fmfm*  Ainfi  celui  qui  eft  chargé  du  foin  dea. 

«  âmes,  après  ^voir  femé.  dans  leur  (êin  avec  beai»* 
coup  de  travail  &  de  peine  la  femence  de  la  parole 
de  Dieu ,  ne  doit  pas  s'attendre  ,  non  plus  que  le  \ 
laboureur ,  d'en  recueillir  les  fruits  qu'après  un 
temps  conflderable  \  foit  qu'il  s*agi(Ie  de  la  con^  1 
verfion  ducœur  de  ceux  qu'il  inftruit,  ouqu'il  s  a«  1 
giiTe  de  la  récompenfe  dç  (on  travail*  Car  pour  ccr  i 

aui/egarde  le  fruit  que  produit  la  parole  de  Dicfti 
ans  les  amcs ,  il  en  efl: ,  comme  le  dit  faint  Marc  i  ;  \ 
.  Le  Royaume  deDieueJi  femhlable  a  ce  qui  arrive  lorf" 
qùun  homme  a  jette  la  femence  en  terre  ,  [on  quil 
dorme ,  -êu  qu'Use  Uve  durant  Unuit  ou  durait  U  Jour  »  j 
la  femem§  germe  &^  aroU  fasù  qu*il  fçache  comment: 
,  Mats  comme  il  nefeme  que  p^r  le  tiel  »  il  "  né  ' 
doit  attendre  aufli  que  dans  le  ciel  i  recevoir  ûne 
récompenfe  digne  de  fon  travail.  .  . 

7.  &  8.  Comprenez,  bien  ce  que  je  vous  dis  , 

far  le  Seigneur  vm  deumr4  timeUig/tm  en  ituHâ 
Orfes^&ç^^ 
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Si  Titpochce  comprenoic  bien  ce  qi|Q  l'Apotce  loi 
difoic ,  qu  ecoic-iLbefoia  que  le  Seigneur  ii^  eu 
4onnâc  l'intelligence  \  Il  vouloir  tioi|s  apprendre  ^ 
en  joignant  ces  deux  chofe^  comme  abfblomenç 

nécelfaires,  quil  faut  que  nous  recevions  Tinftru- 
<flion  des  Apôcres ,  ou  de  ceux  qui  ont  été  inftruits 

i>ar  eux>  afin  qu'enfuice  Dieu  nous  donne  i'incel^ 
igence  conamenc  nous  devons  pratiquer  leurs  in« 
ftniâ^ionsscar  la  coqnoi^ànce  générale  des  cotn<«  - 
mandemens  de  Dieu     de  Ton  Eglife  ne  nous  (êrt 
de  rien  ,  fi  Dieu  ne  nous  donne  encore  fa  lumière, 
&  ne  nous  applique  dans  chaque  adtion  pai  ticulie-  . 
re ,  pour  en  faire  ruf;;ige  qup  nous  dcvpns  faire.  Oc 
il  il'accorde  point  cette  grâce  à  ceux  qui  refu(e*»  " 
roienc  de  s'adreflR^r  ^ox  Miniftrcs  de  ian  Eglife^  * 
pour  en  recevoir  les  inftruâions  :  car<^ui  <voudroif; 
•   être  inftruit  de  Dieu  même  ,  feroit  prefomprncux  , 
puifqu'il  n'appartient  qu'aux  Prophètes  d'être  con- 
'  duits  de  cetre  manière  :  &*  depuis  même  qu'il  e(t 
venu  établir  fon  Eglife  en  terre  ,  il  veut  que  fcs  le-r 
velations  particulières  (oient  (oumifes  acu  gène- 
raies  de  l'Eglife.  Si  on  ae  fuit  cet  ordre ,  on  eft 
fujet  à  mille  illufions:  c'cft  pourquoi  il  ne  fuIRt 
pas  de  s'adrefTer  à  Dieu  dans  la  prière,  pour  fçavoir  . 
ce  qu'il  demande  de  nous ,  nous  devons  confulrer 
les  règles  qu'il  a  laiffées  à  fon  Eglife,  &  en  demaûr 
der  les  éclairci(Ièmens  5  il  eft  vrai  qu'avec  cela  iK>ii8 
avons  be(bin  que  Bleu  nous  apfflique ,  pour  taire 
un  bon  ufacre  de  fes  redes  &  de  fes  lumieces  *,  c^eft 
pourquoi  on  ne  doit  point  fcparer  de  la  prière  la    /     ,  . 
recherche  de  la  vérité  .  ni  de  l'étude  de  fes  Ecri- 
.  t^es ,  la  prière  :  car  (i  ces  deux  chpfes  pelè  Koi|^  ' 
vent  jointes  >  il  eft  impodible  qu'on  fie  icpml^dattf  •  ' 
l'erreurViOttpar  trof  de  préfQipptionqu'oQ  aiiradif  *  * 
-  ..  .  •  •    ^  PiiiJ   .  ' 
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fa  fcience,  ou  par  trop  de  confiance  en  Ces  iaiag!« 
nations,  au-Ken  qu'on  ne  fçatiroit  être  trompé 

quand  on  a  fait  tout  ce  qu'on  a  dû,  pour  s'informer 
de  la  vérité  ,  ôc  qu'en'fuire  on  a  demandé  humble-  ' 
ment  à  Dieu  de  nous  la  faire  connoitre. 

f»  9.  Pêitr  .  •  f .  Mais  lapmU  deDieun'^ftfâint, 

Dieu  qui  a  chotfi  poar  pablier  fon  Evangile  par 

tout  le  monde ,  des  lujets,  qui  étoicnr  peu  inftruits 
des  fcienccs  humaines ,  6>c  fort  peu  en  crat  d'être 
bien  rejus  de  ceux 'à  qui  ils  avoient  à  parler  ,  ne 
s'eft  point  non  plus  affujetti  aux  moyens  dont  ils 
'  dfeVoitnt  uTet  pour  réuflir  y  il  a  permis  au-contraire  , 
tfu*ils  ayent  été  battus  »  outragés ,  arrêtés  êc  en- 
chaînés  ;  mais  toutes  ces  violencès  ne  pouvoient 
arrêter  la  parole  de  Dieu.  Cette  parole ,  dit  faine 
Chryfoftome  ,  n'eft  point  la  parole  d'un  homme 
les- chaînes  des  hommes  ne  peuvent  lier  la  parole 
deDieUj 

Saint  Luc  rapporre  que  les  Sénateurs  des  Jui& 
ayant  arrêté^ mis  en  prifbn  les  Apôtres,  parce 

qu'ils  enfeignoient  le  peuple ,  &  annonçoient  la 
rëfurreârion  des  morts  en  la  perfonne  de  J.  C.  ' 
ils  leur  défendirent  de  parler  en  quelque  manie-^ 
rc  que  ce  f&t ,  ni  d'enfeigner  au  nom  de  Je  s  u  s;  • 
mais  Pierre  Bc  Jean  leur  répondirent  :  Jugez  vous- 
mêmies ,  s'il  eft  JuAe  devaht^Dteu  de  vous  obéir 
plutôt  qu'à  Dieu  :  car  pour  nool^ous  ne  pouvons 
pns  ne  point  parler  des  chofes  que  nous  avons  vues 
6c, entendues. 

Ainfi  quelque  enchaînés  f  quelque  captifs  que 
foient  les  mtniftres  de  la  jiârole  de  Dieu,  cette  • 
fÊtclte  eft  toujours  libre»  &  rien  ne  peut  empêcher  . 
Qu'elle  nç  coure  8(è  iê  répand^  de  tputes  parts.  ' 

« 

r 

•  •  • 
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Voici  comment  faihc  Jean  Chryfeftome  fait  parler 

famc  Paul  :  Si  nous  étions  engages  dans  la  milice 
de  ce  monde  comme  des  foldats  ordinaires*,  fi  nous 
n'avioas  a  ioucenir  que  des  guerres  charnelles ,  nos 
chaînes  n'ànroicnt  rien  d'avantageifx  pour  y  téaCf- 
êz  i  nos  mains  étant  liées  feroient  inutiles  pour  le 
combat  :  mais  Dieu  nous  rend  tels  dans  cette  guer- 
re, où  il  nous  engage,  que  rien  n'eft  capable  de 
nous  furmonrer  ,*  les  mains  peuvent  erre  enchaî- 
nées ,  mais  la  langue  demeure  libA  Qu  on  mecce. 
un  laboureur  dans  les  chaînes ,  on  empêche  par-là 
,k  femence ,  puiique  c*eft  par  les  mains  qu'il  la  fe- 
me';  mais  liez  tant  qu  il  vous  plaira  un  Pafteur  fi- 
dèle 5  vous  ne  pourrez  tenir  la  parole  de  Dieu  en- 
chaînée ;  ce  n*cft  point  par  la  main  qu'on  la  ré- 
pand ,  mais  par  la  langue  ,  &  on  ne  peut  enchaî- 
ner la  langue  ^ue  le  Saint-Eiprit  remue  ,  pour  pa<* 
blier  »fans  craindre  les  puiuances  du  monde»  ce 
qn*il  leur  tait  dire.  Saint  Ainl ,  tout  enchaîné  qu*il 
fut ,  n'a  pas  laiflTé  de  prêcher  &  de  convertir  les  ' 
perfonnes  ,  qui  paroifTent  les  plus  inconvertibles. 
Que  ne  peut  pas  la  parole  de  Dieu  quand  elle  fe 
trouve  dans  un  Pafteur  zélé  »  charit^ie  U  de  b#B 
cxciîiple? 

"i^.  Cejl  pourquoi  f  endure  teut  pmr.  f  amour  des  ' 
ùus ,  afin  quUs  âcqtierent  4»;0M>ien  que  nous  /e/r- 

lut  qui  efl  en  /.  C.  &c,  ^ 

La  Théologie  nous  apprend  que  tout  ce  que  ^. 
Dieu  fait  &  permet  dans  le  monde  contribue  tout, 
au  bien  des  élus  :  Nûusfçauous  ^  dit  faint  i^aul ,  que 
tout  cmirilme  au  Um  de:ceuxfui  aiment Bieu^quU 
a  appuis  y  félon  fon  décret  ;  pour  être  féàmu  Les 
mcchans  mcme  ne  font  au  monde ,  ou  que  pourfe 
co|ivercir>  ou  pour,  exercer:  les  bons.  Ainii  coutle 
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foin  ées  Pafteurs  doit  itre  dttr^usiUer  kU  per^ 
^  /fclÎMi  ifef  /^iffT/ ,  Ad  confummatimem  fdnStmmy  tn- 
donnant  même  leur  vie  pour  cela  quand  il  eft  né-*, 
certaire  *,  c'efl:  en  ce  fens  aulîî  que  î'Ecricure  dit  : 
Que  Dieu  a  ordonné  a  un  chacun  d'avoir  foin  de  fon 
ft^ckâm  i  nqps  devons  1  aimer  comme  aoiiSHXift«w 
me9|  mais  comme  nous  ne  devons  noti$  aimec. 

*  hous-m^es  que  par  rappoR  i  Di^ ,  oous  ne  dc<^ 
vons  auflî  aimer  notre  prochain  que  dans  cette  vue 
par  rapport  à  fdH  faluc  éternel.  Si  Dieu  lui-même 
qui  achoifi  fes  élus  pour  lui,  a  fouffcrt  pour  eux, 
dit  faintChryfoftomC}  n*eft-ilpas  jufte  que  nous 
foufiirions  auffi  pour  eux  «  afin  qu  ils  acqiierent  le* 

#  falttt  auffi-bien  que  nous.  C'eft  l'avis  que  donne 
tjom.   faint  Jean  en  ces  termes  :  Nmti  avms  recomm 

|.  !«•  •  fjfiQUY  de  Dieu  envers  nous  ,  en  ce  qu'il  d  donné  fa  vie 
pour  nous  ;  &  nous  devons  aujfi  donner  notre  vie  pour 
»pi /r^m9.puirquçDieu,  nousa  choiiis  &  qu'il  a 
fouÉFert  pour  nous  ,  en  (buftrant  pour  lo  faluc  du 
prochain  ;  çc  n'eft  pas  tant  une  grâce  que  nous  lui 
faîTotis  qu'une  dette  dont  nous  nons  acquittons. 
p  Dieu  en  fouffuant  pour  nous,  nous  a  fait  une  grâ- 

ce, route  pure  5  puifqne  fans  voir  en  nous  aucun 
mérite»  il  nous  a  rachetés  par  fa  feule  mifericofde» 
'continue  ce  (aint  Do&eur  >mais  pous  en  foafFranc 
pour  les  élus  »  nous  ne  Êû(bns  que  rendre  çraco 
pour  grâce  ,  puifqne  Dieu  ayant  commence  par 
nous  prévenir  de  famifcricorde,en  nous  fauvant  » 
.  .  nous  ne  faifons  que  l'imiter  en  fouffrant  pour  nos 
frères,  afin  qu'ils  acquerent  le  falut.  Ainfi  quelque 

*  ^  •  peine,^  quelque  travecfe  que  les  Miniftres  de  J.  C  ' 
Qnaui;pnt  dans  leur  pûnîftere  »  àllmitation  de<raint . 
Paul  9  n*eft-ce  pas  une  grande  confblation  poos 
eux  de  coopérer  avi^c  J.  C.  au  faluc  des  élu^  >  &  de 
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mMer  leur  fueuc  6c  leur  fang  avec  celui  duSaij- 
vcurî 

1^.  II.  jar<|u'aa  15.  Ceft  mm  vérité'  très^afmréfe 
que  fi  n9Hs  imurm  amc  J.  C  imtvivrem  4m^%  éttkc 

Mourir  avec  J,  C.  c'cft  crucifier  le  vicil-hom-  . 
me ,  comme  il  a  fait,  détruire  le  corps  du  péché  > 
ne  lui  t tre  plus  allecvi ,  comme  le  die  ailleuj:»  TA* 
pocre,  Nouifçavm  que  mtre  viei^bomme  a  étéçrU"  Rém.€i 
dfé mfic  Ut$9  afin  que  k  Cêrfs  Ju  ffché  fût  détruif ,  ^ 
&  que  défemm  neus  ne  foyens  pîus  afervis  au  pe^* 
ché.  C'cft  pour  cela,  diifaint  Grégoire  de  Nyflc  ,  ^'rwv  ' 
ue  tout  Chrétien  doit  dire  au  démon ,  toutes  les  iJ^^ 
bis  qu'il  le  tente  par  les  faux  attraits  de  ce  mon-  ^^o»- 
de  :  Retire-toi ,  malheureux  qtie  tu  es  ,  ne  fçais^a     t  4* 
pas  que  j'ai  été  baptiféenla  mort  de  J.  C.  ôc  mie 
j'ai  été  enfeveli  avec  lut  par  le  Bapcime  ?  Je  mis' 
donc  mort  avec  lui.  Or  un  mort  péut-il  être  fenfi- 
ble  aux  charmes  d'une  beauté  corporelle  ?  Peut-il    j  • 
ctre  touche  du  de  fir  des  riche  (Tes  ?  Peut-il  dehrcc* 
des  hotineuf  s  ou  des  plaifirs  >  Voilà  quel  eft  le  lan-       ^ . 
gage  que  doit  tenir  tout  Chrétien  qui  eft  véritable*,  * 
ment  régénéré. 

On  k  perfiiade  aîfément  qu'on  «ft^lîgé  de* 
donner  fa  vie  pour  la  foi ,  &  de  fouffrir  le  mar- 
tyre pour  J.C.  parce  que  les  occafions  en  font  ra- 
res :  mais  que  tout  Chrétien  Toit  obligé  de  mourir  .  ' 
pour  J.  C.  par.  la  mortification  dp  fes  fens,  jk»  ,\  * 
les  pa0ions  >  &  dç  fes  cupidités ,  &  I  m'ourîc 
les  péchés  pafles  par  lé  marryre  de  la  pénitence  ; 
c'cft  ce  que  peu  de  fidèles  pratiquent ,  parce  que 
peu  de  Pafteurs  leur  en  donnent  l'exemple  :  cepen- 
danc^naus  ne  pouvons  vivre  avec  J.  C«û  nous  ne 
nouions  avec  lait  *  '    '        *         .  « 
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^.15.  jafqa  au  19.  Mettez^-vous  en  état  de  pa^  • 
fAtrjf  devant  Die»  comme  un  miniflre  digne  de  fon, 
épfrQhatim  s  qui  m  fak  rien  dm  H  ait  fitjet  de  rMf- 
'gft  yàt  qui  ffàt  bien  dijpenfer  ta  par9U  de  la  vr-** 
rité^&c. 

Nous  avons  dans  les  écrits  d es faints  Pcres  plu- 
fieurs  belles  règles ,  pour  conduire  les  miniltres  '. 
de  J.  C.  i  i  eue  de  perfedion  que  demande  TA^ 
pâtre  pour  pâroicre  devant  Dieu  fans  reproche  » 
èc  dignes  de  fon  approbation.  Us  doivent  être  pour . 
cela  comme  des  aAres  dans  ie  monde ,  portant  en 
eux  la  parole  de  vie  :  Sicut  luminaria  in  mundoyver* 
bum  vus,  continentes.  Car  Dieu  les  a  choifis ,  dit  faine  i 
Chryfoftome  >  comme  des  adres ,  afin  d  éclairer  les 
hommes ,  T*  C  1er  a  choids  pour  être  fur  la  terre 
conime  des  Anges  avec  les  hommes  ;  comme  des  ' 
hommes  parfaits  avec  do  petits  enfans,'c6mme 
des  perfonnes  fpirituellcs  avec  des  perfonncs  ani- 
>  maies ,  afin  que  les  autres  tirent  de  leur  vue  &  de 
leurs  converfations  de  grands  avantages  pour  leur 
faluc  Ainil  faint  Grégaire  le  Grand  die,  Qu  il  doic 
y  avoir  autant  de  diflTerence  entre  la  vérttt  d'an  Pa- 
fteat&  célle  de  fon  peuple ,  qu'il  7  en  a  encre  iia  . 
berger  ,  qui  eft  un  ho  mine ,  &  fes  brebis ,  qui  font 
des  animaux  irraifonnables.C'eft  pourquoi ,  dit-il» 
que  celui  qui  conduit  les  ames  confidere  bien  à 

Îuelle  purejcé  &à  <|ueUe  perfeâûonil  efl:  obligé  par 
>n  tQiniftere  ,  pmiqu^e  tout  fon  peuple  ne  doic 
^tie  à-(biKgard ,  qoe  co  qg'eft  un  troupeau  à  Xh^ 
garddu  berger  qui  le  conduit,  il  Faut  dont  que  • 
toutes  fes  penfées  foient  pures ,  que  fa  vertu  mr— 
pa'fe  celle  de  tous  les  autres;  que  fa  parole  foie 
u^iic  ^  édifiante  \  qu'il  fait  plus  élevé  que  perfon* 
ne  dans  la  cont^piation  \  que  foirzde  poiir.la  }]uk. 
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ftice  feflcqu  il  s*élcvc  contre  les  vices  de  ceux  qui 
vivent  mal  j  que  fon  occupation  dans  les  chofes 
extérieures  ne  diminue  en  riea  le  foin  qu'il  dçit 
avoir  des  inférieurs.    #  •  v  • 

Il  faut,  dic-il  ailleors ,  qu*un  Pafteur  des  ames 
foitun  homme»  qai  étant  mort  à  toutes  les  paffioos 
de  la  chair ,  vive  déjà  d'une  vie  toute  fpirîtuelle  èc 
divine,  quil  foule  aux  pieds  tous  les  biens  Se  tous 
les  avantages  du  inonde  ,  &  qu'il  ne  délire  que  les 
richellèsinciedcttces&  ceie(les>enân  »  qu'il  rende 
contestes  aâioas  unmodelle  que  ceux  qui  lui  font 
ftfttiQis  pniilènt  imiter^  &  qu'il  n'en  fàflo  aucune 
jdom  le  fo^venir  lui  doive  caufer  de  la  honte. 

Voilà  une  petite  partie  des  règles  que  ce  grand 
Pâpe  nous  a  laiflees  dans  le  livre  excellent  qu  il  a 

•  ^ompofé  pour  la  conduite  des  Paâeurs  'y  ils  n  ont 
^u  â  fe  former  fur  ce  modelle  »  pour  fe  trouver  en 

'  4tât  de  féitétre  devmuDieM^cemmèMt  Mmflra  iè^ 
gnes  de  fin  approiatien ,  qui  ne  fota  rien  dent  ils  ajtem  . 
fujet  de  rougir.  *  . 

Voyez  lexplication  duchap.  3.  v.  2. de  la  prc- 
/  fnierè  à  Timothce.  *  , 

19.  jurquau  f^uMaiiiefelidefamlememdeDien 
.  Remettre  ferme  9  &e. 
.  Le  faAt  Ap6tre  veut  mofttrer  que  TEglife,  ne 

*  perd  rien  de  ce  que  quelques-uns  fortcnt  de  (on 
fein  par  le  fchifme,  l'herelie  ,  ou  i  apoftafie  -,  car, 
quoiqu'ils  fuflent  dans  l'Eglife  vilible  ,  ils  n'é- 
toient  pas  du  nombre,  de  ceux  qui  font  élus  félon 

»  le  décret  éternel  de  Dieu ,  fcellc  de  deux  fceauif 
«qui  le  rendent  imnyibile ,  dont  l\in  eft  éternel  de  - 

'  xéudantenDieui*%me,&ii'(eAaot«eqaeiacon-  ' 
jioiffànce  amoureufe  &  pleine  de  charitc  qu'il  a 
^Qur  Içs  wcs  qui  fonça  lui»  Tautre  cft  temporel 
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&  réfidanc  dans  ces  âmes  )  fçavoir,  VvtmSssitixsgtA» 
les  ont  au  fond  du  cœur  de  toute  iniquité  ,  dont 
elles  fe  défendent  dans  toutes  les  rencontres  periU 
leufes,  par  Tinvocation  du  nom  du  Seigneur.  Sainc 
Jean  dans  fa  pcemiere  Ëpkre  parlant  des  hérétiques 
de  fon  temps  •  4PQt  les  uns  nioient  la  divinité  de 
J.  C.  &  les  autres  (on  humanité ,  dit  que  s*îls  (onc 
forris  de  TEglife ,  c'eft  qu'ils  n'en  croient  pas.  Ils 
*•  font  fonts  à' Avec  nous  y  dit-il^  mais  ils  nitoient  pas  ^ 
dk  avec  nous  s  car  s  ils  avaient  été  d'avec  nous ,  ///  feraient 
demeures  avecnous.  Ceux  qui  ne  demeurent  pas  dans 
TEglife ,  &  quis  en  retirent  pour  n'y  plus  rentrer  >  - 
font  voir  par  lâ  »  qu'ils  ne  font  point  du  apmbre  des  . 
élus ,  qui  fontfenb  les  meinbres  vivansde  l'Eglife» 
qui  doivent  toujours  y  demeurer.  Saint  Auguftin 
expliquant  ce  palTagc  de  tous  les  mauvais  Chré- 
Un^sA  tiens,  parle  en  ces  termes :L«/MiiMi/  de  U  châ- 
tie ton.  titefratermUi  ^fm  qu'Us  foiem  ouvertement  hors  de  fE^ 

Tdrdol:  g^'tf^  1^^^^^ J  r^^S»  dedmujmtt  dfféUpcOÊré* 
prfnt.    tiens  &  des  Jmecbrifts.  Et  après  avoir  cite  ces  paro« 

B^pt%,  les  de  faint  Jean  ,  il  «ajoute  :  Saint  Jean  ne  dit  pas  , 
€9ntTii  .  quen  fortant  de  CEglife  ils  font  devenus  étrangers  À  fom 

l*h  Mp^^i:^^  >  ^^^^  P^^^^  ^"  '^^  étaient  deja  étrangers  «  (gfi  ' 
four  ceU  quil  a  déclaré  qu  ils  en  fint  fortfs,  Hotf  édê 
quod  exiundo  éheàifaSi  fmt  ^fidqttod  éUienPerétm  ftê-" 
ftàt  bneot  exige  dedâravit.  La  nmbn  que  faint  Jeoil 
apporte  pourquoi  ces  hérétiques  (brtcnt  de  l'Egli- 
fe,  c*eft  afin  qu'ils  foient  reconnus  tels  qu'ils  font, 
ôc  que  les  vrais  fidèles  fe  puiifen^  garder  de  leus 
corruption.  Ceftauili  ce  que  faint  Paul  dit  ans  Co<«  •: 

a.r#r.  tinthiens  i  II  fMjquilj  éMesberefies  9  éfm  ff(w 
Metmweparlà^uxiemHvous  qui  font  (ilidmerrt  à 
Dieu,  L'herefic  cft  un  grand  mal ,  mais  Dieu  le  pet^- 
jcnet  pour  les  avantages  qu'il  en  recire  i  car  npn 
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feulement  on  difccrneceux  qui  ont  une  foi  ferme» 
d'avec  ceux  qui  s'affoiblilTefic  &  fe  relâchent ,  mais 
duffi  c  cft  une  occafion  de  confidercr  d  cclaircir 
avec  plus  de  foin  les  vérités  chrétiennes  »  &de  les 
•  puUier  avec  pins  de  zcle  8c  d'ardenr.  Car  ,  comme  ^^^^^ 
dit  faint  Auguftin  ,  Dieu  a  jugé  plus  a  propos  de  faire  mf,  »y* 
ferviraubien  Us  maux  qui  fe  cmmettent  ,  que  de  n'ns 
f^int  permettre. 

Dans  le  monde  9  cette  divecfité  de  chofes  fi  in- 
égales ,  de  même  fi  contraires,  contribue  à  confère 
Ver  Tordre  *&  l'harmonie  de  tontes  &s  parties  ^  le  * 
jour  ne  feroit  point  fi  agréable ,  fi  la  nuit  n'avoic 
précédé  :  &  la  fanté  ne  fc  fait  fentir  ,  que  quand 
on  a  été  malade  \  les  pauvres  fervent  les  riches ,  & 
les  riches  foulagent  les  pauvres  :  il  n'y  a  rien  dans 
letnondede  vil  &  de  méprifable,qui  n'ait  fon  \3iù& 

K.  IleneftdemêmedansTEglifeieUe  eft,  (êlon 
Lpôtre ,  *commc  le  palais  d'un  grand  Seigneur, 
où  il  y  a  des  vafes  pour  toutes  fortes  d  ufages ,  plus^ 
ou  moins  honnêtes  ,  d'or  ,  d'argent ,  de  bois  &  de 
terre  :  les  méchans  qui  font  marqués  par  les  vmfeâ 
deftinés  à  des  ufages  honteux ,  ne  contribuent  pai 
j^a  au  bien  de»  éws  ^  la  capicbté  <^m  les  perte  i 
trâvaflier,  l^r  fait  faiite  nnc  infinité  de  chofirs,  • 
fans  lefqueiles  les  élus  ne  ponrroienr  pas  fubfifter  > 
fi  même  ils  en  font  maltraités  &  perfetutés ,  ce  font 
des  inftrumens  dont  Dieu  fc  fcrt  pour  procnrct 
leurfalut,  &  les.  rendre  dignes  de^on  bonheur^ 
étemel ,  conSmè  un  bon  pore  oui  aime  tendrement 
fts  enfans ,  les  fait  châtier  par  lîfc  efdaves  potor  1er 
corriger ,  &  les  rendre  dignes  de  l'héritage  qu'il 
leur  deftine.  '  ' 

t  Si  nous  voulons  c!onnoitte  quels  fortes 'de  vafes 
nous  j^mmes  f  &  i  quoi  nous  fonunes  deftinés» 


■» 
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confiderons  de  quoi  nocre^cœar  eft  rcyx^U  i  'miM( 
jHommes  dés  ^afès  d'dr  deftinés  i  des  ufages  lioiw 

nètes  5  il  nous  avons  dans  le  cœur  l'or  de  la  chari- 
té avec  toutes  les  vertus,  dont  le  prix  ineftimablc 
nous  rend  vraiment  des  vafes  précieux.  Que  à 
nous  (bmmes  ^emplis  de  1  efprit  du  monde  >  fi  aott$ 

.  IbiDines  orgueilleux ,  lâches ,  impatiens ,  ù  nous 
n'avons  que  des  penfées  bades  &  terrel^res ,  il  efl^ 
craindre  que  nous  n,e  foyons  que  des  vafcs  de  hoii 
&  déterre,  deftincsàdes  ufages  honteux. 

Mais  il  y  a  cette  différence  entre  les  vafes  mate- 
xicU»6c  les. hommes  qui  (ont  marqués  par  ces  vai[es^  • 
qu*un  vafe  de  terre  ne  peut  devenir  un  vafe  d'or  ; 
ni  un  vafe  d'or  être  changé  en  un  vafe  de  terre» 
au^lieu  que  fi  nous  fgmmes  maintenant  des  vafe» 
de  bois  ou  de  terre  ,  nous  pouvons  devenir  des  va-^ 
fes  d'or.  Saint  Paul  d'abord  ccoic  un  vafe  de  terre, 
$c  enfuite  il  devint  un  v;^e  d^r  ;  Judas  au  contr^ 

•feétoît  un  vafe'dor,  mais  enfuite  il  devint  un 
vafe  de  terre.  Travaillons  à  la  tloiiyeriion  4c  nôtres 
jcœur  velUons  loigneufement  fur  nous  -  mêmes  » 
purifions-nous  de  route  forte  d'impureté ,  afin  que 
de  vils  &  méprifables  que  nous  fournies  par  la  lai- 
deur de  nos  péchés,  nous  devenions agré^^es  à 
Dieu  par  U  pureté  de  no(re  confcience.  ^ 

fé%t..  jufqu  au  z  5 .  Vuykdts  fii^^ns  des jiune^gmfp 
&  fitivez,  la  juftice  ,  &c. 

Il  n'y  a  point  d  apparence  que  faint  Paul  aver- 
tiffc  ici  fon  difciple  de  s'éloigner  des  vices  gro(^»" 
£ers  àc  des'déreglemens  aufquels  la  plupart  des 
|eunes^nsfe  portent  eu  fuivant  fans  retenue  leurs  « 
inclinations  naturelles  :  mais  il  marque  la  curiofitéi  . 
la  legeittç  »  les  difptues  &  les  combats  deparoly 
dans  les  quefUons  mutiles ,  le  defir  de  paroitrè ,  Se 

/  *     .  toutes 
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toutes  les  faillies  qui  font  familières  à  la  jeunefTc  1 
tous  ces  mouvemens  irréguliers  font  des  marques 
de  légèreté  ,  font  à  peine  excufables  dans  les 
jeUîies  gens ,  mais  ils  ne  le  font  nullement  dons  les  • 

{lecTonnes  confaccéesaa  fervice  de  Dieui  en  qui 
'on  ne  doicrien  appercevoir  qui  ne  reffente  la  gra- 
vité &  la  modeftie  convenable  à  la  fainreté  Ôc  à 
l'émincnce  de  leur  état.  Ceux  d'cnrre  les  Eccléfîa- 
ftiques,a  quiilrcfte  quelque  idée  du  refpcdl^qiû 
'eft  dû  à  la  iainteté.da  caradbere  dont  ils  font  hono«    .*  ' 
xés ,  fi'ofent  pas  pour  Tordinaire  fe  laiilêr  allet  m  . 
préfence  des  perlonnes  du  fiecle ,  aux  ptaifanneri^  * 
des  jeunes  gens -,  mais  quand  ils  fe  trouvent  feuls  ' 
avec  leurs  confrères ,  il  y  en  a  qui  fous  prétexte  de 
familiarité  ,  parlent  &  agi(fent  d'une  manière  û.  ^ 
baCTc  de  fi  peu  convenable  à  lcatcara6tere ,  quoa 
aurait  de  la  peine  à  excufer  ces'façpns  de  faire  dstns 
les  pet&tmes  de  la  lie  du  peuple>  9c  ils  ne  les  (qoE" 
friroient  pas  eux-mêmes  dans  les  enfans  qu'ils  au- 
roient  à  conduire.  Ces  manières  badines  8c  folâtres 
marquent  des  efprits  peu  recueillis  &  peu  mortifiés»  «    *  ■  •  ' 
oui  ne  font  pas  accoutumés  4  employer  le  temps    .  ^ 
dans  des  occupations  ferteuTes. 

S^int  Bernard  écrivant  àrun  Pape» lui  recom*  Beméitd. 
mande  de  fuir  fur-tout  roifivccé ,  comme  ïa*  mère  ^ 
des  niaiferics  &  la  marâtre  des  vertus.  Les  niaife-  . 
ries  5  dit-il,  qui  ne  font  que  niaiferies  parmi  les 
feculiers.»  deviennent  en  quelque  matùere  des 
•blafphèmes  dans  la  boucke  des  Prêtres:  (nter  fi^  ^ 
eulârgs  fmgd  f  mig£  fit» ,  m  are  Sacd/Ms ,  bUffhmia*. 
•  Souvchcz-voûs  que  ifous  àvtz  confacté  vorre  bour  •  '  ^ 
che  à  l'Evangile  ^  qu'il  ne  vous  eft  plus  permis  de 
l'ouvrir  à  ces  fortes  de  chofes  ,  &  que  ce  feroit  une*  » 
^ipece  ^  facrilege  de  vous  y  habituer.  Le  Pa>pha«  -  Jilil|«7« 
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te  dit  que  les  Icvres  du  Prèrrc  font  les  gardiennes 
de  la  Icience  ,  &c  qu  on  attend  la  loi  de  la  bouche  , 
&  non  pas  des  fables  des  niaiierks  »  Non  nugat 
fivftêè  9il  fabnUs  :  Ct  neftpâs  encore  aflez  t;|ue 
v9tte  bouche  oe  prononce  famais  des  paroles  de 
plaifanteries  «qu'on  Yeot  faire  pafler  pour  galantCr* 
ries  &  gentillefles  *,  il  ne  faut  pas  non  plus  que  vous 

frétiez  vos  oreilles  pour  les  entendre ,  il  fcroic 
onteux  de  vous  éclater  de  rire  pour  des  fot-- 
•cUies  >  ôc  encore  plus  de  les  dire  pour  en  faire  rite 
ks  ancres  :  Fmli  id  cMb  'nmês  iHaverU,faaliàs  mavésm 
Qn  voit  dans  ces  fentimens  de  faînt  Bernard»  qft'uit 
Èccleûaftiquc  doit  avoir  le  cœur  bien  détaché  d( 
la  bagatelle  &  de  toute  puérilité.  On  peut  voir 
ijir  i'Epicie  aux  Ëphciieus  >  ch*  j.  lexpiication du 
>crfct  4. 

a^.  &  16*  Jldoit  reftendte  mttc  itmtttt  ceux 
ffé  réjifiem  i  U  vérité^  &c.  ^ 

.  La  corrêâion  ne  doir  être  employée  que  pour 
faire  entrer  dans  l'efprit  &  dans  le  cœur  l'amour 
delà  vérité  &  de  la  iiifticc  :  pour  y  réuflîr,  il  faut 
deuy  choies.  La  première  »  Que  celui  qui  corrige» 

'  foit  fans  reproche,  éc  qu'il  paroiÏÏe  que  c'eft  avec 
flfiReâionquil  reprend  les  déraucs  des  autres*  La  fe» 
conde  r  Que  celui  qui  eft  inftruit  »  foit  bien  difpofé 
envers  celui  qui  l'enfeignc.  Si  ces  deux  chofes  fc 
trouvent  dans  la  réprimande  que  l'on  fait ,  il  y  a 

•  tout  fiijet  defperer  que  Ton  perfuadera pourvu 
qu'on  falle  i^ujours  nwcher  la  dcniceur  la  premie- 

:  fb.  Car»  çoname  dit  faint  Jean  Chryfoftome ,  il^eft 
inipoflible  cfu'une  ame  qui  »  befoin  d'être  inftrui* 
te  ,  reçoive  quelque  Jûroicrc  qui  foir  utile  »  d'un; 
homme  qui  ne  lui  parle  qu'en  le  querellant  :  quel- 
qiie  eâbrt  (ja  il  faiîe    aûa  de  lui  ouy:ir  içs  yeux^s 
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elle  ne  reciie  de  paroles  que  du  chagrin  &  de  U 
«  triftefle*  ^' 
De  plus  9  comment  edui  qui  eft  repris  ou  in* 
ftniic  ,  pourra-t-il  être  bien  difpofë  envers  celui  ' 
qui  lui  donne  des  avis  ,  s'il  it  traite  avec  dureté 
éc  avec  hauteur?  La  terre  ne  portera  jamais  de 
fruit ,  fi  elle  eft  toujours  refTerree  par  le  froid»  i^ 
faut  que  la  chaleur  lui  faSè  ouvrir  fes  pores ,  afiâ 

3ue  la  femence  <|u'on  à  jettée  deflus ,  s'infinue  de-< 
ans,  9c iTenracine  podr  pofter  du  firuit  ;  il  en  eft 
de  même  du  cœur  de  rhommc ,  il  faut  que  l'amitié, 
la  douceur  &  les  bons  tiaicemens  le  difpofent  pour 
y  faire  entrer  les  avis  &  les  inftruâ:ions  falutaires 
qu'on  lui  veut  donner.  Ainfi  il  ne  faut  pas  ^ne  les 
Pafteurs  ùfent  jamais  ni  d'emportemens  en  défetl- 
^danc  IsL  vérité  contre  les  hexeti<)ueS9  ni  d'digreuif 
én  corrigeant  les  pcchTOrs^cifs moyens  font  plus  de 
mal  que  de  bien  j  mais  s*ils  ufcnt  d'une  fage  con-» 
defcendance  &c  d'une  douceur  pleine  de  charité» 
ily^uvent  efperer  de  les  convertir. 
4k  n'eft  pas  qu^  puifTent  s  attribuer  leur 
•Verfion  9  quelque  loin  qu'ils  y  emploient  t  car , 
comme  remarque  faînt  Chryfoftome  ,  VÉ^ottc  lie 
dit  pas  à.  Timothée  :  Dans  refperance  que  vôus  les 
converti  rez  ;  mais  :  Dans  refperance  que  Dieu  leur 
pourra  donner  un  jour  l'efprit  de  pénitence  j  afin 
que  fi  cela  arrive ,  on  en  rende  gracé^  i>  Dieu ,  & 
qti'on  le  reconnoifle  comme  le  feui  auteut  de  çCtte 
^acé  êc  'de  cet  heureux  changementé  Les  Pftfteurs 

f)lantent  &  arrofent  ;  mais  c'eft  Dieu  qui  fait  porter 
e  fruit ,  ôc  lui  donne  l'accroifTement.  Ne  nous  ima- 
ginons donp  point  que  quand  quelqu'un  nous 
Icouteavec  docilité  >  c'ëft  nous  qui  le  perfuadons, 
fofons  perfuadés  au-contf4ij:e  9  ^tîc  c'eft  Dieu  <fii 
atoucBuit.  Qij 
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4-  ». 


m 

i.^^R  fçachez'que  dans  x.TTOcautc 
Vy  les  derniers  joura  il  JTlquôdin 


autem  fcito  ^ 
noviilir 


TMDdra  des  temps  acteux':  'f."""»» 

t  -         tctnpora  pciiculofa  :  ■ 

1.  cat  il  ]r  «ura  des  hotn-  ^runc  homine» 

ines  '  amoureux  d'eux-œc-  ^'P^°^''";^■"";  "lP|r 

me.  ,  avare,  glori«x  ,f«.  Le£  pï^^li; 

perbes  ,  médilans  ,  deiobcil-  obédiences  ,  ingraù  , 

lans  à  leurs  pères  &  â  leurs  fçelcfti  , 
.  mères  ,  ingrars ,  impies  ,  ' 

5*  dJénaturés,,  ennemis  de  h  fînc  afFcaîonc^ 

U  paix ,  calomniateurs  ,  in-  P-^^^  -  crimina- 

tcmi>etans,inhumainrf,  fans  '  ^  > 

anechon  pour  les  gens  de  ^^^^  °. 
bicn^, 

•  4.  traîtres ,  infolens   ,  en-  4-  pioditoics ,  wg- 
fl^  d  orgueil ,  &  plus  ama-  >  ^"^"i^»  - 
teurs  de*  la  volupté  que  de  ^"P^^^"/"  ^n^^/orcs  ma- 

*      ^  gis  cjuam  Dci  : 

Uleu*  *^  '    9       '  > 

'    5 .  QtR  auront  Vinie  appa-     $•  liabcotes  fpedem 

rence  de  piété,  mais  qui  en  qw^lcmpictatis,  vinu^, 

ruineront  la  vérité  &  lefprit.  anam  abi^ 
ri  r  gantes.  £t  hos  dcvica. 

Fuyez  donc  ces  perlonnes. 

6>»  Cat  de  ce  nombre  font  c  £x  hk  cnim  func 
ceux  qui  s*iiitroduifent  cÈins  ^"^  pcnetrant  domos,. 
les  maifons ,  &  qui  traînent  ^  "F"^^ 

•  • 

ir.  ï.  tx^l.  pleins  de  pciiis  pour  Grec  renfcrniçtout  cela.  autr.  ]Fn- 

le  ialuc.                                 •  nemis  des  gens  de  bieu  ,  om  ,  de 

^.  1;  M/r.  les  hoiiiDKs  ferbot  tout  bien.  • 

'  «Bioureux ,  &:c.  f^  ^,  mtr»  téincf «ices ,  étourdii^ 

f.  }.  4ii/r.  POoi  k  bicA.'l4  • 


Digitized  by  GpOgle 


•      A  TlMOTHÉB.  Ch  AP.  III.  245 

Kerculas  oncraras  pce-  après  eux  comme  caprîves ,  des 

catis  ,  c]ux  ducuntui-  femmes  chargées  de  péchés  , 

Tariis  dcûdcriis  >  ^  poflcdées  de  divcrfes  pat 

fions  j 

>      remperdircemes}      7.  lefqacUes  apprèiincnt 

tL  namqoaiD  adfcicn-  tOttjoorS  ,  9C  n'amveilC  ja- 

tiam  vcritads  pcrvc  ^^^j^  ^  la  connoifTance  de  la  • 

A16IKCS*  I  '  I  n  ' 

:  vente  . 

8.  Q'icmadmodum  .8.  N^ais  comme  Jannès  & 
aurcmjp.nncs,&:Mam-  Mattibiès  réfiftcrcnt  a  Moifc , 

bies  rdlKc:.intMoyli,  ^^^^^j  téCl&tnt  à 

ita  &  ni  reliltiint  veri-  •       1  •  i    ^    r        j   «  1 

I  la  venté,  CJe  lonc  des  hom- 

wrj  ,  hommes  ,  corrup-  **  ^w**  »wu«. 

li  mente,  reprobicirca  îl^^s  corrompus  aansrefprit, 

fidcm  :  &  pervertis  dans  la  foi  ; 

9.  fed  ultra  non  pro-  mais  le  progrès  qu'ils  fe- 
ficicm.-infipiemiaenim  font  aura  fes  bomes  :  cai  leuc 

comm   nianitelta  cric  r  i'    r  "       i    J    1  \1 

pmnibus ,  ficuc  &  ilio-        f«^*  connue  de  touc  le 

mm  fuie.  .  monde  >  comme  le  nit  alors 

•  celle  de  ces  magiciens. 

10.  Ta  attcem  aflc-       lo.  *  Quant  à  vous ,  vous  *suircda 


cntuscs  mgm  doari-  fçavez  quelle  eft  ma  dodrine-,  ^Vn^*» 

proporicum .  fidcm,  Ion'  ^^^'^  ^^T.^  "1^"^"^  ^      »  ^«^^ 
gaianiiratem,dllcâio.  q»eUc  eft  la  fin  quQ  je  me  ^^2^.^^ 
.mm ,  p'atientiam ,       prçpofe  (Quelle  eft  ma  foi  » 

ma  tolérance  ' ,  m^  charité  ^ 

&  ma  patience  ; 
II.  perfccutiones  ,       II.  quelles  ont  été  les  per- 
pamoncsi  qualia  mihi  fccutions.&  ks aftliûions  qui . 
faJla  font  Antiochix,        ç^^^  atriVées.,  commc  • 
Iconu  ,  &  Lyftris  i  ^^Ue  Antioche ,  dlc«ie ,  . 

Qua!cs  pcrfecutiones  lu-  **  9  ^  *vv..*»  s  %^ 

ftinui,&  çx  omnibus  deLyftrcjcombien  grandes  Ont  ' 
ciipuicme  Dorainus.     été  ces  pcrfécutions  que  j'ai 

# 

f*  7*       parceqù'on  ne  Uleiir  eiiiêigooptt|dantla  pureté. 
t»  foi'^ir.  loii|i>nlmitc. 
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pie  volant  vivere  ia 
ChriftoJefu,  per(èctt« 
tionem  paciemar. 

« 

1 5 .  Mali  anrem  ho*» 
mines  ,  &  fedudores  , 


xo. 


t4(j;     II.  Epistrb  de  Sj»  Paul 
(oiiflfertes,&  comment  le  Seigtiçar  m'a  ciré  de  totitqi^ 

ll.^Allâi  tous  ceux  qui       n.  Etomnes.  qui 

veulent  vivre  avec  pièce  en 

Jcfus-Chrift ,  feront  pcçfçcu- 

13^,  Mais  les  hommes  mé- 
chans  &  lesirapcfteurs  fe  for- 
tifieront de  plus  en  plus  dans  P^^^^i^»?  P^i^^  ' 
le  mal  >  étant  eux-mêmes  dans 
rîllufion ,  &  y  faifant tomber 
ies  autres. 

14.  Quant  à  vous  ,  demeu- 
rez ferme  dans  les  chofes  c|ue 
vous  avez  apprifes  >  & 
vous  bnt  été  confiées  '  ,  (ça- 
chant  de  qui  vous  les  avez 
gpp  ri  fes  : 

15.  &:  confiderAnt  que  vous 
avez  été  nourri  dès  votre  en-  fontiafacras Hueras po- 
faftcc  d^ns  les  lettre  faintcs ,  f  '  P?^"°^ 

.  •        •      itrucrc   ad   fa'utem  , 

qui  peuvent  vous  inftruirc  ^^^^^ 

pour  le  falut  par  la  roi  qui  çft  ciuifto  jcf* 
çn  Jcfus-Chnft. 

16.  Toute  écriture  quieft  itf.  Omnis  fcriptura 
infpirée  de  Dieu  ,  ctt  utile  ^ivîninis  infpirata  . 

tour  inftnme,  pour  repreu-  "^iliseftaddocendum, 

*«  •  *         o  *         ad  argucndum ,  ad  coiv 

dre,j>oureorriger  ,  &pour  ,ipie?dum,adcrudicn. 

/conduire  a  la  pieté  <r  4  la  dumiujuftitia; 
juftice  ;  .  * 

ly.^afîii  que  Thomme  de      17.  m  pcrfc(^lns  f?c 

Dieu  foit  parfait  >  étant  pro-  ^^omo  Dci  ,  ad  omnc 

prc  *  parfaitçmcnr  prépare  à  «P"^  ^"^«^  i"^^"*^- 

roocbient       *  ^  «w,  . 


miueaies. 


14.  Tu  vcro  pcrma- 
nc  in  lis ,  qiia:  didici- 
fti  ,  &  crédita  funt  ti- 
bi  :  fcicns  à  ^uo  didi* 
cctis  ; 


15.  &  quia  ab  in- 
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SENS- LITTERAL. 

4"*  !•       ^  ffocbfz,  ^tte  dans  les  dftmrs  jêmrh  Uvf^ 

\J  dru  des  temps  fâcheux. 

Or.  Après  que  l'Apôtre,  dans  le  chapitre  précc- 
deoc  »  a  averti  T^OQcbée  de  prêcher  la  faine  do«* 
ârinc  qu'il  lui  avoir  enfeignée ,  de  perfeverer  ge*'. 
nereofenienc  dan^  la  foi ,  £ éviter  les  v^ins  ^(cowe^ 
ôc  les  rophifines  des^'heretiquesqui  nioient  la  réfiir- 
leclion  des  morrs ,  de  ne  pas  s  eronner  s  il  a  vii 
quelques  fidèles  perdre  la  foi ,  &c  tomber  dans  l'a- 
poft^ue  y  ôcc*  Il  lui  prédit  dans  ce  chapitre  queU 
feront  les  f^oz  prqpnetes  oui  dans  ces  derniers 
lemps  doivent  f^aroitrç  dans  r  Eglife  »  Se  eh  £dt  Ip 
portrait  avec  tant  de  traits  &  de  couleurs  qai  les  re^ 
préfcntenr  naïvemenr  *,  &  l'exhorte  cnfuite  à  per- 
feverer dans  la  doctrine  qu'il  a  apprife  de  lui ,  à 
s  appliquer  à  l'étude  de  la  iàinte  Ecriture  >  qail 
avoir  comniencé  d'apprendre  dès  fon  enfance« 

SfacbffL^comtACi  une  chofc  trèç- certaine  t  qi^ 
iâns  ies  dit/^Mfs  jours  ,  c'eft-â-dire,  dans.toot  le 
temps  qui  doiti'ccouler  depuis  celui-ci  jufqu'a  la  fin 
du  monde*,  carie  temps  de  la  nouvelle  loi  s'appelle 
la  fin  dcsfiecles.  Voyez  i .  Cor.  i  o.  1 1 .  félon  la  ma- 
nière deparlqtd^s Hébreux  >  qui  appellent  derniec 
ce  qui  vient  après  un  ^utre  «  encore  que  ce  qui  fuit  « 
foit  en  foi  beaui^up  plus  lopg  que  ce  qui  précède. 
L*on  peut  encore  apporter  une  autre  rai(on  pour 
laquelle  le  temps  du  nouveau  Teftament  eft  ap- 
pelle le  dernier  temps  -,  c'eft  parce  que  durant  tout  , 
ce  temps ,  il  ne  fe  fera  plu$  auci)n  fîha'Qgea^t  de 
loi  julqii'àU  fia.4a  lïioàde  i  iq  eft  poui^ubi  on  Taj^ 


ILEpistredeS.  PAut 
pelle  la  decniere,  ou  la  douzième  lieure  du  joiKjt 
4ttrant  laquelle  les  Gentils  ont  été  appelles  à  la  vi- 
gne dtt  Seigneur*  Vpyez  Matchi  ao. 

Il  viendra  des  temps  fidmx ,  c'eft-i-dire  »  que  da« 
rant  ces  jours  ,  il  y  aura  des  affaires  ,  &:  des  hom- 
mes dangereux  &  périlleux  ,  à  caufe  des  chofcs 
qu  il  va  marquer  dans  les  verfets  fuivans. 

itu  1.  Car  Uy  aura  des  hommes  amoureux-  Seux-mi^ 
mes  y.  avares  »  glorieux ,  fuperbes  y  médifans  y  dêféeif' 
*fans  à  hurs  pcres  &  à  leurs  meres^ ,  ingrats ,  imfies. 

Car  il  y  aura  des  hommes  dans  l'Eglife  même ,  par^ 
mi  les  fidèles ,  &  les  miniftres  de  l'Evangile ,  amou- 
reux d  eux-mêmes  i  c'eft-à-dire  ,  qui  rapporteronc  à 
eux-mêmes  &  à  leur  avantage  y  conmie  à  leur  der*- 
ntere  fin ,  toutes  leurs  adîons ,  fans  confiderer  en 
«ucune  manière  la  gloire  de  Dieu  }  ni  le  ferviçe  du. 

Î prochain*  Cet  amour  du  prochain  eft  appelle  pue 
es  Saints  ,  le  premier  né  au  péché  originel ,  com* 
me  la  fourcc  de  tous  les  maux  &  de  tous  les  dcfor- 
dres  que  l  Apôtre  marque  dans  la  fuite  :  cet  amour 
fait  aulli  les  citoyens  de  la  cité  du  diable»  contraire 
âia  cité  de  Dieu  que  fait  lamoar  divin. 

Avams  i  qui'  aimeront  extraordinairemeht  Tar- 
cent  &les  richeflès^  pour  leur  propre  5c  particu- 
lière fatisfadion. 

GlorieuXy  fuperbes,  qui  fe  vanteront  &  s'élèveront 
'au-dcffusdes  autres  ,  p.ir  geftes ,  paroles  &  aâioiis. 

Médifans  s  c'eft  une  fuite  de  la  fuperbe  ,  parce 
vque  les  fujperbes  ont  accoatumé  de  médire  des  au- 
'  (Tes  pour  les  rendre  méprifabies  >  &  les  abaiflèrau- 
*  defTus  d'eux, 

Défobiijfans  a  leurs  pères  &  a  leurs  mères  ,  contre 
inclination  naturelle  &  l'amour  qu'on  leur  doit, 

i  cmk  de  la  vi«  &  de  l'éducatûia  qœ^l  04  a 

-  # 
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jiVttx.  Cela  fe  pe«c  aoffi  appliquer  à  ceux  qat  cefa-*  ^ 
fent  d  obéir  à  leurs  fupericars ,  &  qui  veulenc  être 
indépendans  ;  ce  qui  eft  encore  un  efFec  de  For* 
gueil  &  de  la  fiiperbe}  qui  ne  peut  fouârirper- 
locne  ausicATus  de  foi. 

iîi^^x,  c  cft-â-dire ,  qui  feront  durs,  &  qui  au- 
tour fi  peu  d*amitié,  qu  ils  mépriferont  même  ceux 
l^tti  leur  tootda^îeii  >  &  leur  rendent  fouvent  le 
inal  pour  le  bien  qu'A?  en  ont  reçu. 

•  Ifttfies ,  c  eft-à-dire ,  qui  ne  rendront  point  à. 
Dieu  rhonneur,  le  culte,  &  le  fervicc  qui  lui  eft 
duyiû  aux  hommes  aucun  témoignage  d  amitié* 

-  5 .  Dénaturés ,  ennemis  de  la paixicalonmiateursjti* 
ti^ermsy  mbumams,  fans  affe^n  peur  Us  gens  de  bien. 

*  D^dturés ,  c*eft-â4lire ,  infenfibles ,  &:  fans  au- 
cune afFedion  pour  ceux  que  la  narure  veut  que 
nous^^mions  le  plus.  * 

Ennemis  de  la  paix.  Grec.  Sans  foi  »  ccft-à-dirc,  • 
implacables  &  irréconciliables. 

CdhmiateÊtrs  ,  en  impofanc  de  faux  crimes  1 
leur  prochain,  afin  d'augmenter  encore  leur  propce 

Intewperans  ^  c*en:-à-dire,  qui  s'abandonneront  i 
coûte  ferre  d'excès ,  de  gourmandife  &:  de  volupté. 

Inhumains  «  c  eft4-dire  ,  qui  traiteront  les  autres 
d'une  manière  impitoyable  >  &  avec  one  dureté  Se 
-une  r^eur  i  nhumaine» 

Sans  affeclivn  peur  les  gens  de  bien ,  c*cft-à-dire> 
qui  au  lieu  de  fuivie  l'inclinarion  qui  nous  porte  à 
aimer  les  perfonnes  vertueufes,  auront  ranr  de 
pente  au  mal  >  qu'ils  haïront  même  les  gens  de 
bien,  jiutr.  fans  affection  pour  le  bien. 

f.  4.  TrMtres ,  tufelensy  enfies  d'orgueil  »  &  plus 
iumMeursdeUvélupté  qtteàeDieu. 

Traîtres  envers  Icurb  amis.  * 
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Infoims ,  ea  faifauc  des  charc3  agidaat 
manière  qui  choqi^e  tout  le  monde. 
•  Enfû  turgml ,  parla  bonne opiiiioo  qa*iU  aor? 
.  conc  d'ieox^tnèiDes ,  s'eftimant  quelque  chofe 

grand  &  d'admirable. 

Et  plus  amateurs  de  la  volupté  charnelle  que  de 
Dieu  y  parce  qu'ils  n  auront  point  d'autre  fia  dans 
tou(esleursaâioMqa'eiix-9ipii|es ,    leurs  piaifirs* 

ir.  ^.  Qui  éutront  une  âfpé^enee  ée  pteté  $  méisqtti 
en  rnmerm  U  phifê  &  tefffiex  Fujpiç  domcespet^ 
fennes. 

Qui  auront  dans  leurs  paroles ,  leurs  poftures  » 
leurs  geilcs,  leurs  habits  ,  &c.  une  apparence  de  pie^ 
te ,  vaine  &  trompeufe  s  en  voulant  même  pre^ir 
re  aux  autres  des  règles  de  biei^  vivre  »  niais  qui 
dans  16  fond  ne  feronr  que  des  hypocrites. 

Mais  qtif  en  mineront  par  tons  les  crimes  <mppof« 
'  tés  ci-deflTus  ,  la  vérité  &  fefprit  ,  c'eft-â-dire  ,  la 
charité  envers  Dieu  ôc  le  prochain  ,  en  quoi  con- 
£fte  la  véritable  piété  »  &  qiM  en  eft  i'amç  6c  ïtC^ 
prit. 

d&HC  ees  perfennes ,  c'eft-i-dire  »  évitfs  }eiir 
compagnie ,  comme  des  gens  d'une  vie  perdue  ^ 

defefpcrée  ,  après  toutefois  que  vous  aurez  par  vos 
remontrances  ,  inibuckions  6c  réprimandes  ,  eflayé 
de  les  convertir  de  leur  mauvaiie  vie. 

6.  Car  de  ce  nombre  font  mx  imenduifem^ 
"  dans  tes  maifonf ,  &  ^temnent  éifeet  eu» y  comme 
-  eefmesy  4ts  fmmÊe  i&»gé$i,de  feéùf  & pefedm  ie 
4^erfes  pajjlons.  "  * 

Car  de  ce  nombre  font  ceux,  L'Apotrc  marque  prin*- 
cipalement  les  hérétiques ,  les  taux  dodeûrs , 
ies  miniftres  interelTés. 

Qui  e*introégifem  dans  it$  msjfm,  ceft-à-dire» 
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2 ni  ont  accoutumé  d'encrer  &  de  s'ingérer  itnpu^ 
enuneac  4^$  les  familles  &  dans  les  cabinets  '^ 
pous  coniioirre.iQUtce  qui  s  y  paflès  (bus  prérext^ 
d'an  faux  zele  qu'ils  font  paroicre  de  les  voulois 
inftruire  dans  la  foi  ôc  dans  la  pieté  ,  n'ayant  ea 
eiTec  en  vue  que  leur  inteièc»  leuc  piaxilc ,  de  leu^ 
propre  raris£aâ;ioa>  .         '  * 

£t  traînant  après  eux  commt  caftivts  ^  par  Itun» 
flatteries ,  leurs  beaux  difcours ,  les  déguiu^mens  K' 
une  dévotion  apparente,  desjemms  légères  d'cfprit 
&  inconftantcs ,  charg/es  de  péchés^  dans  lefquels 
CCS  faux  dodeurs  les  entretiennent  par  Icvu  con-t 
duice  molle  &  accommodante. 

Et pojfedees  de  diverfes  paffions ,  c'efl>i-diie  y  rem- 
|iAies  d'une  infinité  de  defirs  déréglés  >  coâiine  d'à? 
varice ,  de  mollefle  >  de  vanité ,  de  curiofité ,  de 
parler ,  de  gourmandife  &  de  volupté  ;  ce  qui  les 
a  rendues  faciles  à  être  trompées  par  les  artiâces  de 
jtes  hypocrites. 

f,  7.  Lefquellis  éffrement  toujours  ,  &  itmwM 
jamais  jstfift^à  la  cênm^amê  de  àa  vérité» 

.  Lefquelles  appremm  testeurs  dç  dis  conduâeurs» 
aufquels  elles  font  atrachibs. 

Et  rt  arrivent  jamais  a  la  connût ffunce  de  la  vérité  ^ 
parce  qu  on  ne  la  leur  enfeigne  pas  dans  fa  pureté  » 
jOtt  s'ils  la  leur  enfeignenc ,  ces  femmes  ne  1  ap* 
pFCnnent  pas  d^  la  manière  ^u  il  le  faut;  %  mais  par- 
lent legereroefit  d'une  qudtion  i  une  a^re  ,plut!6e 
par  curiofîté  que  par  un  véritable  defir  d'appren-« 
dre  :  ce  qui  fait  que  ne  s'artachant  à  aucune  vérité  > 
elles  rre  les  comprennent  iic  ne  les  entendent  pas. 

1^.  8,  Mais,  comme  Jannès  &  M  ambrés  rifi fièrent 
Mfift  9  cettxmci  de  mime  réf^ettt  à  la  vêmé.  Ce  femt 
ies  heimkM  fenentpus  ions  (efjtit  »  '&  fervertis  désns 
fafoi. 


I 


ILEpistre  de  s.  Paul      ,  • 
^    Mm  cmme  Jâxmis  &  Nombres  :  ce  Coat  les  noms 
de  deux  principaux  Magiciens  d'Egypte ,  qui  eo  la 
préfence  de  Pharaon  firent  paroîcredCles  immdes  6c 

%      des  prodiges ,  pour  contrecarrer  ceux  que  Moïfe  ôc  » 

*  Aaron  failoient  ;  ils  changèrent  leurs  verges  en  fer- 

5 ensiles  rivières  en  iang,iirenc(brtir  les  grenouilles^ 
es  marèts  pour  encrer  dans  les  naaifons  j  mais  ib  ne 
purent  changer  la  pooffiere  en  vermine,  comme  fie 
Aaron.  Les  noms  de  ces  deux  Magiciens  ne  ft  troti- 
^  vent  point  dans  TExo^c ,  où  il  eft  parle  de  ces  mi-  ^ 
racles  ;  &  il  y  a  apparence  que  l'Apôtre  les  avoir 
appris  par  la  tradition  des  Juifs. 

Réfiflerent^k  Moïfe  y  en  tâchant  par  leurs  prodi- 
gés)  d'5ter  ou  diminuer  la  force  ôc  1  autorité  de» 
miracles  que  Moïfe  fai(bit,  6c  ainfi  entretenir  Pha-* 
V        raon  dans  (on  opiniâtreté  à  ne  point  laiHèr  aller  le 
peuple. 

Ceux-ci  demtmeréfifient  a  la  vérité  de  l'Evangile  ; 

•  ce  qui  ne  vous  doit  pas  furprendre ,  puifque Moïfe» 

Îui  étoit  fi  grand  ami  &  ferviteur  de  Dieu,  aea 
,       t  femblables  adverfaires. 

'  Ce  font  des  hmnmes  corrompus  damfefirh ,  dans  lef> 
quels  les  paflîons  charnelles  ,  marquées  dans  les 
verfets  i,  5.  4. 5.  ont  tellement  aveuglé  Tentende- 
ment  ôc  corrompu  la  volonté ,  qu'ils  ne  goutencpli^ 
*  1    .  que  les  chofes  charnelles  &terrell:res. 

£t  pervertis  dsm  Ufei  ,  c'eft-i-dhe ,  que  la  coc» 
fuption  d^  ces  paflions  a  paflî  fi  avant ,  qu'elle  a  » 
corrompu  Teur  foi ,  &  les  a  fait  tomber  dans  l'apo-. 
-fiafie. 

'  T^.  9.  Mais  le  progrès  qu  ils  feront  aura  fes  bornes; 
€âr  leur  folie  fera  connue  de  tous  le  monde ,  ^omm^  le  fut^ 
élws  celle  de  ces  Magiciens.  '  « 

•  .  Mais  le  progrès  qu'ilsfetrom ,  en  trompant'^  abit- 
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ftnt  le  monde  ,  aura  fes  bornes  y  s'arrctera  &  n'aura 
pas  le  même  fuccès  qu'il  a  eu  jufqu  ici ,  parce  qu'ils 
n  eQ  feduiconc  pas  plus  qu'il  en  reviendra  à  l'£gli-i 
ie  :  car  encore  que  les  hérétiques  en  accireuc  codr> 
{ours  quelques-uns  i  leur  parti ,  néapmoins  il  y  en 
a  beaucoup  plus  qui  revicîniSencdansl'Eglife  qu'il 
ny  en  a  qui  en  fortenr. 

Car  leur  folie ,  qui  les  rend  infenfés ,  &  par  la-* 
quelle  ils  renverfent  rcfpric  aux  autres ,  fera  connuê 
di.tûui  ie  monde  ,  c'efl-à-dire  ,  après  que  le  mafque 
de  i'hypocrifie  qui  les  cachoit  »  fera  oté  9  la  vanité 
de  leur  doârine ,  8c  la  furprife  de  leurs  mœurs  pa« 
joîtrbnt  manifeftemenr  ;  car  elle  eft  la  nature  de  la 
6u(Ie  Se  nouvelle  doc'fcrine,  laquelle  furprend  d'a- 
bord »  ôc  attire  les  fedateurs ,  parce  que  les  cho-* 
Ces  nouvelles  plaifent  ordinairement  ;  mais  enfin  » 
ia  (mScté  ôc  IWifice  fe  découvre  »  cotnme  il  eft  acs^ 
nvé  à  tous  les  hérétiques  dès  le  commencement  .de 
rEglife.  •  .  ^ 

Comme  le  fut  alors  celle  de  ces  Magiciens  d'Egypte, 
Jannès  &  Mambrès ,  qui  ne  purent  lî-bien  cacher  la 
vanité  ôc  l'artifice  dekur  magie,  quelle  ne  parut  ^ 
publiquement  ,l«rfqu'2U'imi^arion  d'Aaron,,  ilsDp 
purent,  en  frappantiatei^e  àc  leurs  baguettes ,  ez^ 
citer  ôc  produire  de  la  vermine,  comme  il  avoir 
fait  ;  &  la  force  de  la  vérité  les  contraignit  de  dire  , 
que  le  doigt  dp  Dieu  étoit  préfènt.  Voyez  Exod. 
g.  18.^ 

1^.  I  o.  Quam  à  ^Mts ,  tms  J^avez.  quelle  eft  ma  dt^ 
'  Srme ,  quelle  eft  ma  mémiere  ie  vie  ^iftelle  eft  Ufin  que . 
'je  me  propofe ,  quelle  eft  ma  foi ,  ma  telera»ce,  ma  tban^  - 

Se  y  &  ma  patience.  '  * 

Quant  a  vous ,  &c,  L'Apôtre  fait  voir  à  Timo- 
tbée  >  que  la  longueftu:.dtt  temps  qu'il  a  écé  avec  luij 


•i54  11.  Epistrede  s.  Paul 
les  divcrfes  occafions  où  il  la  entendu  parler,  êé 
les  différentes  inilrudions  qu'il  avoir  reçues  deî 
lai  9  foit  de  paroles ,  foit  par  écrit ,  le  pou  voient  a  A 
ibrer  de  la  bonté  de  ùt  doârioe  y  de  qu  elle  n'étx>k 
foittt  fcTAhUbi»  i  cdile  des  bereriqbcs. 
-  Quelle  eft  ma  manière  de  vie  ,  c'eft-à-dire,  de 
quelle  façon  je  vis  ^  je  me  conduis  ,  foit  en  pu- 
blic ,  foit  en  particulier ,  dans  les  villes ,  ou  dans 
la  campagne.  r ' 

QueUe  eft  U  fin  que  je  mtftef^fe  dans  toatcs  tne;$ 
iftion$>'qai  neft  poittt  ma  commodité  particCh* 
Ktre  >  mais  la  feule  gloire  de  Dieu ,  &  Tualité  du 
.prochain.  '  *       *      •     •  ^ 

Quelle  eft  ma  foi,  c'eft-à-dire ,  combien  elle  eft 
ferme  &  confiante  contre  toutes  fortes  d'attaques* 
**   -  Ida  tolérance  y  i  fuppotcer  les  foiblelTes  de  mes 
fieres^  &  là  doaceor  avec  laquelle  j'agis  envers  les 
ttiécfhans ,  crperanr  que  Dieu  lear  touchera  le  cœoif 
»  '       pour  les  convertir.  *  •'  •  ■ 

Ma  chatitiy  avec  laquelle  je  traite  toute  forte  de 
^    ^  perfonnes. 

P/;»4/^4r/>i!r(^5dansié$q|iirauiaarqttelsmonmi^ 
tcâttie.  m'engage.     »•  j 

ir.  11. Quelles  cm  tté Us  pcrfecuthnt  &ies  afflh 
êiens  qui  me  font  arrivées ,  comme  celle  d^Antioche, 
d' Icône  ,  &  de  Lyftre  ;  combien  grandes  ont  etecesperfe^ 
tuttons  que  fai  fouffertes  #  &^  commçnt  k  Seigneur 
m*a  tiré  de  toutes.  *   ^  ♦ 

"  Quilles  entêté  lespétfecutiûns  î  dÛ  j*ai  été  fouvent 
eh  danger  de  perdre  la  vie  »  principalement  de  \t 
part  des  Juifs.  •  .*» 

Et  tes  affiiclions  qui  me  font  arrivées  de  tous  co- 
tés ,  tant  de  la  part  des  Gentils ,  que  des  Juifs  ^-des 
liereciquea»&  des.fatt^freres»4ce..  v,.* 
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«  Cûnme celle  d'Antioche  >  non  pas  de  Syrie ,  où  faine 
Pierre  établit  preaiieremenc  fon  Siège ,  mais  de  Pi- 
£dic.  Voyez  Ad.  15. 15*  oii  TApôcre  &  faint  Baf<^ 
oabc  furent  fore  peftfecacés  de  la  parc  des  }uifs  de 
cette  ville-U^  par  le  moyen  de  quelques  femtiiGi 
devoces  de  (Qualité ,  de  des  principaux  de  la  ville> 
de  laquelle  ils  furent  chalTés. 

U Icône  i  ville  de  la  Lyct-ionie  ,  où  ils  furent  après 
avoir  ccechaiTés  d'Anuocli^  ôc  où  les  Juiâ  incré- 
tlnles  excitèrent  àt  irritèrent  les  Gentils  confr'èuji, 
&  voyant  qulb  fe  préparoienr  pour  fe  jetcer  fut 
nx     les  lapider  »  ils  s'enfiitrent  â  L7ftre. 

Et  deLyjite  ,  ville  de  la  même  province  de  Ly- 
caonie ,  patrie  de  Timorhée  -,  d'où  vient  que  TÀ- 
pocrc  faitj^articulierement  mention  des  perfecu'^ 
tions  qui  lui  étoient  anivces  dans  ces  villes-U 
te  que  Timotbée  en  pouvoit  être  informé,  ou  potnr 
ies  avoir  vues  >  ou  pour  en  avoir  oui  parler  ,  puiC- 

Îiu  elles  étoient  arjivées  dans  fon  pays.  Saint  Paul 
ur  lapide  dans  cette  ville  de  Lyftre  par  des  Juifs  qui 
lêtoienç  venus  d'Antioche  &  dlcone ,  àc  le  traîne* 
tènt  hors  de  la  ville ,  croyant  qu'il  fut  mof t. 

CmikiêgtémiisomttéUsfeffeuuklis  que  fus  fouf^ 
fertes.  V/Murc  fzk  mention  de  fes  perfecutions , 
pour  fortifier  Tiraothéc  contre  celles  qui  lui  pou- 
voicnt  arriver. 

Et  comment  ^  Seigneur  nia  tiré  de  toutes  ,  pour 
vous  faire  voir  quel  eft  le  foin^ue  le  Seieneiir  a  de- 
nous,  m'ayant  lauvé  du  danger  où  j'ai  été  à  hfêm 
votre  pays ,  d*oà  )è  fus  thBSt^fic  idMtndonné  Gom^ 
nie  mort  par  les  Juifs  qui  m*avoient  lapidé. 

f.  11.  Aujfi  tous  ceux  qut  veulent  Vivre  av^c  jieté 
en  /.  C.  feront  perfecutés, 

.   Am^tmç€Hx  9  tant  noua alims  Apôtres»  que  Iça. 


15<>  II«  Epistre  0e  s.  PAÙt 
fimples  Chrétiens ,  <7«i  veulent ,  d'une  volonté  cffc-> 
âive>&  nond'un  limple  défit  «feulemenc  9  vàvri 
^Mveepieti  en  J.d  c'eft-à-dire ,  s'acquitcer  des  de<- 
▼oirsde  la  Religion  Chrétienne  à  l'égard  de  Dieu 
Se  des  hommes ,  en  qualité  de  difciple  &  d'imita- 
teurs de  J.  Q,  feront perfecuîés,  ou  extérieurement  par 
les  méchans ,  &  par  les  ennemis  de  la  vérité  &  d» 
la  Religion  Chrétienne  t  ou  intérieurement  par  les 
mauvais  defirs  de  la^ncupifcence  y  qui  ne  cefleot 
point  de  fa^re  la  guerre  aux  bons  defirs  que  l'Etpric 
de  Dieu  met  en  nous. 

ir,  IX.  Mats  les  hommes  mechans  &  les  impojleurs  f$ 
fortifieront  de  plus  en  plt4s  dans  le  mal ,  étant  eux-mimes 
dans  l'illufion ,  &  j  fatfant  tomber  les  autreSé 

Mais  les  hommes  mechans  &  les  impofleurs ,  tels  xfJt^ 
nous  les  avons  décrits  ci-delTus ,  fefanifiernndefUar 
m  plus  dans  le  md^  &c.  Veft-i^dire,  qu'ils  s*en« 
durciront  tous  les  jours ,  en  s'éloignant  delà  vérité 
&  de  la  foi ,  &  en  infed;anc  les  |utres  de  leur  maur 
Vaife  doctrine. 

Et  y  faifant  tomber  les  attires ,  en  les  féduifànt  pat  . 
leurs  artifices  &  leur  mauvaife  doéfaine* 

1^.  1 4.  Quant  i  vous  »  dmettrez,  ferme  dans  les  cbofes 
tjuevous  avez,  apprifes ,  &  qui  vous  ont  ite  confiées  ^fçit' 
ihiint  de  qui  vous  les  avez,  apprifes. 

Quant  à  vous  ,  demeurez^  ferme  y  fansfuivre  ceux 
qui  felaiilent  féduirç  par  cesimpofteurs  >  dasts  Us 
chofis  que  vousttvesi  étfpr^es  de  moi ,  ou  des  antres . 
Afi^tres  »  par  quelque  voie  que  ce  foit ,  encore  ' 
qu'un  Ange  du  ciel  vous  entàiffâx  le  conrraire* 

Et  qui  vous  ont  été  confiées  ,  c'eft-a-dirc ,  qui  voiis 
ont  été  données  comme  en  dépôt,  afin  que  vous 
les  communiquiez  aux  autres  fans  les  corrompre* 

Sfotbam  de  ^  vous  les  duox.  tarifes  »  c'eft-4'dire  > 

'  fçachani 
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içaçhant  que  TApâtre  qui  vous  a  enfeignë  cectd 

doctrine  ne  l'a  pas  apprife  des  hommes ,  mais  pat 
une  révélation  particulière  de  J.  C.mêiiie.  Voyeii 
Gai.  I.  II.  qui  ionc  autant  de  maximes  qui  vica- 
nentde  Dieu  y  qui  cft  lapremiece  Vcrité. 

f,i$.Et confiderant  ^ vous  éiénomridi^ 
paire  enfance  dans  les  lettres  famtes ,  qui  peteuem  vm^ 
infiruire  pour  lé  falut  par  la  foi  qui  ejhn  J.  C* 

Et  Gonhderant  que  vous  avez,  été  nourri  des  votr6 
enfance.  VAfotïc  avertit  Tiqiotliée  de  ne  pas  aban- 
donner la  vérité  qu  il  a  appriic  dès.fon  enfance  # 
iâns  les  lettre  i  faintes  de  lancien  Tedamçnc  >  car  ait 
tenps  de  l'enfance  de  l'imothée,  il  n'y  avoic  dil 
nouveau  tcftamenc  que  l'Evangile  de  ikint  iMac- 
tliieu  ,  qui  fût  écrit. 

Q«/  peuvent  vous  infiruire.  Grec,  rendre  fage  :  catf 
.  la  doârine  des  faintes  lettres  e(l  non  feulement  uns 
{ct^nce  9  maisaudi  une  fagelfe,  qui  eft  une  con^ 
.noiifance  des  chofes  les  plus  fublimes  >  dont 
Èveques  doivent  être' remplis. 
-  VouY  le  [dut  5  c'eft-à-dire  ,  pour  acquérir  Iç  falut, 
&  pour  le  procurer  à  ceux  qui  font  fournis  à  votr^ 
conduite. 

Varia  foi  qui  ejl  en  J,  C.  par  laquelle  on  crôit  qtfe 
J.  C.  eft  le  véritable  Mei&e ,  6c  l'auteur  de  notre 
ialut;  ce  qui  eft  même  contenu  dans  Tancien'te' 

llamenr,  quoique  moins  clairement  que  dans  le 
nouveau.  ScrutaminiScripturas  :  ilUfunty  quAtefiime^ 
fUutn  perhibent  de  me. 

f.  1 6,  Toute  écriture  qui  efi  infpiree  deDieu,eJlutilé 
four  injifuire ,  pour  reptendriy  peur  c^triger  ^  &fwit 
jmdst  'tre  i  la  pieté  3c  à  la  juflice. 

Toute  éaittire  fainte  -,  car  quand  on  dit  i'Ecrit'u-' 
,xe ,  fans  rien  ajoutée  >  Von  entend  i'f  criture  laint^ 

Terne  ir*  R  ' 
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par  excellence ,  qui  eft  inffirée  de  c  eft-à-dke^ 
par  l'£fpric  de  Dieu ,  qui  a  infpiré  aux  Prophètes 
de  Ecrivaihs  faciès  les  chofes  qu'ils  ont  écritcf  , 
efi  utile  pour  inftrmnde  la  vérité  catholique,  qui  eft 
proprement  le  devoir  desEvèques. 

Four  reprendre  ,pour  corriger  les  maiivaifes  mœurs 
des  Chrétiens  :  &  pour  conduire  À  la  pieté  6c  à  U  jU" 
fiice  ,  c'eiVà-dire  ,  à  la  vertu  *,  car  toute  vertu  s  ap- 
pelle généralement  judice,  à  caufe  que  celui  qui 
èftveteueux  eftappellé  jufte. 
.  1^.  1 7.  Jfm  que  tbmm  de  Dieu  fik parfait ,  itM 
frofte  &  parfaitement  prépare  ktmet  Hen. 

j4fin  que  l'homme  de  D/^tf  jc'eft-à-dire  ,  le  miniftre 
de  Dieu  ,  parce  qu'il  eft  rout-à-fait  confacré  à  fon 
fervice  &  aux  divins  miniftercs,  comme  un  inftru- 
ment  vivant  dont  Dieu  fe  fert  pour  perfedionnec 
les  hommes  dans  la  Religion ,  tels  que  font  les  £vie 
ques  de  les  Pafteurs.  '  • 

Sm  parfait ,  c*elt-â-dire ,  parfaitement  iuftmit 
ide  toutes leschofes  néceflaires  pour  s'acquitter  di- 
gnement de  fon  miniftere. 

Etant  propre  &  parfaitement  préparé ,  c'eft-à-dire ,  i 
•qui  il  ne  manque  rien  ,  qui  ait  tous  les  talens  & 
tous  les  dons  de  grâce  gratuite  &  fandifiante  5  à 
tout  bien ,  c'eft-a-dire ,  à  ie  fanâifijsr  foi-même  ,  8c 
À>  édifier  le  prochain  par  fon  exemple  >  par  fes  foins 
de  par  fes  inftntéHôns. 

SENS  SPIRITUEL. 

if*  I.  jufquau  5.         R  fçachez.  que  dans  les  der^ 

fit^^  jettrs  9  il  vieudr4  des 
umps  fkcbeux  $  eéotflj  mtrâdes  bemmeemékreMffeaxz 
'  mimes ^é^u 


9 


Digitized  by  Goo 


A  TîMÔTttit.  CftAP.  III. 

Saint  Paul  met  à  la  tête  de  tous  les  vices  l'rwnoui? 
propre  ,  qui  eft  en  effet  la  fource  de  tous  les  defor- 
€lres&  de  tous  les  pèches  qui  font  au  monde  :  de 
même  que  Tamour  de  Dieu  eft  le  principe  de  tout 
le  bien  que  l'on  fait  t  c'eft  pourquoi  celui  en  qui 
l'amour  propre  domine  >  eft  capable  de  toutes  for- 
tes de  vices  ;  &  quoiqu'iliie  les  commette  pas  tous,  . 
ce  qui  eft  impoiîible ,  les  uns  étant  opporés  aux  au-  • 
très  5  il  ne  laiffe  pas  d'en  être  en  quelque  façon 
coupable  i  puifque  quand  on  s'aime  foi-même  ,  ôC 
qu'on  rapporte  toutes  fcs  aâions  à  cette  fin  ,  on 
eft  prêt  de  faire  tout  ce  qui  peut  contenter  fon  in^ 
dination.  - 
'  Ainfi  il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  TApotre  £dt  fui'*  . 
Vre  l'amour  propre  3e  tant  de  vices  énormes  5  puis- 
que ceux  qui  font  pofledés  de  ce  filsaînc  de  faran  , 
comme  les  Pères  l'appellent ,  font  fupeibcs  &:  ca- 
pables de  cous  cescrimes  >  Ôc  de  beaucoup  d'autres^ 

%  car  s'ils  ne  font  point  calomniateurs  ni  inhumains» . 

'  Âi  dénaturés  >  (aiis  doute  quilsfonr  fujets  à  l'or- 
gueil ,  ài'avarice ,  ou  à  Antemperimce  9  &  ont  fii* 
|et  de  craindre  de  tomber  dans  rons  leslsmrres  vi- 
ces dont  TApotre  parle,  les  vices  ayant  enfemble 
une  fi  grande  liaifon  &;.in  tel  enchaînement ,  que 
l'un  attire  bien-toc  Taurre. 

Nous  parlonsici  de  ceux  en  qui  l'amour  propre 
règne  ;  car  tant  que  l'homme  vit ,  il  s'aime  loi-  , 
ineme  >  &  les  plus  grands  Saints  n'en  £>nt  pas  en-  • 
rieremenc  exempts. Pour  moi  >  dilbitfaint  Bernard, 
J'eftimc  heureux  c$ux  quifontarrivés  à  ce  degré  de  unh^ 
perfection  ,  j'avoue  que  je  ne  le  pofîede  poinr ,  &  'J'**- Ai 
que  je  le  crois  refervé  pour  le  ciel  *,  cependant  qui-  |^^. 
conque  a  de  l'amour  propre  ,  tombera  infailliblc- 
s&eot  dans  une  grande  j^ûc  dcce^mcmes  viceSf 
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n#  travaille  chaque  jour  â  {e  voMér  de  cet 

amour ,  pour  fc  remplir  de  la  charité. 

Ces  deux  amours  qui  fe  combattent  incefïam- 
inenc,  établilfent ,  félon  faint  Auguftin  ,  deux  ci- 
Mg«p         Vmtic  de  Dieu,  &  l'autre  du  diable.  La  cité  de 
mi  t.  Dieu  >  dit-il  ,  commenfe  d  fe  fermer  par  C amour  de 

l'iL^''        »  ^  juffià  U  baim  de  fei' 

'  wlhmimMs  U  tité  d»  dUble  emmemeparCépmmr  dê 
fei'mmi ,  &  mît  par  ie  n^pris  du  procbam  jufqu'a  U 
haine  de  Dieu  $  car  cehti  ifiù  hait  &  meprife  fin  pro^ 
chain ,  hdira  &  meprifira  bien-tot  Dieu  même.  Ce  faint 
•      Docteur  confidcrant  que  l'amour  de  foi -même  eft: 
la  fource  de  tous  les  vices  &  de  tous  les  péchés  qui 
ic  commettent ,  canduc  fort  bien  >  que  cet  amour 
4e  foi-même  n  e(l  point  un  atnour ,  mais  plntgc 
AmgM^.  une  (laine  de  foi-mème.  Je  ne  ffai  9  diM ,  emmené 
îiVél»;      A  peut  faire  que  ceitAqiù  s*ame  fit-mime  9  &  qui 
naime  pas  Dieu ,  ne  s^aime  peint  merkablement  s  & 
que  celui  qui  aime  Dieu  ,  &  qui  ne  s* aime  point  luîh 
même ,  s'aime  néanmoins  lui  -  même ,  car  celui  )jui"ne 
peut  vivre  de  lui-même ,  niÊirt  fans  doute  par  C amour . 
ipiil  a  pour  lui-même  y  mais  quand  ilaime  celui  de  qui  il 
refeit  fa  vie ,  il  s'aime  davantage  en  ne  s* aimant  points 
fuifqu'il  ne  s'aime  peint  peur  aimer  [auteur  defavie. 

f,  5.jufqu*aa  ti,Qmat^ent  une  apparence  depiete^^ 
'maisquiennùmrentUveriii&fefprit.  Fttjfescduuceee 
perfvnnes ,  &c. 

,  '         C'efl:  une  inclination  naturelle  a  l'homme  de  fc 
faire  voir  au-dehors  meilleur  qu'il  n'eft  au-dedans  j 

•      par/cc  que  notre  amour  propre ,  ^  le  delir  de  Thon*^' 
neur  qid  eft  enraciné  dans  notre  cœur  ,  nous  ca«' 
chent  nos  dé&uts  &  nos  vices  >  qui  nous  (ètoienc  ' 
un  grand  fujet  d'humiliation  ,  li  nous  les  cot»- 
«oimons  bien.  Ceft/pourquoi  ij  n  y  a  rien  de  ptt^ 
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ordinaire  dans  le  monde  que  de  fe  contenter  d'an* 

bel  extérieur  de  vertu  &  de  pieté,  &  deparoîcrc 
humbles  au-dehors  ,  tandis  que  nous  fommes  au- 
dedans  pleins  d'orgueil  ÔC  de  vanité.  C  etoit  le  re- 
proche que  le  Fils  de  Diea  faifoic  aux*  Scribes 
aux  Pharifiens  de  Ton  temps ,  qui  MHiehors  patfijr  Mdttb^ 
fQimt  juftiSéUêxytuxd€sh9mm€Simâhém'Miâiuét0im  M*^* 
^ms  tfypocrtfie  &  tiniquité.  Les  hérétiques  dans 
toute  la  (uite  des  fiecles  ont  toujours  afFeélé  un  air 
de  reforme  &  de  mortification  ,  quoiqu'ils  brùlaf^ 
fent  au-dedans  d'un  dcfir  ardent  de  fe  faire  efti- 
merdans  le  monde  -,  &  des  autres  pallions  que  dé-  *  » 
crit  iciTApotre.  N'eft-cepas  encore  l'état  des  faux 
Pafteurs  &  des  Direâeois  injiereffés  ou  corrompu^ 
qui  fous  k  vrik        pHti  apparême  /tmr^tftni 
dans  ksmatfiHs,  &  tréAmt  après  eux  cmm  Céfthts 
des  femmes  chargées  de  péchés ,  &  pofedées  de  diverfet 
pajfions  ?  Saiht  Grégoire  a  dit,  qu'entre  tous  les  jint,\y., 
pécheurs  il  n'y  en  avoir  point  qui  porrairenc  plus 
de  préjudice  â  l'Eglifc-  que  les  mauvais  Prêtres  *, 
mais  entre  tous  les  mauvais  Prêtres  »  on  peut  dire 
qu'il  n'y  en  a  poinc  xjui  en  fafTent  davantage  »  que  ^ 
lesPifctresou*les  PaOeucshypoorkes»  qui,  fous  \sl  ,  *  ^ 
•  peau  de  brebis ,  dont  ib  font  rev&tus ,  c'eft-i  dite» 
fous  cet  exterieUi»de  pieté ,  qui  les  couvre  fort  im- 
punément des  maux  infinis. 

Ces  faux  Diredleurs ,  qui  fe  rendent  maîtres  de 
Tefp rit  des  femmes  ,  n  ont;. garde  de  décharger  ces,, 
matheureufes  amesde  leurs  péchés,  &  denavailr 
ier ,  félon  les  règles  derEvangile ,  à  leur  conver- 
iion'^ils  n'y  trouveioient  pas  leur  compte  %  Us  § p- 
préhenderoient  aue  ces  perfonnes ,  qui  aiiient  une 
vie  douce  ôr  relâchée  ,  ne  les  aban  Jonnaffent  ; 
'  ^inii  ils  Us  conduifent  dans  la  voie  large,  qui  mené 
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i  la  perte  &  de  ceux  qui  ooodaiTent  &  de  ceux  tpi 
font  conduits  :     wis  dacemihts ,  vd  mis  fequemi* 

bus, 

f,  11.  &c  15.  Aujft  tous  ceux  qui  veuUnt  vivre  4veQ 
fie  te  en  /.    feront  ptrfecutés ,  &c, 

Commenc  cette  propoiicion  ie  ifouve-t-eUe  vraiCt 
.  pujtqa'U  fe  trouve  beaucoup  de perfonnes  'qui  vi- 
vent dans  la  pieté,*  &  qui  ne  (ont point  perlêcu* 
téèss  6c  jouiflent  d'une  grande  cranquillire  }  Saine 
'   Jean  Chryfoftomc  répond ,  que  l'Apôtre  entend 
par  les  pcrfecutions ,  les  affligions ,  les  douleurs  ÔC 
toutes  les  peines  &  les  maux  que  reffentenctous  ceux 
qui  marchent  parla  voie  étroite.  N'eft-ce  pas  une 
perfecucion  continuelle  que  le  combat  que  la  chaic 
livre  à  refpritjla  mortification  que  Icfprit  fait  fouf- 
ftirâ  la  chair  ^  la  violence  qu'il  fe  faut  faire  i  (bi« 
{nime  pour  réprimer-  fes  paffions  ;  l'application 
continuelle  a  veiller  fur  foi-même,  &  fur  ceux  dont 
on  eft  chargé  ?  Ainfî  on  ne  manque  jamais  de  per- 
fecution  ,  fi  on  ne  manque  point  aux  devoirs  que  la 
ito  rer,   pieté  prefçrit  :  Ideo  nunquAm  deefi  tribulath  perfe^H^ 
^1^^    tionis  yfinmquam  défit  obfervimtiapietatis. 

'      Outre  cela  »  le  démon  ne  fait-il  pas  une  guerre 
continuelle  à  tous  éeux  qui  veulent  vivre  avec  . 
fhtMt.    pieté  en  J.  C.  Il  les  ^rfecute ,  dît  un  ancien  Pere» 
in^tu   par  le  moyen  des  mechans ,  &  fe  fcrt  même  de  leurs 
propres  penfces  pour  leur  faire  la  guerre  ,  &  s'il  ne 
fe  ferc  pas  des  Princes  pour  exercer  fa  cruauté  con- 
tre les  Chrétiens ,  il  ne  laiiTe  pas  de  les  perfecucer 
toujours.  Si  le  diable  eft  mort ,  dit  (àint  Auguftin , 
^v^'  M  *  1^  perfecutions  ibnt  mortes  :  Si  mmtm  eft  dsabelut^ 
mertuA  fhnt  ferfecmmius*  Mais  fi  cet  . ennemi  irr&- 
concilid>le  n'eft  pas  motrr  ,  quelle?  tentations  ne 
fu^erç-t-il  pas  \  Quelles  violence*  ne  fait-ilpiisî 
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Enfin  )  quelles  chures  ne  caufe-t-il  pas?  Déplus, 
quelles  douleurs  les  bons  ne  reirentent-ilspas  de 
lamauvaife  conduite  des  mécbans ,  de  qui  ils  font 
haïs }  Le  Prophète  roi  tcmoiaje  qu'il  fechoic  d'en- 
nui de  voir  les  violateurs  delà  loi  de  Dieo  ;  Fiéli  $  ^J'^  *^ 
ffavàticanus  &  téAefcétm.  Oeft  ainfi  que  (aine  ' 
Pierre  dit  des  Sodomîres  ,  Qu  'ils  àiffligeoient  & per^ 
fecuî oient  le  jujîe  Lot  par  leur  vie  infâme ,  étant  tous  les  7* 
jours  tourmente  dans  fon  ame  par  leurs  actions  déteflor 
blcs ,  qui  eSenfoient  fes  Qreilles  & fes  yeux.  Ce  n'écoic 
donc  point  que  Lot  fut  maltraité  par  lesméchâns,  th^^^x 
mais  c  étoit  en  les  voyant  qu^l  en  ibuffiroit  perfeair  «1^^^ 
tion:  Lptergoper/hmhnmfâtktaturnn^vafuUfuh, 
fiimédos  videndo. 

Mais  enfin  tous  les  maux  aufquels  les  hommes  , 
font  tous  les  jours  expofcs  i  les  calomnies ,  les  con- 
tradidioiis  ,*  les  calamités ,  les  fléaux  publics,  les 
.maladies ,  la  perte  de  nos  parens  ôc  de  nos  meilleurs 
amis  a  ne  (bnt-ce  pas  desj>errecutions  inévitables } 
Si  vous  croyez ,  dit  ce  faint  Doâeur ,  être  fans  af-   v^^.  im 
flirtions  »  vous  n'avez  pas  encore  commencé  d*ètre 
'  Chrétien  ;  oùferoit  donc  la  vérité  de  cette  parole 
de  faint  Paul  :  Tous  ceux,  qui  veulent  vivre  avec  pieté 
en /.  C.  fouffriront perfecution?  C'efl:  pourquoi  fi  vous 
ne  foufFrez  pas  encore  des  aftlidtions  pour  J.  C. 
craignez  de  n*avoir  pas  .encore  commencé<de  vi«  ^ 
yre  dans  la  pieté  -,  lorfqiie  vous  commencecez  à  vi« 
vre  dans  la  pieté  >  vous  entrerez  dans  le  preflbir  \ 
pré  parez- vous  â  y  être  foulé  :  prépara  te  ad  preffurdf. 

Dieu  nous  afflige,  dit-il  en  un  autre  endroit,  UPf.iu 
pendant  que  nous  vivons  ,  afin  de  changer  norre 
afFeârion,  qui  nous  porrcroir  par  fon  poids  vers  les 
chofes  delà  terre ,  vets  les  biens  de  ce  monde ,  qui 
ne  (ont  que  des  biens  peridàbles  >  vers  un  bonheuc 

Riiij 


♦  ,       Digitized  by  Google 


IL  E  P  IS  TRS  DE  S.  P  A  U  L 

fcmporel  qui'  paflt  avec  tant  de i^idité  ;  îl  vear 
«m'eiirottffram  cane  de  maux  >  &  cette  muititade  & 
abondante  de  tentations  »  nous  commencions  à 
foupirervcrs  ce  rcp^  ineffable,  quineft  point  à 
erperer  fur  la  tecie  >  ôc  ^ui  ne  fe  goûte  que  dans  le 
ciel. 

1^.  1 4.  Quant  à  vous ,  demeurez,  fermes  dans  les  chth 
'fes  que  vous  avez,  apprifes  ^  &  qui  vom  ont  été  confiées  9 
Jfdchant  de  qui  vous  les  avez,  apprifes,  ^  . 

Saint  PatU  inftruit  Timothée  »  &  en  fa  peiibnne 
cous  les  Evcques,dejeut  devoir,  leur  apprenant 
en  ce  peu  de  paroles  ce  qui  leur  eft  néceflfaire  pour 
s*cn  acquitter  fidellemcnti  car  s'ils  demeurent  ferf 
mes  dans  ce  qu'ils  ont  appris  des  Aporres  ,  ne  fai- 
fanr  rien  de  leur  tête ,  ils  ne  feront  jamais  de  fautes, 
puifqu'ils  n6a  fbnt<|uequand  ils  s'écartent  de  ces 
règles.  Cefl:  pourquoi  (aint  Paul  recommande  à 
:  Timothée  de  bien  confiderer  que  c'étoit  de  lui  qu  it 
avoit  reçu  les  tnftrué^onj  qu'à  lui  avoir  données , 
feiens  à  quo  iidiceriss  car  tontes  celles  qui  ne  vien- 
nent pas  des  Apôtres  &  par  eux  à  leurs  fuccef- 
feurs  ,  doivent  être  rejettcés  comme  faulTe  ,  ou 
au  moins  fort  fufpeâ:es  de  nouvcautc.il  n'y  a  dans 
TEglifc  qu'un  fcul  Maître  :  Magifier  vefter  mm  ofi^^ 
Chrifius  :  ainfî  perfonne  n^a  droit  d  enfcigner  que 
ce  qu*fl  a  appris  de  lui  par  les  Apôtres  &  leurs  (uc- 
cefleturs ,  qui  n'ont  été  que  fes  diTciples.  Si  Ion 
fuivoit  cette  conduite  ,  Ion  Eglifc  (èrott  bien  rc- 

Î^lée  ;  &  l'on  peut  dire  en  un  fens,que  par  ce  moyen 
es  Evcques  &  les  autres  minières  de  TEglife  fe- 
roient  infaillibles,  en  fuivant  les  règles  d'urne  trar 
(dition  confiante. 

l^i  15.  jufqua  la  fin.  Et ....  vous  avez,  été  nourri 
V0tr^  enfétneè  dans  lu  Lettres  fentes  qtQ  feuvem 
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^0mmflrmrefoiirUfaltit  fàr  la  foi  qui  tft  en  Jeftw 
■ebrifl  .ù-c. 

'  Qu  eft-ce  que  rEcriture  ,  dit  faint  Grégoire  ,  fi- 
non  une  lercre  du  Dieu  Tout-puiirânr  ,  qu'il  a  la 
bonté  d'adreirei:  à  fa  créature?  C  ed-là  que  il  nous 
^vons  quelque  chofe  à  apprendre  ,  nous  devons 
avoir  recours  \  s'il  fauc  corriger»  s'il  faut  repren- 
dre 9  '  s'il  faut  exhorter  ou  conloler  »  s'il  nous  man- 

3ue  quelque  chofe  que  neus  devions  acquérir ,  c*eft 
ans  l'Eciuure  que  nous  trouvons  tout  ,  dit  faint 
Chryfoftome  ,  chacun  y  trouve  de  quoi  guérir  Tes 
plaies  ,  ou  de  quoi  fe  fortifier  dans  la  vertu.  Ainfi 
onfemetenéut  de  £e  pcrdre»^&  on  fe  prive  de 
très-grands  avantages  9  quand  on  ne  fe  la  rend 
point  familière.  Heureux  ceux  qui  lont  >  pour  ainfi 
dire ,  fuccé  avec  le  lait  de  leur  nourrice ,  &  qui  dès 
leur  plus  bas  âge  ont  été  nourris  ,  comme  Timo» 
thée,  de  la  connoiffance  de  cette  lumière  ccleftc , 
qui  règle  les  defirs  du  cœur ,  qui  conduit  droit 
dans  les  fenciers  où  il  faut  marcher  pour  aller  à 
•Dieu. 

Comment  les  parcns  &  ks  Maîtres  pourroIenV- 
ib  former  les  efprits  tendres  des  enfans  dont  ils 
font  chargé  pour  le^  fortifier  conrre  la  contagion 
duiiecle  ,  qu'en  leur  apprenant  de  bonne  heure' 
les  principales  maximes  de  l'Evangile  qui  convien- 
nent a  leur  âge  ?  Mais  helas  ,  il  n'arrive  que  trop 
ibuvent  qu  au-lieu  des  hiftoircs  édifiantes  &  indru- 
âives^  qui  font  de  leur  portée  ,  on  les  entreHenc 
de  contes  fades  êL  ridicules  >  qui  ne  peuvent  que  les 
rendre  fots&imperrinens'>&:  comme  on  ne  leur 
scrien  fait  gourer  de  {êrieuK*&  d'édifiatit ,  il* hajîC-* 
fcnt  toute  forte  d'étude  &  d'exercice  qui  demande 
^rappliçation  d  efprit.  Lor$  Qicn^p  qiion  les  uiQt 
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enfuite  dans  les  écoles  pour  apprendre  les  Icience^ 
on  leur  fait  lire  ordinairemenr  des  Poëces  peu  cha^ 
ftes  Se  Iti  hiftoirçs  fabuleufe^  des  Anciens ,  qui  fa-» 
lillènc  l'imaginarijiides  enfans  ,  &  leur  rcniplif- 
ftnt  Tefprir  de  fentimens  tous  payens  ivanr  qu'ils 
foien  c  inilruics  de  v^icés  chrétiennes  nécdlàires  aij 
ialur. 

* 

{lt.c.i}*     Ceddequoi  fe  plaine  faine  Âugaftin  dans  fe$ 
'  Q>nfeffions ,  où  il  avoue  en  gémiflane  »  que  la  le-> 
âure  même  de  Virgile ,  qui  eft  un  des  plus  chaftes 

d'entre  les  Poètes  ,  lui  avoit  été  fort  préjudiciable. 
Je  me  rert^pliflois,  dit-il ,  des  avantures  fabulea* 
fes  d*un  certain  Enée,  errant  ça  Se  la  par  le  monde  % 
,    je  chargeois  ma  mémoire  de  fçs  infortunes  >  pen- 
dant que  i'oubliois  les  miennes  propres  »  qui  me 
faiffMent  errer  bien  plus  miferablemenc  que  lut  > 
•   je  pleurois  la  more  de  Didon  qui  fe  ma  par  un 
excès  d*amour  pour  ce  Troyen  ,  au-lieu  de  plenref 
celle  que  je  medonnois  miferablsment  à  moi-mê- 
me ,  en  me  rempliflant  de  ces  folies  ,  6c  en  m'éloi- 
gnantde  vous ,  6  mon  Dieu  qui  êtes  la  vie  de  mon  * 
ame*  Cependant  ce  (ont ,  (  conclut-il  en  déplorant 
raveugleraent  de  ceux  qui  font  charges  de  l'éduca- 
non  des^euies  gens  )  ces  (brtes  d«  foljps  qu'on  ap- 
pelle les  bellesTeetres.  ,  ' 
On  ne  peut  pas  néanmoins  condamner  ab(oltt^ 
ment  la  ledure  ni  l'étude  des  Auteurs  payens  ;  on  . 
en  peut  tiret  de  grands  avantages  ,  tous  les  Percs  . 
Uuguf.   de  l'Sclife  en  ont  été  for{  inftruits  j  ôc  faint  Augu- 
même  avoue  qu'on  peut  s*eiiricbtr  de  leur  fa- 
^€bri/i/  geflè  Se  de  leur  éloquence  comme  les  Ifraélites 
''^     s'enrichirent  def  dépouilles  des  Egyptiens.  On  de** 
tnandetoir  feulement  trois  chofes  pour  en  faire 
un. bon  u&gc  ;  J-a  première ,  qii  entre  ces  Auteurs, 
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far-tout  les  Poëres ,  on  fit  choix  de  qiielqacs-uns, 
qui  font  les  plus  utiles  &  lés  moins  corrompus^  6c 
qa'on  ne  les  fît  lire  qu'àprès  les  avoir  purge  dtt. 
certains  endroirs  dangereux.  La  féconde  chofe  ^ 
€*eft  que  rétude  des  Auteurs  profanes  ne  pré|udi- 
ciat  en  rien  i  celle  qu'on  doit  raire  aux  jeunes  gent 
des  livres  de  l'Ecriture  qui  conuienncnr  à  leur  âge. 
Se  à  l'crat  auquel  on  les  deftine.  Enfin  ,  la  rroificmc 
chofe  qu'on  defireroic  ,  feroit  qu'au-lieu  de  char- 
ger la  mémoire  des  jeunes  gens ,  des  Oraiions  de 
Ciccron ,  des  vers  de  Virgile  &  d'Hor?cc ,  qui  dans 
la  Cnhc  ne  leur  font  d'aucune  utilité ,  on  leur  fit  ap* 
prendre  par  cœur  les  plifs  beaux  endroits  du  noc^ 
•  veau  Tcftament ,  &  les  livres  Sapîenthiux  :  Tcxpo- 
riençe  apprend  que  tous  ceux  qui  ont  ccé  inftruirs 
de  la  forte  en  rerirent  un  grand  profit  pour  leur  fa- 
kkt,ôc  pour  i  édification  des  autres. 

^  à    JP  s^^V^  s  et  ^  s W  ^  ^  ^  «  *  5? 

CHAPITRE  IV. 

l'T^Eftîficorcoram  1. 1  TE  vous  conjure  donc  tunfc 

1  Dco  ,  &  Jcfii         J  aevant  Dieu  ,  &  de- 
^rifto ,  qu,  judicatu.  //  jea,s.Chrift  ,  quiju- 
rus  cft  vivos  8c  mot-          ,       .         „  i     ^  ' 
tuos  ,  pcr  advemum  yivans  bc  les  mor» 
ipfias  pU.  ngnum  ejiis.  ^  fon  avènement  glorieux ,  Sc 

dans  rétabiiifement  de  fon 
règne ,  *     .  . 

•  LPraBdicaTcrlmm,      a.  d'annooeer  la  parole. 
iDftaoppDKanè^inipof.  Preflêz  les  hommes  à. temps , 
tunè  ;  argue ,  obfecra ,  à  contre-temps  y  reprenez, 
.  ^     luppliez ,  menacez ,  lans  vous 

#'.|.0Wr.(lenarleSei|(neur7crus»CbtUL  '  ^ 
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la(&c  jamais  de  les  tolecer»  ciearkSeiiodtlna. 

&  de  les  inftruirc  ' 

5.  Car  il  viendra  un  temps  j.  Erit cnimtcmpus , 

où  les  hommes  ne  pourront  «lo^^rinam 

plusfoufftirlaÉiincdoarinc:  ''T c^^'^'T^r^  *  ^'"^ 

*             .         ■  ad  lua  dcuderia  coa- 

a^ojnraite  ayant  une  ex-  eewabum  fibi  magiC 

treme  demangeaiij^n  a  enten-  tios ,  prurlences  aari« 

^if  firi /(P/^^rff  »  ils  auront  « 

recours  à  une  foule  de  Doc- 
teurs propres  â  facistaire  leurs  • 
dcfirs  \ 

4.  fermant  l'oreille  à  la  4-  &  a  vcrîrarc  quî- 

vérité  ,  ils  loUVCiront  i^des  auditum  avercent, 

£ibleS«      *  *"  fabulas  auccm  çour 


vcrtcntur. 


5.  Mais  pour  vous,  veillez  5-  Tu  vero  vij^ila, 
continuellement  i  fouffrez  con-  omnibus laboi a,  opus 
flammcnt  toute  forte  de  ira-  ,afteriunf  tuum  inplc 
vaux  j  faites  la  charge  dun.  Sobriosefto. 
fivangelifte  ;  cempliflez  tous  .  ^ 
les  devoirs  de  votre  minifte* 

xt  foyez  fobre  ' 

6.  Car  pour  moi  je  fuis  ^®  ^^îm  jam. 
fur  le  point  d  ccre  facrifié  ,  &  >  ^  tcm^w  te- 
le  temps  de  loa  luort  s  appro- 

jhe, 

7.  Jîai  bien  combattu  j  ai      7.  Bonnm  cntameo 

«ichevc  ma  courfc  i  j  ai  gardé    ««^  »  ^^^^""^ 

Iji^      0  '  .  o         fummavi  ,  ndcm  fcr- 

vavi. 

8.  Il  ne  jRPf  rcfte  ijui  éUten-  ^^^^^ïq^o  rcpofîia 
^eU  couronne  deiufticequi      ""^^^  coronajuiU- 

«  ».  » 

ir,  X.  avec  cour:  fortt  ét  pa«   a)oiit^s'(lans  U  Vu^;:its. 
flcnce  Se  de  dnasinc.  tÎ'.  7.  <«M^r.  Je  (nis  dcmeUté  fi- 

f.  x.iCes  deux  mots  paroiiTcut  dele  dans  mgq  luimlieiy.  '  -  , 


tSi ,  quam  xcàéet  mihi  m  eft  refcrvcc  ,  que  le  Seu 
Bomintts  in  ilU  die  g„e^r  comme  un  jufte  iuec 
laflus  ludcxt  non  lo-  r,-  ^  j  - 

tàm  antem  mihi ,  fcd  '^T^,  «^^''^^  • 
&  lis  qui  diligunt  ad-  &  leulemeni  à  moi  »mais 
ventum  ejus.  Feftloa  ad  encore  à  tous  ceux  qui  aimetiC 
mê  venice  cico.  (on  avènement  f  •  hj^eat-vcfUa 

de  me  venir  trouver, 

9.  Detnas  esim  me  Car  Dêmas  m'a  aban'** 
rcliquit ,  dtUgens  hoc  aonné  ,  s  étant  laiflTé  empor- 

ikloiiicam-  ^  amour  du  hecle  ,  &  il 

s  cft  eft  allé  à  Theflalonique  j. 

10.  Crefccns  in  Ga-  io«  Crcfcens  en  Gakitie  ^jj 
hiiam  ,  Tiius  in  Dal-  Tite  cn  Dalmatie. 

inaciara. 

11.  Lucas  cft  mecum  1 1 .  Luc  eft  feul  avec  moi. 
folus.  Marcum  afi'umc ,  Prenez  Mgrc  avec  vous  ,  ÔC 
&  adhuc  tccurn  :  eft  ^menez-lc  :  Car  il  me  peut 
«.iji<»rf|tm,  beaucoup  iervir  pour  le  mi- 

ni&èrc  di  fEvangiie. 
it.Tychicamamem  12.  J«ai  auffi  envoyé  Ty- 
mifiEphefum.  chique  à  Ephefe. 
,  13.  Pcnulam,  quam  13.  Apportez -moi  en  ve- 
fdîqui  Troadc  ap«d  nanckmantcau  que  j'ai laif- 
tecttm ,  &  Ubros  T  ma-  f  ^^^.Troade  chez  Garnis  ,  & 
nmè  autem  mcmbra-  "  WS  ,  &  lur-tottt  les  pa»- 
jias.           <     .  piers.            '    •  . 
14.  Alcxandcr  asrarius  .   14,  Alticandrè  Touvrier 
mdmmalamihi  oftcn.  en  cuîvte  ,  m'a  fait  beau- 
dit  t  rcddcc  ilu  Doiéi-*  ^  1c 
.DUS  fccuiiddm  opéra  f^."P       ^aux  :  le  Seigneur 
.      '  lui  rendra  "  lelon.les  ceu- 
■  vres. 

15,  qeeii^  Sera  de-  15.  .Gardez-vous  de  lai» 

#.  te.  Mip.  Gaule  ,  Epipb,     t.  i|.  4»lr.^iuih«M/la€«0> 
Throdor ,  le  moc  Gcec  pcui  fi^ni-  fccte.  , 
£ec  riiafc  l'aune.  t*<^  ^'C(»K«o<if,  ^ 
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pâfce  qa*U  a  fortemént  ootn-  viu  ;  TaMé  enim  ccfQ^ 

battu  la  dodrinc  que  nous  ^ 

cnrcignons.  * 

'  '  •      i6.  La  première  fois  que  \6.  In  prima  mca 

•  j'ai  défentiu  ma  caufe  >  nul  ^^cfcuiione  nemo  mihi 
ncm  a  a(Eiié  ,  &  tous  m'ont  <^<i-omncs  me 

•  abandonne  :  jc  prie  Dictt  de  i^^^,,^,^,^ 
ne  lé  leor  point  impacer. 

•  17.  Mars  le  Seigneur  ni*à  .  17.  Domians  auteni 

affifté  &  ma  fortifié  ,  afin  milii  aftidt  , •  &  cou;, 

que  j'achevafTe    la  prédica-  fortavit  mç  ,  ut  ptr 

,  .      non  de  ihvungih  y  &  que  [  &  audiant  omuct 

toutes  les  nations  1  entendu-  gcntes  &  libcratus  funi 

fènt  ;  de  j'ai  été  délivré  de  la  de  otcLeonis.  « 

gueule  du  Lion  *  . 

18.  Le  Scigteur  me  déli-  i«.LibeiavîrnieDi>- 

•  '   vrera  de  toute  aârion  mau-  «"f  ^  î^.?""  ?P*:'«^ 

r     o        r             «  maio }  &  lalvum  faaet 

vaife  ,  &  me  fauvaiu  me  con-  .^^^^^  ç^^^  ^^j^^ 

duira  dans  Ion  royaume  ce-  ftc, cuigloria io(àecute 

Jeftc.  A  lui  fait  gloire  dans  làïculoiuin.  Amea. 
les  ficelés  des  fiecles.  Amen. 

jÀ.  tS'.      «j^.  Saluez  Prifque  8c  Aqui-  SaJura  Prifcam  , 

i\  ,   las  ,  &  la  famille  d'Oncfi-  &  A^uilam ,  &  Oa^ 

i5        phore  pnoadomum. 

Mm^if.      10.  Ëraftc  eft  demeuré  à'  lo.  Eraftus rcmanft 

Jà.  xo.  Corinthc.  Jai  laifTé  Trophi-  CoWnthi ,  Trpphiimiçt 

,    .  mcmaladeaMilet.  Mil«î. 

2 1.  Hâtez-vons  de  venir  ir.Fcftînaantchîc. 


avant  l'hiver.  Eubulc  ,  Pu- 


riiem  vcnire.  Salutase 
.  ..  te  hubulifs  ,  &  Pudcns» 

dens  ,  Lin  ,  Clnudie  ,  &,tous  ^Hnus  ,  &  Claudia» 

les  frères  vous  iaiuenr.  fkaxmoBo^ 

if,  17.  Mir.  \e  confitnaflc. 


ià  TiHOTHis.  CsAf.  IV.  171 

%%.  DcADtiuis  Jçfu»  .  11.  Que  le  Seigneur  Je- 
Ckriftus  cum  fpiritu  fus-Chrift  foit  avec  votre 
tHO.  Gratia  vooilaim.  ^r^-^  r  /  • 

Amen.  *  P"*^'  ^  6^*^^      ^^^^  vous» 

Amen.  ' 


SENS  LITTERAL. 

f.  I.  T  E  vous  conjure  donc  devant  Dteu^  ù  devant 
J  /•  //(^^"^^  les  vivons  &  les  morts  à 

fin  avènement  giorteux  ,  &  dans  l  établtjfemcnt  de  fm 
tegne.  - 

Je  vous  conjure  donc.  L'Apôtic  ,  pour  obliger  plus 
moitemenc  Timothée  à  luivre  tous  les  avis  qu'il 
Vient  de  loi  donner ,  le  conjure  devantDiett,ce&'' 
àrJ&re ,  de  la  part  de  Dieii  le  Pere. 
-  Btdevânt  J,  C.  Cxcc.^ant  le  Seigneur  /.  C  fon 

Qui  jugera,  en  fon  humanité, &  les 
morts  ,  c  eft-à-dire ,  ceux  qui  feront  vivans  lorfqu'il 
viendra  à  la  fin  du  monde  pour  le  juger,  &  ceux 
qui  feront  morts  auparavant  qu'il  vienne,  mt,  les 
pnédcftinës  èc  les  réprouvé.  Voyez  i.  Cor.  15.51. 
&  i.The{n4.  14. 

A  fcn  fécond  ^enement ,  lorfqu'il  paroîtra  dans 
le*s  nuées,  glorieux  ^  c'eft-à-dire  ,  avec  les  mêmes 
qualités  glorieufcs  que  fon  humaniié  polfcdc  inain- 
tenant  dans  le  ciel* 

Et  dans  r/tabligèment,  de. fin  règne  ,  e'eft-à-<lirc  , 
lorfqa'il  commencera  i  régner  (iir  Ces  élus  par  une 
parfiiite  gloire  de  lame  &  mi  corps. 
'  '♦'-1.  Vimàncer  la  parole.  Prejfez.  les  hommes  à 
temps  ,  à  contre-temps  \  reprenez, ,  fuppliez.  ,  menacez.^ 
fans  vous  lajfer  jamais  de  les  tolérer  &  de  lesinfiruire* 


# 
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D'annoncer  iaparole  9  ccft-à-dire  ,  l'Evangile  ,  «t 
«nfdgnïinclafoi^  &  enfrecommandanc  les  boime» 

mœurs.  .  .  ,  •  •  : 

'  Prcffe:^  Miftanmeiit &Uins  ct0hlesb$mmsd  tenfti 

c  eft-à-dire,  dans  le  rcnips  propre  &  commode  pour 

èrre  ccouré  favorablemenc  de  vos  auditeurs ,  &  aa- 

quel  vos  réprimandes  &  vos  cortedions  foieat 

bienteçoe^.     •  - 

A  céHtre-m'ps ,  c*eft-4-dire ,  dans  des  occafions 
mêmes  qui  ne  lemblent  pas  être  propres  pour  ctrC: 
Kicn  écoutés  *  à  caofe  de  la  mauyaifc  difpofitioti 
des  auditeurs ,  ce  qui  ne  doit  pourtant  pas  empè» 
cher  qu'on  ne  les  corrige  ,  parce  que  Vils  n'en  pro- 
fitent pas  alors  ,  il  pourra  arriver  qu'en  faifant  re- 
jBexiop  fur  ce  qu'ils  auront  entendu  dans  ces  occa- 
.*jlîons,Us  eti  feront  touchés,  &  cela  leur  fervira  pour 
leur  convcrfion ,  s'il  plaît  à  Dieu  leur  en  faire  la, 
"grâce.  Autr.  A  tetnps,  fd^cut  entendre  durant  k 
paixderEglifc ^ & àccntre-tcimpi,  lorfque lon.cx- 
cite  la  pcrfecutioii  contre  ceux  qui  prècheût  ja  pa*« 
rôle  de  Dieu  ,  &  reprennent  les  mauvaiiès  moBUts 

des  racchans, 
J?^^rtf«^?.  les  erreurs-contre  la  foi,      contre  le$ 

moeurs.  • 

Siffliez,  les  hotmnes  >  afia  (|a'ils  embrauent  la 

vertu»  •    .  *  • 

JHenacez-ies  dercbâtimens  dont  Dieu  punit  Ip| 
vices ,  afin  qu'ils  fc  corrigent ,  &: fuient  le  péché. . 

Sa7îs  vous  lajfer  jamais  de  ies  iûlerer ,  c*eft-à-4ire  ^ 
fans  faire  paroîrrc  aucune  impatience  ,  à  (bufFrk 
leurs  défauts  avec  une  douceur  chrétienne,  qui 
vienne  de  la  charité  que  vous  ave*  'pour  eux,  Sc 
^ grand defir  de leiii;falut.  ^' 
'  Mi  Ve'  Ut  mftnmre  ^  »  Ciu^nt  ide  vaipae  I^iir 
•   .  ignorance^ 


• 
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A  'tiMomiii  Chap«IV#  iyj 
Igciorance  ,  leur  dureté  »  leur  opiiiiâtrecc  >  par 
jorroe  cle»la.  vériré  qud  vous  leur  prcch'ereZf 

1^.  3  4  C4r  i/  viemiré  uH  tèn^s  ou  us  hommes  ne  pour-'  > 
tmt  fins  fouffrir  la  faim  iohr'me  s  ÀUHohtraire  ajfjmi 
mné  extrme  démangeaifon  Jtèntendre  €e  quilesHacce^ 
'  ils  auront  recours  a,  une  foule,  de  D odeurs  fropres  à  far 
tisfutre  leurs  defirs* 

.  Car  il  viendra  untemps,  qui  n*eftpas  nicme  beau- 
coup éloigné  9  ok  les  b4inms  ij^ronc  il  corrompus  ^ 
jG  aveugles ,  qu'ils  ne  pourrons  plus  foupir  qu  onlciic 
diTe  la  vérité  >  ôc  ^u'oo  leur  prêche  ia  faine  doârtnë 
delà  foi  »  qui  guécic  les  «mes  de  leurs  oleflures ,  éà 
leur,  donne  le  ùAm  éternel  ;  mais  au-c6ntràire  là 
rejetreronc  comme  une  fable ,  &  comme  une  chofaf 
qui  leur  eft  inrupporrahle^  '  • 

•  Au-contrane  ajant  une  extrême  démange. ti fan  ,  eau-* 
fée  par  la  chaleiude  leur  concupifcence  >  if  entendre 
ce  qui  les  flat&s  4  c*eft'â-dire  >  des  Doâéurs  cfoi  leur 
iJ^ienc  par  leurs  .diiCcoiirs*  .j^.une  dod&rme  qttt 
s'accommode  avec  leurs  defirs  déreglés. 

.  ///  asiront  recàurs  à  mie  fiole  He  DoBettrs  côfrom-» 
pus  y  ignorans ,  lâches ,  &  accommod.ins ,  propres  i 
Jatisfdtre  leurs  defirs  charnels ,  leurs  paillons  &  leuc 
cupidité. 

•  l^".  4.  Et  fermant  roreiiie  à  U  vérité  9  ils  Leuvri'^ 
ront  i  des  fablfu  .  / 

Et  fermant  tfreille  de  leur  cotut.  à  la  venté ,  parcef 
qu'elle  leur  (embie  trop  duré.&  trop  feveré 
qu'elle  ne  parie  que  dêipôiîriâcanons ,  de  pénitep^ 
-^ce  ,  de  châtiment ,  &  ne  menace  que  de  l'enfer.* 

///  l'ouvriront  avec  joie  ôc  avec  avidité  à  dés 
contes  ^  à  des  fables  ,  c'eft-à-dire  ,  à  des  doélrrincs 
^faulles  adroitement  inventées  ,  qui  feront  au  gouc 
*  dii peuple  y  par  exemple^  ^%  aeft  pas  défendu  d4 
Tomeir*  'S 
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jouir  des  plaifirs  de  la  vie  ^  que  les  divertifièmen^ 
mondains  font  innocet^s  >  que  Dica  n'eft'pas  fi  li* 

vere,  &:  qu'il  ne  punit  pas  fî rigonr cnfianTent  le* 
pcchés  après  cette  vie  ,  que  la  voie  du  ciel  n'cft  pas 
fi  étroite  qu'on  la  fait ,  &c. 

if.  5.  Maïs  four  vous  ,  veillez,  continuellement, 
/Mjfm  conftamment  toute  fine  de  travaux  s  fastes  la 
^bdrge  d*un  Evangélifte  s  rmfliffesLtns  lesdtvêirsdê 
i^tre  Imtnïftere  s  foyez^  fihre. 

M  ah  peur  ims  >  veiUéx.  continueUetnent  fin  vott' 
&  fur  vos  brebis ,  craignant  qu'elles  ne  (oient enve* 
loppées  dans  ces  maux  qui  les  menacent. 
'  Souffrez,  confla^mnent  tonte  forte  de  travaux  ,  c'cft- 
â-dite  ,  les  affligions  de  les  pcrfecutions  ,  qui  font 
^nféparables  du  miniftére  apoftoli^ue  que  vous 


Fiâtes  h  ééttp  fm  Evmg^l^e ,  en  publiant  U 
torichantla  vérité ,  dcen  conmanantla  faafleté. 
Remprtjfex:'tous  tee  ievnrs  de  vetremmifiere,  rsma 

feulement  de  paroles ,  mais  auflr  par  les  effets,  en 
faifant  voir  que  vous  faites  ce  que  vou^  dires.  D'au^ 
ires  traduifcnt  :  Certifiez,  votre  mimJiereyceÇi-à-dïtt  r 
Fwes  connoîtte  aux  hommes ,  par  l'exemple  &  la 
fainteté  de  votre  vie ,  qqc  vous  êtes  un  véritable 
iainiftré  deJ.^C. 

.  Soyez,  fohe.  Ces  paroles  ne  fe  trouvent  ei>  attom 
exemplaire  Grec»  ni  dans  qaelq^s Latins  rmab 

comme  quelques  exemplaires  Lattns  ,  ao^fieu  de't 
Ma/s  pour  vous ,  veillez  ,  lifent  :  Svyez^  fobre  (  car  le 
loot  Grec  fignifîe  l'un  &  l'autre  )  ilfemble  que  c'cft 
ce  qui  a  fait  que  l'une  âc.rautrcverfioncft  demeu- 
rée dans  les  LarinS. 

t.  6.  Câr  feuf  met  je  fuis  fur  Ufm»  ikrefâo^^ 
ÙrhtttKteé^mmmtâ/geidHK 
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Cé^jtmmmé  Ce  qui  faic  que  je  vous  çxhorce  avecî 
t$0cd'iiiftaab6  9  , de  veiller  ibc  votre  croupçat^^  'ô&, 
de  vous  fortifier  contre  les  berelies  qui  vous  mena- 
cent  c  ell  que  je  fuis  fur  le  pomt  d'être  facr/fii-é  D'au- 
tres tra  du  ifent  i  Je  fut  s  comme  une  victime  qui  adéj^i , 
r^fu  i  afperfion  pour  être  facrip/e  y      en  ce  iens ,  l'A- 

Îôtre  feroic  aUttû%n  aux  iaaiâces  des  Juifs ,  dans 
(fq^els  on  répandok  du  vin^  oii  quelqu  autre  li- 
qucur  fur.la^  vktime  qui  ccoir  prête  d'être  (àcriâéei 
&  cette  liqueut  étoit  toujours  oSêrte  i  D^eu  toute 
ejitiere  ^  non  pas  route  la  viâiin^^  ù  ce  n*écoic 
un  facriiice  d'holocaufte.  •  . 

Et  que  le  temps  de  ma  };iort  s'approche  ,  parce  que  jô 
fuis  vieux  ,  &c  tout  ufé  de  travail  ^  ce  qui  fait  que 
l^Ap^tre  a  pu  i  fans  revçiatiQU  conjcâurer  prooar^', 
blement  qu'il  ne  vivroit  pae  encore  long-temps  il  ^ 
«raot  toutefois  eneoré  vécu  neuf  a^souenvicon 
depuis  ce  temps4â  t  c*çft  pourquoi  il  dit  dans  le 
\çwfer  1 7 .  que  Dieu  Ta  fortifié  affifté ,  afin  qu'il 
achevât  la  prédication  de  rEvangile,&que  tou^ 
tes  les  nations  l  entendifTent. 

ggrd/  la  foh 

faihien  comhmu  dans  la  Uilè  da miniftm  évan^ 
géUque  \  c  eft  pourquoi  vouâ  ne  devez  pas^vocis  a£> 
fliger  de  ce  que  je  vous  as  dit  qcK  j  approçiiQÎs  do 
U  fin  de  ma  vieé  V 

J  ai  achevé  ma  courfe  i  c'eft-à-dire,  j'ai  prefquç^ 
achevé  la  courfe  de  mes  prédications ,  encore  que 
je  n'aie  pas  atteint  au  but.  De  cinq  fortes  de  corn- 
bacs  qui  fe  faifoient  entre  les  Athletçs  j  i'Apôicrd 
thoific  la  courfe  ,  â  laquielle  il  coa^are  le  iniui* 
f)ieEe  de.rÇvangile.^  le  cours  de  la  vie  y  par  lesboQ*». 
nés  œuvres»  corome-ceUe  qui  y  a  pltis  de  rap{N>llà 
Voyez  X.  Cou  p.  24.  Philip,  a.  1^.  '     S  ij 
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quitter  des  devoirs  de  mon' miniftere  ;  il  ne  die 

pas  cela  pour  fc  vanter  ,  m  par  vaine  gloire ,  mais 
pour  exciter  fon  difciple  à  l'imiter',  &  afin  de  lui 
donner  encore  plus  d'émulation  ,  il  lui  parle  delà 
récompenfe  qu'il  efpere  de  Dieu  enfuice  de  £cs 
trâvâux.  # 

9.  7/  ne  me  refie  qu*â  attendre  la  c9Ht9Hm  iè 
'  juftice  qui  meft  réfcrvi'e' ,  que  U  Stiguiur  cmme  M 
jitfte  jugemmgdrd  rxri^f  grand ;>irrr  &mnfi$ikliimiÊ 
a  moi ,  mais  encore  a,  tous  ceux  qui  aiment fon  avenemttttm' 
JlateTL-vous  de  me  venir  trouver, 
.'  Il  ne  me  r^y?^  maintenant  qu'à  attendre  avec  la 
pftix  da  coeur  &  la  tranquillité  de  1  efptic»  U  €9M^ 
rtrnnedijuftMy  ceft-â-dire,  le  prix  de  la  vie  éter- 
nelle >  qui  me  doi^  èvre  rendue  par  juftice  »  quoi*  - 
4^  ce  .(bit  adC  une  couronne  de  grâce  ^  puifquef 
cfctre  fUftice  &  nos  "mérites  fent  des  donsoeDieu» 
*       Quim*eftrefervéei  c'cd'i'éàtc,  préparée  par  le 
décret  éternel  de  Dieu. 

Que  le  Seigneur  /.  C.  comme  îtn  jufle  juge ,  6c  qui 
par  confequent  ne  privera  perlonnc  de  la  récom- 
penfequi  lui  cfl  due  ,  we  rendra  ,  ayant  une  ferme 
confiance  d'être  du  nombre  des  élus ,  encore  que 
je  n'en  fois  pas  certain  d'une  certitude  de  (ou 
'  Voyez  i.  Cor/*9.  27.  m  ce  grand  jour  du  jugement 
univcrfel ,  quand  Dieu  rendra  à  (es  élus  une  pleine 
récompenfc  ,  &  félon  le  corps  ,  &  (elon  l'ame. 
"  Et  non  feulement  à  mot  en  particulier  ,  mais  encore  i 
toM^  (eux  9  afin  que  vous  Se  tous  les  élusprenier 
Côurage  par  l'efpcrance  de  la  même  couronne  »  éjuà 
éâment  fm  dvemment ,  c*eft-a-dire ,  qui  défirent  qu^ 
ce  ^gemciiit  imiverfel  arrive  bien-t6ij  coniBie  b 
ftDcmc  exempts  cte-tons  céam. 
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Hatez^-^ous  Jemevemr  trouver,  L'Apôcrc  avpic  bc- 
foiikilel:affiftance  de  Ton  âdeio<U(cipie  daos  CQttr 
ville  capinde^da. mondes  ou  parce  aaeje^^^^tfi^ 
ravoient  ainifidonné ,  oa  parce  qu  il  les  avoir  en- 
voyés en  d'ancres  provinces  ,  qu'il  n'avoic  re- 
fcrvc  avec  lui  que  faint  Luc.  Ceux  qui  croient  que 
faint  Paul  a  écrit  cette  Epître  à  Rome ,  lorfqu'ii  y 
ctoicpciibaoiecipoac  la  Seconde  fois ,  ôc  proche  ijp 
la mocc  «croient  cjallâMadaà  Timothéç  de  lç  j^K- 
nie  ciDaver  en  di^genee  »  afia  dQ.4e  yoic  ^M^aïQlP 
fois ,  ôc  de  coofeccc  sivec  lui.  ^  ^  > .  i 

*  f.  5.  Car  Dmâs'  m*é  éhmdômlis  j-Amif  uif/em» 
porter  a  L'amour"  du  ficile  ^&  U  s'en  eji  allé  à  Therm- 
ionique, ' 

CarDem'as ,  Tun  des  principaux  difciples  de  faine 
Paul ,  fff  4  abandonné t  en  piu:cie  pac  la  cui^q  dçs 
perfiscacions ,  &.priiidpalemeiit. 

'S^étant  laiffé  emùêrter  à  fawMtr  du 7&f/e,.ccft4- 
•  dice ,  pat  le  «kfir  oii  cepot^  dcaçomoiofittq^  deîce 
motide»  donc-lesMimftresdf^l^'ËvaiigUe  font  pri- 
ves. 

Et  il  s'en  eft  allé  k  Tbeffalonique  ,  capitale  d^  Ma- 
cédoine, où  l'on  dit  qu'il  renonça  à  la  foi ,  &  qu'il 
y  f(|||faic  Prêtre  des  Idoles  ,  félon  Topinion^e 
ceux  qui  eftinAcoc  C|ue  cette  Epître  a  éca  écrite  dfi- 
rant  lafeconde  captivité  de  i^iac .Paul  :  mais  iî  elle 
l'a  été  aa  temps  de  (a  première^  comme;  U  eft  plus 
probable  vÔemas  retourua  deTliedaldni^e  trcMi- 
ver  (àinc  Paul  :  car  dans  l'Epicre  i  Philenion ,  v.  214. 
il  mec  encore  Demas  au  nombic  de  fes  difciples. 
Or  l'Epîtrc  à  Philemon  éiit  écrite  lorfquil  ctoic 
prifonnier  pour  la  première  fois  ,  &  peu  de  X^O^p.S- 
après  cette  fecouile  Epître  à  Timothce.    5  «\  - 
il  %l9»,Crrf€€l^mG4âmrlCmf».Ddmatie. 

$ii; 
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Crefcens  en  GMâtk  y  OÙ  |e  l*û«imivé  poar"^  vifi-* 
terksEglifesdecette  proviocer  QJ^cie  eft  une 
jyrcymce  d6  t'Alk  mneoie^'aoncfiienc  appetlée 

Càllo^ece  >  â  qui  TApocre  a  écrit  tnte  Epitre. 
•  EtTiteen  Ddlmatie  y  province  de  l'illyrie  ,  oa 
^  -Efclavonie  ,  fur  le  rivage  de  la  mer  Adriatique  ; 

•  vis-à»-vis  l'Italie.  Or  il  y  a  apparence  que  ceux  de 
^almatie  obc  été  convenis      faiiic  Paul  s  est  il 
dit  dans  i*Ëpicre  aiix  Romains ,  ch.  15.  v.  t^i  tmîii 

fjàdaéVBtmi^  depuis  Jecoikleinjurqu'eiii'Il* 

Ijric^  '  V  '   '  •  , 

•  *  Luceft  feêi  éUMHHH.  PmteTi  Marc  awcvous^ 

^  &  amenez.-le  ,  car  il  me  peut  teaiU9Uf  fervir  pourUnU' 

nifiere  de  l'Evangile. 

^'  Luc  qui  Tayantacconipagné  depuis  la  Judée  juf- 
'  qu'à  Roœe  »  loîQ^'on  ïy  meuou  priroimie^  >  & 

qui  décrit  ce  voyage     toute  oette  navigation. 

Voyet  Aâ^  27.&:  i8.  .  ' 

' '  ^  feidétvHmpy  lesamre$di(ciplesl^yiiit absAi- 
'  donné  -,  ou  bien,  il'  les  avoir  envoyés    &  U  pour 

vificer  les  Eglifes, 

'  Prenez.  Marc  avec  vous  s  ce  n'cft  pas  l'Evangé- 
-  lifte ,  mais  Jean-Marc  coufin  de  faint  Barnabe ,  qui 
"avoir  auparavant  fervi  Taint  Paul  &  faint  Bapiabé 
■  .dans^le  miniftcrc  de  TEvangilc,  Voyez  A^  i^» 

5 .  1 3  •  &  qui  s'étant.  ladé  de  ce  miniftere  les  avtÂC 
^  abandonné,  4^s'ehétoi^rec6urné  à  Jerafalemic-' 
^  'trôiives'  fa*mere/De-li  vient  qaè  iâiat'Paiil  nèvou^  : 

lut  point  le  prendre  ^fa  compagnie  dansfon  (econd  ' 

•  voyage.  Voyez  Aâ:.  i  .  58.  mais  quelque  temps 
'  après  s'crant  corrigé , faint  Çaul  ordonna  à  Timo- 
'  ithée  dans  cette  occaiion  de  le  prendre  avec  foi  y  6c 

d^r amener  iKoihc»r  "  ■ 

Cjtrifmfm  kéiimf firms  ce  qjm&i»  voir^u'il 
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^it  changé  depuis  qu  if  Tavott  quitté*  Ppttr U m$* 
niftere  de  l'Evangile ,  &  dans  toutes  les  autres  affai- 
res qui  pouvoienr  furvenir  à  l'Apôtre ,  qui  étant  dé- 
tenu prifonnicr  dans  une  thaifon  particulière  de 
Rome ,  avoit  befoin  dç  faire  pluûeuis  chofes  paf 
d'autres  pcrfonnes» 

f.  1 1.  J*a$  auffi  mvQji  Tjfhiqùe  a  Ephrfê.  ' 

f^diauffititvpfiTfchiqiiéi  ce  célèbre  perfanaag^ 
dont  (âint  Paui'fe  lèrvoit  ordinairement  pour  poc-  : 
ter  des  lettres  à  divcrfcsEglifes.  Voyez  Philip.  6. 
21.  Col.  4.  7.  A  Ephefe  ,  où  étoic  alors  Timothcc 
pour  gouverner  TEglife  en  Ton  abfence  ;  &  auflfî 
pourporter  i'Epîtrc  aux  Ëphe(iens>  &peut-ètre  auffi 
cette  féconde  lettre  âTimothée»  puifqu'elle  a  été 
écrite  dès  les  premiers  jours  ^ue  faint  P^.fùt  af* 
xivéâRome. 

ir.il^  Affortex^-mi  en  venant  le  Htantem  quej'si 
laljjeà  Troade  chez,  Carfus  :  les  livres ,  &  fur-ieut 
les  papiers, 

Apportez-moi  en  venant  le  m  mteau  ,  qui  étoit  une 
cfpece  d*habit  que  Ton  mectoit  ordinairement 
par-defTus  les  autres  ,  pour  (e  défendre  de  la  pluie 
&  du  froid  \  que  j'ai  laiffé  à  T rodde ,  ville  de  la  Phry- 
gie  Mineure  »  fituée  fut  le  bord  de  la  mer ,  chPL  Cér-^ 
pus ,  (on  hote  >  &  vraifemblablement  celui  chez  qui 
il  reflufcita  un  jeune  homncie  mort*  Voyez  ASU 
20. 10.  *  '      '  '  .  1 

Et  les  livres ,  apparemment  les  livres  de  rancicn  j 
Tedament  »  que  les  Apôtres  Ufoienc  avec  grand  1 
foin.  *  , 

Et  fur-tout  les  papiers ,  qui  n  etoient  pas  teliés  en- 
femble  »  mais  roulés  les  uns  fur  les  autres ,  félon  la 
coutame  de  ce  temps-là  :  ce  pouvoit  être  aufli  quel*  ' 
ques  mémoires  ou  papiers  où  faint  Paul  marquoit 
*^  '  •  Siiij 
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4c  ia  propre  main  les  chofes  les  plus  importantes, 

f.  i^.  Alexandre  f  ouvrier  en  cuivre  m  a  fait  han^ 
ffttp  de  niaux  :  le  Seignçur  M  rendra  feUm  fis  mmnei^  . 
,  <  Alexandre l' ouvrier  etf  cuivre,  C%(i  peut-être  Âlct- 
^atidre  que  (ainci^iiid  livra  à  faf an  avec  Hymenéc* 
Voyez  ir.  Tim,  i«  lo.  &  le  même  que  cet  Aleitan- 
drc,  quiétoit  un  Juifd'Ephefe,  ^ui  apiès  fa  çon-» 
Verfion  à  la  foi ,  devint  apoftat. 

M' a  fait  ùejficoup  de  maux ,  c'eft-à-dire,  m*a  beau- 
coup a^ie^  par  igi-mcine  ,  ou  p^rfes  partifans.il 
•faut  que  ces  maux  aient' été  bien  grands  6c  très- 
dômniageables  4  r£glife  ,  puifquâ  l'Apotre  s'en 
j)labt  decett^  forçe  qu'il  Iç  Q|enaçeae|a  veo- 
l^ance  divine. 

Le  Sei^eur  lut  rendra,  C'eft  une  cfpdce  de  pro-* 
phetie ,  par  laquelle  l'Apôtre  prévoit  la  vengeance 
que  Dieu  prendra  des  crimes  de  cet  apoftat ,  6c  dç$ 
outrages  qu'il  a  faits  à  faint  Paul  &  à  l'Eglife. 

S^Un  fes  eçuvres ,  mauv^fe^  âc  ciiminelles  «  &  & 
.  proportion  de  leur  çxcès.  - 

ir.  i^^Gardezifwmdçlm^fmeffilafortimtntçéwh 
^anuUdoSrine  quenoûs^èignonsM 

Uardezrvws  de  luif  Gr,  O^fervez-le ,  c*cft-l-dire  i 
Prenez  bien  garde  à  l'éviter  tS:  à  l'écarter  de  votre 
troupeau.  Il  y  a  apparence  que  cet  Alexandre  de- 
'  jneuroit  à  Ephefe ,  ou  aux  çnviran^>dansie  dioccfe 
,(JçTimothéc,      .    ,  '    - . 

Parce  qu'il  a  fortement  cojn^battu  la  do^rine  que  noue 
fhfeignotisi  ce  qui  fait  voir  qu'il  eft  un  opiniatrç  » 
&  très-pçcniçieuxirËglife.  Il^Êdloit  cjue  tjt  i^tk. 
£pTîe(èott  à  Rome,  où  it  avoit  tuivi  (àim Paa( » 
qu'il  eût  combattu  fes  prédications  ,  &  prêché  le 
contraire  de  ce  qu'il  enfeignoit. 

if\  I  ^'^  ^fWMerefofs  quefé^  d^^^ndu  ma^mfe ,  m 
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in  le  km  f9èm  hnpmir."  '  ^        .  : 

•  La  première  fois  que  fâi  dêfètuhtmâ  cauft ,  qui-fiié 
peu  de  temps  après  avoir  été  amené  à  Rome.  CcEÇC^ 
défenfe  fc  fit  ou  devant  Ncron  ,  ou  devant  deç 
Juges  fiibalternes  ,  &  peut-être  aulli  devant  le  Col- 
4ege  des  PontiÊM  >  à  cauTi» qu'il  ^agitjfok  liiRfiT 
ItgtdiK  '  •       .  ». 

/Nid,  de<«K».diA:ipkt'aii  de  mes  atnis,  irf  im*4 
^JfiJi/^fC^t&'i^àke-ittk^mtÊA  depa- 

xoles,  ni  par  écrié.  -  .  '  '  -    •       *.   -  •  - 

Et  tous  m'ont  abandonné ,  c*eft-â-dire,  prefque  tous» 
difenr  les  Interprètes  qui  en  exceptent  faint  Luci 
ce  qui  ne  feroic  pourtant  pas  furprenant ,  quand 
to«sies  difcipLes  rauioienc  abandonné , .  &  même 
faitit-Lucs  péifi|iie  tous  les  Apâms  abandooneceoc 
7*  C.  ce  qui  a  pu  arrivée^  la*  aeiate  de  la  mofCé 
C*cft:  pourquoi  il  ajoueit  '     -*     .  •  ^ 

•  •  Je  prie  Dïe^'demdi  leur  point  imputer ,  po«r  le»  eti 
«punir,  mais  de  leur  pardonner  i  parce  que  ce  na 

pas  été  par  malice  ,  comme  Alexandre ,  dont  il  eft 
-parlé  dans  le  verlet  14.  mais  par  infirmités. &  pat: 

la  crainte  >  qu'ils  onc-ffiché.  ' 
'^.^fÀf.MdisUSeigheur  mU  afifté  &  m'a  fortifié  , 

^e  fdibe^^iâ^fteéicétim  à»  l£vaiigile  .&que  * 
tomes  lis  nmms^4mendijfetitf&  fm  àedilivri  del^ 
jtteâle.011^  :         '  i- 

Mais  le  Seigneur  J,  C.  ma  afliftê  &  m*  a  fortifie  ,  eoT 
|n 'exhortant  que  je  ne  perdiffe  point  courage  v  & 
^me  promei;tan|;  i|ue    n'échapeiois  pas  le .  pe^il  ào 
la  porc.  '  '  '  "  ^ 

Jfin  ^«'après  avoirreconvré  la  liberté ,  f^ev^P^ 
la  prédication  de  T^vangi^ ,  c'eft4rdire^^  qijé  je  pn- 
^  Uia^e  rfivatieilê  M^Sfoin ,  ii  en  cahr  ^t,  proyincq» 
^oç  Dieu  meTavoic  ordonné. 
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iOQces  les  nations  cKconvoîbaes  &  cpn- 
liiies<le€è8i|Qaraei8*lài  cir  ni  iaintPaal^^niioiis 
les  Apftcces  eafemUe  n'ont  pas  prèçhé  dans  wuces 

les  provinces  du.  monde.  < 

Et  fai  été  délivré  y  non  pas  toiK-à-fait,  étant  en- 
core prifonnier,  de  la,  gueule  du  lion  ,  c'cft-à-dire  > 
«dn  «langée  pcéfent  de  la  more;  Qu.eiques-uns  ^.pac  le 
lîMr»  ont iemendu  Necon  iitpendanc  cem  opinion 
Be.coomu  pas  bien  avec  îescooimencemens  4<l 

EverhemenrdeNeron>  quiétoitenviton  la^troi- 
le année  deibn  régne,  auquel  temps  faine  Paul 
fax  amené  à  Rome ,  parce  qu'on  tient  qu'alors  Ne- 
lon  gouvcmoit  fon  Etat  avec  une^gunde  doocem: 
4c  ane  clémence  extraordinaire,  : 

if.\%*L€  Se^ffum  m  àibvma  de  toute /tifitft  mMf' 
vai/iy  &  me  pouvant  me  conduirÂdans  fon  royAWmCÊ^ 
m    Ufitm  A  iai  pHiglme  dans  Ut  fifdÊSi  4^sfiecUé,  Amm.  \ 
Le  Seigneur  mdétkunNi%  Ma  ieiriemeiic  de  la 
^aecdeda  lias  ,  de  encre  les  èeats  de  lainort» 
mais  audi  de  toute  action  mauvaife  y  que  je  pourrais 
commettre  contre  le  devoir  &  la  conftancc  d*an 
•  Apôtre ,  par  l'appréhenlion  &  la  crainte  de  la  morr. 
Et  me  fauvant  de  iouce  ibcte  de  maux  par  la  pro* 
te6Hon  de  fa  grâce  »  me  eeudêtira  dam  fmsefémme. 
lefie^  où  les  Am  régneront  avec  Uii  étecnelieinent.  . 

A  lui  foit  gloire  ^  ér»  c'eft-â^dire  :       CQiaces  Jes 
ctéarorâs  loàenr  éc  gbrifieor  ÀenMtUemQDtiuijSei- 
gneur  fi  bon  &  fi  magnifique. 
^  1^.  1 9 .  Salue:!:.  Frif^ue  &  Aq^Us  >  &-ia  famille  d  Q* 
neftphore. 

Saluez,  Pri^que  ;  c^eftlamème  que  celle  qui  eft 
mellée  Prifalle.  Voye»  k€u  iS.  iS.  &  ailleMrs» 
ir  Aqmiafy  ioBStturi^  tonsdeux forç  inftsuics  dans 
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nomme  orctinairenicnt  Prifcille  avant  fan  mari» 
parce  qu'elle  étoit  peut-être  plus  [erventeque  lui  > 
dans  la  Religion ,  Ôc  parce  qu'elle  écoir  comme  la 
merc  comumne  de  tous  les  Apôtres  »  qu'elle  iogeoic 
chez  elle  avec  une  grande  charité. 
^  '  Et  h  famUk  iOmfifhou^  qu'il  dit  dans  le  chapi- 
tre l'.verfec  1^.  ràvoirfoovehcfoakgé»  9c  o'ftvoir 
point  rougi  de  fejs  cMncsk  II  eft  iiiceitaiti  fi  Onc&* 
phore  étoit  tetoarné  de  Rome  â  £phis(e,  lorfqoe 
cette  Epître  fut  écrite.  * 

^.28.  Era^e  eft  demeuré  k  Cêrinthi  :J'm  laijf/  Tra- 
fbime  malade  a  Mtlet, 

*  •  Eféiflt ,  diiciple  de  Corinthe  y  que  TApoae  nçin- 
me  le  cre(brier  delà  ville.  Voycï  Rom.  df 
iffHeméi  Cmmbt  9  ville  de  TAchaïe  provînGe  « 
'Gtece ,  où  il  avoic  demeuré  tiois^mm^  Voyez  Aâ* 

20. 5.  '  t  '  * 

J'ai  laifféTrophime ,  difciple  d'Ephcfe  ,  qui  avoit 
fcrvi  l'Apôti^  jufqu'à  Jerufalem.  Voyez  A6t.  10. 
19.  malade.  L'on  pourroit  demander  pourquoi 
faint  Paul ,  qui  Faifoit  tant  de  mifadei»  auHi-bien 
'qiie  ks  aocres  Apotm^nèguérifToit  pasce^diicigle» 
âqooi  l'on  peut  répondre ,  que  les  Apteres  ne^tt- 
.  voient  p#  CDM9  chofes  «'  afin  qa'îb  œ  poniflèht 
'^'ètre  plus  qu'hofimies^ 

A  Milet.  D*autres  difent ,  qu'il  faut  écrire  Me- 
lite  ,  ou  Malte ,  qui  eft  une  ifle  de  la  mer  medirer- 

•  ranéc  ,  ou  la  tempête  jetta  faint  Paul  avec  fa  com- 
'pagnie  :  D  autres  difent  que  c'étoic^Mi/ir,  ville 
non  de  llonie  y  mais  de  Crète  ;  «vè-  le  nâvke  qai 
porcoic  faint  Panl  oafla.  Yo^e»  Aft.  17.    •  mis 

yGomme  cette  ville  ae  Crète  ^  félon  qtfelques-isiii» 
avoit  été  ruinée  du  temps  d'Auguftc  &  de  Tibère  > 


•ftS4^     IL  EfISTIIB  D£  S.  P  AU  l 

«là vmâc  avaoc  <pt  ùifat  Paul  fît  ceyoy^,  ii 
^iis  probable  que  cette  y/jUpicMUitétoit  ccXLp 
jiflotue»  oà  (âtnt  Paul  dit  «ja'illaiflàTrophime^ 
•four  y  êere  traité  de  fa  maladie. 

ir.  11.  Hiitez^-vous  de  venir  avant  Vhjfver  :  Eubtde^ 
Fudens ,  Lin  ,  Ciaudie ,  &  tous  les  frères ,  vous  faiuentp 
>' .  Ha$i3irV9Us  de  venk  avant  fbj/ver^  Il  y  a  app^ccnce 
oue  cette  Epîrrr  a  été  écrite  vers  le  milieu  ou  à  la 
AU  ic  Tété  v  parce  que  ùint  Paul  étant  arrivé  à 
Roiiie.à.]ia.&i  de  Mars  >  ou  au  miois  d'Avril  »  il  ^ 
peut  Ëdre  qu'il  n'écrivit  pas  auffi-^  4  Timothéc; 
mais  que  quelques  mois  après  fe  voyant  privé  de 
Tafliftance  de  Trophime ,  d'Eraftc  &  des  autres  dis- 
ciples qui  l'avoient  abandonné,  &  qu'il  ne  lui  re- 
çoit que  faiot  Luc  avec  lui  »  il  prie  Timoijace.  4e.  le 
venir  trouver  an  plui:i6c»  ^. 

EâkÊtU^  Cécoit  quelque  Chrétien  Giec ,  comme 
Ibn  nom %matqae  »  qui  fignifie  un  honimede  bon 
con&ii, 

'  Padens  ,  Sénateur  Romain  ,  que  Ton  tient  par  . 
?  tradition  avoir  été  le  premier  hôte  de  faint  Piçrr^ 
lorfqu'il  fiit  a  Rome.  ' 

Z/ff ,  qui  fut  le  premia^  qui /i^cceda  alaint  Pieçce 
^  Pontificat.  *  - 

CiéUfditoa  Claude  i  femme  ChrétiennÉde  la  vil- 
le ,  6c  peut-être  dépendance  de  .la  noble  jlàcQÎUp  . 
des  Clattdes^'d'oùlbniffimîs  Tibère     le^  autres 
•  Ce(ars ,  jufqu'à  Nerbn  inclufi vçiiienr« 

£t  tous  les  frères ,  c*eft-A-dirc  ,  tous  les  autres 
Chrétiens  qui  étoient  alors  à  Rome    vous  faluent , 
.  c'cft-à-dire  ,  vous  envoient  par  moi  le  faincb^^if^r 
de  paix  ,  qui.ejt  le  ûgoe.de  luaicin U  delactiarité 
qoieft entre  nous.  ».  ..       ...  \ 

♦t  %%p  Qtf§  h  Stiffiiwr  J: G^fik  fw-  vHre  ^^frit. 
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'  'Qdrtf  "^^wwf /.  C,  fniénkcvmi  efprit ,  afin  que- 
par  fa  grâce  il  le  polTcdc  ,  &  le  conduifc  dans  tou- 
tes les  actions.  Pari'cfprit  TApôtre  n'entend  pas  le 
Saint-Efprit ,  mais  rcfprit  crée ,  c  cft-à-dirc  ,  laplui 
haate^  partie  de  l'ame. 

Lagrâçe  fêk  mfuvouséiâc  avec  totite  Toire £^ 
fe/Cette  grâce  eft  ordinairement  le  dernier  (ceaa 
que  fakt  Psittl ,  qui  eft  le  grand  Prédictteor  da 
k  grâce,  met  à  toutes  (ël  Epicttb  *  ' 
Amen.  Ainfi  foit-iU  •* 


SENS  SPIRITUEL. 

'  r 

f  •  z  •  jarqu'au  7«  T.E  v^us  conjure  dm  imau  Dim  ^ 

■  Qui  cft-ce  ,  dit  faint  Auguftin  ,  qui  entendant  v4r»;r.i« 
ces  paroles ,  s'il  ferc  Dieu  fidellement,  &  s'il  n  cft 
point  un  ouvrier  rrompeur ,  puilTe  fe  tenir  en  re-  c,*.  , 
pos  fans  travailler  avec  foin  &  avec  empreiTement? 
Qui  oferoit  être  lent  &  pareflèux  ,  après  avok  ité 
conjuré  de  la  forte.de  ne  point  l'être.  Ccpciîoanc 
£ûnt  Gf^oke^avoit  graaoeraifan  defeplaindiê 
que  tout  le  monde  eft^in  de  Prêtres  »  &  qu'il  s*en  \^J^^* 
trouve  néanmoins  très-peu  qui  travailienc  à  la  moif- 
fon  de  Dieu  ;  parce  que  nous  nous  chargeons ,  dit- 
il  ,  du  minifterc ,  fans  en  remplir  les  devoirs  :  Quia 
ê^ium  quidem  facerdfjaU  fift^imus  y,  fgd  4ipus  officU 
fpn  impiemus.  Il  e(l  vrai  que  1^  fonâM^dela  Pce- 
tnfe  tont  difficilef  i<  remplir,  il  faut  une  grande 
pradence  de  beaucoup  de  difctctioii  pour  Ravoir 
teUemeQt  ménager  les  e(prit$  ,  qu'on  I«uc  ùâç 
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«gréer  cequi  fouTetit  ne  loiir  plait  pss.  Il  ùxx  baw 

coup  de  fermeté  H  de  réfolution  pour  réfider  aux^ 
pallions  des  hommes  ,  lorfqu'il  s'agit  de  leur  falut^ 
ou  de  la  gloire  de  Dieu  \  il  faut  une  grande  patien- 
ce pour  (upportec  les  foiblelTes  ,  \%s  défauts  &  les 
importiinités  de  ceux  do  ne  on  eft  chargé  >  il  oe  fii£* 
lit  pas  de  les  avoir  ibiiâcrts  en  une  rencontre  >  il 
£itit  les  fouârir  en  tontes  :  La  patience  doit  être 
fans  bornes }  elle  doit  fttre  nnÎTerfeUe.  Mais  enfin 
qui  trouvcra-t-on  qui  foit  ch  état  d'exécuter  ce 
que  l'Apôtre  ordonne  ici  à  fon  difciple ,  de  ne  fe 
lajfer  jamais  de  tolérer  &  d'inftru  'tre ,  de  fupplter  ,  de  me- 
nacer  ,  &.  fur^tout  de  le  faire  non  feulement  à  temps, 
tndiscncoïc  icoutrff'tiit^s  i  Car  que  (ignifie ,  à  temfs^ 
c^^.  à  regret  &c  avec  rept^nance  >  dit  faint  Cefaire  d*Ar« 
fcs  3  Qmd  eft  9ppminii  ,h^êmfA  «  n^êfpmmè  vê* 


Jtrtl, 


kmibtu  s  împ0rHnÊè  n»lmiHms  l  f^$lmtihts  éméke  w« 

tum  Dei  offerendm  fft  y  fafiidient  'éus ,  ingerenium.  Il 

'  "  faut  prcfenter  la  parole  de  Dieu  comme  une  nour- 
"  riture  ,  à  ceux  qui  veulent  bien  la  recevoir  j  mais  il 
faut  la  faire  prendre  comme  à  dos  malades  i  ceux 
^ui  en  ont  du  dégo&t. 

-  Mais  quoi ,  les  remèdes  peuvent  -  ils  ferrir  do 
quelque  chofe,  quand  ils  font  donnés  k  oonese^ 
.    temps  ?  NMum  mêdkéimmUm  fémm ,  opporumè 

Zsv^f.  adhibueris ,  dit  laint  Auguftin  t  néanmoins  le  même 
^^^"^  Dodeur  répond  ,  que  l'Apôtre  nous  a  voulu 
marquer ,  qu'encore  que  notis  paroi(Tions  parler 
hors  de  temps  à  ceux  qui  n'écoutent  pas  volontierss 
*  nous  devons  croire  que  cela  leur  eik  utile  :  car  plu- 
fieurs  confiderancenfoire  qu  on  leur  a  dit ,  fe  font 
Repris  euxHnêmesuvec plus  4e  force  de  de  feverité 

Ju'on  nt  llBuroic  fait  \  èc  I»  vig^wor  de  la  réprimai 
e  pénétrant  peu  à  peu  jufqucs  dans  le  tond  de 
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Unnefti^leitibfelbiitCGoavés^iéEif.  Lesia^r. 
decins  de$  corps  n'attendent  pas  le  confirocemenc 

de  leurs  malades  ,  quoiqu'ils  n'entreprennent  leur 
guérifonque  pour  une  récompenfe  tcrrcftre*,ccpcn- 
danc ,  continue  ce  Pcrc  ,  l'indifférence  que  les  Mé- 
decins rpiricucis  ont  pouc  le  iaiut  deleut  pco- 
dMÂn  i  fait  qu'ils  aiment  mieux  voiria  mon  dupe- 
ciumr,  qoe  a  entendre  de£&  bouche  unepaiole^ 
colère.  Ce  n'eft  pas  U  la  conduite  d'un  ?à:itaUe 
MiniftredeJ.C.  qui,i  quelque  prix  qae  ce  ioit» 
doit  tâcher  de  guérir  le  pécheur.  Qu'il  prenne  de 
travers  ce  que  nous  lui  difons  ,  ne  nous  en  méri- 
tons aucunement  en  peine  ,  tout  ira  bien, fi  vous 
Taioiiez  vcricableoieat  en  J.  C.  s'il  cù.  bien  vrai  que 
vous  ne  cherchez  qa'i  le  coftvertir  1  il  vom  eft  pe^ 
SDisdeluidvietoiicceqaevoas  jugecexàproposa 
Dil^ 4è€qii9dvêUs.Si,  pouctanc il  voosanaivioie 
ne  la  réfiftanee  de  ce  pécheur  voua  eût  (m  cxœ^ 
cr  au-delà  des  règles  que  la  charité  a  prcfcrites  i 
la  correction  fraternelle  ,  vous  devez  laver  cette 
faute  par  vos  larmes  ,  &  vous  humilier  devant 
Dieu  ^  4e  ce  qu'en  voulant  voua  ingérer  deguedc 
«n  pecheùf ,  vous  èmtombé  voiM«iiiènie  dans  fe 
pecM* 

•  Le  mîme  faiiif  Doétenr  fait  encore  vxnr  aitteon» 
qu*il  ne  faut  point  defefpeier  d'ini  pécheur ,  qu^ 
que  incorrigible  qu'il  parollFe.  Quand  il  vous  di-  ^ 
roit ,  dit-il  :  Vous  êtes  un  importun ,  laiflcz-moi  f'jù.iu 
en  repos ,  je  veux  demeurer  tel  que  je  fuis ,  je  veux  - 
me  perdre ,  je  veux  petit  \  vous  êtes  obligea  de  \m 
-répondre  :  C*e(V  pour  cela  >  mon  frère  9  que  je  ne 
le  dois  pas  vouloir  >  puifque  Dtettanemenacoy  fi 
je  vous  taiflè  faire»  de  nie  perdre  moiHiitnie. 
f  .  7.  jttfqu'au  I  ^•  J'm  km cmàmn,fmMlmtfiMm 


>  •. 
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fmfe  j'ai^ardéiafoi.  liac  sbicr^  qvL%  atteinte! 
ià  €9mrmiê  de  jufHce ,  ib^u . 

Saint  Paul  (c  réjouifloic  daiw  l'afliuance  de  }<mk  . 
iHen-toc  du  bonheur  éternel  >  parce  qu'il  dévoie 
jtmiufi.  remporter  la  couronne  du  marcyre  ,  Dieu  le  lui 
J'f^.'wfr.  ay^nt  révélé  ,  non  cout-à-tair,  &c  d'une  certitude 
«-f.  K.  indubitable  j  mais  il  lui  en  avoit  fait  concevoir  i^nç 
efperance  très-ferme  ,  Nonre  fUmJj^i  ,  dit.  Csints^ 
Auguftitt)  Jid  fpe  firmijfimâ  y  eax  il  n*étoit  pas  en- 
.  ûwtatmaSmi  it  Co^  falac  &  de  U  gloire  du  ciely 
t. Cor.  t.  puifqiLÎl  dit  quHl  craignoit  qu'après  éPéir  prichi  il 
m  fût  réprouve'  lui^mem.  Mais  il  faut  fçavoir  ,  que 
plus  les  juftes  fouftient  pour  la  vérité  ,  plus  ils  at- 
tendent avec  certitude  les  recompcnfes  de  la  vie 
g'ijl^'   future  i  car  lelperancê  que  Ton  met  en  Dieu  eû; 
mItmI   d  autant  plus  folide  âc  plus  airucée  »  ||ue  Ton  fouf« 
14*    fre  dayanugc  duraoi:  cette  vie.  Le  prix  de  la  jaie 
étemelle  ne  fe  pouvant  recueUlit  que  de  la  fementr 
cè  des  tiibulatîons  de  ce  monde/)  c'eft  çe  que  David 
.  enfeigne ,  lorfqu'il  dit  :  Ceuk  qui  fenum avec  larmes, 
tt^m.  6.  reiueilleroni  avec  joie.  Et  notre  faint  Apôtre  :  Si  nous 
s»        mourons  avec  /.  C.  nous  vivrons  aujfi  avec  lui  ij\  nous 
foufFrons  avec  lui  ,  nous  régnerons  auflî  avec  lui* 
.£c  un  Ange  annonçant  à  faine  Jean  la  gloij;^  des 
'^po^'  7«  Saint9^>  dit  :  Voila  ceux  qui  fsfU  venus  ici  après  avoit 
f^c f^-de grandis frufroHceSf  &qmmlavé &.Uânf 
.   M  Imsyûhes  das^ie  fattg  dttAgméWt  . 
r   ..  /      Puis  donc  que  l'pn  feme;  les  afflîftîons  pour  es 
.  •   recueillir  enfuite  le  fruit  de  la  joie ,  Tame  conçok 
une  confiance  d'autant  plus  ferme  ,  qu  elle  foufFrc 
de  plus  grands  maux  p.nir  l'amour  de  la  vérité. 
.Ainû  faint  Paul  qui  avoit  combattu  fans ceflè cof>- 
ulud'  ^     mauxjpaiTagers  de  cette  vie^  attendoit  avec 
i,ftt.r.'5.moe  fetoie  aflfuraAcd  ies  biçospetimnensdeta  vie 


Cjuen'il  die  5  f  ai  bien  combattu  ,fagachez'e  mu  cour- 
p,j\tig.ndeiafci il  faut  remarquer  qu'il  ne  le  die 
que  dans  le  temps  auquel  il  prcvoyoïr  qu'il  devoir 
bien-rôt  mourir  j  car  il  avoir  du  immediateuîenc 
avant,  ces  paroles  t  Pour  7Hot)eJuis  coinrdc  me  iicli- 
Ine  qui  a  déjà  nçu  Caffcrfion  pour  hxc  furifiée ,  &  h 
temps  mon  de  p. m  s\ipproche.  Ain  11  il  ne  lappçllc 
dans  fon  efpric  le  fouvcmr  de  la  vertu ,  que  lorf- 
quil  prévoit  qa  il  ne  lui  reîVoir  prefque  plus  de 
temps  pour  la  pouvoir  pratiquer.  •  ' 

Et  en  cfîer ,  autant  que  nous  devons  durant 
cette  vie  éloigner  de  notre  mémoire  la  penlée  de 
lios  bonnes  œuvres  ,  de  peur  qu  elle  ne  nous  éleye 
vainemen^le  caur^  autant  nous  eft-il.(buyenc  ufilc 
à  l'heure  de  notre  mort  d'en  rappeller  Je  foave- 
nir  dans  notse  efprit ,  afin  de  ranimer  notre  con- 
fiance 5  &  iK)U»  fortifier  contre  ia  crainte  immodé- 
lèz  ,     le  défefpoir.  * 

if.  juîqu  a  la  fin.  La  première  fois  que  fat  défefî- 
du  ma  caufe  ,  nul  ne  ma  ajfijie  ,  &  tous  rnont  ahandott'' 
né  i  je  prie  JJieu  Je  ne  le  leur  point  impuiet ,  &c* 

Ceft  une  choie -bien  étrange  que  faint  Paul  n*aic 
•euperfonlie  dans  Rome  <jui  ait  pris  fa  déiènfe  j  va 
ou'il  y  avoir  un  H  grand  nombre^  fidèles  de  toutê- 
fof(e*de  condition  J  &  dont  faihtî>aui  a  parle  fi 
avantageurcmenr*  Cela  fait  voir  quelle  nlfurance 
on  cloir  prendre  en  l'alFedlion  des  hommes  &  mê- 
me de  ceux  qui  tonr  une  profcllion  particulière  de 
fervir  Dieu  :  ç'cft  pourquoi  on  n'en  doit  pas  juger 
par. quelques  dcmonftrarions  éxrerîeiires  »  lorfr» 
qu'on  efl:  dans  la  profperité  :  car  â  moins  que  des 
pecfbnne9>'  foient  fortement  établies  erl  la  crainte 
deDièù  ,  elles  nous  manqueront  dans  les  rencon- 
tres importantes ,  où  il  y  aura  à  craindre  quelque 

1    .    *  ' 


Î90  II.Epist.  DE  s.  Paul  aTimoThée.Cit.  rv. 
difgracc  :  auflî  ne  faut-il  pas  s'y  alTurcr.  La  vcrtij 
des  Chrétiens  de  ce  temps-ci  n'eft  point  comparables 
à  celle  de  ce  premier  lieclc  de  TEglife ,  ou  on  n'a  " 
pas.laifle  d  abandonner  ùdnt  Paiil  dans  fon  plus 
Çrantd  bcfoin  :  xnaisil  n*y  meftotc  pas  fa  confiance  » 
il  la  mettoit  en  Dieu  fcul,  qui  taffifta  &  iè  fortifia 
bien-tôt ,  pour  montrer  qu*il  n'y  a  qi:  a  lui  être  fi- 
dèle ,  toutes  les  puilTances  du  monde  ne  pouvant 
nuire  à  ceux  qui  mettent  toute  leur  confiance  en 
lujr>car  ou  il  les  délivre  du  danger  dont  ils  font 
Qienacésyconsme  il  fit  de  faînt  Paul,  enne  per* 
mettant  point  qtie  Néron  le  fît  mourir  la  prenuere 
fois  y  on  s'il  permet  que  les  hommes  leof  6tenc  la 
vie,  ou  les  affligent,  c'cft  pour  leur  plus  grand  bien  ; 
la  mort  que  ïaint  Paul  reçut  la  féconde,  fois  qu'il 
.  fut  préfenté  à  Néron ,  lui  fut  plus  avaritageufe  que 
la  liberté  ,  parce  qu'elle  lui  acquit  la  gloire  du 
martyre ,  qui  eft  la  plus  grande  faveur  que  D'htvt 
^ifle  faire  en  cette  vie. 


»  .  ^ 


•  Digitized  by  Google 


29t 


AVIS. 

SUR  L'EPISTRE  DE  S.  PAUL 

A  T  I  T  E. 

COmme  S.  Paul  fe  clifpofoir  à  aller  pafTer  l'hy- 
ver  à  Nicopolis ,  yillc  de  l'Epire  ou  de  Thra- 
cc  ,  il  jugea  à  propos  d'écrire  à  Tire  fon  difciple , 
pour  rinvicer  à  Vy  venir  rrouver  auiS-rôr  qu'il  lui- 
aoroit  envoyé  Arcemas  ou  Tichique  pour  le^fub** 
ftituer  en  fa  place  »  &  avoir  fbin  en  (on  abfencç  de 
rEgUfc  de  CreSl ,  à  préfcnt  appclléc  Candie ,  dont 
il  lui  avoir^abandonnc  le  gouvernemej'.t',&  Tavciti 
de  lui  envoyer  incclTammcnr  Zenas  ôc  Apollon>ôf 
de  le  charger  aufli  des  frais  de  leur  voyage.  . 

Il  écrivit  donc  àTire  fur  ce  fujer ,  &  fe  fervir  de 
cette  occafion  pour  lui  do*nner  quelques  avis  fur  les 
befoins  des  Èglifes  de  cette  lÛe*  li  lui  ordonne  d'éta- 
biir  des  Evèqucs  oa  des  Prêtres  dans  chaque  ville,  & 
lui  marque  les  qtialifés  de  ceux  qu'il  doir  choifir, 
qui  font  les  mêmes  que  celles  qu'il  avoir  deman- 
dées àTimothéc  dans  fa  première  Epîrre.  Iiravertit 
de  fuir  les  hérétiques,  &  fur-touc  des  oppofer -avec 
force  à  de  certains  Juifs,  cjui  fous  le  nom  fpeçieuX 
du  Chriftianifrae  introduifoientle  Judaïfme ,  &  fé- 
duifoienr  les  fidèles  par  des  fables  &  des  queftiona 
▼aines  &  inutiles ,  Bc  n*avoient  pour  but  qu'iVn  gain 
honteux  &  fordide.  Et  pour  lui  apprendfe  en  géné- 
.ral  quel  écoic  le.caradiprc  de  ces  Craois ,  il  lui  cicc 
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ûii  vers  d'Epimenide  ancien  Poète ,  qui  avoic  £e« 
de  fa  propre  nation  ,  que  les  Cretois  croient  des 
menteurs ,  des  conteurs  de  foblcs  ,  de  mauvaires 
bctes  ,  <Sc  qui  s'ctudioicnr  à  vivre  lans  rien  faire. 

Enfuite  il  l'exhorte  d'inipirer  la  modeitie  ^  la  re- 
tenue >  la  piété ,  &  les  autres  vertus  chrétiennes  aux 
vieillards  ,  aux  femmes  âgées ,  aux  jeujieshoihmes 
&  aux  jeunes  femmes  ^  &  d'infpirer  â  ces  dernières 
rattachement  qu'elles  dcMvent  à  leurs  maris  8c  à 
leurs  enfarts  ^  aux  ferviteurs  la  fidélité  a  leurs  maî-  ^ 
très  :  &  lui  prouve  par  l'exemple  de  J.  C.  quis'eft 
livré  à  la  mort  pour  tous  les  hommes  ,  que  tous  , 
de  quelque  conduion  qu'ils  fuient ,  font  appelles 
au  falut  éternel  >  ôc  qu  aihli  on  ne  doit  négliger  oot^ 
plus  de  travailler  au  falut  des  efclaves  6c  des  1er- 
viteui:s  >  qu  a  celui  des  maîtres» 
'  Illui  recommande  de  prêcher  fortement  TobéiC- 
fance  qui  eft  due  aux  Princes  ,  aux  Magiftrats ,  ôc 
aux  Puilfances  temporelles  j  <5c  d'avertir  les  fidèles. 
d*être  doux  &  bienhiifans  envers  tout  le  monde  , 
félon  l'exemple  de  J.  C.  qui  eik  veau  combler  de 
lés  grâces  ceu::  même  qui  étoient  fês  plus  grands, 
ennemis.  Enfin  ,  il  afinre  qu'il  ne  fufËtpas  pour 
être  fauvés  de  croire  en  Dieu  de  en  J*  C.  fi  Ton  ne 
fait  de  bonnes  œuvres  ;  &  iUlinit  cette  Le.ttre  en 
fouKairant  à  ce  difciple  la  grâce  &  la  paix  ,  &c  en 
le  f^.luant  de  la  part  de  ceux  qui  font  avec  lui. 

On  croit  que  cette  Lettre  n  crc  écrite  par  l'Aporre 
a  peu-près  dans  le  même-temps  que  la  premierewà 
Timothée ,  c'eft-à  dire ,  la  3  année  après  la  mort 
de  J.  C.  la  66^^  de  IfEre  vulgaire  ,  &  dans  i'cntre- 
fçmps  de  fa  première  Se  fecotide  captivité  de  Rome^ 
pendant  lequel  temps  il  fit  un  voyage  en  Grèce ,  ôc 
demeura  chez  les  Philippiens ,  ôc  parcourut  la  Ma-, 
cedoinc* 
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A  u  L  u  s  fer- 
vus  DeijApc- 
fèoius  aurcm 
Je  fil  ChriOi  ,  fccun- 
iiilai  HJcm  clc(froium 
pei ,  &  agnitionem  vc 


P 


AuL  ferviteur  de 
Dieu  5  de  Apôtre  de . 
Jefus-Çhrift  ,  pour 
inftraire  les  éliîs  de  Dieu  ^ 
dans  la  foi  de  dans  k  connoiP- 
ritàtis  quae  fccundùm  fance  de  la  vciiié  qui  eil  ic* 
plécaeemeft.  Ion  la  piété  , 

1.  in  rpcmvit?:a:tcr-  2.  &  qui  donne  1  efpcrance" 
rx  ,  qu.m  jpvorrïùt  qui  éternelle ,  quc  Dieu, 

non  iiientitur  ,  Dcus ,       •  •  "  •  * 

nntc  tcmpora  feculal  q".*^      peut  mentir ,  a  pro* 
*  mile  &  deftinée  avanc  tous 

les  fiecles  :  , 

5 .  ayant  fait  vaiir  en  (oit 

temps  l\tccomp/'/{Tcvjcnt  de  fa 
parole     dans  U  picdicatioti 


fia: 

).  maoîfêflàvie  an- 
tem  tempocibus  fuH 
vetlNii&  faum  îni  fxxài- 


^.  f-,  exfî.  An  vétinh  qui  re-  t,. /<ffr.  duos  t*erperance. 

gardent  U  fiéié  te  le  vcai  culte  de      f,%,  âutr,  foD  verHe. 
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de  TEvangile  ,  qui  m'a  été  cacione  •  qus  credl 
/        cpofiié  »  par  lordonnance  de  recandùmpt; 
Dieu  ûocre  Sauveur  :  s^Avacdris  no- 

ftn  Dci  : 

4.  A  Tire  fon  fils  bien-        4-  Tito  dileclo  f.uo 
aimé  en  la  foi  qui  nous  eft   ^ccundùm  communcm 

commune  :  Que  Dictt  le  Pcrc  ^"''^  '  ^ 

Jcfas-Chrift  «,t,e  Saa-  1!^^^^^:^^ 

yeur ,  qous  donnent  la  grâce  (Vio. 
&  la  paix* 

*  5.  Je  vous  ai  laiffé  enCre-  S-  Hujus  rci  gratiâ 

^         te  ,  ahn  que  vous  y  reeliez  ^«^'^^^  CiMac,urca 

touc  ce  qui  refte  i  y  régler  ,  tlJf'^^ 

&  que  vous  etabliÛiez  des  taces  Prc&ytcros ,  ficue 
Prêtre*  en  chaque  ville ,  fe- .  &  ego  diffoOii  tibi. 
Ion  i'ordxe  que  }c  vous  en  ai 
^.  .  donné« 

t^Tm^y      ^   Choififlant  celui  qui         Si  qùk'£fië  ct#- 

fera  irréprochable  ,  qui  n  au-  ,  «nim  uio- 

'      V'       '        c  T'S  vir ,  filios  habeos 

ra  epoule  qu  une  femme  >  c^^x^  JT-  r 

^      donc  les  entans  feront  fide-  cioacIaxiiri«,aiit  non 
.  les  »  non  accufes  de  débau*  fobduos.  - 

ches  »  ni  defobcifl[àn&       '  . 

7*  Car  il  faut  que  TEvê-     i-  Oportct  cnim'E- 

que  (bit  irréprochable ,  coni-  P^*^®P""^  criminc 

me  étant  le  difpenfateur  &  ficutDcidiW 

1./            j                .1  latofcra  y  non  uiper- 

1  économe  de  Dieu  i  qu  il"  ne  ^  non  îracundim  ^ 

foir  m  alrier  ,  ni  colère  ,  ni  non  vinolenrum  ,  non 

fujCC  au  vin  ,  ni  violent  &    pcrcnfl'orem  ,  non  tu*- 

prompt  à  frapper ,  ni  porte  i  P"      cupidum  ; 

.vn  gam  honteux  i    *  •  .  ' 

mais  qu'il  aime  i  exer-  8.  M  hotpitafem  » 

Cer  rhoQ>itaIitê  ;  qu'il  foit  t>ciMgnum  tobrMioi-» 

•     affiiWe  ^  i  qull  foie  fobre  ,  ûnOam ,  coi*. 

»,  • 

t-     ^utu  ^u'ii  auus  U*  bien  ^  o»  4  les  g,cos  (k  bien*  L  f.  foie. 


4. 
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âneacem  :  .  juftc  ,  fainr ,  tempérant  :  ' 

^.ampleâenieffleiuii,  ^.  qu'il  foie  fortement  at- 
Sui  recan^ai  do^ri-  j^ché  aux  véricés  de  la  foi  , 
««r..«.  i:*  telles  quon  Jes  Un  a  enlci- 
cxbottari  io  aoékrioa  gnecs  5  afin  qu  il  foit  capable 
ùuui ,  eos  »  qni  coa-  d'exhorter  félon  la  faine  do- 
ctadicuat  »  «fgocte.      ârine ,  &  de  convaincre  ceux 

qui  s  y  ogpofent* 
10.  Sunt  enim  rnnlti      i  o.  Car  il  y  en  a  plufîeiirs  , 
ctiam ioobedjeoces. va-  ^  fur-tout  d'entre  les  Juifs, 

diioae  Cm.  ;  mettre  ,  qui  s  occupent  a  con-* 

ter  des  fables ,  ôc  qui  fédui- 
(ènt  les  ames. 
•I I.  quos  oportct  rc-      1 U  faut  fermer  la  boa- 
dargui  :  qui  ttiiivcr(k$        ^  ^cs  perfonncs  qui  tcn- 
à>iiiasfubTcrtaot,do.  ycrfcnt  les  familles  entières, 
ceoMS  quz  non  oporcec*       ^  .  ai 
cnrpis  hicri  gcatiâ.       cnfeignant  par  un  inrerct  hon- 
teux ce  quon  ne  doit  point 
cnCbigner* 

.lar.  Disk  quidam  ex  ii.  Un  d'entre  ceux  de 
îllis  ,  prof  rius  ipfo-  ^ctte  Ifle ,  dont  ils  fe  fotft  un 
«m^prophcta  :  Crcccn-  pf^phete  ,  a  dit  d'e^Tx  I  Le* 

les  Icmper  mcndaces  >   ^    *   .  /• 

malx  bçm«  ,  Ycntrcs  Cretois  font  toujours  mcn- 
pigri,  tcurs  :  ce  font  de  méchantes 

bctes ,  qui  n'aiment  qu'à  man- 
ger &  à  ne  rien  faire  V 
♦  ijiTcftimoniumhoc  ij.  Ce  témoignage  ^f(*it 
Tcram  cft.  Quam  eb  rend  d'tux  cft  véritable.  C'cftr 
cauramincrcpaillosdu-  pourquoi  reprcncz-les  fortc- 
fè.utÉuufiatiaiidc    J^„^  ^  ^^nfervent 

'  la  pureté  de  la  foi  5 
14.  Non  imcndcntcs       14.  &  qu'ils  nc  s'atrcccnt 
i&.  Ccft  un  ?«fs  d'£f ilQMidc  Potice  Grec 

•  T.  iiii 
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point  a  des  fables  judaïques  9  pà\\.i<> r-nîî^; ,  & marv» 

6c  à  des  ordonnances  de  per-  homin.nn ,  a  Ivcr^^ 

fonnes^  qui  tournent  le  dos  à  ^amium  fc  a  v.macc. 
la  vérité.  ,       •  ^ 

.i5.*Or  tout  eft  par  pour  ij.  Omiiîa  iimii<ia 

Mm^K'  ceux  qui  font  purs  :  ^<  rien  '^^^^  -  coinquinatis 

nell  pur  pour  ceux  qui  lonc  -i -i  à 

impurs  ,  &  inhaeles  ;  mais  in^^inar^,  („nt  corum 

leur  rairon&  leur  conrdeace  &  mens  &  coufciencia» 
,  font  impures  5c  fouillées. 

16.  Ih  'font  profeOion  de  i^.  Confîccmur  fc 

'      connoîrrc  Dieu  ,  mais  ils  le  "^'^^  ^^^"^  ■  ^  ^^'^  f  ^ 

fcnoncènt  par  leurs  oeuvres ,  ab^minnà  &  ine.cdw 

étant  dcr^Mhiblcs  .^n:  rebelles,  biîcs.S:  adomncopus 

&  inuules  à  toute  bonne  ucu-  boaum  icpiobi. 
y.re^.  • 

^.  ■i4.4M#r.re<létottrnen^debvftité» 
.  *•  '  lî^  .^1 6.  rfArr.  reprouvés  à  régard  de  louce  bonne  oeuvre. 


SENS,  LITTERAL 
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^.  I.  Ty  Aul  ferviteur  de  Dieu  ;  &  Jpétre  de  J:  C. 

X  poii'^  h'ftrtiire  les  élus  de  'Dieu  dans  la  foi 
^  dans  U  ro:nfo'f<f.:nce  de  l  avertie  qui  efî  félon  la  pieté ^ 
Paul  ferviieayde  Dieu.  Tous  les  hommes  »  coin- 
mes  créatures  de  Dieu»  font  Tes  fervîreurs^  tous  les 
iChfénens,  qui  f^nt  profeflion  de  lui  rendre  un 
çulre  véritable  &  .nnceDe  >  font  auffi'fès^ferviteurs» 
mais  les  Apôtres ,  que  Dieu  a  établis  comme  (es 
^baflfadeurs  &  fcs  ;niniftres  pour  annoncer  fa  pa- 
role aux  peuples  ,  font  (es  forvireurs  d'une  manière 
plus,  particulière  »  <Sc  bien  plus  honorable.  C*eft 

dan^  çcttç  Êpître  feule ,  <jue  &io,ç  P^uU  fediç  ^ef-^ 
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Yiteaf  de  Dieu  i  dans  les  autm  >  U  s'appelle  fervi^f 
teur ,  où  Apâtre  de  J.  C.  » 

•  Et  Apotre  de  J,  C\  pour  infiruire  les  elns  de  Dieu» 
Letcr.  Selon  la  foi  des  élus  de  Dieu,  C'eil:  pour  eux 
que  Dieu  fe  choilît  des  miniftres ,  &:  fi  tous  ceux 
qivi  lonc  appelles  ont  parc  à  la  parole  de  l'Evangile  » 
e*eft  néanmoins  au  faluc  des  élus  que  Dieu  rap-' 
porte  tout  ce  qui  fe  faic  dans  l'Eglife  &  dans  le 
monde»  •   ^      ^  . 

r  Dims  la  foi,  ^  c'eft-^-dire,  dans  la  doArineqoi 
cnfeigne  à  croire  en  J.  C,  <^  à  tout  ce  qu'il  a  rer 
velé  à  Ion  Eglife.  Voyez  Rom.  i.  5.  '  ' 

Et  dans  la  connoiff.ificc  de  la  vérité  des  maxi- 
mes qui  regardent  la  Religion  chrécienne  »  qui 
confident  à  connoicre  unt)iea  faic  homme,  pour 
racheter  par  Ta  mort  le  genre  humain.  Les  Aporres 
ne  faifoient  point  profblfiôn  d*efff<^pier  autre  cho^ 

que  J.  C.  &  J.  C.  crucifié.  Voyez  i .  Cor.  1.1. 

•  Qui  efl  fc'Ion  la  pieté ,  c'eft-à-dire  ,  qui  a  pour  fin 
le  v  rai  culte  de  Dicii ,  &  le  règlement  des  mœurs. 
Voyez  I.  Tim.  6.  j,  . 

:  f,i.  Et  qui  dann^ l'efpnancç  de  la  vie  éte-melh  , 
que  Dieu  y  qui  ne  peut  mentir  ^  a  fromife  6c  deftiwè 
ivam  tùus  les  fUdeu 

X  Qmdswhe  Cefferanct  de  U  vie  étemelle  |mrce  que 
la  loi  eft  le  fondement  des  chofes  qu'oh  érpere. 
Voyez  Hcbr.  11.  i.   nulle  autre  connoiirance  de. 
Dieu  5  que  celle  que  nous  avons  par  la.foi  ne  peuc 
nous  conduire  à  la  vie  érernclle. 

Que  Dieu  >  qui  écanc  la  fou  veraine  vérité  y  ne  pem 
menttf  j  ni  tromper,  ni  être  trompé;  a  promife  ôc 
deftinêe ,  c'eil-â-diro  a  réfolu  dans  Ton  décret 
étetoel ,  de  ia  donner  paf  fbn  Fil^  J.  Ci.  qui  eft-vena 
afin  ^uè  les  brebis  ayéiit  U  vie.  Voyez  JeaQ«  le*  10; 
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.  lafoi  qiùmus  if  mmiàmi  iai&  à  ipoi  \  fie 
non  à  cous  les  fidèles  -,  ce  qui  auroit  éciêcrop  geoo* 
^al,  Aut%  Par  l'union  d'une  même  foi. 

Que  Dieu  le  Pere  ,&  J.C.  notre  Sauveur  ^  &c. 
Voyez  I. Tim.  1. 1*  * 

.  ir.  5.  Jev9us  aiUijfè  en  Crète ,  que  vousy  re^ 
gliez.  tout  a  qui  refte  à  y  régler ,  &  que  vius  itaUiffiiC 
des  Prêtres  en  châfuvUk^  felw  (nire  qui  jt  V9m 
in  dt  dimtL  .  * 

Ji  Vins  49  laife  en  Crète  ^  Ifle  appellée  anjoot* 
d'hui  Candie  ,  fîruée  entre  l'Archipel  &  la  Méditer- 
ranée. On  ne  fçait  quand  faint  Paulapafle  par  cet- 
te Iflc ,  ni  quand  il  y  a  laifTé  Tite. 

Afin  que  V9MS  y  régliez^  tout  ce  qui  refte  a  y  régler* 
Saint  Paul  y  avoic  jeccé  les  fondemens  de  U  foi  fie 
de  la  doârine  de  TEvan^ile  \  mais ^ommeen  qùali* 
té  d*Ap6cre  des  nations  il  deyoit  annoncer  TEva»- 
gile  à  d'autres  peuples ,  il  laiflk  i  de  Aeles  difiâr 
pies  le  foin  de  régler  ce  qui  reftoit  â  faire. 

Fa  OMS  vous  etablfjfiez,  des  Prêtres  ,  c*eft-à-dire  , 
des  Evcqiies ,  en  leur  donnant  Tordre  &  la  jurifdi- 
fi^on  paur  gouverner  les  fidèles.  Le  nom  de  Prctre, 
pu  d'Ancien ,  fe  donnoit  également  aux  Prêtres  fie 
aux  Ëv^ucs.  Voyez  i.Tim.  4. 14. 
'  £»  ebétqui  vilfi ,  c'eft4-dire ,  dans  les  lieux  oà  il 
7  auroir  un'  afTez  grand  nombre  de  fidèles  pour 
former  une  Eglife.  , 
•  Selon  r ordre  que  je  vous  en  ai  donné ,  c'eft-a-dire  » 
qui  ayent  les  qualités  que  je  vous  ai  marquées  de 
vive  voix. 

• 

^       6^  ChoiJ^am  ahù^  firn  tm/nchible ,  qté 
rtâmé  ifiufé  qu'une  femme  ^  dmit  Us  et^âns  fifiàs 
êtUr^  nmtéietifis  diH/bdmbes^  ni  d/fot/ifans. 

Cbçifijféint  aiui  qui  fera  irre^otbable  a  c*eft-ârdiv^i. 
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qu'on  ne  piiiffè  accufcr ,  ni  reprendre  d'aucun  îrî-^  ' 
me  depuis  qu'il  ^  enibrafle  la  toi. 

Qui  n'aura  époufe  quune  femme*  Voyez  ^  verfet 
•'expliqué.  I.  Tim.  5.  2,  4. 

Dont  les  en  fans  feront  fidèles  i  c'cft-à-dirc  ,  con- 
vertis i  la  foi  de  J.  C.  ' 

Non  aicufes  de  débancbes,  ni  defhbé^ans  i 'faif" 
qu*il  arrive  fouveiic  que  rinfamie  des  enifansrecoai- 
l>e  fiir  leur  pere. 

ir,  j.  Car  il  faut  que  l'Eve  que  foit  irréprochable  / 
-comme  étant  le  difpenfateur  &  fœconome  de  Dieu ,  qu  iL 
ne  foit  ni  altier  ,  ni  colère ,  ni  fujet  au  vin ,  ni  violent 
&  prompt  A  frapper  ,  ni  porté  k  m  gâsn  honteux. 

Car  il  fata  ^e  fE^^qm  »  comme  minière  de 
7.  C%foit  irréprochable  9  comme  étant  $  &c.  revètii  de 
ion  autorité  j  &  aflbçié  à  fon  facerdoce  >  &  ayant 
entre  fes  mains  les  tréfors  de  fes  grâces  pour  les 
difpenfer  %ix  fidèles ,  comme  un  bon  œconomc» 
Voyez  I.  Cor.  4.  i.  ' 
Y'  Quil  ne  foit  ni  altier.  Grec.  Nt  ohfline  ,  ;//  entête , 
c'eft-â-dire ,  arrogant ,  audacieux ,  qui  a  la  préion^ 
ption  de  faire  tout  i  fa  tète  »  &  ne  fuivre  %tte  foi» 
jcaprice. 

Ni  Cûlere,  ni  fujet  a»  vin  9       Voyez  x.-Tim. 

^.  8.  Mais  quil  aime  à  exercer  l'hofpitalité  s  qu'a  • 
/j//  affable  j  qu'il  foit  fobre ,  jufle  ,  faim  ,  tempérant, 
.  ,    Mais  ....  quil  foit  arable ,  c'cft-à-dire  ,  civil  &: 
honnêcc  j  cette  qualité  convient  à  celui  qui  exerce 
rhofpitalité.  Grec.  Quil  aime  Us  gens  de  bien  ,  tels 

3ue^dQivent  être  ceux  que  l'on  reçoit  à  fiPcable^ 
alis  (a  maifon. 

Qitil  foit  fobre ,  &e.  c*eft-i-dive  ,  qu'il  reprime 
,  foutes  fes  pafljons^  Se  fui-  tout  celle  de  la  gourman* 
dife  6c  de  la  volupté. 

a, 
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ir,  9.  Qutl  foit  fortemem  ai  tache  aux  vérités  de  Ia  • 
yipî  ,  telles  (juoii  les  lui  a  enfeignées  y  afin  qutl  foit  cd' 
fabU  d'exhorter  félon  Ta  famc  doâriiie,&  deconvam» 
cre  ceux  qtti  sy  oppofent* 

Qu^Ufon  fortmm  âttMbé  :  la  force  du  itio(* 
Grec  inar^ae  un  atracheinent  tel  qu'eft  celui  par 
lequel  oivtienc  quelque  chofe  avec  acharnemenc  & 
fans  démordre. 

Aux  vérités  de  la  foi  ,  c*cft-à-dire ,  de  la  Reli- 
gion,  qui  font  la  vraie  fcience  du  Pa fleur.  Il  n'a 
iiul  beloiq ,  die  faint  CiiKyfoftome  y  desfciences  fe-  * 
culieres,  nideieloqueixre  humaine,  mais  d'une 
grande  connoiflance  de  l'Ëcriture  ,  afin  d'en  péné- 
trer les  fens  cachés»  &  lesQiyfteres* 

T ?lles  quon  les  lui  a  enfeignées  ,  fans  les  altérer 
par  des  raifonnemens  humains  rires  de  la  Philofo- 
phie  j,  ce  qui  a  été  la  fource  de  la  plupart  deshere- 
fies. 

ji§n  qu  tl  foit  capable  d'exhorter.  Voyez  i*  Tim.  3* 
%•  félons,  a  faine  dçèrine,  exempte  de  toute  corru*^ 
prion&:  d erreurs,  qui  guérit  les  ames  de  leursr 
blefluies,  &  leur  donne  le  (klut  étemd.  Voyez 
I.  Tjm.  1. 10.  i.Tim.  1. 15.  &4.  5. 

Et  de  convaincre  ceux  qut  s'ji  oppofoit ,  c'efl-a- 
dire  ,  faire  Voir  évidemment  par  des  témoignages 
de  rtcriture  ,  &  par  de  bonnes  raifons ,  la  fauf- 
feté  des  raifonnemens  des  hereriques&:  desliberr* 
rins .  LTvêque  fur-tout  doit  erre  capable  decom^ 
battre  les  ennemis  de  rfiglife.  .  ^ 

^.,10..  Car  il  7  en  a  plufieitrs  :  &  fur-^m  <r«r- 
ire  les  Juifs ,  qui,  ne  veulent  point  fe  foumettre ,  qui 
s'occupent  a  conter  des  fables  y  &  qui  féduifent  Us 
anies. 

Car  iljf  end  plufteurs  parmi  vpus  dausllfle  de 
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Crcte  »  &  fur-tout  d  entre  les  Juifs ,  qui  ne  veulent 

fûint  fe  foumettre y  ccd-i- dire  ,^ui  ne  peuvent  fouf-^ 

•  fàï  la  difciplinc  établie  clans  rB^life.  L*Apôcre 
parle  des  Juifs  qui  étoient  convertis  à  la  foi,  qui 
vouloîent  mêler  la  loi  avec  lïvangilç ,  de  h  Cir* 

*  concifion  avec  le  Baptême* 

Qui  s'occupent  à  conter  des  fables  y  c'eft-à-dire  , 
qu'ils  n'entretiennent  leurs  audueurs  dans  leurs 
afFemblées  que  de  chofes  vaines  &  inutiles  ,  qui 
ccodcnc  plutôt  a  fe  faire  applaudir  »  qu'à  édifier* 

Et  qui  féduifewt  Us  âmes  ,  c  ed-à-dire ,  les  cor« 
lompéntpar  des  erreurs  &  des  opinions  qu'ib  fe- 
neiiK  parmi  les  fidèles. 

II.//  faât  fermer  td  inrche  i  m  ferferniès  ejui 
rerrverfent  les  familles  entières  ,  enfciçrtiant  par  un  mte^ 
fh  honteux ,  ce  quon  ne  doit  point  enfei^er. 
•  Il  f Mit  fermer  la  bouche  i  ces  perfennes  y  c'eft-à  di- 
ie>  les  preifer  vivement  par  des  preuves  ù,  (blideSf 

S'ils  n'aycnt rien  à  répondre.  C  cft  ce  que  nepeat 
re  an  Paftetsr,  s'il  n'eft  verfé  dans  les  £criQires» 
.  Voyez  A£t  iS.  £4*  ;  ^ 

Qui  renverfent  les  ftmillef  entières ,  en  minant 
leur  foi ,  qui  eil  le  fondement  de  la  Rehgion  chré- 
jienne. 

Enfeignant  des  chofes  faufTes  &  nuifibles  au  fa- 
lut»  fâr  tm  sntirit  kmtteux ^  C^r*  Ceft  fans  doute 
£ûre  on  gain  honteux,  que  de  fe  procurer  desavai^* 
.  tages  temporels  par  ttne  fanilè  doârine  qui  cor- 
-fompt  lesr  ames. 

it,  12.  Vn  Centre  ceux  de  cette  Ifle ,  éma  ils  fefont 
.  m  Prophète,  a  dit  d'eux  :  Les  Cretois  font  toujours 
menteurs:  ce  font  de  méchantes  bites ,qutn* aiment qu  à 
méUigtry&  à  ne  rien  faire.  ' 

U#  ÎTimre^eMx  de  iettelfie»  nommé  £pimeiiide» 
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Crçtois  de  nation  9  Poece  Grec  j»  6c  Prophète  des 
faux-dieux. 

•  Dont  ils  fe  font  un  Prophète  ,  c'eft-â-dire  9  que 
fes  habitans  de  ctcre  lile  tiennent  pour  ptophete,^ 
s*ien  font  honneur  »  comme  d*un  homme  extraordi- 
naire qui  a  pris  naiflànce  dans  leur  pajrs. 

A  dit  d'eux ,  c'eft-à-dirc ,  a  écrit  des  Cretois 
dans  un  livre  intitulé  :  Des  Oracles  >  ^ou  ,  Prophéties 
des  Gentils,  N 

Les  Cretois  font  toujours  menteurs}  ce  qui  a  donné 
lieu  au  proverbe  :  Il  faut  cretifer  avec  les  Crétois , 
c'eft-à-dire»  ufer  de.  fourberies  avec  les  fi>tttbes*  V 

Ce  font  de  méthmites  betes  »  c*eft-â-dire  ;  des  hont- 
mes  (èmbkblesi  des  b^es  farouches ,  qui  nechecr 
chent  que  les  occafions  de  nuire. 

Qui  n'aiment  quk  manger ,  &c.  c  eft-à-dire ,  qui 
paflcnt  le  temps  à  la  bonne  chère  ,  &c  aux  plaifirs 
de  la  vie. 

t.  1 5.  Cethno^gttétge  qu'il  rend  d'eux  »  ejlvtrité' 
hU.Cefi  ftmqm  reftenet-Us  fortement  %  ^Us 
lonfdruentfAfttretedéUfoin  .  • 

Ce  témoignage  quil  rdnd  Jtem eJtt^Me.VcX" 
pcrience  &  le  bruit  public  font  voir  la  vérité  de  ce 
témoignage  dans  la  plupart,  des  Cretois. 

C'efi  pourquoi ,  puifqu'ils  font  fi  groflîers  &  fi  in- 
fenfibles  ,  reprenezries  fortement.  Lectr»  dnremetif  9 
c'eft'à-dire  ,aycc  vigueur. ' 

Afin  qu'ils  conferveni  la  fttreté  de  Ufoi.  Ce  qui  eft 
la  £inté  de  Tame  du  Chrétien ,  c*eft  b  foi  ;  car  là 
ddârine  des  hérétiques,  comme  la  gangrené  ,  gâte 
peu  à-peu  ce  qui  eft  fain  ,  ainfi  il  faut  retrancher 
ce  qui  eft  pourri ,  afin  de  confcrvcr  ce  qui  eft  eur 
core fain  &  entier.*  ,  ' 

ir.  14.  Et  qu'ils  ne  s*étnetent  point  4  desfnUis  Jni^ 
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daiqiics ,  a  des  ordonnâmes  de  ferfonnes  qui  tournent, 
le  dos  à  la  ver  ire, 

Fj  qn  ils  ne  s'arrêtent  point  à  des  fables  Judaïques , 
c'cll4-dire  9  à  des  imaginacions  udicules  »  àc  de% 
hiftoires  inventées  i  plaiiir  ,  comme  les  opinions. 
£iper(ïitieufes  de  ceux  qui  croyenc  qu  il  y  a  def 
viandes  impures  par  elles-mêmes  »  &  qui  rendenç 
impars  ceux  qui  en  mangent.  ^ 

Et  à  des  ordonnances  de  perfonnes  qui  tournent  U 
dos  a  la  vérité,  c'eft-à-dire  ,  qui ancantllFenc  la  loi 
de  Dieu, (Se  fubftitaent  les  vaiiics  idées  de  leur  ima-- 
gination  4  1^  vérité  de  l'Evangiie. 
. ,  T^.  1 5 .  Or  Mit  efi  pur  pour  ceux  qui /ont  purs  :  & 
fun  ttefi  pur  pour  ceux  qui  font  impurs  &  in^Us  /. 
mais  leur  raifin  &  kur  çonfcime  font  impiâres  &, 
fêuilUis.  • 

Or  tout  eft  pur  pour  ceux  qui  font  purs  ^  c'eft-à-di-. 

.  re  5  toutes  les  créatures  font  bonnes  par  ellcs-mè* 
mes ,  &  font  pures  pour  ceux  dont  la  confcience 
cft  purifiée  par  la  foi  j  ce  n'ell  point  la  qualité  des 
chpres ,  niais  la  diQ>oficion  de  celui  qui  en  ufe ,  qui 
les  rend  bonnes  ou  tnauvaifes.  Si  TEglife  défend 
à  (es  cnfims»  en^tcain  temps  >  Tufage  de  quel-. 

'  qae  viande  >  elle  nié  lei  regarde  pas  comme  impa«> 
res ,  mais  comme  indifférentes»  pour  en  faire  un 
bon  ou  un  mauvais  ufage. 

jÇ/  rien  neft  pur  pour  ceux  qui  font  impurs  ,  &c,  • 
c'eft-à-dire  >  qui  ont  l'efprit  corrompu  par  Terreur, 
'<&  la  confcience  par  les  pèches ,  &  qui  abufencdes^ 
créatures  de  Dieu  ,  bu  a!en  ufenr  pas  >  les  fcroyant 
impures  &  fouillées.  *.  • 

f,  16.  lîsfont  profejfion  do  comimtre  Dieu  9  mais  ^ 
ils  le  renoncent  par  leurs  œuvres ,  étant  détejlaùles  &, 
rebelles ,  &  inutiles  k  toute  bonne  œuvre.  . 

■  Ils 
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fis  font  profejjlon  de  conmttre  Dteu  ,  comme  créa- 
teur du  monde ,  &  comme  auteur  de  la  loi  donnée 
par  le  minifterc  de  Moife  j  c'eft-à-dire  ,  ils  font 
profeflion  de  l'honorer ,  pcéf erabiemeac  à  (oaces 
les  autres  nations ,  &  montrent  dans  leur  extérieur 
une  pieté  apparente. 

Mais  Us  U  remmm^  far  leurs  œsttnres ,  de  corn** 
mettent  des  avions  tontes  conrraires  à  la  jpcofeffion 
dont  ils  fe  vanrcnn 

Etant  deteftithles  &  rebelles*  Grec.  Opiniâtres ,  & 
difficiles  à perjuader,  ccÇi-à'd'iTe  i  non  ieulement  ils 
renoncent  Dieu  par  une  vie  toute  contraire  à  fa 
*1^teloi,  6c  parle  dérèglement  ôc  l'impureté  de 
ienr  irondaite,  mais  anifi  par  l'obftination  qu'ils  oiic 
'4  ne  pas  croire  la  parole  deDien ,  qu'ils  la  flattent 
de  connoitre.  Autr.  Ne  (e  peuvent  perluaderqœ 
la  ici  de  Moïfe ,  qui  vient  de  Dieu  ,  a  été  abolie 
par  la  mort  de  J.  C.  • 
Et  iv.utilcs  h  toute  bonrre  œuvre  par  leur  obftina- 
tion  ^  ne  point  croire.  Amr.  Reprouvés  à  1  égard 
de  toute  bonne  œuvre  »  c'e(b-à-dire ,  rejettés  de 
•  Dieu  /comme  des  pièces  fadfle$  qui  ne  font  pais  de 
'mife^  &  tellement  abandonnés ,  que  leur  convetr* 
lion  femble  défefpetée.  Ceft  l'état  oà  nous  voyoâs 
aujourd'hui  les  Juifs. 


SENS  SPIRITUEL. 

"féU  1.        AuL . . .  pour  inflruire  Us  élus  de  Dieu 
X    àans  U  fêi  &  dans  U  cmfoiffmcede  la 
vérité  qm  eft félon  la  pieté  y&c» 

L'Apàtre  dit  ici  deux  chofes  ;  la  première  >  qu'il 
reçu  la  grâce  de  lapoftolat  pour  travaiUei:  à  U 
Tome  IF.  y 
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fanârification  des  élus  j  la  féconde  ,  que  ce  foîn  & 
^     ce  travail  confifte  à  les  inftruirc  dans  la  çomoijfanc€ 
lh  la  vérité  qui  eft  félon  la  pietc. 

Dieu  qui  a  choid  de  toute  cternicé  ceux  quil 
iivoit  réfolu  de  donner  à  fon  Fils  pour  cohéritiers 
de  Ton  royaume ,  a  pourvu  à  tous  les  moyens  de  les 
y  fàke  arriver^  c'eâ:  d^s  oe  deflèin^ue  ce  Fils  uni-, 
jqtté  étant  venu  luMnême  pour  les  ^livrer  de  Vé^ 
tatmiferablcoùles  avoit  engagés  la  prévarication 
de  notre  premier  père ,  a  envoyé  fes  Apôtres  par 
tout  le  monde  pour  publier  fon  Evangile  ,  qui  eJi 
ja  vertu  de  Dieu  pour  fauver  tous  ceux  qui  croient  y  èc 
41  iafcité  daos  toute  la  fuite  de§  fiecles  des  hont- 
ixiesexcellens ,  qui  par  leur  esEeâspk  leur  do^i^ 
^neiisK  £ât  naître-dans  les  cceats.cette  femence  Coi"  - 
ntuelle  $c  ce  germe  précieux  de  la  grâce ,  qui  4ic 
'  les  enfans  de  Dieu.  C'eft  pour  eux  que  le  monde  a 
été  créé ,  &  qu'il  fubfïfte  ehcore  i  c'eft  en  leur  fa- 
veur que  Dieu  diipofe  de  tous  les  évenemcns  de  la 
vie  préfcnre ,  &  qu'il  ménage  pour  leur  faluc  tou- 
tes les  mauvaifes  rencontres  qui  pourroieotleseta- 
pècliBC  d'arriver  à  la  félicité  qu'il  leur  pr^re, 
Voyea  ce  qui  a  été  dit  fur  ces  paroles  de  lit  à 
Timotbée  ch»-i.  v.  lo.  Cejl  fwrquoi  j'endmrt  tm 
four  r  amour  des  élus. 

Pour  ce  qui  regarde  le  fécond  point  que  l'Apô- 
/     •  tre  a  établi  pour  inftruire  les  élus  dans  la  connoiffame 

,  de  la  vérité  qui  eft  félon  la  pieté ,  le  Saint-Efprit  n'a 
point  enfeigné  aux  Apocres  les  fciences  humaines» 
on  en  connoît  la  vanité  &  Tincettètude.  Les  Phib- 
ibphes  ont  cherdié  de  toiittemps ,  cherchent  enco- 
re,  &  chercheront  toujours  la  vérité  <lans  la  plu- 
part des  chofës  ^-fans  ttoe  aflurés  de  Tavoir  décon-  > 
'  verte  inconceftablemeu^  &  ils  diiputeronc  toujours 
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{m  ks  mêmes  manq:c$.*i.es  fcienccs  deç  arts  pea^ 
yeat  procurée  au  monde  quelque  avaucage  eempo^ 
fel»  mais  toutes  enfemble  ne  peuvent  conduire  à 

rien  qui  rende  véritablement  heureux i  cet  avanta- 
ge cft  refervé  à  la  connoiflancc  de  la  vérité  qui  eft 
Iclon  la  pieté.  Combien  y  a-t-il  de  fciences  dans  la 
vie.quQn.  peut  fçavoir,  fans  qu  elles  foient  acconv 
pagnées  de  la  pieté  ?  On  peut  être  P^iiloiophe^ 
Âiedepuy.ArdKueâe,  fans  être  vertueux  »  de  04 
fonm  dire  que  ces  pecfonnes  coniioi0ènf  U  v^cir  . 
Xcx  mab  s'ils  «e  ibnt  pas  vertueux ,  cette  ^onnoif- 
iance  n'eft  pas  fe/on  ia  pieté  :  on  ne  peut  donc  ap- 
pliquer cela  qu'aux  vérités  qui  regardent  la  foi  & 
la  religion  j  qu'aux  vérités  qui  conduifent  à  Dieu  ; 
^'aux  vérkcs  qui  ooc  la  foi  pQur  &nde9»ent  >  ^ 
^acquiiition  dçs  biens  éternels  poiir  fin.  Ce  C^ie^ 
«ces  Lortes  de  vérités  que  les  Payeurs  » .  à  l'exen^tc 
de  TApotre  »  doivent  annoncera  leprs  peuples  ;  le^ 
-autres'ne  leur  convieiim^c  point;  ils  doivent  les 
ientretenir  non  des  chofes  de  la  terre ,  mais  de  cel- 
Jes  du  ciel ,  &  des  paroles  de  la  vie  éternelle.  Oçi 
.yeut  voir  1.  Cor.  1.    3.  ce  qu'on  a  dit  fur  ce  fuiet, 
3 .  &  4.  Ayant, . . .  dans  la  prédication  de  l'Evaik^ 
:ple  qui  m* a  été        par  rmhnnance  de  Dieu ,  , 
S'il  eft  vrai  quç  r^va^gile  eft  It  moyen  donc 
Dieu  s*eft  Cacvi  f>oiir  fanvei:  les  hommes  >  en  re^ 
glane  leur  conduite  ,  leurs  (èntimét^  8c  leurs  pen- 
fées  fur  cette  divine  parole,  il  cft  néceffaire d'en # 
inftruireles  peuples  j  &  les  Pafteurs  des  ames  ont 
4iric  étroite  obligation  de  s'en  acquitter  par  eux-mc- 
snes.  Saint  Paul  dit  queTEvangile  luji  actéconké 
<:omnieun  dépôt  précieux      fênhnnance  de  DteMm  . 
-Si  dkwc  ',4k  fiûnc  <^hiyfoâome ,  c'ed  fsr  i*wdê9^ 
mmrJfi  Vim  que  fMW€9  r£¥Mgili&>;ie  pfi 
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plus  maître  de  le  faire  ou  de  ne  le  faire  pas>jêftiè 
rends  (èulementi  un  commandement  abfolu.  Ot 

il  n'eft  pas  fiir  d  omettre  les  chofes  qui  font  d'un 
commandement  ablolu  y  où  il  faut  nccelfaircment 
les  faire  ,  ou  louffrir  la  peine  inévitable  à  ceux  qui 
ne  les  feront  pas.  Saint  Paul  marque  ailleurs  la  mê- 
me chofc ,  lorfqu'en  parlant  de  la  prédication ,  il 
Y.  Car*  9.       •  ^  C/^      «écejfité  pour  moi  ,  &  maiheuf  a  moi  fi  fe 
xV,     '  ne  friche  pas  C  Evangile:  Ainfi»  fi  celui  qui  a  la 
conduite  deTEglifè  >  n'annonce  au  peuple  qui  lui 
eft  (bnmis ,  ce  que  la  loi  de  Dieu  Tobligede  &ire , 
ilneftpas  innocent  devant  Dieu.  Lorfque  J.  C. 
ordonna  à  les  Apôtres  d'aller  prhher  l'Evangite 
^«•if.   par  tout  le  monde  ^  pouvoient-ils  fe  difpenler  d'o- 
^       bcir  à  cet  ordre  ?  N'eft-il  pas  naturel  ôc  de  jufticc 
qu'un  Pafteur  paiilè  fes  brebis  \  quiin  Maître  enfei* 
gne  Tes  difciples  *,  qu'un  Capitaine  conduife  &  ani^ 
^      me  Tes  foldats  \  -  j 

Quelle  excufe  peuvent  donc  apporter  les 
fteurs  pour  s*excmpter  de  ce  devoir  indifpenfablc, 
s'ils  font  en  état  de  s'en  acquitter  i  Sera-ce  le  tra- 
vail ,  rincommodité  &  la  peine  qui  fe  trouve  dans 
l'étude  y  dans  l  exercice  de  la  prédication  &  des 
cacechifmes  ?  Non  fans  doute  >  qui  e(^e  qui  n  eft 
pas  obligé  de  travailler  ?  Et  ceux  qui  fe  font  enga- 
gés (fardes  proteftations folemnelles à  fervirles 
peuples  >  &  a  donner  leur  vie  y  s'il  eft  néceflaire , 
•  pour  les  ames  dont  ils  font  chargés  ,  (eront-its 
moins  obligés  que  les  autres  de  remplir  leurs  fon- 
dions ?  Sera-ce  le  foin  qu'ils  prendront  des  affai- 
res temporelles  ?  Non  certes  ,  puifque  TApotre  ne 
tXmÊ».  leur  permet  pas  de  sembaré^er  dans  les  affaires  fé- 
*-  4v  tMeres,  Ce  ne  feront  point  non  plus  les  divertiàb-^ 
meos»  les  promenades  >  ks  viûtcs  inutiles  »  &  to» 
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lé  autre  Cotte  d'occupation  non  nécelTaire  qu!  puif> 
lent  les  empêcher  d'inftroire  ceux  .dont  le  loin  leuc 
t  été  confié.  .   .  • 

.  Les  Pafteors  (ont  donc  obligés  de  s'acquitter  de 

ce  devoir  important ,  &  s'ils  y  manquent ,  ils  en 
feront  punis  avec  d'autant  plus  de  feveritc  ,  que 
c'efl  Dieu  notre  Sauveur  &c  le  Sauveur  du  monde 
qui  la.  leur  a  impofée  :  Secundim  imperim,  Salv4i9r 
ris  n$Jlri.  , 

ir^- V0US  ai  léùffé  e»  Creie ,  i^.*  • ynrr  V9tts 
(tabUfinn  des  Prêtres  m  chaque  vUlet&c. 
:  Nous  nous  fervirons  ici  des  réflexions  que  ùiht 
Jérôme  fait  fur  cet  endroit  de  l'Epître  à  Tite  :  Ces 

f aroles  de  l'Apôtre,  dit  ce  Pere,  demandent  toute 
attention  des  Evèques  qui  ont  reçu  le  pouvoir 
d'établir  des  Piètres  en  chaque  ville ,  afin  qu'ils 
comprennent  bien  à  quoi  l'ordre  des  Conftitutions 
Ecclefiaftiques  les  oblige  :  il  leur  défend  d'en  or<« 
donner  que  conformément  aux  règles  que  TApotre 
leurpre(crit  icîen  la  perfonne  de  fon  difciple. 
Qu'ils  fçachent  donc ,  continue  ce  Pere  ,  que  les 
paroles  de  l'Apôtre  font  les  paroles  de  J.  C.  mê- 
me ,  qui  à  dit  :  Celui  qui  vous  tmprife ,  me  meprife , 
&  celui  qui  vous  écoute ,  ni  écoute*  D'où  il  s'enfuit 
évidemment ,  que  lesËviques  qui  méprifent  la  loi 
que  faint  Paul  établit  ici ,  ^  qui  élevé  nt  par  faveut  ' 
au  Sacerdoce  &  aux  dignités  Ecclefia(tiques  des 
perfonnes  indignes ,  vont  direâemept  contre  Je 
commandement  de  JvC.  ees  contr4  ?*"JJ^ 

Cbrifîumfdcere.  '  ' 

Il  ne  leur  eft  donc  pas  permis  d'élever  au  Sacer- 
doce &  aux  charges  Ecclefiaftiques  qui  il  leur 
plaît  s  leurs  parens  oc  doivent  pas  être  plus  privilçr 
giés  que  les  antrç;  \.  qui  a  eu  plus  de  droit  »  jdis  ce 

Viij 
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Pcre,<}ae  Moifececami  de  Dieu,  i  qui  il  avo^ 
parlé  face  à  face ,  de  faire  paflcc  fa  dignité  à  Cm 
enfuis  M  ott  à  quelqu'un  de  (a  parenté  >  la-c-il  fait  t 
Nullemenr.  Jofiié ,  qui  n'écoic  ni  de  fa  fiuniUe  »  ni 
de  fa  tribu ,  y  cft  élevé  par  fon  choix  &  de  fon  con- 
fcnrement  :  pour  nous  apprendre  qu'on  ne  doit 
point  déférer  au  fang  ,  mais  uniquement  au  mé- 
lice  >  les  dignités  qui  établilfent  fur  les  peuples 
ceux  qui  les.  poifedent  :  Ut  fcirmus  Princfatm  m 
f^ptlUsnonfangmmdeferenium^yfedvitéu 

Telle  fiit  la  cofiduite  fage  &  défintctelIZe  de 
Motfe  s  mais  les  choies  ont  bien  changé  »  continue 
faint  JerômejCombien  en  voyons-nous  qui  croyenc 
pouvoir  difpofer  à  leur  fanraific  &  félon  leur  incli- 
nation ,  de  la  grâce  de  l'Ordination  &  des  emplois 
Eccieliaftiqaes  >  comme  on  diipofe  des  chofes  ocdi* 
2) aires  de  ce  monde  ?  ll»fe  mettent  peu  en  peine 
d'élever  des  colomnes  dans  l'Egtife  qui  puiflent  la 
Ibutenir»  enchoififlknc  ceux  qu'ils  fçaTtntètie  les 

flus  capables  de  la  fervir  :  ils  chercnonc  fenlenoMoc 
faire  plaifir  à  ceu3t  qu'ils  aiment,  ou  à  ceux  à  qui 
ils  ont  quelque  obligation,  ou  qui  leur  ont  été  re-  - 
*     commandés  par  quelque  Grand  de  la  terre ,  ou  en- 
fin ,  pour  taire  ce  qu'on  auroir  honte  de  dire  ,  à 
ceux  dont  les  préfeos  font  auprès  d  eux  tout  le  mh* 
Bietm,       •  ^  dtttrma  tacem»  f«i  >  hé  Ckrki fimm ,  mmi»* 

Si  faint  Jer&me  a  parlé  de  la  (brte  dans  un  temps 

où  il  y  avoit  un  fi  grand  nombre  de  faints  Evêques  , 
qui  éclairoient  l'Eglife  par  la  pureté  de  leur  do- 
^rine,&  qui  l'édifioient  par  la  lainreté  de  leur  vie, 
que  n'auroit-il  pas  dit ,  s'il  eut  vécu  dans  ces  der- 
niers (iecles,  où  la  faveur,  la recommandjation des 
<ïrands>iesfervscesfclaparentéonrtant  dq  pa^ 
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t  Ja  diftribiitioa  ^des  Bénéfices  >  &  où  on  élevé  ju(^ 
qu'au  Sacerdoce  ;  ou  aux  premières  dignités  dcl'E- 
glifc  des  fujets  dans  Icfqucls  on  ne  trouve  prcfquc 
aucunes  des  qualités  que  ÏAfAixe  macque  dans  la 
fuite  de  ce  Chapitre. 

Malheur  à  ceux  qui  ne  font  point  d  attention  fut 
nne  af{àire  fi  importante  >  ê&  qui  fe  rendant  coupa-* 
.  Ues  des  fautes  que  cotniaettent  ces  Pafteiiitittdi* 
gnes ,  (ont  de  grandes  plaies  i  TEglife»  Sâ  tin  grand 
préjudice  à  leur  falut  &  a  celui  des  peuples.  Car  chnfof^ 
s'il  eft  expédient  à  une  perfonnc  qui  n'auroic  fcan- 
dalifé  qu  une  feule  amc  >  d'avoir  une  de  ces  mcu-  ^ 
les  que  les  ânes  tournent  «  attachée  aucoitt  Se  d'è* 
ue  jette  au  fond  de  la  mer»  que  méritera  un  hommo 
qui  fcandalife  les  viUetentieres  «  un  fi  grand  nooot* 
bre  d*ames  ,  tootnn  peuple,  hommes»  fianmes» 
enfans;  enim  mot,  toutes  les  amés  ibumifes  i 
lautorlté  de  ce  Pafteur  ?  Quelque  exagération  que 
Ton  puiffc  faire ,  on  ne  dira  rien  encore  en  compa- 
raifon  de  ce  que  doivent  attendre  ceux  qui  élevenc 
des  Pafteocs  lemhlabies  dans  des  dignité  qu'ils  ne 
mériteront  jamais. 

tf.)tttqu'tm  15.  Chmfijfâm  €elm  (pàfard  mt^ 
fncbéékf  &€•  yoyez  t(mtes  les  qualités  de  1'£vê« 
que  expliquées  fur  le  ch.  5.  de  la  première  i  Ti« 
mothée.  •        •  . 

f.  15.  Or  tout  eft  pur  pour  ceux  qui  font  purs , 
Voyez  fur  ce  fujet  Rom.  1 4.  20.  &:  i .  Tim.  4. 4. 
ir.  i6*Us  font  frofefimdê  ammitre Dieu, mais ih 

C'eft-U  proprement  le  caraétote  des  hjppoerites» 
qui  facfanc  paroitre  an-dehors  un  bel  exterieni  de 
vertu ,  ils  ne  font  le  bien  qu'en  vfie  de  plâtre  ans 

hommes     d*ea  ètreeftiméS)  ainfiils  renoncent 
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Dieu  par  leurs  œuvres ,  puifqu  ils  ne  les  font  point 
pour  l'amour  de  lui.  Ce  malheureux  vice  eft  très- 
commun  i  fur  quelque  état  de  vie  que  vous  jectiez 
'4»z»      les  yeux ,  dit  famc  Auguftin,  préparez-vous  à  y  CCOU^ 
'M  3  ^        des  hypocrites.  Voyez  i  •  Tim.  j  •  5 . 

Mais  il  y  a  une  amre  e(pece  d'hypocrifie,  par 
laquelle  on  renonce  i  Diea ,  qui  eft:  encore  plus 
coininune  &  de  plus  grande  étendue*  Il  y,  a  des 
Bieron.  geiis ,  dit  ùÀnt  Jeromc ,  qui  croyent  qti^on  ne  rc- 
nonceà  Dieu  que  dans  la  perfccurion ,  lorfqu  étant 
arrècé  comme  Chrétien  ^ar  les  payens,on  nie  qu'oa 
le  foir,  mais  voyez ,  ajoute-t-il,  l'Apôtre  lamtPaul, 
qui  nous  alTure  qa  on  le  renonce  par  toutes  les 
mauvaifes  aébions  que  Ton  fait.  J.  C.  dit  ce  Pere, 
eft  la  lagefle  »  la  jaftice ,  la  vérité  »  la  fainteté ,  û 
ibrce.  Il  eft  évident  qu'on  renonce  à  la  fagefllè 
parla  folie;  â  la  jaftice  par  Tiniquité ;  â  la  vérité 

Î>ar  le  menlbnge  i  a  la  lainteté  par  des  adions  fa- 
es  ;  à  la  force  par  la  timidiré.  On  renonce  donc  à 
J.  C.  lorfqu'on  tombe  dans  quelqu'un  de  ces  vi- 
ces. Nous  faifons  au-contraire  profeilion  .de  le 
\        confeiTerdc  de  le  reconnoitre  toutes  les  fois  que 
iioasâûfons  quelque  bien.  QwtUfiumipte  rincmur 
vhus  ^atque  peccatts,  miesDeimnegamttSy  &  ècm^ 
trâriê  quoties  benè  qmd  aqinttis  ,  Deum  c^rfitemur, 
^i4///n    ■   Il  eft  vrai  que  J.  C.  dit  dans  fon  Evangile ,  qu  il 
itc^^'  ^^'^^'^^^^'^  dtiJAnt  fou  Pere  y  qui  eft  dans  te  ciel  y  celui 
aj.       qui  l\îura  renoncé  devant  les  hommes;  Mais  il  ne 
f»  ji-  h  faut  pas  conclure  de  la  qu'au  jour  du  jugement  il 
ne  renoncera  que  ceux  qui  n  ont  pas  voulu  foufi' 
ftïx  '  pour  lui  le  martyre  dans  la  perfocution  »  on 
<|ui  1  ont  renoncé  pour  fanver  leur  vie  :  car,  com 
.  fmue  ce  Saint ,  il  eft  certain  qa*on  le  renonce ,  ou 
quon  le  confelTc  |):^r  toute  aclion,  par  toucc  ^Zr 
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tole,  &  même  par  toute  pcnfée  *,  ainfi  on  doit  s'at- 
tendre que  û nous  lavons 4:enoncé  de  la  forte  il; 
BOUS  renoncera  pareiltemenc^ 'comme  aulli  c^uit 
noiis teconnoitra pour  ècre  du  nombre  des  fiens»  (l  . 
iious  avons  fait  profeflion  de  le  connoicre  &  dé  lél 
eonftflèr  par  nos  aébtons:  Per  omnia  opt  r.i  ^fermi-^  H'unn, 
nés  ,  cogitationes  ,  Chi  ijius  veL  negaîus  mgat ,  vel  con^, 
fejfus  confuetur. 

Ce  n  efl  donc  pas  feulement  par  la  crainte  de  la 
perfecucion  >  mais  auili  par  rattachement  aux  créa- 
tures qu  on  te  nonce  a  1)  i  ^  u  ,  il  n'y  a  point  de  Chré- 
tien qui  veuille  que  J.  C.  le  renonce  au  jour  da 
jugement;  tous  défirent  de. tout  leur  cœur  qu^if 
veuille  bien  les  reconnoîtrc  &  les  mettre  au  nom-" 
brc  des  fiens.  Travaillons  donc  tic  coures  nos  for-^ 
ces  à  régler  nos  adtions ,  peler  nos  paroles,  &  pu- 
rifier nos  penfées  :  car  il  faut  vivre  conformémenc 
à  la  faince  loi  que  J.  C.  nous  a  donnée  \  qui  ne  le 
fait  pas  le  renonce ,  &  en  fera,  renoncé  ;  Si  nous  re* 
nonçons  /•  C  /•  C.  nous  renoncera ,  dit  notre  faine 
Apotre,  Si  negaverimus  %  &illencgabitnof, 

i 


^1  T  «r       «r       >«•       «r       «r  Jk 

CHAPITRE  IL 


'T' Uaotem  loque-  i. 
X  'te  qius  dçccoc  • 
ûnam  doâriDam  : 


our  vous  ,  in- 
z  votre  peuple 


d*une  manière  qui  foit  digae 
de  la  faine  dodrine. 
t.  Scnes ,  ut  fobrii      i.  Enfeigncz  aiix  vieillards 
/Iiuinidici  prudemcs,  ^  A„e  fobres     ,  honnêtcs» 
fam  10  hde ,  in  dikc  ^^^^  ^  ^  ^  conferver 
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purs  ^  dans  la  foi  ,  dans  la  tic»e,  inp^Bîeaiii; 
chaiité  9  àc  dans  la  patience. 

3 .  Apprenez  de  même  aox  !•  An»  finilieer 
femmes  avancées  en  âge  ^  à  W^taUnO^^awictH 
faire  voir  dans  tout  leur  ex-  «î»°^"i^«>  «w^multa 
teneur  une  lainte  modeftie  >  <îoceiites: 

à  n  être  ni  médifantes ,  ni  fur 
jettes  au  vin  j  mais  à  donoet 
de  bonnes  inftru^bions , 

4.  en  înfpkanè  la  fageflè  4*utF^u(}entjamdb«' 
aux  feaoes  femmes  ,  &  en  ccancadoi«fcenmlas,in 
leur  apprenant  4  aimer  leurs  viras  (uosa»ciic,fiUoa 
maris  &  leurs  entans  \ 

5.  à  être  bien  réglées  ,  cha-  J.  prudentes ,  caftas, 
fies  ,  fobres  ,  attachées  à  leur  ^^brias ,  domûs  curam 

ménage  ,  bonnes ,  founiifes  ^^^'^  \  î^^i?"^  * 
«  ,     ^   '  .  '        '        fubdius  vins  luis  i  ue 

â  leurs  mans ,  afin  que  la  pa-  ^  blafoliciiiaur  ver^ 
fole  de  Dien  ne  foic  point  ex-  bam  Dei. 
pofée  aa  bla^hfcpie  de  à  la  '  * 

médifance. 

<j.  Exhortez  aufïi  les  jcu-^^^«  . 
nés  hommes  à  être  modeftes  ^ 
&  bien  réglés. 

7,  Rendez-vôus  vous-mê-  7.  In  omnibus  te- 
rne un  modelle  de  bonnes  oeu-  îp^*""»  P'^^be  cxemplum 
vmentoutesdiofcs,dansla  ^^'-TcA/J! 

fit     1  /*  •  I        doctrina ,  in  intecrit*- 

pureté  de  la  dodrinc  ,  dans  jcingrayicatc. 
I  mtegrite  des  meeurs ,  dans  * 

la  gravité  de  la  conduite, 

8.  Que  vos  paroles  foient      s.  Vcrbum  fanum  , 
faines  de   irrepréhenfibles  ,  irrcprchenlîbilc .  ut  is , - 

afin  que  nos  ^dvcrûiircs  rou-      "  .^'l^"^^  ' 

^.  t.  U  i\  fains.  ^  . 
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mnir  ,  Afhii  habens  gifTenc  n'ajfanc  attcaa  mal  à , 
«Mattffiaicercaeiiobis(  dire  d&  nous  A 

9.  Servos  dominis  ^  ExhoTCCZ  IcS  fcsvilieiU»  ^^-T* 
fuisfubditos  elTe  ,  in  i         fej^  i  f. 

omnibus piacentes. non      ^        ni  i  •  *  * 

•««wdieLtcs;  •       maures ,  a  leur  complaire  en 

.  tout  ,  a  ne  les  pomc  contre  i^^jlJ 
dire» 

I  o.  non  fraudantes ,      1  o.  à  ne  dccoftmer  rien 

fed  in  omnibus  fidem  ^îcn  ,  maîS  I  témoi- 


bonam  ollcnJcntcs  :  ut 
do(flrinam  Saivaroris 


o- 


net  ea  roat  «ne  ennete  fin 


noftri  Dci  oracm  in  aclité  ;  afin  que  kurcqndiut», 
omnibus.  fsiQk  révérer  â  rour  le  monde  - 

la  dodrine  de  Dieu  notre 

Sauveur. 

r  I.  Apparuît  enîm     1 1 .  t  Car  la  grace   de  Dieu  /«/m  §• 

gracia  Dei    Salvaioris  nortC  SailVei»  a  jfS^^m  à  COUS  l^j^^ 

noftri  oçagiboi  liQnù-  leshonUDCSi  acMoeL 

nibus ,  CircAB- 

II.  crudicns  nos  ,  ut       1 &  elle  nouS  a  .appris  ,  ciâoa, 

abncgantes    impicra-  q^ie  renonçant  à  Timpiété  ac 

^.L  ^  '      payons  mondaines ,  nous 

ti,  e^  ffàyhfwm  'm  «c^ns  vivre  dans  le  fiecte 
lioc&culo,  préfent   avec  tempérance  ^ 

avec  jaftîce  >  &  avec  piété. 

ij.cxfpctflancestiea-  "    13.  Etaat  toujours  dan^ 
ttoi  (Jwm  ,  &adven.  l  artenrc  de  la  béatitude  que 
tamglor^iiiagmpcl,  ^^^^^^  efperons     ,  &  de  Ta-  " 
le  SaWatotis  aouri  Je-  ^     1    ■        j  j 

iàCfavtftt  yenement  glorieux  du  grand 

*  Dieu  '  ôc  notre  Sauveur  Icfiw- 

Chrift; 

14.  qui  dédit  ftnitt.      14.  qui  s'cft  livré  lui-même 

^wr.voofc  •  heiifisufe.  *  ' 

i^.  II.  6r«r.  û  gnee  (âlutalrc      Ibid.  Le  texte  Grec  fait  voir  qno 

â  tous  les  hommes  a  ptnt  déms  U  k  moi  de  trand  Die»  fc  rapporte  i 

monde.  .  Jel'u&-CiuiÀ ,  coniuK  tous  les  Peics 

'  f,  13.  ^«iin  l*cii^efiace  Uen»  i*oiil ienur<{tt£.  .    .  ' 
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]>oiir  nous  afin  de  nous  rache-  Him  pro  nohu  ,  oc. 

ter  de  toute  iniqaité  ,  &dc  nosrcdimerer  ab  ornai- 

nous  purifier,  pourfeÊûreon  J."  5""^^^' 
peujjrc  pamculietcmcnt  con-        lidarorcm  bono- 

facré  à  (on  fcrvicc ,  &  fervent  rum  opcrum. 
dans  les  bonnes  œuvres. 

15.  Prêchez  ces  vérités  f  ;      if.  Ha:c  loqucrc  , 

exhortez  15c  reprenez  avec  ^  exliortare  ,  &  ar- 

une  pleine  autorité.  Faites  en  ^"^"^  ^"^P^^ 

y-     »         /-  1  xjo.  Nemo  te  cooccm- 

/iiteqaeperioançnevoasnié- 


SENS  LITTERAL. 

î5^.  I.    Jk  ÂT  Ais  pour  vous  ^  inflruife^.  votre  peuple 
^  Vx        manière  qui  feit  digne  de  la  faine 
ieclrhe. 

Maïs  f  m  T/t?/// ,  au-Iieu  de  ces  fables  que  ces 
féduébeurs  débitent,  mftrMifess, ,  &€•  c'eft-a-diie» 
n'erifeignez  rien  qui  ne  convienne  i  là  pureté  de 

la  dodrine ,  tant  en  ce  qu'il  regarde  la  foi ,  que  les 

moeurs. 

ir,  1.  Enfvtçrnez.  aux  vici/Lirds  à  être  fobres ,  bonne* 
tes ,  modères  à  fe  covflrver  purs  dans  la  foi  ,  dans 
la  cburité ,  &  dans  la  p.iî  'icnce*  • 
.  Enfiignez.  aux'vieillards  à  etrefobresySc  â  ne  pàsf 
prendre  plus  de  vin  que  ne  demande,  la  confenr»* 
tien  de  leur  (anté ,  afin  de  donner  bon  exemple 
à  la  jeunefle  ,  &  d  être  toujours  en  état  'd'agir  ôc 
de  donner  confcil.  Le  mot  Grec  fiçrnifie  aulîî  v/gi- 
Uns  ,  parce  que  les  vieillards  font  lents  &  parèf- 
feux 

Honnêtes  ,  modérés^  Lettr*  d)a^es  »  dans  leurs' 
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^aâiom  6c  les  paroles^ cat.il      a  rien  de  plus 

honteux  dans  les  vieillards  y  que  ces  fîgnes  publics 
de  leur  incontinence  ,  &  du  dérèglement  de  leac 
^ur. 

£t  à  fe  confen  er  dans  la  foi ,  ne  meianc  aucune 
cneur  ni  aucune  table  à  la  foi  de  J.  C. 

Dims  U  ^mtér%  aimant  le  prochain  d'un  aipour 
pur  (Se  finoere. 

Et  datis  id  fdtimi ,  en  feuffiranc  les  peines  &; 
4es  advcrfités  de  cette  vie ,  dans  la  feule  efperance 
;d'obtcnir  de  Dieu  les  biens  qu'il  nous  promet  en 
Taurre.  D'ailleurs,  la  patience  eft  nccelFaire  aux 
vieillards  >  pour  fupporter  ,ies  incommodités  de 
cette  vie, 

1^.  3.  Àpfrenez,  de  mime  aux  femmes  étvancees  m 
l^e  s  fmivûir  dans  tmt  leur,  èxtermr  mte  frime 
MJlie  $  À  'n'être,  ni  mêdifantes  y  ni  finettes  dutms  mm 
à  donner  de  bennes  inflruéiions» 

■  apprenez,  de  même  aux  fenmies  avancées  en  âge  À 
faire  voir  dans  tout  leur  extérieur  ^  c'eft-à-dirc  ,  dans 
leur  habillement,  dans  leur  gefte ,  leur  démarche , 
&c.  me  faittte  modeftie ,  qui  convienne  à  la  pieté 
chrétienne  >  dans  laquelle  elles  doivent  exceller* 

'  Asi'itre  sis  médifantes*  Voyez  ï*,Tiau^é  ix.,& 

Ni  fujettès  an  vins  comme  l'âge  leur  fait  fentic 
un  froid  intérieur  ,  elle  font  un  peu  plus  fujetres  i 
.boire.  L'Apôtre  n'empêche  pas  qu'elles  n'en  uienp, 
mais  fobrement  Se  pour  la  feule  néceflîcé. 

:  Maisddfnntf'  de  bennes  injlruâions  >  pour  vivre 
d'une  manière  chrétienne  &  bien  réglée,  il  n  eft 
pas  petmbaux  femmes  d'enfeignérpuoliquemenr  $ 
maïs  il  eft  à  propos  que  les  mères  de  £imilles  don- 
nent aux  jeunes  garçons  ic  aux  filles  de  boimes  jsh 


*$it  Epis'Trs  0E  s.  Pil  0t  ' 

#rii6tions,  &  neies  eotreciennènc  point  île  €otStm 

•lidiculcs.  •  - 

1^.  4.  En  ir:fpirantU  ftgejfe  aux  jeunes  fmwes  y  & 
en  leur  ijpprenafjt  k  awier  leurs  maris  &  leurs  enfans. 

•  En  infpiTdnt  ia  ftgejfe  aux  jeunes  femmu  y  mariées 
ou  non  maciées»  pareoces  ou  autres. 

r  :  9t  en  leur  ofpfenM  iéimir  Umn  ^ms  >  d'un 

'  amour  chafte  &  conjugal  y  (ans  en  aimer  nucno 

^utre  de  b  forte ,  â:  lan$foafl&ir  d'en  iw  aimées. 
I.a  foiirce  de  k  paix  d'une  maifon ,  &  fc  fonde- 
ment de  tous  les  biens ,  c'eft  l'amour  conjugal  ; 
par-tout  011  il  cft,  il  fe  trouve  en  nicme-rcmps  com- 

4lie  une  odeur  agréable  qui  chaifela  tiiiieâe»  9c 
qui  fait  que  les  chagrins  en  font  banaispottr 

mm.  • 

'  Ei  Imn  enfans  f  d'onémcKir  ratfonndble  6c  tt* 
^lé  9  pour  leur  procurer  ime  éducation  ctirétieiine  s 

aimer ,  c'eft  vouloir  du  bien  'ïainfi  Icsparcns  n'ai- 
ment vraiment  leurs  enfans,  que  quand  ils  leur 

Î>rocurcnt  les  vrais  biens,  qui  font  rinftruârion  & 
es  vertus  i  car  les  aimer  autrement ,  c'eft  iesijair^ 
en  être  les  meurtriers ,  difcnt  les  Pères* 
f.^.ji  être  bien  réglées ,  chaftes  ,folnres  9  MnMu 
à  leur  étiénagi  »  hmter^  fournies  à-^  itms  maris \  é&» 
^  Uparole  ieDien  ne  [eit  point  expeflean  Ua/phme 
&  Àià  medifance. 

.é  être  bien  réglées.  Grec.  Sages  ,  madejfes ,  dans 
Jeur  conduite  dans  tout  leur  extérieur.  Voyez  i, 
Tim.  2.  1 5.  &  3. 1. 

Chaftes ,  d'une  chafteté conjugale»  &  gardant  rou- 
Ibursbeaucoup  de  pudeur  6c  de  retenue  dans  la 
cmpagnie  de  lettrsiiiaris.> 

^iWs^t  iMtii'teftpDim'daiisfefèxteGiecsi^ 
paroit  avoir  été  inféré  dans  notre  Vu%acç  Utîoe 
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<fuiie  autre  vcrfion,  où  onavoic  ccadaic  /Mm/i 
ttu-Ueu  de  frudaufs,  le  mçc  Grec  ayant  les  4eux  fir 
gnificatioiis« 

Attachées  à  leur  ménage ,  c*efl:-à-dire  ,  prenant 
foin  de  tout  ce  qui  regarde  ledomeftiqiie  (k  l'inté- 
rieur de  la  mailoii ,  pendant  que  les  hommes  Cosït 
occupés  aux  aâaices  de  dehor^.Uiie  femme  qui  veil- 
le de  cette  manière  fur  fa  maifon  >  ne  5  appliquera 
poiot  attK  délices ,  &  ne  s'abaodonnecft  point  ans 
feiûc  »  ni  a«x  diyemflèmejpt. 

Bmmef;  douces  &  paifiblêsi  Tcgard  des  dome- 
ftiques,  fans  lem  commander  d'une  manière,  fiçre 
&  imperieufe. 

Soumifes  4  Uurs  maris.  Voyez  EpheC  «.  ii«  Go^ 

iofi:  5.  i«.  ^    ^  • 

Afin  que  ta  pareîe  de  Dieu  m  fiii  pmn  mf^fie  m 
èUrpkim  &  à  U  médifanfty  de  peur(}ue  {es  hfip. 
delesne  prennent  de  U^occofion  de  décrier  la  Re^ 
ligionchrétienhé,c6amie  fi  elle  favgrifoic  le  dc- 
■rcglement  &  lambirion  des  femmes. 

6.  Exhortez,  au^  Us  jeunes  hommes  k  étre  .m^ 
deftes  de  bien  règles. 

Exhortez.  auffJ  vous-même^  jeunes  hommes^ 
L*  Apôtre  dônne  le  fisin  âiUK«fei&nie$  âgées  d'inftruî- 
«e  les  jeunes  femmes,  teais  pour  les  hommes,  ^  il 
veut  que  ce  foit  Tire  Ini-mème  qui  les  inftmiilei  . , 
.  ji  être  mod^es  Se  hièn  regi/s.  Lettr.  fibres.  Le 
«lotGrec  fignifie  lun  &  l'autre  ,  c'eft-â-dire , rete- 
nus dans  lufage  desplaifirs  des  fcns,  à  quoi  la /eU- 
-iielTe  eli  portée  naturellement. 

ir.  7.  .Rmdezj-vous  vous-même  u»  modèle  de  bon-' 
nés  eeuvres  en  toutes  chefes.^  é$m  U  perm  4e  la  do- 
M»e  ydémâ^mtgmiéummifHdmUffm^ 


t 


« 

'  KindiZrVMt  votéi-mêm  m  mdeie  ,  &e.  cVft-^ 
<^ire  :  Ne  vous .  contentez  pas  d'inftraire  les  aarresr> 

mais  vivez  cie  relie  manière,  que  vous  foyez  un 
modèle  qui  icnkrme  tout  ce  qui  cft  lainr ,  &  prêt 
à  fournir  à  rous  ceux  qui  le  contempleront  toute 
ibrce  de  bons  exemples.  Voyez  i.  Tim.  4.  iz, 
'  -  Dans  ia  pureté  de  Udêcirinc',  ceft-ià-dire  fezem** 
pce  de  legereié  &  de  récits  fabuleux. 
.  "Dans  ttntigrki  des  mœnrs ,  c'efl-a-dire  »  par 
une  vie  fans  reproche^  Se  par  une  conduite  égale  de 
qui  ne  fe  démente  point. 

8.  Que  vos  paroles  fotent  [ointes  &  irreprehenjt^ 
'  hles  y  afin  que  nos  adverfuires  rougijfent  »  najant  aucun 
-mal  À  . dire  de  nous, 

^Que  vos  paroles ,  &c.  c  cft-à-dire  ,  que  vos  dit 
'/Cours  foient  conformes  à  ia  pureté  delà  foi,  qu'il 
-fi'y  ait  rien  de  minuvais  qu'on  puiilè  blâmer ,  &  riea 

bas  qu'on  paille  mépriièr* 
*    Ajin  qtte  nos  adverfatres ,  foit  Juifs ,  (bit  Gentils  , 
qui  ont  toujours  les  yeux  ouverts  pour  trouver 
quelque  chofe  à  reprendre  en  nous ,  rougiffent,  &c» . 
ayant  eux-mêmes  de  laconfuiion  de  leur  procédé» 
•étant  convaincus  de  notre  innocence.  • 
'    i^.  9.  Exhortez.  Usfervitmrs  à  kreUenfnms  À 
4euts  matms ,  ileur  comflaire  en  tm  ^  à  ne  ks  feim 
eenifedire* 

Exhortez,  les  feevitenrs  i  kre  hkn  femms  à  leurs  ■ 

maures ,  foit  qu'ils  foient  fidèles  ,  ou  infidèles  ;  la 
liberté  ciircrienne  n'ore  point  le  joug  de  la  fervi- 
tude  ,  mais  elle  le  foulage.  Voyez  Bphef.  6,  5,  Go- 
-loiT.  3.  iz.  i.Pjer.  a.  i8« 

J  leur  complaire  en  têui  ce  qui  eil  jufte  ,  &  qsL 
•4i'eft  point  contraire  ila  volonté  de  Dieu  :  dans  ros^ 
tes  les  cliofes  bonnes  de  indifiopenres  »  on^  fmstouc 

doit 
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•^oit  pat  refpeéb  confonncr*fa  volonté  à  celle  de 
fon  maure  >  pou;- lui  marquer  une  obcliFance  par- 
faite.    *       -       ■  ^y-  -  ' ■  • 

A  nt  Us  point  contredire.  Ccft  un  défaut  oïdi- 
liairc  aux  ferviceurs  de  faire  des  répoofes  défa^ 
greables  à  leurs  màirreS  9  de  noormurer  e n  fecidi; 
lorfquQii.l^tti:  commaude  quelque  cha(b  qui  ne 
Icor  plak  pas.   .        -  ' ,         "  \ 

10.  Aw  éétmntf  fien  de  ietir  bien ,  mais  i 
tmo  'îgner  en  tout  une  entière  fidélité  y  afin  que  leur 
conduite  fajfe  révérer  à,  tout  le  monde  la  dokrtne  de 
J^ieu  notre  Sauveur, 
\  ,A  ne  déimrner  rie»  de  leur  bien  i  c'eft-MUc» ,  i 
jic  prendre  OU  retenir  rien,  en  catKerre  ,  foit  par 
ifindeiité  >  oii  fous  prétexta  de  a^He  pas  biea^payé, 
'  on  dçL  n  ayotr  pas  afl'çz  de  gage  »  ce  qui  eft  euconre 
affez  eotnmun. 

i^Mais  à  témoigner  en  tout  une  entière  fidelne  dans 
J!adminiftration  du  bien  de  leurs  maîcres,  ayant  un 

attachement  entier  à  leurs  intérêts  fans  jamais  ritJT 
dire  ni  ^aire  qui  courue  ilear  défav^ntage  ou  i  leuir 
deshonneur.-  .  . 

[  '  Jfof  tpn  '  ieftr  condttite\  Jear  obéiilànce  ^  leur  (i«  1 
•de%^l*întegritéde  letii8  mœurs  après  leur  con^ 
▼erfion ,  faffe  révérer  à  tout  iMnande  la  do^rine  de 
•^Dieu  notre  Sauveur  y  cc^^z-dive  ,  la  Religion  Chré- 
-tienne  ,  que  J.  C,  a  enfeignce  par  lui  mcme  & 
par  fes  Apôtres.  Le  nom  de  Sauveur  fe  peut  enten- 
dre de  Dieu  le  Pcrc.  Voyez  i.  Tim.  x.  V^  4«  j.Ok  .âc 

: .      :i  I.  ÇWr  (agrM  de  Dtm  tmfSémtfenr  a  fafg 
àmslfshemmes.       ^       \  *•*  '    '  ■ 
';Qait*  L*  Apàttereiid  rai&fi  poo^uoi  il^ettt  qu  oa 

iufttuifc  les  ferviceui;,s  au(S-bicn  qi^e  Ips  jmtçes. 
•  Tome  IF*  'X 
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Ld  grâce.  J.  C.  cft  Ibi-mènle  la  grâce  eflcnticlfe 
&  divine ,  lafoatce  de  routes  les  autres  grâces ,  ôc 
qui  rendront  agréable  à  Dieu. 

De  Dieu  notre  Sauveur ,  c  eft-à-dire ,  du  Verbe 

Dieu  t  qfâ  s'dt  Êdc  chair  pour  nous  fâuver ,  tHk 
moMs  délivrant  de  BOc  péchés.  Cettâ  grâce  n'eft  mi^ 
iCcUe  du  orcaceoi  dotméeâ  Adam»  tqa'it  a  perdue 
en  fe  periint  loi-nîème  s  mais  c'eft  là'graee  àa  Re> 
dcunpteur  qui  a  réparé  &  guéri  les  plaies  que  le  pé- 
ché avoir  faites  dans  l'homme.  '  * 

A  paru  y  a  été  manifcftée  ,  &  a  commencé  àfc 
faire  voir  dans  J.  C.  par  fon  Incarnation  y  à  tout 
in  honmm  i  de  quelque  tondicion  qu'ils  fulfent  \ 
«RK  efclaves  audi-bien  qu'aux  peruHines  libres 
.M:  ia  lot  de  Môïfe  n'était  que  podr  un  «enips> 
jnakia  grâce  (fe  la  nouvelle  loi  a  été  prubliée  pàc 
font  le  monde  ,  pour  toutes  les  nations  »  &  pour 
tous  lesiiecles. 

f.  11.  Et  elle  nous  a  appris  ,  que  reriùfiçant  a  l'im- 
-fiaé  &  aux  pa[^9ns  m$ndaines  >  twus  devens  vivre 
émis it  fiecle frJftm  mun  wnferânct ,  mm  }ufiH9^& 

'  Et  ilU  mut  dd/fr7tyqut  J.  C  notre  Sanveùrëft 
«feni  c^Nkbled'étlaitetieserfirkSydt  de  touAerka 

coeurs»  •    .  . 

*•  Que;  rtnofffdnt  à  C  impiété c'eft-à-dire,  aux  pè- 
ches qui  fe  commettent  contre  Dieu ,  comme  l'in- 
•créduliré ,  ridolatrte  >  U  toute  forte  de  rcuitc  fu- 
)BerititicBX*  '    ^.  ' 

Et  aux  paffitHs  mniémuf  y  c'eft-sl-dire  ,  aux  de* 
déréglés  que  là  plupart  du  lubâde  fuit  dans, 
i'ulage  des  créatures. 

Nout  énnmtéfht  4mf4e  fkcle  préfent ,  *  c'bft-jl* 
dire»  nous  conduire  dans  Tc^ierâce^iU  vie  pré- 
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UpDle»  avec  teropecancp  »  à  Tégard  de^  notls-tnè- 
mesi  ca  nfimmiodirémcm  de  toutes  les  cbofes  dit 
tDondcv 

Avecjuftice,  envers  le  prochain,  en  s'acquittanc 
envers  lui  de  tous  les  devoirs  qu'on  doit  lui  ren- 
dre ,&  ne  lui  faifant  aucun  tort. 

£t  mmfmé.^  CQ  vers  Dieu»  kgtieUe  oblige  de 
Tadoreren  e(pnc& en  vérité.  ^  ...  v.  i 

qHtMiMs  efperons ,  &  d§  téHmmmt  glmmx  du  grand 
J)iieu  &m9m  Sduveur  J.  C> 

Etant  tBujours  dans  l'attente ,  c  eft'.i-dire ,  daps  ua 
dclîr  ardent.  Voyez  Rom.  8.  19.    '  * 

De  U  béatitude  que  4WUS  efperons,  Lcttr.  De  Cef» 
ffréuui  bmlHurtê^ ,  c'eft^-dide  :  de  la  vie  icec^« 
le ,  qui  senfecmc  sont  ce  qni  peut  rendreiHi  hom; 
aateheuceuK; 

:  £i  jii  lâimmm  fJMmc ,  par  lequel  J.  C  pa-' 
roîtra  brillatic  de  eloire  ,  accompagné  de  Tes  An- 
ges pour  juger  les  hommes.  Ge  fécond  avcnemenc 
de  J  C.  cft  différent  du  premier ,  par  lequel  il  eft 
venu  daxi5  un  état  d'abaitrement  ^  d'humili«ion«- 
.  ^ffTMd  Dieu  ,  &u  Le  tcwc  Grec  fait  voir  que 
ee  mot  péhàmm^  fe  rapport»  A  J.  C  «ai  eft^l^ 
fon  Pcrc  farkerandear&la  majefté  de  fadivini- 
lé-,««|mfioiU^  &vés  «c  nous  a  tirés  de  la  puilTan- 
ee-dki  diable ,  de  la  mort  &  du  péché,  ce  qu'il  n  au-^ 
roic  pu  faire  s'il  n'avoir  été  Dieu. 
•  ir  .  i^.QuiieJi  itvr/  lui-même  pour  nous  ^é^n  de 
nous  racheter  d$  toute  iniquité^  &  de  ftoUs  purifier 
pour  fe  faire  un  feufie  péteticulèeHumt  ieîfâçréà  fif 
fervice ,  &  fervem  dans  lefbermf  's  eeuvres. 
'  Qùi  feft&mé  Mféme  aux  tooftances  i  la 
wmftùa  imeaoîx.  • 

Xi; 
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.  '  iwnous  y  c  cft-â-dire ,  pour  tons  les  kommes  9 
^  Iç  Dfix  de  fon  faog  çft  plus  que  ^fiiffifanc  poi» 
les  racoerer  tous,quoi(jtt'ils  n'en  reçoivent  pas  tous 

rapplicacion. 

A^n  de  nous  r Acheter  de  Tefclavagc  du  démon  \ 
nous  qui  avions  été  vendus  par  le  péché.  De  toute 
llil9«ifi/«  originelle  aAttclle,pairée>p£é{ènre«i6c 
à  venir.  r 

'  Et  di  mus  /mifier  ^  par  rinfufîon  de  fa  grâce 
dans  nos  ancs»  qu'il  nous  a  méritée  fur  la  croii^ 
^  par  l'effiilion  de  ton  fang ,  dont  il  nous  a  fait  un 
bain  ppurnolislaver.  Voyez  Apoc.  i.  5.7.  14. 

Pour  fe  faire  un  peuple  y  <uc.  qui  lui  ftit  cher  com- 
me quelque  chofe  de  rare  &  précieux  :  Ainfi  le 
peuple  Chrécien,  qui  eft  figuré  par  la  nation  Juivc,^ 
que  Dieu  avoit.parciculi^rement  attaché  à  fon  itJ^ 
vice  ,eft  un  peuple  qui  eft  particulièrement  con«> 
iàcré  »  qonunelui  appartenant  en  propre:  tel  eft 
le  peuple  élu  de  Dieu  avant  tous  ks  fiectes. 

Et  fervm  dans  les  tmms  œuvres  y  Te  portant 
avec  grande  joie  &  avec  grand  zele  à  l'exercice 
des  bonnes  œuvres  parlefecours  d'une  grâce  qui 
relevé  notre  courage»  & iurmontc  par  l'applicatien 
au  liien  l'inclination  de  la  convoitue  qui  nous  fotr. 
ce  Sù,  mal. .  •  .  . 

t.  15.  Prêchez.  €9s  vérit/si  etdmtez.  &:ufntu^ 
^tou  une  fiéne  ésnsurité.  Faites  en  Ibrie  que  perfotm 
*he  V9US  méprife.  t 

Prêchez,  ces  vérités ,  c'cft-à-dire  ,  enfeignez  d  ce 
peuple  ce  qui  eft  renfermé  dans  ce  Chapitre  ;  ex- 
^  citez-le  par  de  douces  remoncrances  à  piatiqucr 
ces  avis.  -x 
.  Exhortez,  &  rtfreifex»  ift/ee  sme  pleim  éisttefisé.ceax 
•  quine  fe  gagnent  point  par  la  «kmceor  ^  niez  dà 
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paroles  rades  Ôc  feveres  ».  comme  paslant  au  nom 
de  la  part  de  Dtea  $  comme  fon  Ambaflkdear  & 
fôn  Minîftre ,  pour  réduire  ibiis  (on  obéUTanfeles 

plus  opiniâtres. 

Faices  en  forte  que  perfonne  ne  vous  m^ife^  c'eft- 
à-dirc  ,  conduifcz-vous  de  telle  forte  que  vous  ne 
donniez  fujec  à  perfonne  de  vons  méptifer  ,  afin 
de  ne  point  perdre  le  firuic  M  votre  travail*  Vbyei 
.x.Tim.4.iz.  . 


•SENS  SPIRITUEL. 

if.  I.  jufqu'au  7.  J7'  Nfeignezj^  aux  v'uillards^  i  être 

Êj  foires ,  &c. 
Sain^t  Paul  donne  ici  les  avis  qui  font  néceiïaires 
à  cliai|iie  ^e»  &  à  chaque  fexe  ,  ôc  marque  lesver* 
tos-qui  leur  font  propres  &  les  défiiuts  qu'il  faut  évi- 
«ér.  En  quoi  il  faut  avouer  >  avec  un  erand .  Saine»  chryfop. 

3 ne  fa  fageflc  &  fa  vigilance  font  admirables  ;  &  jj^^Jj**' 
onneen  cela  auxPafteurs  &  aux  Prédicateurs  un  . 
bel  exemple  à  imiter  j  ils  n'ont  qu'a  profiter  des  in- 
firuAions  qu  il  leur  donne ,  &  à  les  appliquer  à 
•  chacun  fuivant  les  fc^esqu  il  prefcrit. 

Ce  n  eft  .pas  aflèz  pour  les  Pafteurs  des  ames  de . 
parler-eti  gênerai  contre  les  vices  &  les  defordtes  . 
de  oeux-dont  Us  (ont  charges,  àt  de  le»  exhorter  en 
gênerai  à  la  pratique  de  la  vemi  ;  cômme  il  ne  fuf» 
fit  pas  à  un  médecin  qui  veut  guérir  des  malades  de 
les  inftruire  en  gênerai  des  remèdes  qui  peuvent 
'guérir  les  maux  ,  il  faut  qu'il  prcfcrive  a  chacun  en 
particuUec  les  remedc&pcopres  de  telle  &  relie  corn- 
pofition»  qui  ayentla  vertu  de  leur  rendre  la  fanté. 
.  Il  ea  eft  de  même  desMedècioa  des  ames ,  il  faut 


« 
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d'un  bon  Pafteur.  Il  faut  qu'il  foie  un  modelle  de 
bonnes  oeuvres  en  toutes  chofcs  s  parce  que  c'cft  fur    *.  [ 
lui  que  couc  Ion  peuple  fe  doit  foiraei:  à  la  veccu  & 
â  la  pict^.  ,  .  .  ' 

Il  fi'jr  a  tittty  dit  le  (âinc  CoDcile  <Ie  Trente,  .<}U»  ff«^«J* 
porte  davantage  à  lapieté ,  de  qai  mftrutfe  davati^'  « 
cage  les  avtres  à  sendre  A  Dîea  le  ailte  qin  lui  eft»  <« 
4ù  y  que  la  vie    rcxcmpic  de  ce*ix  qui  fe  font  con-  <e 
facrés  au  miniftere  des  autels.  Car  comme  ils  font 
élevés  par  leur  glorieux  état  au-dcflfu$  des  chofes 
du  /iecie  »  tous  les  autres  jettent  les^'yeux  fur  eux 
ccmime  ùu  autant  de  mtrokd  pour  en  tirer  des  « 
exemples  qu'ils  puiiTent  imiter.  C  ell  pourquoi  4  <« 
eft  de  ialMenf(^aiioe  des  Clercs  ^  qui  om  pris  le  Sei-  À 
gneur  pour  leur  partage ,  de  régler  letir  vie  êc  ieori  <« 
mœurs  -,  afin  qu'on  ne  ^oye  rien  dans  leurs  habits ,  et 
dans  leur  gcfte  ,  dans  leurs  démarches  Se  leurs  d  11-  €4 
cours ,  &  dans  toutes  leurs  autres  a<flions  qui  ne  « 
marque  delà  gravité  Ôc  la  Religioo  quils  profcf-  c« 
fent.  U^fant  qu'ils  évitent  auffi  les  péchés  Iqgei:^  « 
qui pourroient  Itre  rrès^rands  en  eux,  afin  que  m 
mscesleiics  aurions  leur  attuenc  le  retpeA  te  îa  vé^  s_ 
neration  dtfs  peuples.  .    •  « 

L'Apôtre  réduit  à  trois  chefs  tous  les  devoirs  dey 
Pafteursi  à  la  pureté  de  la  dodrinej  à  Tinrcgrité'. 
de  fa  vie  ,  &  à  la  gravité  de  la  conduite.  La  dodtri- 
nc  d!un  Pafteur  doit  ctce  puce ,  non  feulement  par 
rappon  àlafot>mats  aum  pari-apport  à  la  niorà<^ 
le  i les erreuf9cootte la  &i' font  tes  hérétiques»' 
êc  ane  mocale  corrompue  (ait  les  mauvais  Chré-^ 
rieiis;mais  quelque  pure  que  (bit  fa  do^fie,  quèP 
que  facilité  qu*il  ait  de  s'énoncer ,  Ôc  de  prêcher 
avec  éloquence  ,il  profite  bien  peu  ,  s'il  ne  prêche 
plus  d  exemple  que  de  parole  :  Niji  plus  docuetii 
ixemfk  quimvabQ  »  dit  S*  Jérôme.         X  iiij 


Wgitized  by  Google 


/Amb^f:    •  Qdztïï  à  la  gravité ,  fainc  Ambroife  déctatc  <)tt*àli 
2rt  ii.'  Eccieliaftique  doit  faire  paroître  cette  vertu  dans 
fes  geftes ,  dans  fon  marcher ,  dans  tous  les  moii- 
vemens  de  fon  corps ,  mais  fur-tour  dans  fes  paro- 
,    .   .  ks.  Ce  grand  Saint  a  cru  cecte  vertu  fi  néccffaire  à 
.  un  Paftcui  »qa'il  refu{j&  de  recevoir  .dans  lecac  Ec<t 
^  deftaftique  un  de  (es  athis  »  poof  ccl^  feuieoienc' 
qu'il  pçchdic  daos  feç  manières  contre  la  gravité^ 
ëch  oienféance cqwrfiàsbh i cet  éuu  £a  efFcc ,  u 
cette  vertu  manque  aux  Pafteurs ,  ils  deviendront 
.  bien-rôt  méprifables  à  leurs  peuplcs,&  ne  tireront- 
aucun  fruit  de  leurs  talens  Se  de  leur  c.ipacicé,qudl- 
,  li  qu'elle  foit.  Voyez  i,  Pier.  5.3.  expliqué.  ' 

II.  jarquaUfin.  Car  U  grémpM  Dieu  mifrf, 
Sémuem  d  furu  k  fus  ks  bmmes  ,  {r      nm.  4 

Cç  que  (kinrP;^til  fimis.prefcriciçî  çft  i  abrégé 
4e  tbate  la  doÀrf  ne  chrétienne,  &  dé  là  moralè  de 

rEvangile,&  renferme  rous  les  devoirs  dont  »ous 
devons  nous  acquitter  envers  Dieu ,  le  prochain,& 
nous-mcmes.  Le  Fils  de  Dieu  ,  ce  Sauveur  R  loi^g-:  • 
0  tçinps  déiiré  &  fi  long-temps  attendu  «  «ft  .ve^ 
dans  de  monde  pour  inftruire  tous  les  hommes  ûns 
fjtéeption  y  grands  &  petits ,  riches  &  pauvres 
pont  leartipprendre  ce  qa'it  £uic  éyicer>'.&  ce  qii*il 
j'        tant  fiiire  pour  être  fauve,  v  .  • 

i  .  La  première  chofe  que  !e  Sauveur  demande  que  .. 

nous  évitions  que  nous  dctcftions,  félon  Texpref- 
♦  i;on  de  faintjean  Chryroftome  ,  c'eft  l'impicté  ; 
Timpieté  n  eft  pas  feulement  le  culte  idolâcrequroa 
]  letid  i  de  faufles  divinisés  >  c  eft  a^iB  plus  commu*. 
sèment  rattachement  aux  créatures,  qui  nous^a 
pttA  ido|irres ,  6l  nous  fài(ànt  oubliet  iwtre  Çrpa-> 
K^x^  nous  fAtt  dierchcr  en  noujî>m&q^esIes  regl,ç^  , 
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ide  oocft  conduite      libtre  propre  bonh^r. 

La  fiîcoocle  cbçfe  »  ce  font  les  deiirs.  du  fiedç  > 
€%ft-ârdire  >  les  paffions  mohdafines'  &  les  defirs  dé^ 
réglés  des  chofes  du  monde  :  Dieu  ne  condamne 
point  Tufage  modéré  des  créatures  dont  il  eft  per- 

•  •      inis  d'ufer  *,  cet  ufage  eft  nccelTaire  pour  l'entretien 
de  la. vie ,  mais  on  en  condamoe  l'excès  &  le  dére- 
glenienr,. Ainii  J.  C.  no  nous'en(eigne  pas  feulo- 
ment  à  renonqu  à  1  orgueil ^iTavarice  >  à  rimpa<t 
seté  »  &  aux  vices  hopteux  6c  gcpfliers  »  mais  en- 
core à  tout  attaokemehr  pour  les  chofes  du  fiecle 
comme  font  le  luxe  des  habits,  les  ajuftemens  fun 
pcrflus ,  la  delicateffe  des  viandes  ,  &  la  bonnc- 
chere  >  en  un  mot ,  tqixi  ce  qui  ne  fçrt  (}ua  la  va- 
nité &  à  la  cttcioliré*  '  > 
.  Voicîmaintenant  ce  que  chaque  Chrétien  doit 
*  pratiquer  pour  être  làuvé  après  avoir  renoncé  aux' 
vic!e8.qu'il  doit  éviter  :  L'Apôtre  comprend  tout  ce 
que  nous  devons  faire  en  quatre  mots ,  i .  De  vivre 
avec  tempérance  >  1.  Avecjufticej  3.  Avec  pierc;  • 
4.. Dans  l'attente  de  l'avènement  glorieux  de  J.  C« 
La  tempérance  confift^çâ  modérer  deux  excès  ^ 
celui  des  plai(irs.,  ÔÇ4xlvà  de  laiCurioAi;ié  î  celui  des  - 

%        plaifîrs  ,  en  Ct  renfermanr  dans  les  bornes  de  la  né- 
cçflitié  ,  pour  (atisfiûre  aux  befoins  de  la  vie  \  celut- 
deiacunofité»     la  mortifiacc  en  toutes  dio(^s.. 
Comme  les  créatures  font,  .félon  lexpreflion  de- 
lïcriturc  ,  des  pièges  où  les  infenfés  fe  latffent  attra-  , 
fer,  il  faut  être  continuellement  fur  Tes  gardes, 
pour  en  ufer  avecgrandç  modération  ,  &  reprimer  . 
lans  celle  les  mouvemens  impétueux  de  la  concur- 
^  •pifcence  des.  objets  fenfîbles. * 
^  La  juftico»  ^ui  eft  k  fondement  des  atitrés  vçr- 
tsis  ^  reo^à  dUdui  ce  qui  lui  appartient»  mais  pour- 
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jfy  arpiter  par  l'excrdcc' 

vanc  avec  retenue  &  mortification  en  foi-même, 
avec  équité  Se  bonne  foi  envers  le  prochain ,  avec 
amour  &  religion  à  l'égard  de  Dieu.  C'eft  par  ces  • 
degrés  quei'on  arrive  à  la  jouiflance  de  la  bieAr 
iicttroate  écernicé»  que  Doits  attendons;  ' 

CHAPITRE  m.  . 

I.  A  Dmoûc  illos    i.   A  VertifTez  -  les  d'ctrc 
A  princioibus  9c      /\  fou^is  aux  Princes  dC 

Moe  oposWm  pa.  obciflançe  ,  d  être  ptecs  i 
lacose^  :  •  nûe  toDte  iorte  de  boano 

«ettVres: 

k.  nemînemhbirplie-  '    1.  .d^  ne  lliédife  d^  pe^- 

awrc  ,  non  lUigîoûw  fonnc'  ,  de  fuir  les  conteiï-  • 
^,MmM$y9m^  tions  ,  d  être  équitables  ,  & 
fuétiidiaem  ad  onoès       témoigner  toute  la  dorf- 
JiomÎBcs.  ceur  fogible  i  Tégi^rd  de  tous 

les  faorniiies. 
f.Cfatmisenini  ali-  -   ^«  Car  nbiis  étions  aufli 
quaodo  &  nos  infîpicû-  nots^mèoies  dttttefeis  infen* 

tes  ,  incrcduU  ,  crran-  fg^     dcfobéîffans  ,  égat^ff 
tes,  Icrvicntcs  aelidc-     ,     .     .    ,      y    y    ^  /r 

riis  &  voluptatibus  va-  ^hemfn  de  Uyértté  ,  aflenrrt 
riis,inmalicia&invi-  à  une  infinité  de  palTions  & 
dia  agcnrcs ,  odibilcs,  dc-voluptés  ,  menant  une  vie 
odicmes  inviccm.        toute  pleine  de  malignité 

d'envie,  dignes  d'être  haïs  ,  ' 
&  nous  haïtif^ns  leif  uns  lâs  - 


•V 


4.  Ciîm  aiitcm  bc-  4-  Maî«  t  dcpuSs  que  la  niMeflfc 
oignius ,  &  humani-  boiicc  de  Dioi  notre  Sau-  "  • 
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yeui  ,  jdcXon  ;uiiQur  pont,  les^  tas  appamit  StUmMê 

5«  il  npuS  a  (auvés ,  non  à  s*  ooiî  ez  opcribni 

l.'ziai.   ^^ufc  des  œuvres  de  juftice  j^ftici*  ,  qiuK.fccinias 

"    que  nous  eulîîons  faices  ,  mais  *  fcd.  fccondjim 

a  caufe  de  fa  mifericorde  ,  ^^^^  ^  ^^j,  ^.  ^ 

pâr  1  eau  de  la  renaiOance ,  &  lavacmm  regeocratio- 

par  le  renouyeUeinent    du.  nisic  renoya(ij»iiis^ 

.  Sainc-Ëfprir».  "  rhûs fanai, 

6.  -  qu'il  &  rëpanda  far  ^.  4^em  e^dh  ia 
noiis  avec  une  riche  cffufion  abundc  jKt  jcfu» 
par  Jefus-CliriÛ  notre  Sau- 

vcur :  ' 

7.  afin  quecauc  pftifics  7*  ut  juflifîcaci  gra* 

parfagracc  ,  nous devinflîons  ^P^"^  »  l^credc*;  (I- 

Kéritiers  ae  k  vie  éceroeUe ,  "î"'  ^cunddm  Tpcm 

lelon  le^Ksnuice  i]ue  nêus  m  • 

8.  Ceft  une  vériré  très-  «.  Fidclis  fcrmo  eft, 
ccrraine  "  ,  &  dans  laquelle  ^     his  volo  te  coq- 

ic  dcûre  que  vous  affeanif-  J[ro%'ribur"°rLcfc 

fie*  Us  JdiUs  :  Que  ceux  "ûVcrcdTnt  ko^.  H*c 

qiu  croient  ..ei^  Dieu  ,  doi-  limcboni^ae  «Ui»lio- 

Yent  icte  toujours  les  pte-  mioUms» 

'  miers  à  pratiquer  les  bonnes  • 

œuvres.  Ce  font  là  des  chofes  ,         '  * 

vraiment  bonnes  ÔC  utiles  *  .  •  .  . 
aux  hommes. 

t^Tm*      5*  Maisfuyi^lçs  queftioiis  9.  Stultas  autcm 

«•  4»  4.  impertinentes* ,  les  géncalo-  qtt«ftiop«$  &  geiifal<>. 

IVi-^».  gies,  lesdtfpatcs.  &lescon-  g^^'  LTcTS- 

teftations  de  la  loi    \  parce  *S*l  ' 


parce 

-  , aux  V 

«ne.  "    ^.  f .  «ffr t 


.      p  /çw.  îc  du  reaoUYcUe-  ,  aux  vcrirés  précédentes. 
flKfic.*  '   ^.  9<  éxp),  loucbam  les  cérémo- 


A-  T  i  T  R  C  m  A  P,  iir. 

ftfit  «fihn  inutiles      qu  elles  font  vaincs  &  inii- 

tilcs.        '  •  •  \ 

10.  Harreticum  ho-      lo.  Evitcz  ccluî  qui  cft  hc- 

miuem ,  poit  imam  &   r#»ri«ii#i  i»      •  t 

fccundam*^   corrcpuo-   "^^^^"^  »  ^P^ès  1  avow  avCïrf 

sea  dcviwî        :^  "^^5  prcimcrc  &  une  féconde 

>  fois  J 

11.  fcicns  ciwafab.'  lï.fçachant que  quiconque 
vcrfuç  cft  cjaicjaûiH).  ^ft  en  cet  écat,  eft  perverti 
dicft,&:dcliiiQuit,ciiin  »       perverti  , 
ritproprioJuJidoçon-  ^  >  comme  un 
4emnacus/  nomme  qui.  fe  tondamne  lui* 

.  '        même  par  fou  propre  juge- 

■  *  ment.  •  ^  ' 

tk..<:ammifen»«i      ii.  Lorfquc  je  vous  aurai 

cKicum,fcftinaad„;e  ^^^^^  ^''""^f.  ^ychr- 
venirc  Nicopolim  ;  ibi  '    ^^^^  venir 

coim  ftatui  Éicmatc:     promptement  me  trouver  à 

.         •  Nicopolis ,  parce  que  f  ai  ré- 
foltt  dy  pafier  lliyver.  • 
yt-5*  Zcnam  legifpc-.-        ^  Envpyez  devant Zc-. 

cite  prxmittfe ,     lukii  i        «  r-  '«^^  '  ^P"*" 

ilUs  dcût.  .  >  o<:  ayez  foin  qu  il  ne  leur 

*  '   "  -      '    manque  rien. 

:  ' \  ^'i*"^"'  ""^""^      1 4.  Que  nos  frères  appreri- 

bus  prxcflc  ad  ufuUc  '"^^'^         *        toupms  Itf 

ic/Tarios  ,  uï  non  lînt  F^^iers  à  pratiquer  les  bon^ 

ipfruûuofi.  nes  œùvtes  ^ ,  loffque  le  bé- 

■  '  '/     '           '  foiir  &  lanéccflîré  le  deman- 

'                        '  dent  ,  afin  qu'ils  ne  demeu- 

;  rent  point  ftérilesdr' fans  fruit, 

1$.  Salutanc  te  quî  14.  Tous  ceux  qui  font 

mcciun  func  omnes  :  avec  n)or,  Votts  faluent.  Sa« 

t.  t}.«i»if. donnez tourlemeiU  deUwe,/f/wir;*„W4iiii pWw^ 
Jeur  ordre  que  VWis.fôlnei'fMr   commande  fi  httim  dt  tiwvéOltf 

1. 14.' ««ft'.  pour  kl  nécemt^i        *      '"r"-   •  •        •  ;» 
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laçz  ceux  qui  noi^s  aimCttC  (àiuca  cos  qui  nos 

dans  rtmm  de  la  foi.  La  eracc  .  Gratk 

de  Dieu  Toit  avec  vous  tous.  ^'J """^^ 

.  OIS.  AmcD»- 


SENS  LITTERAL. 

■ 

« 

f .  I .  yd  Verti(fet.-hs  fitri  feumis  moc  Ptinees  &  mec 
^  jTL  MagiJlrMs  ,  de  leur  rendre  ebeijfance  ;  tkrtt 
frits  a  faire  toute  forte  de  bonnes  œuvres. 
'  Avertîffez.  les  Cïctoîs  d'être  fournis.  Cet  avis'étoit 
important  i  car  il  y  avoit  pacmi  les  Juifs  des^gens 
de  la  iède  de  Judas-Galiléen^qui  ditbienr  q'a'ilny 
4yoic  poîiifi  d^aat|;e  maître  que  Dieu  feul>  d  autres 

3ui  croyoteac.qoe  laprofeflipn  du  Chtiftiasifine 
onnoît  la  liberté  aux  efcl^ves  >  ce  qui  rendoic 
l'Evangile  odieux  aux  Gentils. 

Atix  Princes  &  aux  Magiflrats  ,  c'efl:  a-dire  ,  aux 
PuiiTaoiXs  iècttiicres  ,  quelles  qu  elles  foienc  »  ia* 
£deles>oo autres.  Voyeat Roii|.  13.  i.i.Pier.2»  14* 
De  lettr  rendre  êbéijfme  ^  CB  obfervanr  tout  ce 

Îm'ils  ordotmeot ^  &  qui  eft  coofecme  i  k lotde 
^Evanc^ile. 

D*eire  prêts  à  faire  toute  forte  de  bennes  œuvres  9 
c'eft-à  dire  ,  d'cxecurcr  promptement  &  de  bon 
çcBUj:  tout  le  bieii  qu'on» peut  faire»  oa  qui  eft 
prefcric  par  les  fupenears  »  mais  s'ils  commandent 
^elqnccbofedeconcraite  i  la  loideDiea  »  on 
doit  dire ,  comme  lc$  Apôcies  :  Il  faut  flutk  eim  à 
Dteu  qii  aux  hommeu 

ir,  1.  De  ne  maître  de perfonne ,  de  futr  les  conten^ 
lions  y  d*être  équitables  y  &  de  témoigner  toute Udmtteuf 

poilible  é  iég4x4  d€tm  Un  bmmsm         . .  * 


A  T  X  T  E*  C  II  A  Pi  IIL 
*•  ]^mm/dkedeperfonfie.'Lz  ToMifzDcccomptcnd 
tout  ce  qui  fe  die  contre  le  prochain  par  haine  oo 
par  mépris.  ■  " 

« .  Defutr  Us  cémentions ,  les  querelles  &  lesprocèsé 

D'itre équitables^  retenus  &  modérés.  Voyea^ 
Tiff).  5.^;.'  • 

* .  iff,  ifi90igMit  mturiMéhtÊBimr  pdSUe  i  A^^mI 
d!p  téusieâèmmues  >  ibit  infiddet  00  ennemis. 

Carnou  s  étions  aujjl  nous-mêmes  amre fois  in^ . 
fcpfés  ,  défobétffans  ,  ég*ircs  du  chemin  de  la  vérité, 
îtl^entisi  une  inanité  de  paffiens  &  de  voluptés ,  menant 
-une  vie  tomefleine  de  malignité &£emné'%Jqpm  £4t9f 
,  &n(ms  hatffans  UsunsleséUÊfrei.  '  ' 

•  •  -  C«r«  L'Apàccc.doniieianiiibn  pour  laquelle  nous 
devons  ître  doux ,  tnodefte»dc  himbks  i  l'égard 
-de  tous,  ^  ^ 

•  *  Nous  étions  9  (bit  Gentils ,  foit  Juifs,  au  nombre 
deiquelsfe  mec  TAporre  ,  irjfgnfés^jdc^'i-diïc  y  de- 
pourvos  de  la  vraie  «(àgeife  ,  qui  cotififle  dans  Ja 
monoffîncc  du  vémaiUe  boiiifeeofi9\jSe%desin67ens 
pour  y  arriver. 

^  >  Defobeiffans  ^  <\xx\  refirent  â  la  vérité,  conmié  Im 
plupart  des  Juifs  >  6c  faine  Paul  même  ayant  fa  con- 
vcriion.  ' 

Egarés  du  chemin  de  la  vérité»  ne  coonoilTanc 
f|éitit4èvml>iea)*£s  nel'adomiifBoitt  eâxipctt» 
toinintU'v^liC'StietMiMéw. 

jlfervisamte  itr/lnité  de  pafions&dtwthfihic'tA' 
è-dîrç,  attàéhés  jpar  autant  de  chaînes  tjuc  noui 
bavons  de  de lirs  déréglés  Vpycz  Jean  8.  34, 1,  Pier, 

•  Menant  urne  vie  urne  flmê  4e  matigmte  &  é^tm» 
#«r  '9.€'eft4^diHti  d'one  maiivsilfe''^eiité  de  nuire 
iu  pcoditHi  pa(  e%m  'dt  ^f«»ge«iii9  481  de^diplai^ 


55^          Epistre  de  S^PaUl. 

£r  de  le  "voir  jouir  de  quelque  avamage  cowAd^ 

xable.  * 

Dignes  d'être  haïs ,  par  le  dérèglement  de  leurs 
mœurs ,  ôc  acrirenc  iur eux laveriion de  Dieu ôc des 
iiommes.  - 

Et  UMs  bâtjfun$  Us  uns  Us  autres ,  comme  il  anivl^ 
cMrdihaîremeoKà'ceux  qui  xie  recherchent  qaekoc 
agrandiilèmeiit  ^  ou  leur  intérêt  parcicnli(pr. 

-  ^  f,  ^,  Mdh  éepmsifUi  Uhntéde  Diit$mtnSimoemrp 

Ù'  fon  amour  pour  les  hommes  m  paru  dans  le  monde. 

Mais ,  &c.  L*  Apatrc  api  es  avoir  repréfenté  l'état 
mifcrable  où  étoient  les  hommes  dans  leur  incré- 
dulité »  montre  quelle  a  été  la  bonté  de  Diou^^ 
«l'av^otr  envoiyé  un  Rédempteur  pour  les  faum. 
Vojre^  Tkc  a«  io«  ii.  - 

Et  fênummrpomrlèii^hmmis^  c*eft-i*dire  »-fa  cho^ 
rite  inconcevable  pour  des  fcrvitcurs  ingrats  &  in- 
^deles.  Voyez  Jean  3.  aparu  àdm  le  monde. j 
par  la  prédication  des  Apôtres. 

^iJLnàHiAfamtts,UêHÀC4s^edesixuvres  diitf 
ftice  qtie  n§us  eu  finis  fàtés  »  mms  à  cauft  de  fi$  ms^tri^i^ 
deypa^têascditêfiHMffmé^&pâi^.Ufemmt^^ 
4u  ôatnt'E/fTtn  -  -    *  •» 

//  nous  a  fativés  ,  par  fa  Pallîon ,  de  la  tyrannie  dû 
dcnion  ,  de  la  mort  &  du  péché  ,  &  par  la  parti* 
cipation  des  Sacremens  il  nous  communique. le* 
mérites  de  fa  mort  »  ^  nous  mec  ea  état4'$)>bceiii$ 
le  Talut  écémel.     •  • 

'  Nm  i  uufeàet.wivmÀe  jiifiicê^mmtiifi^ 
/4Îrer.Carpourn6|is  appelleraHialut  éternel  »  Dîeip 

n'a  regardé  ni  les  œuvres  morales  despayens,ni 
les  œuvres  de  la  loi  de  Moïle ,  ni  les  bonnes  œu- 
vres que  nous  devions  faire  dans  l'état  de  fa  grâce» 

-  ^Mm,  à  (duft  de  Jd  aM^iad^»<i'dl-ârdii:e ,  pa^; 

^  reffcc 
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rcSùt  d'une  bonté  route  gratuite  qu'il  a.eà  pitié  ■ 
de  nous;  Voyez  Ephef.  1.  «  . 

Par  ttoH  df  td  tenaiffami  ^  CÏ'r.  cVft-à-dire  ,  pa  r  le 

Baptême  qui  nous  fait  enfans  de  Dieu  ,  5c  nous 
donne  une  nouvelle  naiiïance  par  la  grâce  du 
Saint-£(pric  »  qui  eit  içpandue,en  nous  avec  abon^ 
dance. 

f.  6.  Qu'ti  d  téfonéi  fur  mus  atmc  une  rkb^  Jffufi§i$ 
fdrJ.C.Mctru  Sauveur. 

Quil  4  répéméu  fur  Ims .  les  dons  dû  Sainr-Erpric 

avec  la  grâce  fandifiante  ,  par  laquelle  il  defcend 
dans  nos  ames ,  &  y  faic  fa  demeure.  Voyez  Rora; 
5.5.  Amr,  L'amour  de  Dieu  a  été  répandu  dans  nos 
coeurs  par  le  SaiiK-Ëfprit  qui  nous  a  été  donné. 
Avec  kHerkbe  qfi^m»  du  Saint-Ëfpric  fur  toute 
•  TEglife  ^  cooâme  il  a  paru  le  jour  de  laPentec6tà 
fiir  les  A|^&ttes  16e  les  mlciples ,  qui  repréfenroienc 
TEglife  ,  mais  encore  iur  chaque  fidèle  qui  reçoit 
la  grâce  fanétifianre  ,  qui  le  faic  enfanr  de  Dieu ,  Ôc  • 
lui  donne  droit  à  la  vie  éterneik  >  &  dont  1  amc  cft 
enrichie  delafoi ,  de  l'efperance ,  de  la  charité»  âc 
des  autre» vertus  àç  dons  dii  Saint-Ëiprir. 

Par  */à  C  mre  Sauveur  »  qui  nous  a  mérité  par  fii 
Paflîon  cette  efFufion.  de  grâces;  / 
-  f.  7.  Afin  qu'étant  iuftifié  par  fa  grâce ,  nous  devinf- 
Jîons  héritiers  de  la  vie  éternelle  ,  fdon  l'efferance  quô 
Apus  en  avorxs. 

<  Àpt4iuétam influe .^''çSkrk'iàtt.^  ikaétiâés^âc  re* 
tiouvellés  interieurenxent-;  Par  jk grâce  ,  par  uti 
don  d^  Dieu  tout  gratuit.  Voyez  Ephef.  i.  8. 

Nous  devinffions  héritiers  de  la  vit  éternelle ,  c'eft*  , 

à-dire  ,  qu'étant  juftifiés  par  la  grâce  de  Dieu  ,  &: 
devenus  les  enfans  adopcifs,  nous  aurons  dcoic  à 
ia  vie  éternelle.  .yoyeziLûim.  8.  17.  '  « 

rem  ir.    ^      :  y 
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SiU»  Cefperartce  que  nous  en  avons,  éc^iblie  {at 
les  promplTes  de  Dieu  %  qui  doù«  en  alTure  >  en  nous 
donnant  Ton  amour  pour  gage  de  fa  promefle»  t 
Voyez  Rom.  8.  24. 

I^i,  8.  C'eji  une  ver tfh'Cert aine ,  &  dans  laquelle 
je  dcj  ire  que  vous  .^ffcrm/Jfiez,  les  fi  ciel  es  :  que  ceux  qui 
xrotetït  m  Dteu  ,  donjcnt  être  toujours  les  premiers  à  pra^ 
ùquer  les  bonnes  œuvres,  Çe  fmt-iÀ  du  thêfes  vrasmta 
hnnes  &  utiles  aux  hommes. 

C*efi  mu  vétité  trisHmame*  Quelques-un»  rapp&r^ 
lent  cela  aux  vertus  précédentes;  au  fujecdelé 
bonté  de  Dieu  \  de  notre  vocation  graniitc  ,  «Se  de 
notre  changement  intérieur.  Voyez  1.  Tim.  1. 1  s* 
ch.  3.  V.  I.  6c  ch.  4.  V.  9. 

Et  dans  Liquclle  je  defire  que  vous  affermijfiez.  les  fi* 
4ele5  »  c^eft-à-dire  y  que  vous  leur  enfeigniez  cette 
maxime  avec  autorité  ,  Ôc  que  Vous  Taduciez  co»' 
ftamment* 

Que  ceux  qui  croient  en  ,  c'eft-a-dire ,  qui  ont 
une  créance  ferme  6:  alfurée  >  ayant  Dieu  pour  ga^ 
lanr» 

Dorvm  au  toujours  Us  fremkrs  Àfrdû^uer  les  bon^ 
^soBMvres, non  feulemeAt  dite  eux-mêmes  de  bon* 
nés  œuvres ,  mais  auffi  en  momcer  l'exemple  â  d'aii^ 
très,  &  les  y  porter  par  une  faiote'émiilaooo  de  km: 

lâlur.  ' 

Ce  font-la  des  chofes  ,  &c.  bannes  &  cxcellcnrcs  ea 
elles-mêmes,  par  lefquellcs  on  arrive  à  ia^ouif- 
lance  de  la  félicité  éternelle. 

ir.  9*  Maisfuye;^  ks  meftious  mfmmnus  «  les  gt^ 
fualogies^  UsdiffMUs  tes  (ouûftdtkus  is  U  tosp 
j^jnequeUes  fontvéûttesôcmmiiis^ 

Mais  fuyez,  les  quefttons  imfmmmis»  Grec.  Refr  'h 
tss^*  Voyez  A*  Tim.     ii^».  .  . , 
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'Xésgènealogies.Voycz  l.Tim.  i.*4. 
Les  dtfptîîes  &  les  conteftations  de  U  loi.  Voyez 
*  'i.  Tim.  6.  4.  1.  Tim.  1. 13. 

iTn  io.  Evitez,  celui  qui  eft  heretiqur,  après  l'avoir 
*àvern  unepfemiere  &  une  féconde  fois. 

•  Evitez,  celnà  qui  efi  hérétique ,  c'cft-à-dirè»,  n'àye^ 
boinc  de  rommeree  avec  celui  qui  avancfait  pro« 
teffion  de  la  Religion  Chrétienne ,  H>tttffenf  avec* 
tjpinîâtfet^  une  erreur  contre  la  foi  de  rEglifc  Ca- 
tholique. 

jlpres  f  avoir  averti  une  première  &  une  féconde  fois 
'd*une  manière  forte  &vivc,en  le  menaçant  de  Icx- 
'cotrimanier  >  s'il  ne  fe  corrige.  L'Eglife  a  tiré  de  cet 
-endroit  de  TApâtrc  lesfiiomtions  au  elle  fait  avane 
d'excommunier ,  pour  imiter  Tordre  que  le  Fils  de 
Dieu  a  prcfcrit  dans  la corredion  fratcnicile.Vuye^ 
•Marrh.  18. 

■jîr.  1 1 .  S  fâchant  que  quiconque  efi  en  cet  état ,  efi  pet-- 
k  crti ,  &  qttil  peche ,  comme  un  kemm  qm  fe  cvndamné 
•Itti-niin»  pa^  (m  propre  jugement.- 

Sçachant  par  expérience ,  qu  il  eft  inuële  d*avér- 
Wt  davantage  un  tel  homme ,  que  quiconque  efi  en  cet 
ctat ,  c'eft-à-dire  ,  qui  ayant  été  averti  ^  repris  plii- 
fieurs  fois,  demeure  obftinémenr  dans  Ton  erreur, 
r/î  perverti ,  &:  entièrement  corrompu  i  le  fonde- 
hiént  de  la  foi  étant  détruit  dans*fon  efprit  >  il  eft 
incapable  de  fe  corriger  par  tes  avertifl*elxiens  qu'oit 
lui  donner  * 

Et  qu'il  peche  par  màlice ,  &  non  pat  ignorance  > 
connue  un  homme  qui  fe  condamne  lui-même  par  fon pro- 
pre jugement ,  puifcju'il  ne  le  fait  qu'après  avoir  été 
averti  :  d'ailleurs,  en  fe  feparant  lui-même  par  fa 
rébellion  i  préviént  le  jvget:ilent  de  TEvèque  ,  ^ 
t»rmoiKC  contre  hii-mème  fa  ièntence. 
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I  i.  Lorfque  je  vous  aurai  euvojfé  Artmas  y  tu  'fy* 
Aique^  ajfn^  foin  de  venir  promptement  me  trouver  à  Ni* 
iopoiis ,  farce  que  j'ai  réfolu  £y  p^ijfer  t hiver* 

Lorfque  je  vous  aurai  envoyé  Attentas  ,  poiir  gou- 
verner l'Eglife  de  Crète  en  votre  abfence.  Saiiic 
Paul  ne  fait  nulle  mention  ailleurs  de  ce  diiciple. 

Ou  Tychiquei  ce  dilciple ,  dont  il  eft  fouvent  parlée 
avoic  accompagné  l'Apotre  depuis  la  Judée  jufqo^ 
Rome  >d où  il  renvoyoit  tantôt  d  un  coté»  cantoc 
duQ  autre»  pour  le  fervice  de  r£gUfe«  Voyez  kOU 
20.  4^  Colou.  4. 7.  iJTïm,  4.  i 

Ayez^  foin  de  vemr  promptement  de  Crète  ,  me  trouver 
i  Nicopolis  y  ville  d'Epire  ou  de  Tkrace ,  pour  y  rece- 
voir de  nouvelles  inftrudions. 

Parce  que  j'ai  réfolu  dy  puljfer  Chiver ,  non  point 
'  pour  éviter  les  incomniodités.du  temps ,  &  pren* 
«Ire  quelque  repos ,  mats  pour  y  régler  les  a£Eaires  de 
cette  Ëglife» 

"jî^.  1 3 ,  Envoyez^  dczuwt  Zen.îs  le  Juri fcon fuite  ^  &^ 
Apollon ,  &  ayez^  font  quil  ne  leur  manque  rien. 

Envoyez,  devant  Zenas  le  Jurtfionfultc ,  ou  Docteur 
de  la  loi.  On  appelloic  parmi  les  }m£s^  Jurifconful^ 
us  »  ceux  qui  étoient  verfés  dans  la  fcience  de  la  loi 
de  Moïfe  >  &  qui  Texpliquoient  au  peuple.  Il  (e 
peut  faire  que  Zenas ,  après  avoir  embrafle  la  Reli^ 
gion  chrétienne  ,  ait  retenu  ce  nom  6c  cette  fon- 
àion  dans  l'Eglife. 

*  Et  Jpollon  ,  Juif  originaire  d'Alexandrie ,  élo* 
quent»  &  fore  verfé  dsms  les  Ecritures.  VoyczhâL  * 
iS.  14.  i.Cor»  1.  IX» 

Et  ayiJL  (Un  qtfH  ne  leur  mauque  rim  de  tout  ce  qui 
leur  cft  nécerfairc  pour  leur  voyage ,  en  les  faifanf 
accompngncr  ,  félon  la  coutume.  /îutr.  Pourvoyez 
avec  loin  au  voyage  de  Zenas  &c  d'Ap oiioa  ^  qui 
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iêtant  peuc  être  partis  de  Rome»  par  Tordre  de  i'A- 
porre  ,  paffbienc  par  ViOc  de  Crète  pour  aller  eu 

Judée  ou  en  Syrie.  • 

ir.  14.  Que  nos  frère  f  apprcment  nffijl  à  erre  toujours' 
ks  premiers  À  pratiquer  les  bonnes  œuvres  ,  lorfque  le  be- 
foin  &  la  nécejftté  U  demmdmt,  afin  quHs  ne  demeurent 
fointfterilesêcfam fruit. 

Que  msfreref^9  les  Chrétiens  de  Crète  $  appren^^ 
nent  aujfi  k  être  toujours  les  premiers  i  pratiquer  1er 
bennes  œuvres  ,  c*c{l-a-clire  ,  à  fournir  aux  ouvriers  * 
Evangeliqucs ,  ce  qui  leur  efl  néceilaiie  pour  leur 
voyage.  '  .  . 

Lorfque  le befein  &  la  neçejfite  le  demandent ,  c*cft- 
à-dire  >  dans,  toutes  le&  occafions  où  le  prochain  a 
befoin  de  nous. 

Afin  quihneékmeurent  peint fieriles  &  fans  fruit  y 
c'eft-â-dire ,  qu'ils  ne  regardent  pas  comme  une 
charge  &  une  peine  ,  lorfqu'on  les  excite  d  prati- 
quer les  œuvres  de  mifericorde  j  car  ce  n  'eit  pas  cane 
uiie  charge  pour  eux,  qu'une  occasion  favorable  de 
profiter  »puifqa*elle  leur  mérite  une  vie  éternelle*, 

1^.  1 5 .  Tous  ceux  qui  fine  avec  moi  vous  faluent.  Sa^ 
tuez,  ceux  qui  nous  aiment  dans  Tunion  de  Idfoi.  La 
grâce  de  Dieu  fait  avec  vous  tous.  Amen. 

Tous  ceux  qui  font  avec  moi  ,*  Luc  ,  TimothceEpa- 
phras ,  &  les  autres  compagnons  de  (  aine  Paul ,  vous 
jaluent  y  c'eft-â-dire,  vous  fouhaircnt  tonte  forte 
de  bonheur  de  profperité,  de  far-root  te  falut 
éternel. 

Saluez  ceux  qui  nous  aimenty  non  par  un  fentîmcnt 
humain  ,  comme  les  mères  aiment  leurs  entans,  & 
les  femmes  leurs  maris  j  mais  dans  l'union  de  la  foi  ^ 
de  d'un  aniour  tout  IpiritueL 

lé  grâce  de  Dieu  joit  avec  vous  tous ,  c'eft-à-dtre  ^ 

Yixj 


je  fouliake.qae  Dijsa  vous  aiaie.&  vous  fayorUe  d& 
fes  dons.  L'Apoçie9  dans  toutes  Tes  Epitres  ;  ibu^^ 
baice  à  ceax  d  qui  il  écrit,  ce  Cecoars  divip ,  qui  eftl 

\ç  principe  de  toutes  fortes  de  biens. 

Amen,  Ce  mot  Hébreu  à  la  lin  des  prières  ferc* 
poiu  y.dpiuier  ion  approbation  &  iop  coalèate*^ 
ipent  :.  m^tis  à  la  fin  des  Epitres  des  Apôtres  >  il. 
itiarque  qii*on  croit  ce  qui  ell  écrit  :  ce  mot  »  Âinfi; 
fm  y  eft  demeuré  à  la  fin  de  ces  Epitres  ;  parce  qM. 
TEc^life  à  laquelle  s  adreflfbit  la  Lettre ,  le  pronon-*. 
Çoic  qpand  on  Ta  voit  l*-ie. 

SENS  SPIRITUEL, 

„,CjL  MdgtfltAts ,  &c* 
Voyez  ce  fujet  traité.  R,om..  \h     ^.^  v^^c^^ 
JL.  14. 

^ .  i.T)ene  médire  &  de  témoigner  toute J4  dûihi 

ifur  polliblf  A  V égard  de  tous  les  hommeu^ 

Slleft  vrai  qii  il  ny.a  point  de  bornes  dans  Ta^-. 
oiour  qne.l'an  doit  rendra  à  Dieu  :  Moim  Mâmià, 
jbeum  ifl  amàri  fine  modo  s  on  en  peut  dire  à  peu  près 
de  même  de  l'amour  qu'on  doit  au  prochain  \  c'elj 
ce  que  l'Apôtre  nous  fait  entendre  ,  quand  il, 
nous  dit  ici  que  nous  devons  témoigner  toute  la  dou- 
ceur  pollibie.4  fégard  di^JousJesboimes.fOu^^iiead' 
omnes. 

Notre  divin  Sauveur  nous  a  inftruits  de*  cett^ 
'  venté  fi  recomnïandabfe  &  fi  néceflaire»  non  feu- 
lement par  fes  paroles  ,  mais  aulîî  par  Ion  exemple, 
dans  tout  le  cours  de  fa  vie  .  Âpprer,ez.  de  moi ,  dit-il, 

^'ii^fmdo^x  ^  btmilfU(lfj,o^r^^  C^^S!^  ^ 
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été  prçdic  par  Ifate ,  en  ces  termes  figurés  :  //  ne  bri*  4»« 
ftra  p$$m  le  refenH  tafe  '^  &  n'écbfverâ  point  téteiwbre  ^mmo,, 
td  miche  qui  fume  enUre.  Ne  voir-on  pas  aufli  avec 

quelle  douceur  il  a  tâché  de  gagner  les  pécheurs 
les  plusÉÉcriés  &  les  plus  cnduicis  ?  N  a-t-il  pas  fait 
voir  cet  excès  de  douceur  ,  eu  foufîranc  pen- 
dant plus  de  crois  ans  la  groiliererc  de  fcs  Âpotrcs  t 
Commenr  en  a-c-il  ufé  à  l*égard  des  Juifs  »  qui  lui 
ont  fait  tant  d'outrages  i  Quand  m  ta  chargé  £in}W*  ufa* 
tes ,  a  n'ii  point  répondu  par  des  infures  y  quand  en  fs  *' 
maltraite,  il  n\t  point  f.ut  de  meUiices ,  dit  fainr  Picr-  • 
xe  ,  mais  il  s'eft  livré efitre  Us  mdm.  de  celui  ^ut  Icju^  . 
geeit  injufiement. 

Tous  les  Saints ,  les  Apôtres  les  premiers  ^ 
tous  les  Oifciples  de  J.C.  ont  imité  la  douceur  èc 


fa  patience;  iln*eftt>asbefoin  d*en  rapporter  des 

exemples  qui  ont  éclaté  dans  une  infinité  de  Chré- 
, tiens  ,  qui  ont  foutfert  la  nioitmcme  ,  en  conler- 
vant  toiijours  cette  excellence  vertu.  Mais  (î  cette 
vertu  eii  néce  (faire  à  tous  les  Chrétiens  »  elle  l'elt 
fur-todt  aux  Payeurs  >  &  à  tous  ceux  qui  conduis 
fenc  les  autres  :  leur  conduire  doit  être  fi  fage 
&  fi  tempérée ,  dit  faint  Grégoire  ,  qu'ils  allianc  Gm^r^ 
avec  la  feverité  d'un  père ,  une  douceur  &  une  ten*  ^^'^%*^ 
dieife  vraiment  maternelle.  H  huit  qu'ils  fe  ren-  «.  i. 
dent  fi  bons  &  fi  accelfibles  à  ceux  qui  leur  font 
fournis  9  quils  ne  rougiilent  point  de  4eur  décou- 
vrir leurs  fanres  les  plus  fecrettes ,  afin  que  lorf- 
qu'ils  font  tentés,  &  quik  fe  trouvent  dans  lagi- 
cation  Bc  le  trouble ,  ils  pniflfènt  recotnrir  à  leurs  Pk«* 
fteurs ,  comme  un  enfant  qui  fc  jette  dans  le  fein 
de  fa  mcre.  Ainfi  ,  lors  même  qu'un  Pafteur  eft 
obligé  d'ufer  de  châtiment  envers  ceux  qui  pè- 
chent a  U  doit  toujours  çooferver  les  marques  de  U 


)44        .EpisraE  de  S.  Paus 
charité  ;  ce  qui  a  fait  dire  à  faine  Auguftin  ,  qa  iit^ 
■'  Pafteur  venoic  bien  pliitôr  a  bour  de  corriger  les  vi-. 

ces  les  plus  enracines ,  par  la  voie  de  la  douceur, 
'4t*g**(^'  q^ie  par  les  menaces  &  la  feveriré  :  IJia  tolluntur 
if  *       magis  doicndê  quàm  jubcndo ,  magU  tnonendé^uim  mix 

nando,  v 

f,     Car  IMKJ  awis  duffi  nMSrmimu  émrefpis  kh. 

finfis  > 

Ceux  qai  avoîent  été  convenir  à  la  foi  dej. 

pouvoienc  dire  qu'il  ne  leur  éroit  pas  poflîble  de 
vivre  en  paix  &  ians  aigreur  avec  les  infidèles ,  par- 
mi lefqacls  ils  étoient  obligés  de  dexneurec  >  qi|e 
c'écoienr  des  impies  &  des  fceieracs;  qu'ils  en  re-: 
cevoientcontinueilement  des  outrages»  des  inful* 
'  tes ,  6c  toutes  fortes  de  mauvais  rraitemens  :  Gomr 
<  ment  demeurer  tranquilles  avec  des  gens  de  cetxe 
£orre. 

Le  faint  Apôtre  leur  répond  ,  que  tout  cela  ne 
devoit  point  troublée  leur  repos  aefpxit  Se  leur 
douceur  *,  que  ces  pauvres  gens  enfevelis  dans  les 
ténèbres  du  paganifme ,  croient  bien  dignes,  de 
^ompaffion  ;  qu'il  falloir  que  des  Chrétiens  confia 

'  dcrafTenr  que  c'étoit  laies  vices  &  les  déreglemens 
de  la  Genrilité  &  de  l'ignorance  de  Dieu  où  étoient 

.  ces  infidèles  \  qu'ils  reconnulTent  la  différence  qu'il 
y  avoit  entre  la  vie  chrétienne  «  dans  laquelle  ils 
avoienr  le  bonheur  de  vivre ,  Se  celle  où  ils  avoient 
étéauparavant^  qu'ils  admiraflènt  laerace  que  Dieu 
leur  avoit  faite  qu^ibluieneuiientanerecon^ 
noiflance  infinie  5  qu'enfin  ils  euflent  pitié  de  ces 
pauvres  aveugles  engagés  dans  les  ténèbres  de  l'in- 
fidélité ,  6c  qu'ils  priaffcnt  Dieu  pour  eux ,  afin  qu'il 
les  éclairât  ,  Se  qu'il  les  fid  participans.des  grâces 
4h  Çferiftiam.ûi\ç.  Cétoû    les  avis  <]pic  fi^utPM 


Digitized  by  Google 


I 


A  TiTS.  Chàp«  I!L  545 

ordonnoit  à  Tire  de  donner  aux  fidèles  de  Crète , 
pour  conferver  la  douceur  chrétienne.  Cette  vue  <^ 
de  ce  que  nous  avons  été  ,  dit  faint  Chryfoftomc , 
nous  engage  à  eue  doux  ,  modeftes  de  humbles  à  v 
l'égard  de  tous  :  une  perfonne  qui  reco'nnoîr  de  « 
bonne  foi  qu'il  étoic  engagé  dans  de  grands  deforr 
dres,nedoicpas,lorrqu*il  s'en  voit  délivré,  in-  «« 
iulter  à  ceux  qui  y  font  encore  j  il  doit  plutôt  prier  «« 
pour  eux  ,  &  rendre  grâces  à  Dieu  qui  lui  a  fait  «« 
înifericorde  ,  &  qui  l'a  tiré  de  fes  égaremens.  Tou-  « 
tes  les  fois  dbnc ,  continue  ce  Pere  >  que  vous  ier  « 
rez  tenté  de  faire  des  reproches  i  quelqu'un ,  jet- 
tez  auparavant  les  yeux  fur  vous  8c  fur  votre  pre- 
miere  vie ,  joigne»  à  cela  rinccrtitude dé  l'avenir,  '« 
êc  ainfi  vous  arrêterez  Timpemofité  de  votre  ef-  •« 
prit ,  &c  vous  retiendrez  votre  langue  ;  car  quoique  « 
vous  ayez  mené  une  vie  vertueuie  depuis  votre  en-  « 
lance ,  n'avez-vous  pas  commis  encore  plus  de  pe- 
çhés  qpe  vous  n'avez  pratiqué  de  vertus }  Quand  «  . 
vous  n'en  auriez  point  commis,  on ,  pour  mieux  « 
dire  ,  quand  vous  croiriez  n'en  avoir  point  com-  « 
mis,  fouvenez-vous  au  moins  que  cela  ne  vient  « 
pas  de  vos  forces ,  mais  de  la  grâce  de  Dieu  ,  fi  « 
Dieu  n'avoir  pas  stp^éllé  i  la  foi  vos  pcres  ôc  vos  ** 
ayeux ,  vous  feriez  demeuré  infidèle  :  fi  Dieu  ne  ^« 
vous  avoît  procuré  une  bonne  éducation ,  enfin  û  « 
nien  ne  vous  avoit  prévenu  ,  Ibutenu  &c  fonifié 
par  la  grâce  ,  ne  feriez-vous  pas  tombés  dans  les  « 
fnèmes  défordres  que  les  plus  grands  pécheurs  i  n'y  « 
tomberiez  -  vous  pas  encore  tous  les  jours,  s'il  ne  <« 
continuoit  de  vous  protéger  î  Un  grand  Saine  n  a-  « 
t-il  pas  dir ,  qu'il  n'y  a  point  dépêché ,  pour  horri^  h  • 
ble  qu'il  feit ,  qu'un  homme  ait  «commis ,  qu'un  au->  et 
fre  nepuifife  cpmméttre  pareillèmenr,  fi  celui  qui  ^ 
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eft  le  conânâear  de  Phomme ,  ne  l'en  préfèrvoîf  par 
s»  (tL^cfi  Nullimeft  feccatum  ^odfeàt  fm^y  qhot 
«  «0/;  poJjUfdcete  aUçjc  hmo   fi  défit  reciar  »  ^  ^«û 
4(  ^  homo, 

4»  &  5.  Méùidipiiis  que  la  bonté  de  Dieu  notre 
SâmfewTy  &  fm  amurpour  les  hommes ,  d  paru  àànt. 
hmondCriimÊU  âfmvés^ffOHà  cJitfé  des  oeuvres  àt 
fMfikefuneÊS  ei^wm  fiùiesxnws  kcaufe  de  fa  miferi-^. 
mde ,  ér.. 

Encre  routes  les  vci  iics  que  la  Reliî^ion'  Chré- 
tienne propofc  aux  fidèles ,  il  y  en  a  peu  de  plus 
incoiDpreheiiûble  que  l'excès  de  t  amom:  que  Diea 
a  fait  paroîtte  envers  ks  hommes ,  en  leur  en^ 
voyant  un  Sativenr  poar  les  tirer  de  Vécsir  mirera*-- . 
%fhif.  ft.  Ue  oà  le  péché  les  avoir  irédaits ,  Vie»  qui  eft  rkbo^ 
^        en  miferhorde ,  étant  pouffé  par  V amour  extrême  dont  il' 
nous  a  aimés  ,  lorfque  nous  étions  morts  par  nos  péchés  , 
nous  a  rendu  la  vie  en  J,  C.  Pour  bien  comprendre 
•      la  grandeur  de  ce  bienfair  »  il  faudroit  connoître 
&  reHentir  fa  mi(ere  ,  &c  Uen  comprendre  l'érac 
déplorable  où  nous  étions  avant  ^œ^la  booré  do 
Dieu  e&t  para  pour  nods  en  tiren  Nms  étiewiw. 
dit  faint  Paul ,  infenfés  ,  affervis  à  une  infinki  de  pâf^ 
fions  &  de  voluptés  ,  menant  une  vie  toute  pleine  de  malh 
gnité &  d'envie ,  di<^nes  d'être  haïs  ,  &  nous  hàtjfant  les, 
uns  les  diares,'On  voie  dans  ce  portrait  d'unenfanD 
d'Adam  ce  qu'il  e(l  par  fa  nature  apcs  le  péché  » 
&  ce  queft  on  homme  abandonne  à  loi -mémo 
fans  le  fecoors  de  Ton  Rédempteur.  Car ,  commo 
Jur.in   dit  faint  Auguftin ,  le  premier  homme  ayant  com- 
Emthir,   muniqué  fon  péché  par  la  voie  de  la  s^eneration  à 
^iîî'   toute  la  pofteritc ,  ce  mailicurcux  pechc  l'a  entraî- 
né dans  dds  erreurs  Se  des  peines  différentes  »  qui 
dévoient  enfin  bxe  ùjfwict  d'un  fupplicc  écc^rnel^' 
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S tous  les  hommes  dcypienc  iouffirir  dans  les  eôh 
avec  les  anges  défertçurs  :  le  mal  ctèît  d'anfatie 

pliisgrand  ,  qu'il  écoit  fans  remède  ,  &c  qu'il  s'aug- 
^lentoic  tous  les  jours ,  les  hommes  fe  roulant  de 

£ech4 en  pçch é ,&  augmentant  i.eui  çondamnaùon^ 
a  plupart  des  hommes  ne  fçavoient  £  le  i^nde 
avoir  commencé»  6c  s'il,  davoic  £nir  :  roue  le  monde 
^oit  idolâtre^  ^  A  on  en  excepte  les  Jùifs  »  entre  le(^ 
quels  ily  çn  avoic  bien  peu  qui  fe  fuflent  garantis 
delà  corruption  générale  des  vices,  qui  s'éroit  rc- 
panduç  pa^oii  eux^,  auâi-biçn  que  parmi  les  inâ-t 
^eles.  /  '    '  . 

Voilà  quel  étoic  l'éraf  delà  nature  humaine j{ 
lorfque  le  Sauveur  du  monde  eft  venu  pour  la  ri* 
ler  dere  gouffre  de  mtferes.  Mais  qu'il  y  en  a  peu  ' 
parmi  les  gens  du  fiecle,  dit  faint  Bernard,  qui  BfnMfJI 
falTent  attention  à  laconfolation  infinie  que  J.  C.  d^^L 
nous  a  procurée  par  jfon  Incarnation  >  Ils  font  tôlier  fenh  ^ 
pem  occupés  de  leurs  a0aires  temporelles ,  qu'ib. 
font  infeniibles  à  cer  effet  prodi^ux  de  la  mifern 
çorde  de  Dieu  ,  ne  faifant  point  d'attention  fut 
îeur  mifeife,  route  effroyable  qti  elle  (bit ,  faut-il 
être  furpris  s'ils  n'en  font  point  {ur  la  nuicncordc. 
infinie  de  Dieu  à  leur  égard  ;  Combien  yen  a-t-it 
igaèm^qui  vivent  comme  fi  J..C.  n'ctoit  point  ven;jn 
au  monde,  qui  font infenies  ,  incrédules  ,  efclaves 
de  leurs  pâmons  t  tels  que  TApôtre  les  dépeint 
dont  la  condamnation  iera  d'autant  plus  terrible  « 
que  l'abus  qu'ils  auront  fait  des  grâces  de  Dieu^ 
fera  plus  criminel.  Que  les  Pafteurs  difent  donc 
avec  faint  Bernard  à  ces  malheureux  Chrétiens  ^ 
Ne  mcprifez  pas,  mon  clier  frère,  la mifericord^  ^ 
de  Dieu  ,  fi  voiis  voulez  éviter  d*éprouvcr  la  ri? 
gueqi:  4ç  (a  jtlftic^  >  ou  plutôt  >  de  ia  colère ,  de  ibn 


'54^        Epistrede5.  Paul 
indignation  ,  de  fa  jaloufie  ,  ôc  de  fa  fnreur  :  No/i 
trgo  contemnere  Dei  mifemordiam  ^fi  non  fentire  vis  ju^ 
fiïttam  yfed  tram  fid  mdignaàûnm  fed  mulationm  , 
fedfmrmm. 

f.  5 .  jufqu'aa  %  Par  Feâ»  de-U  renaifime ,  &  far 
Itrtnmtvellement  dtt  Satnt'Efprk. 

Nous  fommcs  fauves» par  la  vertu  des  eaux  du 
Baptême ,  non  feulement  en  efperance  ,  comme  le 
dit  notre  faint  Apôtre  :  Spe  falvtfaàifumus  :  ce  n'eft 
jpas  qac  dès  cette  vie  on  ne  foit  délivré  efFedtive- 
tnent  de  (es  péchés  >  &*  véritablement  juftiâé» 
quand  on  a  rc^u  le  Baptême;  niai$  parce  qu'on  eft 
encore  en  danger  de  commettre  de  nouveaux  pé- 
chés ,  &  que  les  plus  juftes  en  commettent  tous  les 
7éuék»%.  jours  beaucoup  :  Nous  faifons  tous  les  jours  beaucoup 
de  fautes  >  dit  faint  Jacques  :  nous  avons  befoin 
d'être  continuellenlent  afliftés  de  la  grâce  de  Dieu» 

5oar  nous  empêcher  de  la  perdre  entièrement;  , 
e  même  qu'un  vaiflèau  qui  a  évité  plufieurs  dan- 
gers, n'eft  pas  plus  affuré  s'il  eft  encore  en  pleine 
mer,  &  a  befoin  d'un  bon  pilote  pour  le  conduire 
au  port  •,  ôc  jufqu'à  ce  qu'il  y  foit  arrivé ,  on  ne  peut 
pas  dire  abfolument  qu'il  foit  fauvé ,  quoiqu'il  foit 
en  un  étar  qu'il  ne  manque  de  rien.  La  vie  .préfente 
n'eft  pas  eniofée  à  de  moindres  dangers  qu'un 
vaiflfèau  I  Vft  fur  la  mer  :  c'eft  pourquoi  >  quelque 
grâce  que  l'on  ait  reçu,  elle  ne  peut  nous  garantir 
des  tenrarions  (uivanres  ,  celles  que  l'on  a  vaincues 
ne  nous  affurent  pas  contre  celles  de  1  avenir,  juf- 
^  qu'à  ce  que  nous  ibyons  arrives  au  port  ,  où  il.n'/ 
^  aura  plus  aucun  danger ,  Se  qu'on  jouira  du  bonheur 
éternel  fans  le  pouvoir  perdre. 
•  f.  9.  Mais  fuyez  hs  queft  'ms  mpertifientes ,  &Ck 
Voyez  fur  ce  fujct ,  i.  Tim.  i.  4.  ôc  4.  7. 1,  Ti(n«. 
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iré  lo.  jurqu'au  14*  Evitez. celm  qui  efi  btnUque  f 
èffis  t avoir  averti ,  &c.  Voyez  i  •  Tim.  2.15. 

f .  14.  Que  nos  frères  apprennent  aujfi  à  être  touiourt 
les  premiers  à  pratiquer  les  bonnes  œuvres  ,  lorfquc  U  • 
befoin  &  la  necejfitéle  demandent ,  &c* 

Saint  Paul  ordonne  i  Tice ,  d^enfeigner  aux 
deles  de  fe.vjxuidre  excellens  en  bonnes  couvres  » 
en  forte  qu'on  puide  remarquer  la  difiêrence  qu'il 
y  à  entre  eux  &  les  paycns  :  il  ne  veut  pas  cepen- 
dant qu'ils  donnent  leur  bien  aux  perfonnes  qui  ne 
feront  pas  en  nécefiîté  *,  car  ce  ne  feroient  pas  des 
ceuvres  chrétiennes  ,  mais  plutôt  de  vanité ,  s*ils 
ne  fe  cenoient  dans  lesbornes  qu'il  leur  prefcric^'d^ 
ne  donner  qu*à  cbix  qui  font  véritablement  pa«i« 
Vres ,  ai  nfns  neceffartQs  :  ce  qui  fe  doit  entendre 
de  toutes  les  perfonnes  qui  ont  une  véritable  ne- 
celTité  dans  leur  condition  ,  &  non  pas  feulement 
de  ceux  qui  n'ont  pas  de  biens,  mais  qui  peuvent  ^ 
gagner  leur  vie  par  leur  travail  >  car  leur  fantéleur 
tient. lieu  de  ricnefles  9  au-lieuque  d'autres  qui  au^ 
ronc  quelques  biens,  nelaifleront  pas  d  être  efie- 
Aivemenr  i^itts  pauvres  ,  parce  qu'ils  auront  de 
grandes  charges  ,  aufquelles  ils  ne  pourront  four- 
nir :  ces  bornes  que  faint  Paul  met  dans  les  aumô- 
nes ,  ne  favorifent  point  Tavaiice  ,*  car  cela  ne  doit 
'point  empêcher  de  donner  abondamment  »  n'y 
ayant  qtie  trop  de  fujets  d'employer  le  bien  que 
Ton  a  i  mais  u  enfeigne.ies  moyens  de  faire  l'au^ 
mône  chrétiennement ,  ôc  en  tirer  do  fruit  pour  foi 
&  pour  ceux  à  qui  on  la  fait,  ut  non  fwt  infruâuoji; 
bien  fonvent  on  nuit  au-lieu  de  fervir ,  quand  oa 
donne  du  bien  à  des  gens  qui  n'en  ont  pas  be- 
foin', cela  ferVanc  à  entretenir  leur  pareilè  >  ôc  les 
empêcher  d'en  gagner  par  leur  travail  >  oa  i  ïcm* 


V 

« 


ployer  en  débaiiclics  :  Dieu  n*a  point  promis  do 
iccompenfer  ces  Tortcs  d'aumônes. 
ertien.    ''  No US  avoiis  ht(oin\  dit  Origenc  i  d  être  de  fidc-^ 
VétTx^  les  &dc  prudens  difpenfatcurs  des  biens  dont  noui 
UMUh.   fommes  chargés ,  aiin  à*tn  faire  part  à  chacun  fe- 
^  '     lon-fes  bcfoins ,  nous  fôuvènant de  C6  qui  eft  écrit  i 
que  bienheureux  eft  celui  qui  comprend  jufqu'oii 
doit  aller  le  fecours  qu'il  doit  donner  au  pauvre  &C 
à  l'affligé  :  Beatus  qui  mîellim  fuper  egenum  &  pAU* 
pérem  i  car ,  cominùe  ce  laint  Doâeur  >  il  ne  fuâît 
^  de  donnetr^  mais  il  faut  donner  avec  pnidencé 
.€c*eoaformém^nt  àax  néceffités  d'an  chacun  »  ai 
^fits  nttejfarios, 

15.  Tous  ceux  Saluez,  ceux  qui  nous  àiment ^ 

ddns  l'union  de  lu  foi ,  &c, 

'   Il  y  a  bien  des  forces  d'amitié  parmi  leshomnies^ 
J>arcfe  qu'il  y  a  bien  des  confiderations  particulières 
qui  les  fomtenr  1  confine  l'intérêt  »  le  plaifir  \  &  plu« 
liétirs  autres  fortes  dé  chofesènquois'accordèni 
les  amis  5  tarla  reflèmWancc  eft  le  fondement  dè 
j'amitié.  Mais  on  peut  dire  que  routes  les  amitiés  i 
oui  ne  font  point  félon  la  foi  ,  (ont  fiulTes  &:  nui- 
libles.  Il  n  cil  pas  nécclfaire  de  prouver  cette  véri- 
'  *       té ,  il  n'eft  que  tro^  ordinâire  {Mirmi  les  Chrétiens  ^ 
•bu'on  trouve  dans  tdutes  &rtes  d'érats  ^  des  pêr- 
lennes  â  qtti  l'amotir  déréglé,  qu'ils  ont  les  uni 
pour  les  autres  ,  fait  commettre  de  grande  péchés; 
un  tel  amour  n'eft  point  félon  la  foi  ,  mais  il  eft 
tout  humain  &  animal  :  Car  tout  avimal  aime  fan 


s|.  ly*  fimblahii  9  cependant  T Apôtre  faint  Paul  vent ,  que 
.  totit  autre  amour  foit  banni  d'entre  les  iideles ,  né 
Voulant  avoir  d'union  qu'avec  ceux,  qui  s'aimént 
lelon  la  foi.  Cêkti  qui  aime  (ëlon  la  foi ,  aime  pour 

.  l'éternité  y  parce  <juc  la  charité ,  qui  cil  le  principe 
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qui  n'aime  point  félon  la  foi ,  aime  pour  le  temps  v 
le  temps  palfera ,  &  fon  amour  patîcra  aulîî  ,  &:  mê- 
me palfc  fouvcnt  avant  que  le  temps  foit  palic. 
Tout  Chrétien  qui  aime  félon  la  roi,  perd  (ba 
ame  afin  de  la  fauvcr-,  c'eft-à-dire^qa'au-lieu  dd 
techerchar  les  plaifits  &  les  joies*  de  ce  monde ,  il 
lès  fuit  avec  le  même  empreflèment  <|ue  les  autres 
les  recherchent  ,  pour  mener ,  à  l'exemple  de  J.  C« 
&  des  Saints  ,  les  fidèles  fervitcursi  une  viC  Ubo^ 
rîcufe ,  péoiccncc  &  moiùâéc* 
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AVIS. 

*  *  .  . 

SUR  LEPISTRE  DE  S.  PAUL  . 

À  PHILEMON. 

im  Hilemoii  étoit  l'un  des  Paftcurs  dd 
l'Eglifc  de  Colôffes  ,  à  ce  qu'il  fem^ 
.  B  ble  qu'on  puilTc  conjcdurer  de  la  qua-^ 
litè  que  lui  donne  TApuixe  ,  de  Cooperateur 
'  T  dans  l'Evangile.  Il  avdic  un  efclave  fionuné 
Onefîme  ,  qui  s'étant  mal  comporte  ,  6c  s'en 
étant  fui  cnfuite  pour  éviter  la  colère  &:  le 
chacimenc  de  Ton  maître  ,  s'en  alla  à  Rome 
chercher  la  protcclion  de  S.  Paul  qui  y  étoit 
prifonnier ,  cfpcVant  de  trouver  auprès  de  cet 
Apôtre ,  non  feurepient  ùn^fyle  aflliré  qui  lé 
mît  à  couvert  des  fpurfuitcs  de  Philemon  , 
&  de  la  punition  que  méritoit  fa  faute  ;  mais  - 
auffi  toute  la  faveur  qui  lui  étoit  néceiTairé 
pour  en  obtenir  le  pardon.  Il  fçavoit  combien 
ion  maître  avoit  d'clHmc  &C  de  vénération 
pour  (àint  Paul,  &c  il  nlgnoroit  pas  quel  étoit 
le  crédit  de  fâint  Paul  fur  Tefprit  de  fon  mai- 
tre  i  ce  qui  lui  âc  juger  cj^t  s'il  y  avoit  queU 
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«que  grâce  à  prétendre  pour  le  tort  qu'il  avoi£ 

fait  a  l'un  ,  il  ne  pouvoir  la  faire  mieux  rcuf- 
lir  5  qu'en  implorant  le  iecours  &:  rentremifc 
de  l'autre  ,  6c  qu  après  avoir  grièvement  06^ 
•fenfc  Philemon  5  nui  autre  que  iàint  Paul  ne 
pouvoit  ie  défendre  des  maux  qu'il  avoic 
iieii  de  craindre  >  ni  lui  épargner  la  correc- 
tion qu'il  avoir  méritée.  Ce  projet  d'Onefi- 
me  eut  tout  le  bon  fuccès  qu'il  pouvoit  fou- 
ihaiter  s  (àînt  Paul  le  reçut  favorablement  ; 

fans  s'arrêter  à  la  condition  d'cfclavc ,  qui 
.  rendoic  ce  fugitif  mépriiàble  ,  ni  à  la  qua- 
lité de  .criminel  qui  le  rencbit  odieux ,  il 
l'aima  tendrement  félon  l'étendue  de  fa  cha-  * 
ritéapoltolique  jqui  cmbralfoit  tout  le  monde 
aucune  diilindion  de  peribnnes  ^  &c  ne 
.  le  confidera  qiie  comme  un  digne  objet  du  , 
zcle  qui  le  faifoit  devenir  tout  à  tous  pour 
:  procurer  le  iàlut  d'un  chacun ,  6c  auginentetf 
ainfi  le  royaume  de  J.  C.  En  effet ,  faint  Paul 
convertit  Onelime  ,  &:  le  fit  Cluccien,d'in- 
fidele  qu'il  étoit  auparavant  :  £t  après  s'en 
être  fervi  quelque  rcmps ,  il  le  renvoia  à  (on 
niairre  avec  cette  Epitre  ,  qui  a  toujours  été 
coniiderée  comine  uii  chef-d'œuvre  d'élo^  ^ 
quence  6c  d'éruditiôn  ;  dans  laquelle  TApô- 
tre  s'emploie  uniquement  à  obtenir  de  Phi- 
lemon  le  pardon  de  fon  efclàve ,  lui  propo- 
•  ,  fant  pour  cet  effet  tous  les  motife  nie  Reli^ 


AVIS. 

gion  ,  d^amitic ,  &  même  d'intcréequi  pou-, 
voient  le  toucher  &  fléchir  fon  cfptit  ;  &c 
fur^-cout  lui  rendant  des  témoignages  très- 
avantageux  de  la  (incere  cbnverûôa  d'One» 
fime ,  qui  ne  penfoit  plus  qu'aux  moyens  de 
reparer  le  tort  qu'il  lifi  avoit  fait ,  par  la  fidé- 
lité inviolable  avec  laquelle  il  fe  propofoic 
de  le  fervir  le  reftc  de  fcs  jours. 

Le  nom  d'Epitrc  convient  plus  propre- 
ment à  celle-ci  qu'à  aucune  autre  de  (aine 
Paul ,  foit  que  l'on  en  confiderc  la  matière 
qui  eft  toute  familière ,  exempte  de  contro- 
vèrTes  i  de  fentences  longues  &c  graves ,  de 
raifonnemens  difficile  &  abftiaits ,  qui  font 
plutôt  le  fujct  d'un  Traité  que  d'une  Epîtrc  ; 
foit  que  Ton  en  coniidere  les  expreilions  qui 
font  toutes  vives ,  fimples  ,  brèves  ,  &  plei- 
nes de  fcntimens  d  amitié  ;  ce  qui  a  toujours 
pafle  parmi  les  plus  habiles  pour  le  propre 
&c  véritable  caraftere  d'une  Ëpiar. 
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E  P  I  s  T  R  E 

DE  SAINT  PAUL 

.  APHILEMON. 

1. 1"^  A  u  LU  s  vin-   1.  M  "m  A  u  t  prifonnier  de 
dus  Chrifti        ÏÏJ  Jcfus-Chrift  ,  &  Ti* 
A  jcfu.&  Timo-     JL    mothéc  fon  frère . 

«.  dilcclo ,  &  adiutori  *         ^"«"^  PhilcmQn  nottc 

noftio ,  coopcratcur ,  * 

t.  9c  Appiae  forori  i.  à  notre  très-chere  fœuf 

charîflinw ,  &  Archip^  Apple    à  Archippe  le  compa- 

po  commiliroDi  milWo,  g^on  de  nos  combats,  &à 

nio  caa  cft.         •     i^^gAiie  qui  cft  en  votre  msor 

(on. 

3.  Gratia  ychU  8c  3*  Que  Dieu  nôtre  Pete» 
MX  à  £»eo  Patrc  no-  &  Jefus-Chrift  «fl/rf  Seigneur 

cTrih^^"^*'  donnent  la  grâce  &  la 

"  ^  paix. 

4.  Graiias  ago  Deo  4.  Me  fouvenant  fans  ccflc 
mto  ,  fcmper  mcmo-  Je  VOUS  dans  mes  prières ,  je 

1  mm  cui  faciens  m  ora-  ^^^^  ^  ^- 

liODibus  mcis  ,  o  ' 

5.  audicns  charirà-  5.  apprenant  quelle  eft  vo- 
tem  tuam,  foi  envers  le  Seigneur 

habes  m  Domi-         ^     votre  charité  envers 

f.  i.  C'écoil  la  femme  de  Fhilcmoa.* 


I 


Epistre 
tous  les  faines  > 


D  E    S.    P  A  U  L 

'  no  Je  la  ,  &  iflomncS 

6.  ut  communicatio 
fîciei  tux  cvidcns  fian , 
in  .ir,nirione  omnrs  opc- 
ris  boni  ,  quod  cft  in 
vobis  itk  CIulLIo  Jefu, 


7.  Gaufllunt  enim 


ritarc  tua  :  quia  vifccv 
ra  (anv'lorum  rcnuicvc- 
rum  per  ce  >  fraicr. 

8 ,  Proprcr  quod  muf- 


&  de  quelle  forte  la  libe- 
ralicéquinaic  de  vocce  foi^^ 
•  écUce  aux  yeux  de  tout  le 
inonde  ,  (c  faifanc  connoi- 
tre  par  tant  de  bonnes  oeu- 
vres ,  qui  fe  pratiquent  dans 
votre  maifjn  pour  l'amour  de 
Jcfus-Chrift. 

7.  Car  votre  charité ,  mon 
cher  frère  ,  nous  a  comblés  mai^num  iiabui  8c 
de  joie  &  de  confolarion,  confolnioncm  in  cha- 
voyant  que  les  cœurs  des 
faints    ont  reçu  tant  de  fou- 
lagement  de  votre  bonté  ". 

8.  C'eft  pourquoi  encore 
que  je  puiile  prendre  en  Je-  tam  fiduciam  Imbcnsid 
lus-Chrift  une  entière  liberté  c'iripo  jcfu  impcran- 

de  vous  ordonner  une  chofc  ^'  ^"^^ 
qui  eft  de  vorre  devoir  *  j  * 

9.  néanmoins  l'amour  ^«^      9.  proptcr  cbarîta- 

fat  pour  vous    fait  que  j  aime         f"ag»*  obCtcto  , 

r  .  cooj  fis  talis.ut  Pau- 

mieux  vous  luppiier  ,  quoi-  ,    r  ' 

qucje  foisffel  que  je  fuis  4  &  vioto  Jefu  Cbrifti. 
votre  égard  ^  ,  ceft-a-dire  ^ 
quoique  je  (bis  PauK  &  déjà 
vieux ,  &  de  plus  maintenant 

prifonnicr  de  Jcfus-Chrift. 

ç.  /«//r.  appienant  vctrc  cha-  Lhid,  Vovant  que  le;  entrailles 

fhé  &  votre  foi  envers  le  Seigneur  des  Saintic  ont  reçu  tant  de  ioulagc- 

Jclus  &  tous  les  bainrs.  iiiencdevous. 

ir.  6.  Icttr.  Grrc.  c!t  açvlTnnre.  ^.  S.e.r-l  il'excrccr  votre  charité 

ir.  7.  aHtr.  Les  Saints  ont  été  tou*  envers  vowc  péirtciit. 

CÎiés  iuû|iies  dans  te  fond  dtt cœur»  f   y.  lettr.  cùm  fis  taîis.  ejr^/. 

de  la  bonrc  avec  laquelle  vous  les  Celui  qui  TOUS  a  engendré  dan4  Ai 

«vea  aiUltés.  MM  (ibcr  frère*       '  foi. 
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1  o.  Obfècro  te  pro     i  o.  Or  b  prière  que  ]6  Vous. 

Clio  ,  qucra  gcniii  in  fais  eft  pour  mon  fils  Onefi- 
vinculis ,  Oncfimp».  ^  que  j'ai  en^cndié  dans. 

mes  liens  i 

II.  qui  tibialiquaiiao  .  1 1.  qui  VOUS  a  écc  autrc- 

iautilis  fuie ,  nunc  au  fois  ihmilc  ,  mais  qui  vous 

te  m  se  mihî ,  &  ùbi  ç^^^.  ^mîjicenanc  très-utile  ^ 

«"*is-  au(&-bien  qu*à  moi. 

1 1.  Onem  rem  ifi  ri-  •  1 1.  Je  VOUS  le  renvoie  »  R 

bi.  Tuaurjt-a  illiim  ,  ut  je  VOUS  prie  de  le  recevoir 

mca  viicera  ,  tuldpe.  comme  mes  entrailles. 

15.  Qacm  ego  vo-  i$,  J  avois  penle  de  le  re- 

Kieram  mecnm  decU  tenir  auprès  de  moi,  aiia  qu'il 

ocre  ,  ut  pro  te  miliî  rendît  quelque  fcrvice  eii 


.-r  -    -4.  mais  j<- 

tcm  cuo  niliil  vohii  fe-  f^ire  fans  votre  contente- 
ce  re,  uti  ne  velue  ex  ne-  defiranc  que  le  bien 

clfec ,  fed  voluntarium.  q^e  |e  mous  propofe  n  aiçnen 

de  fofcé  1  niais  ÉMt  entière- 
ment volontaire»  , 

15.  Forfitan  «nki  15.  Car  peut-être  qull  a 
idco  difcctlît  ad  horam  féparé  de  vous  pour  un 
à  te,  ut  wernuittiUum  ^^^^  ^  ^^^^  ^^^s  le  lece- 
tccipcres .  ^.^^        jamais  , 

16.  jamnonutfer-  16,  pon.plus  cotnmc  un 
-vtttnjfcdprofcrvocba-  fimple  efcUve  ,  mais  comme 

jrimmum  fratrem  ,  ma-         •      j  d'efclave  eft  devcntt 

"^'r^S.:"^:^  lundi  nos  frères  bien-aitné^ 
^  ,        Domino,  qui  nVeft  tres-cher  a  mol  en 

particulier ,  Se  qui  vous  le  doit 
être  encore  beaucoup  plus.» 

f,ii,exbl.tMc  ?iMU  vottdtki  me  leodra  ,fi  yam  hletjcï  ^  ' 


EnstRi        S.  Pav^% 
iutktircm^c  félon  le  monde  ôc  félon  le  Seîgneur^^^ 
1 7..  Si  donc  vous  me  con-     17.60:.    iiabcs  me 
iîdcrez  comme  étroitement  ^ccium  ,  fufcipc  illui» 
uni  à  vous  ,  recçvçs^-le  çoin*-  ' 
Ijie  moi-même  5.        '  . 

1 8 .  que  s'il  vous  a  fait  tort  ^     1 8.  fi  autem  aliquid 
QU  s'il,  vous  eft  redevable  de  nocaic  ribi ,  am  debcir» 
Quelque  choie  «  oftettex  çela>  imputa, 
^riâon  compte  ^.  * 

19.  C'eft  moi  Paul  qui  vous    19.  Kgo  Paulns  fcripfl- 
écris  de  ma  main  ;  c'eft  moi        manu  :  ego  red- 
qui  vous  le  rendrai  pour  ne  ^.^^  >  "'^  dican* 
vous  pas  dire  que  vous  Vous  "^f  '  T,"""^  ^  t^l^Cnsm 
Jicvcz  vous-même  à  moi.  ' 

•  10.  Oui ,  ttk>n  frere ,  que  10.  îta,  fratcr.  Ega 
|c  reçoive  de  voi^  cette  joie  Domino  5 

dans  le  Seigneur.  Donnez-  î!^*^*.  »«» 
moi  au  nom  du  Seigneur  çettQ 
fenlîble  confoiation  , 
1 1 .  Je  vous  écris  Otci  dans    %  f •  Confidcns  în  obe^ 
la  Confiatoce  qU*  votre  fott*  «^'cntîatuafcripfi  tibi^ 

sniiEonme  donne,  fçacham  r^^cnsquoniam&fopc* 
que  vous  en  fetek  e&<^(|  plus  ^ 

que  je  ne  dis. 

11.  Je  vous  prie  auffi  de      n.  Sîmul  ?u:cai  & 

me  préparer    un   logement  ^   para  mihi  hof^  irium 

car  i  cfpere  que  Die»  me  re-  ^"^^  ^^f^  P^'  oraîio- 

donnera  à  ^us  encore  «ne  ^^^il 

fois  par  Iç  mécite  de  tospcie'^ 
<es, 

>3.  Epaphras  qui  cft  çom-  Salutattç  Epa;» 

/f//r.4tluU{.hak6ccUos      i?'.  lO.  ^w/r.  rou!a|;:z  au  non* 

^*  i^'Ê"^"'  ^  ^«  Seigneur  celui  qOc  je  uori^  tUÂ» 

•t,  ïS.  «t/r.  Je  m*eBc  ,  ou  ic  aies  cniraillc*. 

«'obli|e  ^  (â|i<(a|^  p8(«r  J«i<. 


A  P  HI  t  EM  O  5  5t> 

l>hras  concapcîvus  meus  me  moi  pKiioniïict  pottC  Jefus^ 

iu  Chrifto  Jcfu  »  chrift  >  VOUS  faluc  > 

14.  Marcas ,  Ari-  2,4,  avcc  Marc,  9  Adftac* 

ftircws ,  Demas .  &  Lu-  ,  Démas  ,  &  Luc  ,  qui 

cas ,  adjatores  mci.^  ^^^^       ^.  ^^^p^^ 

gnons. 

ly.  Gratia  Domini       15.  Que  la  grâce  de  notre 

noftii  jefu  ChriiHcim  Scigoeuc  Jcius-Chall  fok 

fpiricu  vclho.  Amca.     ^^^^  ^^^^  cfprit.  Amcn. 


•  SENS  LITTERAL. 

^*  !•  •  prifonnicr  de  J,  C.  <dr  Timothee  fonfrcrei 

JL    ^  notre  cl^er  PbiUmon  notre  cooperateur, 
PatUprifinnier  de  f.C,  c'eft-à-dire ,  enchaîné  pour  . 
J«Ç.oa,  pour  la  foi  de  J.C.  ou  par  la  prédication  de 
rÉyan^ile  dç  J»C.Ce  qui  exprime  plus  précirément 
.  l'état  ou  écoitrApâtre  ,  puifqu  enefFet  il  étoit  en-  . 
chaîné  avec  un  foldat  qu'il  avoit  pour  fa  garde,  fe-  / 
ion  la  coutume  de  ce  tcmps-la  *,  &  qu'il  n'éroic  pas 
retenu  danslaprifon  ,  ayant  toute  liberté  d'aller 
&  de  venir  dans  la  ville  de  Rome  où  il  étoic ,  avec 
pouvoir  de  demeurer  dans  une  maiibn  particu- 
lière qiCil  avoir  louée  ,  &  où  il  lui  écoit  permis  de 
recevoir  toutes  fortes  de  perfonnes.  Voyez  hSc.  iS*. 
i(>,  50. 

Saint  Paul  ne  fait  pas  mention  de  fa  qualité  d'A* 
pc^re  au  commencement  de  cette  Epîcre  >  comme 
iliair  dans  la  plupart  des  autres ,  parce  qu'il  ne  s'a- 
git pas  de  doârine ,  &  qu'il  n'eft  pas  néceflàire  par 
conféquenr  d'en  confirmer  la  vérité  par  cette  qua-^ 
lité  d'Apôtre  :  il  (e  contente  de  faire  mention  de  - 

(es  liens ,  alla  d'exciter  d'abord  Philemon ,  &:  dâ: 
»    '       '  »-»•••• 
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le  dirpofer  infenûblemenc  â  ne  lai  point  refùfër 
dans  un  état  (i  digne  de  compaflion ,  h  grâce  qu'il 
lui  veut  demander.  En  efFec ,  comme  la  grâce  qu'ils 
prctcndoir  obtenir  de  Philemon  croie  pour  Tiin  de- 
fes  efclaves,  il  (cmblc  qu'il  n'avoit  pas  de  moyen 

Îlus  eilicace  ,  m  plus  couchanc»  que  de  Te  teprc- 
:ntcr  lui-même  conune  uncfclave,  afin  que  la 
compaflion  que  Philemon  auroit  pour  lui ,  l'enga? 
geâr  en  quelque  manière  à  l'avoir  pour  Onefime»; 
&  à  n'ufer  point  envers  lui  de  la  (evcrité  de  U 
correction  qu'il  avoit  mcrucc. 

Et  Thfionjee.  Il  ell:  a  croiie  que  Timothce  étoic 
f  arcicuiier  de  Piiilemon  ,  ik  que  l'Apocre  ajour 
te  ici  Ton  nom  ,  pour  Tobliger  plus  forcement  par 
cette  double  interceflton  »  à  fe  laifler  toucher  de 
compaffion  envers  Ton  efciave. 

Sm  frété  ,  par  la  qualité  de  fidèle  régénéré  d'un 
même  Efprit  j  par  celle  de  compagnon  ordinaire 
de  fes  travaux  dans  la  prédication  de  l'Evangile  *,  • 
ce  qui  n'empêchoic  pas  que  laiuc  Paul  »  en  qualité. 
(l'Apôtre,  n'eut  un  pouvoir  fuperieur  â  celui  de 
Timochée. 

A  notre  éher  FhUenm.  Grec.  V aimable  Philenam , 

Jcyttfrynêù ,  ce  qui  marque  non  feulement  que  faîne 

Paul  aimoit  Philemon  ,  mais  que  Philemon  étoir 

di^ne  d'ctre  aimé  de  faint  Paul  ,  ou  divine  de  l'a-  . 
-  .  .  .       ^  . 

mour  que  laint  Paul  avoir  pour  lui.  Cette  ^-pichece 
ne  convient  pas  /eulemenc  à  la  perfonne  de  Phile-- 
mon  ,  mais  même  a  Pétymologie  de  fon  nom  ,  <|uî:  . 
tire  fon  origine  du  baifer  \  ce  qui  fait  voir  l  adrefle 
dePApotre  jufques  aux  moindres  chofes- 

Notre  cooperAîeur ,  c*eft:-à-dire  ,  qui  travaille  avec 
nous  à  l'avancement  de  l'Evangile.  Ce  qui  donne 
fu^çc  dç  ^lo^re  c^ue  Philou^oi^  iio\i  i  ^^ 
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A    P-HltBMON.*  $ét\ 

tears  de  ColotTes  >  comme  on  la  remarqué  dans  Isi  * 
Préface. 

ir,.i.  A  notre  tres-chere  fœur  Appte  ,  à  Archippe  le 
çompagrion  de  nos  coinbats  y  &  à  l'EgUfe  qui  eft  en  vo^ 
tremaifon.  * 

A  notre  tris-chere ,  ou  >  aimMe  fœur  en  J.  C.  Pere 
commun  de  tous  les  Chrétiens  par  la  rcge  ne  ra- 
tion; ou,  avec  lequel  .tous  les  vrais  fidèle»  font 
fireres  &  (œurs  pat  la  participation  de  fon  £l*pric  ; 
Appte ,  femme  de  Philemon  ,  comme  il  eft  croya-  - 
ble  5  piiifqiie  l'Apôrre  la  falue  ici  immédiatement 
après  lui ,  &  devant  Archippe  ,  qui  étoit  l'un  des  • 
Pafteurs  de  TEglife  dç  Cololfes  ,  ce  qu'il  n'auroic 
pas  fàir ,  s'il  n'avoir  eu  égard  ^Tunion  inféparable 
qui  étoit  çntre  Appie  &  Philemon  pat  le  Sacre-" 
liient  de  Mariage. 

A  Archippe  le  compagnon  de  mes  r<?w^^?//,c'eft-à-dire, 
le  compagnon  des  combats  que  nous  livrons, &  que 
nous  foutenons  contre  le  monde  &  contre  Icdiable,' 
en  prêchant  l'Evangile  ,  donc  les  maximes  vont 
à  la  deftftiâûon  de  l'empire  de  l'un  &  de  l'autre^ 

Et  à  ^Eglife  qùieflen  votre  maifon ,  c'eft-à-dire , 
aux  domeftiques  fidèles  qui  font  auprès  de  vous  -, 
qui  méritent  de  porter  le  titre  d'Eglife ,  étant  unis, 
comme  ils  le  font,  dans  la  profelîîon  d'une  mcmC' 
foi  -,  l'Eglifc  parriculieie  n'étant  aurrechofe  qu'une 
aifembiée  de  perfonnes  unies  dans  la  profcirion  do 
ta  vraie  foi ,  en  quelque  lieu  &  en  quelque  nom- 
bre qu'elles  fe  rencontrent  (Ats  la  conduire  de  leur 
^ptopre  pafteur.  Voyez  Rom.  1^.5.  i.Cor.  î^.  14. 
Coloiï:  4. 1 5 . 

Saint  Paul  donne  le  nom  d'EçHfe  aux  domefli- 
qnes  de  PhilcAon,  qui  pour  la  plupart  écoient  des 

f  fçl^YÇS  >  en  ^rtie  pour  ies  engager  par  ckiQ 


'5^1  Epistre  de  s.  Paul 
d'honnear  qui  relevé  il  hautement  la  bailèÛe  de 
leur  condition ,  à  s'intereflTer  auprès  de  leur  maître 
pour  obtenir  la  grâce  que  cet  Apocre  lui  deman- 
doit  pocu:  Onefime  lear  compagnon  ,  &  qui  étoic 
devenu  membre  du  corps  de  leur  TEglife  par  fa 
convcrfion  ;  en  partie  pour  rendre  leur  intercef-  * 
fion  plus  efficace  &  plus  confiderablc  auprès  de 
Pbilemon*  Car  comment  auroit-il  pu  rebuter  la 
A  demande  d'une  Eelife  dont  il  croit  le  Pafteur, 
donc  il  préfentoic  jfes  voeiu  à  J.  C  &  que  J.  C, 
exattçoic  tous  Içs  jours  par  (on  minifter»  en  de» 
chofes  fans  coraparaifon  plus  conHderables  >  que 
n'étoit  la  grâce  qu'ils  dcmandoient  pour  Onefime  ? 

f.  3 .  Que  Dtcu  notre  Fere  notre  Setffiiur 

vous  donnent  la  grâce  &  U  faix.  ' 

QueDseunotnPm ,  qui  eft  le  principe  &  Tori- 
^ne  de  tou(  bien  >  ér  J.  C.  qui  eft  comme  1  or- 

5ane  &  le  canal  par  lequel  Dieu  le  Pere  nous  les  . 
idribue,  notre  5r/^^«r,  en  tant  que  Dieu,  égal 
à  Ton  Pere  ,  &  en  tant  qu'Homme  ,  par  fa  qualité 
de  Libérateur  des  hommes ,  vous  donne  la.  grâce  (T 
U  faix  y  c  eft-à-dire  >  vous  comblent  de  grâce  >  de 
paix  de  de  profpérité  dans  toutes  votre  conduite  & 
dans  toutes  vos  affiûres ,  félon  U  manière  de  parler 
des  Hébreux. 

U  eft  bon  de  remarquer  igi ,  qu'encore  que  TA- 
pôtre  n'écrive  ,  à  proprement  parler,  qu'à  Phile- 
mon  ,  comme  il  eft  ailé  de  voir  par  toute  la  lec- 
ture de  cette£pk£e9itne'laiÛèpas  néanmoins  de 
ladreilèr  à  toutes  les  perfonnes  qui  viennent  d'ê- 
tre marquées  »  c'eft-à*dire  ,  à  Appie  ,  ou  Aphie  » 
félon  la  prononciation  Grecque  ,  ou  plutôt  tfe- 
braïque  i  a  Archippe  ,  &  à  toute  rBglifc  domefti- 
que  du  mcme  Plulemon  j  ce  qu  il  fait  fans  douce  » 
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tfin  de  fe  les  rendre  favorables  auprès  de  Philc-^ 
mon  »  ëc  de  rem|>orcec.ainû  lefFet  de  fa  demande 
avec  plus  de  facilité  par  cette  mulcitiide  de  f\  puiC* 
fans  incerceflèors; 

4.  Mifêtnmiémt  fdnsceffiiUvêmdéàêrmeJfriires, 
je  rends  grâces  a  mon  Dieu,  ' 

Me  foiiven^nt  fans  cejfe  de  vous  dans  mes  prières , 
c'eft-à-dirç  »  me  fouvenanc  de  vous  toutes  les  fois 
que  je  prie)  car  il  ne  veut  pas  dite  que  le  fouve^ 
nie  occupât  tout  le  temps  de  Ces  prières  ;  devêKs, 
c'eft-â-dire ,  de  Philemon  )  car  il  ne  parle  plu^ 
d*Appie  s  ni  d'Archippe,  ni  des  domcftiques  de 
Philemon  :  ce  foiivenir  fi  continuel  ôc  fi  particuliec 
de  Philemon ,  eft  une  grande  marque  de  ramitié 
£nguliere  que  faint  Paul  avoit  pour  fa  perfonne  » 
n'étant  pas  poffîble  que  cet  Apotre  en  usât  de  même 
à  régard  crufie  ipfinité  d'autres  fidèles  ,  qu'il  f<sr 
contentoit  de  recommander  i  Dieu  en  gênerai 
dans  fes  prières. 

Je  rends  grâces  a  mofi  Dieu  ;  car  la  charité  nous 
oblige  de  remercier  Dieu  pour  les  grâces  faites  à. 
notre  prochain  ,  aulG  -  bien  que  pour  celles  qui 

nous  font  faites  à  nôttS'^mèmes.'Voyess  iU>m.  t^.  t# 
£phef»  1. * 
t.  5,  y^ppretkmqêeHetfi^tfmêfifimmrUSeigHtili^ 

J  E  s  u  s ,     Vôtre  chahte  envers  tous  tes  Saints. 

Apprenant  quelle  eft  votre  foi- y  &c,  c'eft-à-dire  9 
combien  eft  excellente  la  foi  que  vous  avez  aa 
Seigneur  J  £sus  >  ou  avec  combien  de  fermetd^ 
de  conftance  tous  perfevere^  en  h  foi  duSei^ 
gneurjisus« 

£i  votre  ehd^tfemmt  m/,  c*eft-fli-dite ,  (ans  &M 
J*exccption  ni  de  diftiniSbion  de  perfonnes;  ce  qu'il 
fembk  ajouter  pour  dif^ofer  imperceptiblemeni^- 


I 
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Philemon  à  ne  rebuter  pas  Onelîme  ,  (5c  à  ne  le  pas. 
exciuce  de  ia  charité  »  qaoiqu  il  ue  (oit  qu'un  p<iu-«  | 
vrc  &  miferable  cfclavc. 

LesSéiims  >  c*eft-<t-dire  >  envers  tous  les  Chré- 
tiens, qui  ont  befein  de  votre  afliftance.  La  craduc-  . 
tion  de  ce  verfet  eft  plus  claire  en  otant  la  tranf-  | 
pofîtion  qui  en  fait  l'obfcuritc  ,     remettant  cha- 
que parole  dans  ion  ordre  naturel,  (ans  s'arrêter 
{crupuleufemenc  à  Tordre  des  paroles  du  texte 
Grec  &  Latin  ,  notre  langue  ne  foufTrant  pas  ce& 
fortes  de  ^anfpofltions.  , 
•      6.  Et  ii  quelle fine  Id  liberMkéfui  naît  âê  v0rê^  I 
foi  éclate  aux  yeux  de  tout  le  monde ,  fi  faifint  connot- 
ire  par  tunt  de  bonnes  œuvres ,  qui  fi  Jtrutt^uenjt  dans, 
votre  maifin  pour  l'amour  de  J,C. 

Et  de  quelle  firte  la  libéralité  qtù  nait  de  vetre  fit  ^ 
c'eft-à-^re  ,  qui  eft  un  effet  de  votre  (bi  \  cac 
comme  la  foi  eft  la  Tource  des  bonnes  œuvres  % 
quand  elle  eft  vive»  les  bonnes  couvres  font  la  per* 
fedUon  &  la  vie  de  la  foi.  Voyez  Galat.  }.  5.  & 
Jacq.  2.  12.  D'autres  traduifent  ce  mot  de  commu- 
nicatio  par  celui  de  focictc  -,  &  alors  l'Apotre  en- 
tend par  cette  (bâété  TEglife  domedique  dont  il 
vient  de  parler  au  verfet  z.  &  dont'Philemon  étoiç 
le  chef  &le  Pafteor.  Grec  \  w  MtmU  r»f  Wr^V  mv* 
La  (bciété  qui  eft  de  votre  foi  »  ou  <fn  fait  pro-i 
fefïion  de  votre  foi  >  éclate  aux  yeux  de  tout  le  monde. 
Grec,  iv.ctpynf  yiynm  ,  fç  fortifie. &  s'avance  dans  la^ 
pietc.. 

Se  f ai/ont  connoUre ,  c'eft-à-dire ,  de  forte  qu'elles    •  ' 
fe  fait  connoitre  far  tam  de  bonnes  œuvres.  Le  t.  tou-- 
Us  fines  Tù  hemes  mm/res  $  ce  qu'il  entend  prind- 
paiement  des  devoirs  de  charité  &  d*ho(pitaUté^ 
comme  on  voit  par  U  fuitet 
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Qarfe  pratiquent  dans  votre  maifon  ,  ou  parmi 
vous ,  pour  f  a7noHr  de  /.  C  ou  envers  J.  C.  qui  tient 
pour  faic  à  lui-mcme  ce  qui  eft  fait  en  faveur  des 
pauvres  >  fuc-couc  des  pauvres  fidèles. 

La*  louange  que  fâinc  Paul  donne  ici  à  la  mai^ 
Iba,  ou  à  TEglife  domeftique  de.Philéinon, re« 
tombe  fur  la  perlbnncf  de  Pnileinon  même ,  parce 
que  les  bonnes  œuvres  dont  cet  Apotre  la  loue  y 
fe  prariquoient  toutes  fous  la  conduite  ,  puifqu'il 
cnetoit  le  chef  &  le  Pafteur-,  &  que  c'étoit  lui  vrai» 
iemblablement  qui  fourniiToit  a  tous  les  frais  nk* 
certaires  pour  les  pratiquer  :  &  c*efl:  pourquoi  il  les 
Jui  attribue  à  lui  leul  dani  le  verfet  fuivant.  D'au^ 
très  tradui(ent  :  Afin  que  la  foi  qui  vous  tft  commune, 
avec  nous  ,  fe  rende  de  plus  en  plus  efficace  ,  &  quelle 
'  f^ff^  connaître  par  toutes  les  bonnes  œttvres  qui  fe  pra' 
tiquent  en  votre  maifon.  Ce  verfet  fe  rapporte  au  pé- 
nultième >  comme  s'il  difbit  ;  L  une  des  Uns  que  je 
me  propofè ,  en  me  (buvenant  de  vous  dans  mes 

JTieres  ^  eft  que  la  foi  ,  &€.  Voyez  GaL  5.  6^ 
acq.  2.  iS. 

ir,  7.  Car  votre  djarite  ,  mon  cher  frère ,  nous  a  com^ 
blés  de  joie  &  de  confolation  ,  voyant  que  les  cœurs  des 
Saints  ont  reçu  tant  de  foulagement  de  votre  bonté, 

C  ar  votre  charité^  mon  cher  frère  ^  nous  a  comblés  de 
joie  &  de  confQlàitm.  G'cft  la  raifon  des  trois  verr 
fets  précedens ,  eothme  $'il  difoit  :  il  eft  bien  jufle 
que  |e  remercie  Dieu  de  toutes  ces  grâces  qu'il 
vous  a  faites ,  ou  pour  toutes  les  pratiques  de  cha-» 
rire  qu'il  vous  a  infpirces ,  puifqu  en  mon  particu- 
lier j'en  ai  reçu  'tant  de  joie  &  tant  de  confola- 
tion au  milieu  des  plus  grandes  affligions  que  ja 
fouffre  ici  pour  r£yangile.  Voyez  i.  Cor.  i6.  x8« 
.  p'ej^am  qu»  tes 49ms  des  Saints  9.&€*  Vulgat.  £07 
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traUïes  des  Saints  qui  etûiem  ^jjhgis ,  titnnei^e.vnui 
it  repos  &  ia  trMffqutiiitê^ilùm  ils  jouirent  k  prcfent  i 
c'cft-à-dirc  ;  Voyant  que  vous  avez  6te  les  cœurs 
des  pauvres  fidèles  de  toute  inquiétude  pour  Ta- 
avenir  %  par  rcxpérience  qu  ils  ont  faite  de  -vocce 
«hanté  >  (çachanc  qu'ils  auront  toujours  en  vous 
«Q  lefiige  afliicé  dans  toutes  les  néceflicés»  Voyes 
«t.Cor.  i8« 

D#  viftrt  bmi  >  c'eft-à-dire ,  de  votre  charité , 
<jui  les  a  mis  hors  de  la  nccellîcé  où  ils  étoicnr,  6c 
délivrés  de  l'inquicrude  qui  lesagitoit  pour  l'ave" 
nir.  Les  louanges  que  faint  Paul  donne  ici  à  Phi«» 
lemon  »  ne  font  pas  •  comme  il  pourroit  fembler  ^ 
pour  le  faire  entrer  dans  (on  fentiment  par  la  flai> 
terie  ;  ce  qui  eft  bien  éloigné  de  refprît  d  un  iî 

Îrand  Apotre  »  puifque  Ton  deflèin  neroit  que 
'obtenir  la  grâce  d'Onefinie  (on  efclavc  ,  contre 
,  lequel^  fclon  coutcis  les  appacçoçes  »  il  étoit  fort 
irrité. 

ir,  8.  Ccji  poîfrquci ,  encM  qstf  fsiijff  prendre  en 
J.  dm  entière  iiherté  de  veus  ordenner  jme  çkefeqni 
eifiieveire  devêir* 

C'eft  pourquoi ,  encere  que  je  puijfe  prendre  en  /•  (?• 
une  entière  liberté ^  c'eft-à-dire  :  Encore  que  ia  fonc- 
tion d'Apôtre  que  J.  C.  m'a  imjjofée  ,  me  donne 
le  droit  »  ou  une  entière  liberté  de  vous  ordenner , 
anfli-bien  qu'aux  autres  Chrétiens  >  tme  ibefe  y  car 
les  Supérieurs  Ecciéûafliques  >  eu  quelque  degré 
qu*ils^  (oient  établis  »  «e  peuvent  pas  ordonner 
'  toutes  choies ,  mais  feulement  ce  qu'ils  (ça vent 
eu  croyent  probablement  être  néccffaire  pour  le 
falur  de  leurs  inférieurs  ;  en  ufcr  autrement ,  c'eft 
abufer  de  fon  pouvoir  »  ôc  agir  en  -tyran  plutôt 
^'en  Supérieur  i  quoique  néanmoins»  pour  éyi^ 
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ter  le  fcandale  »  i'inférieui:  foit  fouvenc  obligé  de 
fe  fôumettre  aux  ordonnances ,  même  les  plus  in« 
juftes  ,  quand  il  ne  s'agit  que  de  leur  proprç  ince« 
rèc,  êc  non  de  celui  de  Dieuou  du  prochain  ^puid 
qu'il  faut  préférer  ces  deuxchofes  a  tous  les  corn- 
mandcmens  des  hommes  :  Maps  obedireDeo  quàm 
homintbus. 

Qui  ejl  de  vptre  devoir  9  c*eft-à-dire ,  d*excrcer  vo- 
tre  charité  envers  votre  efclave  péni^nt.  La  Vul- 
gâte  porte  :  Quûd  né  rm  permet  s  ce  qu'on  peut 
tradcure  en  François  :  La  cbtfit  dem  il  s'agit  dM 
cette  lettre ,  ou  ,  qui  fait  le  ftijet  de  cette  lettre ,  cft  de 
faire  grâce  à  Onefime.  Saint  Paul  marque  par  ces 
paroles  ,  que  la  grâce  qu'il  demandoit  a  Phile- 
ni  on ,  étoit  une  chofe  qu'il  ne  pouvoir  lui  refiiiêr  9  ^ 
fans  manquer  à  fon  devoir  s  paifque  cette  grâce  » 
confiderée  dans  toutes  fes  circonftances  ,  écak 
d'obligation. 

%  9.  Néanmoins  P amour  que  faî  popur  vous ,  fah 
que  faime  mieux  vous  fupplier  ,  quoique  je  fois  tel  que 
je  fuis  i  votre  égard  ,  c'cft-à-dire  ,  quoique  je  fois 
Paul  9  &  deja  vieux ,  &  de  plus  mainteuam  pr^emer 
deJ.C.  • 

Niamums  Fumeur  que  j'ai  pour  vous  s  fait  que 
faime  mieux  fiiite  voir  que  je  vous  regarde  plutôt 
comme  ami ,  que  comme  inférieur  j  vous  fupplier  , 
afin  que  la  grâce  que  j'attends  de  vous  n'ait  rien 
de  contraint ,  mais  foit  entièrement  volontaire. 

Quoique  je  feis  tel  que  je  fiùs  i  votre  égard ,  c'eft* 
â'dire ,  quoique  je  ne  fu(Iè  pas  obligé  de  me  ren- 
dre ainfi  fupplianc  auprès  de  vous  ,  étaot  tel  que 
vous  ihe  connoiflez*  C*eft-â-dire  >  quoique  je  fois- 
Faul ,  &  Apotre  des  nations ,  maître  &  fondateur 
de  tant  d'Églifes  >  &  déjà  vieux  s  ce  ^ui  augmente 
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encore  le  droit  que  j'ai  de  vous  commander,  plii* 
tôt  que  de  vous  priçi:>  puifque  1  obéifTance  6c  là 
déférence  font  naturellement  dues  à  la  vieiileflè  t 
Ou  i  qui  ai  vieilli  dans  les  fondions  8c  rapcftolac^ 
que  j  exerce  depuis  tant  d'années  ;  ce  qui  pigmen- 
te encore  la  confideration  que  l'on  doir  avoir  pour 
moi.  J'aime  mieux  vousen  fnnpHerpar  cette  cha- 
rité qui  cil  en  vous  ,  puifqu  clie  apius  de  force  que 
pouces  les  loix  tous  les  cotnmandemens  du  mon-^ 
de,  la  volonté  n  étant  jamais  vraiment  foumife  que 
parla  charité  ;  Se  vous  en  fiinplier  comme  d'ami  à 
ami ,  de  particulier  à  particulier ,  de  Paul  i  IHiile- 
mon  .  fans  employer  l'auroritc  d'Apôtre. 

Et  de  plus  m.irfitnLim  pr  'tfoKuh",-  de  J.  C,  ou  ,  comme 
chargé  de  chaînes  pour  /.  C.  qui  fîiérite  bien  danç 
cet  état  fi  digne  de  compaflion ,  que  vous  ne  me 
contridiez  point  par  le  refiis  de  la  grâce  que  je 
vous  demande; 

•  ir.  lo.  OrJa  prière  que  je  vous  fais  efi  pour  mo§  fili 

Oncfime ,  que  fui  engendré  dans  mes  liens. 

Or.  Apres  avoir  comme  engagé  Philcmon  par  le 
témoignage  qu'il  vient  de  reiuiie  à  fa  chanté,  àc 
par  la  manière  humble  ,  rendre  ,  honnête  &  cha- 
ritable* dont  il  le  traire  dès  l'entrée  de  cette  Epîf 
.cre ,  â  ne  pouvoir  lui  rien  refuièr  ;  il  entre  en  m^l- 
riere  >  &  lui  propofe  nettement  le  fajét  de  fa  let- 
tre  ,  mais  d'une  manière  fi  adroite  &  fi  forte,  qu'il 
eft  aifc  de  voir  qu'aucune  des  parties  de  l'éloquen- 
.ce  ne  manquoit  à  cet  Apôtre  ,  comme  l'ont  remar- 
.>qué  les  plus  habiles  Interprètes  de  cette Epitre. 
^   La  prière  que  je  vous  fais.  Le  mot  Grec  vme^^maLh»  » 
.DC  fignifie  pas  feulement  >  faire  une  piiere ,  maïs 
fôre  une  prière  par  laquelle  on  demande  Téloi- 
cnemenc  du  mal. 


Digitized  by  Google 


« 


A  P  H  I  L  E  M  O 

,  '£t  pour  mon  fils  Onefme.  Rien  n'étôit  plus  capa- 
Iblc  de  iurpreiidr^  Phiicmon  ,  que  d  eocendre  ùànt 
I^aol  appeller  Onefime  Ton  £is ,  jicjs'einporcer  dans 
des.tran(jport$  dafieâion  pour      elclave  »  qui 
n'écoit  quelques  mois  auparavant  qu'un  voîeur^, 
un  fcélerat ,  &  un  miferable  fugitif  5  cependant  11 
.lui  donne  d'abord  cette  cjualité,  pour  faire  com- 
prendre tout-d*un-coup  â  Philemon  qu'il  s'incd- 
xeiTe  tout  de  bon  dans  la  grâce  qu'il  lui  demande 
^ur  lui  \  qu'il  ne  lui  écrit  pas  comme  fimple  in* 
.  terceâêur ,  mais  comme  un  pere  pour  Ton  fils  qu'il 
aime  tendrement  \  Ôc  enfin  pour  lui  infinuer  adroi- 
tement qu'il  ne  doit  pas  traiter  en  cfclave  fugitif, 
celui  qu'un  tel  Apôtre  regarde  comme  fon  propre 
fils.  Le  nom  dVneJmei  qui  (lénifie  Utile  >  &  celui 
,  d^On^bare ,  qui  fignifie  qui  rapporte  dii  profit  « 
Sotit  des  noms  d'elclaves  que  leurs*  maicres  leitc 
.  impoibient  à  cau(ê  de  l'utilité  ôc  du  profit  qu'ils  oa 
recevoient.  L'Apâtre  fait  qtnlques  ailufions  fur  ce 
moz  d'Onelime ,  comme  on  le  va  voir  dans  la  fui- 
te, mais  qui  n  ont  rien  qui  ne  fe  relieme.de  fjH  gr^- 
,vité  ordinaire- 

QueféU  engenerit  c'eft-i-dire,  qui  n  cft  pas  mon 
.fils  par  une  fimple  dénomination ,  à  raifon  de  Tâg^ 
que  j  ai  par-de0us,  li^i ,  &  de  l'aifeftioo  que  je  lui 

Îrorce  ,  mais  que  fai  véritablement  engendré  en 
e  faifant  Chrétien ,  d'infidèle  <^u'il  étoic  aupara- 
vant -,  ce  qui  le  rend  mon  fils  véritable  ,  quoique 
d'une  manière  fpiricuelle»  mais  qui  m 'obligea  l'ai* 
jner  infiniment  davantage»  que  s'il  étoit  mon  fils 
ièlon  la  chaûr. 

Dâns  mesliins  »  ce  qui  m*eft  .encore  iin  fujet  de 
l'aimer  plus  tendrement ,  puifqil'il  m'a  plus  coû- 
té :  &  que  j'ai  plus  fouffert  pour  Tengendrer  »  que 
Tm€ir.  *    *      .    *  Aa 
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pour  beaucoup  d  autieSi.  Ainû  Jacob  aimok 
•tendrement  Benjamin  que  (cs  aéttcs  cnfans,  ^atct 
qu'il  kii  étbic  né  dans  i'afiHftion  :  Rachel  l'ayadi 
•Ciïfànté  à  fa  tnoit.  Vàfcz  Genef.  5  5  i  S.  44^10.  ' 
.       Il,  Qui  vous  4  été  autrefois  inutile  ,  mais  cp^ 
vous  fera  maintenant  tres-utile  ,  àujfi-bien  qu'a  fnoi^  * 

Qui  vous  a  été  autrefois  inmtle.  Saine  Paul  marque 
en  termes  tûoins  odieux  le  larcin  d  Oneiime  »  fans, 
foiitefois  en  deitiéurér  tbut^à-faic  d'accord  ;  par 
;  Une  ftdrf^  d'Or atelir.  U  s^ex^rfane  par  ttfae  alW 
•'£oh  aii  litmi  dé  bcè  efclave  y  {îoor  tliverifk  tnfbhlK 
•blcment  refpric  de  Philcmon,  &  le  déronrncr  de 
la  penféc  de  Ton  crime  ;  comme  s'il  difoic  :  Il  eft 
vrai  qu'il  n'a  pas  toujours  été  tel  que  vous  l'aviez 
'  nommé  >  (Hnfqu'il  a  fait  autrefois  tout  le  contraire 
•ëc'ccquc  fignifie  fofi  nt>m  ;  rApôttèn*ieiprime  pàs 
k  biot  d'inacile  ^ar  le  cèhide  de.  ivUkr^  ,  vAzh  pir 
•celài  de  àiyjn^o/y  pourcichetTairufîciii ,  Se  pour 
s'éloigner  de  ces  ailulions  groffiercs  &  populaires  > 
qui  ne  confîftent  que  dans  ta  rencontre  ou  dans 
l'oppoûtion  des  paroles.         "  * 
^  Mais  qui  vpùs  fera  maintenanf  très-mite ,  c'éft-l^ 
•dîre ,  digne  du  noiin  ç[de  vctm  tei  avez  inipôfc  > 
t  car  il  cohtinoe  dans  tUfofido  )  j^uifcju'il 
tfôàr4-feit  téàrrigi  vce  qiàivàtt^  doir'ëxârér  iiTAi 
•  àccorder  le  p:^rdon  &la  gtàdc  ^uc  je  vous  deman- 
de pour  lui.         *'  •  * 

y^ujfi'bien  qu'à  moi,  c'eft-a-dirc ,  cbmme  il  m'a  été 
Utile  à  n^oî-mcme  jufqul  préfcnt  ;  ce  qùi  m'oblige 
d  vbus  aflùrer  de  faMelité  pair  inâ  trropre  expé- 
rience. Saint  Paul  ne  pouvoir  pas  enifpToyefr'de  pras 
puîfTans  motifs  pàvlT  flétbir  l'efprit  de  Phîlemoa  > 
dont  le  naturel  paroîc  intereffe  par  la  fuite  dcdcTée 
Eficre  >  que  le  témoignage  qu'il  lui  rend  de  la  &- 
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^idité  d'Oncfime ,  &  de  l*efpcrance  qu'il  lui  donne 
de  rttciliré  &  du  profit  qu'il  en  retirermâ  l'avenir. 
U  fi'ignoroîc  pas  qiie  Part  le  phis  fik  de  perfiMder» 
sk  le  plus  conforme  à  l'infirmité  des  hommes  ,  eft 
d'accompagner  &  d'appuyer  les  raifons  les  plus 
convainquantes,  de  celle  de  l'intérêt  propre,  pour- 
vu que  cet  incerêc  n'ait  rien  de  coïitcaire  au  dévoie 
màU)uftice. 

t  u  fi  ffUi  lé  fmv9k ,  &  p  9tiHf  ffeié  ieie  nà-^ 
voir  €9mm  mes  eméâliet*  ' 

Je  vous  te  renvoie ,  avec  cette  Lettre  ;  ce  qui  vous 
fera  connoicre  que  fon  retour  eft  très-libre  &  très- 
volontaire  ,  qûe  fa  converfion  eft  véritable  6c  (m- 
cere ,  &  qu'il  leconnoit  Tobligacion^'il  a-de VoAS 
fêrvir    de  voi^  fideie. 

Et  j4  VMS  prie  de  te  mevekr^emmemeeemtMet^ 
c  eft- à-dire ,  que  j'aime  eomttife  mes  propres  «l^- 
trailles ,  &  comme  un  fils  que  j'ai  engendréà  J.  G. 
ce  qui  eft  bien  plus  avantageux  â  Onefime  ,  3c  qc 
qui  le  rend  bien  plus  recommandablc  auprès  de 
Philemon.  Àêitr*  Comme  relui  qui  eft  Une  porét 
de  moÎHuème ,  Bc  que  j'aime  le  plus^tendremeftl  ^ 
bu ,  comme  étant  mon  dier  filsKa^  Usiàënùnsdomt 
comme  les  entrailles  delà mere  >  ^  une  patrie  de 
la  fubftance  du  perc.  •   •    • .  y 

1 3 .  J* avois pettfé de  le  retenir  auprès  de  moi ,  i^n 
qu  il  me  rendit  quelque  fervice  en  vetre  fiMe  dùm  ks 
théines  que  je  perte  peur  fEvatfir/le, 

J*uveis  penfe  de  teretemr  ^  fi  tes  fiaifens  qui  in  Wt 

flotté  4  vôfus  le  renvoyer  ne  m^^l&nt  emi^kbé  de 
c  faire.  Ce  fouhair  de  faint  Paul  eft  encore  rrès- 
avantageuK  à  Onefime  ,  &  fait  voir  à  Philemon 
combien  cet  Apôtre  étoit  perfuadé  de  fon  mérirc 
le  de  &  &ldicé ,  de  «ombies  lui-même  en  dévoie 
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cac  pcrfuadé ,  bien-loin  de  le  vouloir  malcrairer. 

Aufrès  demi,  pour  un  cemps ,  non  pour  le  dé- 
gager de  votre  l'ervicc  ,  ni  pour  vous  en  ôter  h, 
propriété  ;  ce  qui  feroit  injaftç  &  contre  les  règles 
•de  TEglife  ,  qui  obligent  étroitement  les  efclaves 
convertis  à  demeurer  attachés  au  fcrvicc  de  leurs 
.  jnaîcrcs.  Voyez  i . Cor.  ii.&c  ailleurs. 

Afin  qu'il  me  rendit  quelque  fervicc  s  d  où  il  fera- 
fafe  qu'on  ne  puilfe  ^int  conclure  ,  comme  quel- 
ques-uns ,  que  TApotre  ait  donné  l'Ordre  de  Dia- 
.  cre  à  Onefime  ^  comme  (i  faint  Paul  n'eût  pu  rece- 
voir de  (enrice  que  par  des  Diacres  de  des  per- 
ibnnes  facrécs  ;  ce  qui  pourroit  paroître  fore  con- 
traire à  rhumilité  profonde  de  ce  Saint. 

£n  votre  place.  Let.  Pour  vous ,  c'eft-i-dire  ,  pour 
voue  décharge  ,  &  pour  vous  acquitter  de  l'obii* 
gation  où  vous  êtes  dé  me  lêcburir»  foit  par  vous- 
.  mtme  %  fbîtpar  d'antre$  de  votre.parc  »  pour  ^re 
les  mSnies  ronâîons  >  &  me  rendre  lesmêmes  (èr- 
vices  que  vous  me  rendiez  ,  fi  vous  étiez  ici  en 
perfonce  -,  en  quoi  il  égale  en  quelque  manière 
Oncfime  â  Philemon  ,  pour  lui  faire  voir  la  coû- 
iideration  qu'il  doit  avoir  pour  cet  efciave. 

I>4ns,luAmiusipii  jt  f^rte.  Il  fait  ici  mention  de 
ces  chaînes  ,.poiir  faire  voir  le  befoin  qu'il  avoir 
d'être  lèrvi  9  bc  qu'il  n'ofoit  du  fervice  des  autres 
,  que  par  pure  nécefîiré  ,  &  non  par  délicatelfe  ,  ou 

£ar  vaniré  ,  comme  en  effet  il  fc  fervoit  lui-même 
irfqu'il  étoit  hors  de  captivité. 
F^m  tEvémgiU*  Ce  qu'il  ajoure ,  pour  relever  la 
gloire  du  fervice  qu'il  lui  eft  rendu  »  &  pour  faire 
voir  que  ce  fervice  nTeftpas  indigne  de  Pbilenaoot» 
quoique  (bil  efciave  y  (oir  employé. 
1^.  14.  Méiïs  )e  nù  rien  voulu  fane  fans  votre  cat^- 
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fennmettt ,  defirant  que  U  bien  que  je  vous  propofe  naît  '' 
ften  de  forcé ,  mais  frit  entièrement  voianfaire. 

Mais.  Encore  qu'il  me  tok  aufCi  cher  que  je 
viens  de  vous  le  dire ,  de  qu'il  ine  foie  (otp  niccC- 
fàte  en  Técar  où  je  fuis ,  je  nai  rkH  VBulufdhtftm 
ffotre  xonfentement  exprès  y  quoique  ')c  reulTc  ptt 
faire  lans  bleffer  la  juftice  ,  &  Tuf^poier  que  vous 
Youliez  bien  ce  que  vous  étiez  obligé  de  vouloir. 

Defirant  que  le  bien  que  je  vous  propofe  par  le  mi^ 
aiftere  d'Onèdme ,  nait  rien  defrrce ,  c*eft-à-dire  » 
ne  vous  flic  défagréable  ,  comme  m'écanf  rendi» 
par  an  efclave ,  qui  dérobé  de  voas  ,  9c  qui 
n  cft  dehors  de  votre  maifon  que  malgré  vous  *,  Se 
qu'ainfi  vous  ne  perdillîez  le  mérite  de  ce  fervice 
devant  Dieu.  L'Apocre  ne  dit  pas  abrolumenr,  n  ait 
rien  de  fmï y  mais»  cmmefoné ^  parce  qu'il  yeu& 
croire' que  Philemon  étoit  trop  afTeiftionné  à  fa- 
perfonne  >  pour  ne  vouloir  pas^^  qa^Oaefitne  lui* 
fendît  aacttnfèrvice. 

Mais  fott  entièrement  volontaire  y  tel  qu  il  doit  être 
pour  être  accepté  devant  Dieu,  qui  neconfidereôc 
n'eftime  dans  toutes  nos  aâions  ,  que  la  feule- 
bonne  volonté. 

« 

1^.  1 5.  Céor  fent4tn  qn*U  d  été  fipé»i  de  vette^  peut 
m  ten^s  y  ^tpteveÊu  krecêmnàéLpeitrjaméàs^  * 
Car  peut-être  qu*il  d  été  fépaté  <fo  veut..  Le  feu» 

cft  :  Dieu  qui  difpofc  de  tout  pour  le  mieux  ,  & 
dont  la  volonté. doit  être  la  règle  de  tous  nos  def- 
feins  &  de  toutes  nos  adions  »  a  permis  qu'il  aie 
idk  réparé  de  vousrpour  aâ«  pea  de  temps  \  afin 

211e  cette  fëp«»ikm ,  pendant  laquelle  je  lai  faio 
ïhréden  »  inftmit ,  de  j^cfoadé  de  Ibn  obli^atioii 
i  vous  être  fidèle ,  fervit  à  le  rendre  à  l'avenir  pli» 
aictaché  à  votre  fervice  >    à  reogagèr  pour  jamais 
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aupiès  de  vous.  Saint  Paul  ajoute  cette  fecondô 
raifon  à  la  première ,  pour  faire  connoître  a  Phi- 
Icfnoa  que  ccik  avec  une  entière  liberté  qu'il  lui 
xéRVoye  Onefime  ,  ôc  ians aucundelTein  de  1q  ra« 
voir  jamais  à  fon  fervice  î  ce  qttc  Pbilemon  n'aa- 
r^k  peut-ècre  pas  cru  ^  fi  l*Apâm  en  éioit  éemctx^ 
té  in  raifon  dn  verkt  précèdent ,  6c  qu'il  tie  fe 
fiit  pas  explique  davantage,  iur-tout  après  les  té^ 
moigfiagcs  extraordinaires  de  l'eftime  &de  l'ami- 
tié  quil  avoit  pour  cet  eiciave ,  ôc  aptes  avoir  dé- 
claré    il. auroit  bien  voulu  le  retenir  «  ficela  se- 
loic  ptt  fanshkiTet  les  règles  cte  U  pcudeiifecbréM 
tienne  \  qtti  auroic  faàx,  retomber  Philemoi»  dana 
le  même  inconvénient ,  q.ue  eec  Aporre  lai  vou- 
loit  faire  éviter ,  d'accorder  par  contrainte ,  de  fans 
une  entière  volonté  ,  la  gtace  qu'il  feroit  à  One* 
finie.  Il  ne  dit  pas  qn'il  s  en  eft  fu^,  tn$i$  qu'il  a 
iié  réparé  5  afin  de  diminuer  i&  d'adoucir  en  queU 
que  manière  la  faute  d*Onçfii|ie  4  comae  ci-deffits 
wriêc  I  i^*Qm'vwt  à  éimmi^ ni^ >*  U  tfia  xle 
faire  comprendre  a  Pliilcmon  que  Dieu  étant  ûui- 
teur  de  cette  réparation  ,  il  devoir  plutôt  adorer 
fa  providence  dans  cette  rencontre  ,  que  de  s'arrè-  | 
ter  à  confidecer  la  fuite  ^  foo  «fcUve  «  Xur-xoue 
lipiès  s  etreoonvem  >    tpi^m.awoif  &if  ttOC*fia*« 
owe  petiiienœ* 

Pmr  un  ttmps ,  e'éftoommes'tl  loi  «itfiiir ;  Vooo 
ne  pouvez  pas  avoir  reçu  un  grand  dommage  par 
l'abfence  de  votre  efclave  j  puifqu'clle  a  été  de  fi 
peu  de  durée  ,  &  qt^'U  sieft  mis^  en  état  de  s'ea 
fecoorner  âpiomptemenc  vers  vous  %  do  fi»rce  i 
le  pende  temps  qu*ila  été  répanBc^  voiis  ne  doit 
pas  être  -eftime  mpAAtxûAi^  »  on  oaompamifon  de» 
Icri^ces  ^uil  a  d^flçin  de  vcmsTçadrc  juCiju  à  U 
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tïiort  avec  une  fidelicc  invioLible  ,  fi  Dieu  n'eu  diC- 
poie  aucremeuu  y^c  qui  eft  inarqué  pac  ce^  mots* 
:'  iÂfin      v$u$  k  mouvriez,  >  il  ne  die  pat  fimple- 
mene  ;  Afin  qae  vous  l'ayez  auprès  de  vous  s  iQàts  y 
r4c§mnthx. ,  pour  loarquei:  qa'Onetlme  apparceDoic 
toujours  i  Philemon  ,  &  que  le  Baptême  ne  ravoic 
pas  affranchi  de  la  lervirude ,  comme  quelques- 
uns  de  ce  tcmps-là  coramençoienc  à  le  prétendre  , 
^  ce  qui  a  caufé  depuis  l>eaucoup  d.e  défprdres 
dans  TEglife.  Cet  av.cu  fincere  que  ftit  faint  Paul 
4tt  droit  .de  Phtlenion  fur  Ooeume»  ntAmft  aprè$ 
fort  fiaptème  >cft  encore  fort  propre  à  adoucir  ion. 
cfprit,  du  naturel  donc  il  écoir,  &:  à  le  guérir  de  la 
préoccupacion  où  il  pouvoir  être ,  que  cet  efclavc 
oc  prétendîc  erre  devenu  iibre  par  le  moyen  de  fa 
«oaveifion ,  &  qu'il  ne  s'attendit  i  dctaeuj;er  cbcs 
loi  en  qualité     (impie  domeftique. 

FjmiamaisyC^tSkrfr^c  »  jufqua  £1  mort  j&ns 
craindre  qn^tl  k  (éfatc  jamais  d^auprès  de  voa9 
que  par  votre  ordre  ,  au  lieu  ou  il  s'en  feroit  peut- 
être  iéparé  pour  toujours  ,  fi  fa  fépararion  n'écoic 
pas  arrivée  dans  le  temps  &  dans  le3  circonilances 
anfqttcUes  Dieu  l'a  permife.  Ced  encore  une  autre 
nubifixe  d'adoucir  l'efpnt  de  Philecnoo,  lui  £d- 
Ùntyxnr  que  non  lëniemenr  la  réparation  d*Ooer 
fime  eft  rcfict  d'une  fpéciale  providence  de  Dieu , 
laquelle  il  doit  adorer,  mais  que  cette  providence 
même  cft  avantageufe  pour  fon  propre  intérêt  j  de 
forte  que  s'il  j  a  eu  de  la  f^uce  dans  Tefclave  »  ce;tte 
faute  eft  desfeime  ism  h  fuite  très^lieUireiife  jiour 
fefaakre. 

16.  Non  plut  xmm  m  fimpk  efclavi;  mats 

comme  celui  qui  (fcfclave  eft  devenu  l'un  de  nos  fréter 
ima-aims  ,     m  efi  très-cher  k  mi  en  partit  ulier ,  & 
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qui'vous  te  doit  être  encore  beaucoup  plus ,  €t4»t  à  vûUÊ 
&  félon  le  monde  &  félon  le  Seigneur* 

Non  ptus  cemme     finale  ffclave  y  qui  vous  efl: 
tout-à-faic  inférieur;  9.  &  qui  fdon  le  inonde  n'a 
nulle  proportion  sivec  vous  »  n'étant  pas  mèaiecoo- 
fideré  comme  une  peribnne ,  fervm  nom  ejl  perfona  , 
fed  res  s  niais  comme  une  chofc  qui  vous  appar- 
tient 5  &  de  laquelle  il  vous  tii  permis  de  iaire 
tout  ce  qu*il  vous  plaît  ,  iufqu'à  difpofer  de  fa  vicc 
Ce  verUt  fe  peut  rapporter  non  feulement  au  vec^ 
fer  X  5*  mais  m&me  au  verfet  la.  en  fuppléaifit ,f«« 
.  ieviKs-^e ,  non  plus  comme. un  (impie  euriave  »  mut 
€99flme  ceint  qui  Éttfeiatuêfi  devenu  fm  ie  nosfrerep 
hien-aimes  y  ce  qui  le  rend  égal  à  vous  dans  les  cho- 
fes  de  Dieu  ,  quoique  cette  égalité  ne  le  difpenfe 
pas  de  vous  fervir ,  &  que  ce  foit  plutôt  une  nou- 
velle obligation  de  vous  être  plus  âdele  &  plus 
t  tim,€.  fournis  \  Non  cêntenméim  s  ^ia  frottes  funt ,  comme  ^ 
^       â  vôtre  égard  c*eft  une  obligation  étroite  de  le 
traiter  avec  amitié ,  &  de  le  regarder  devant  IHeis 
comme  votre  égal  ,  &  comme  votre  frère  rege* 
neré  d*an  même  Efprir  que  vous  ,  qui  participe  i 
tous  les  mêmes  avantagés  que  vous  dans  la  Re- 
ligion ,  où  il  n'y  a  point  devant  Dieu  de  difiè» 
rence  de  libres  ni  d'efclaves ,  J.  C  étant  toute»  ' 
tous,  &  tenant  lieu  de  toutes  chofes  â  tous.  Voyçz^ 
Galat.  1^. 

Qui  n'eft  très-cher  à  met  en  particulier  ,  à  caufê 
de  toutes  les  aimables  qualités  que  Dieu  a  mifes 
en  lui  »  &  fur-tout  à  caufe  de  celle  de  frère  qui 
nous  unit  fi  étroitement  l'un  à  l'autre  pat  le  iien^ 
parfait  de  la  charité  de  del*E<pcitde  Dieu.  Voyez 
Epiief4. 3. 

J$ir  qui  vous  le  doit  être  entere  feautueftphu  ,  noQ^ 


â  Phi  LE  MON.  577 
qu'il  fc  pût  rien  ajouter  i  l  amour  &  à  la  téndreiTe- 
que  faine  Paul  avoir  ponrcer  efclave  »  &  qu'il  fuc 
impoffiUe  que  Phileition  raimât  plus  que  lui  -,  maisf 
parce  que  Philemon  étoic  obligé  par  plus  de  rai- 
Ions  que  l'Apôrre  â  aimer  Onefime  i  puis  qu'ou- 
tre la  liaifon  fpirituelle  qu'il  avoir  avec  lui  >  aul& 
bien  que  faint  Paul ,  il  en  avoir  encore  une  autre* 
que  cet  Apocre  n'avoir  pas  >  qui  éroit  félon  la  chair,- 
ce  qui  lai  éroic  encore  une  aatce  taifon  de  raimer  y 
comme  il  le  va  expliquer. 

Etant  À  vous  &  félon  le  monde  &  félon  le  Seigneur  , 
c'eft-à-dire  ,  ayant  avec  vous  une  double  liaifon 

Jui  vous  oblige  à  laimer  :  L'une  9  eil  félon  le  mon- 
e  4  poifqa  il  fait  une  partie  de  votre  famille  >  de 
que  vous  êtes  le  maître  abfolu  de  fon  corps , 
que  vous  avez  un  plein  droit  fur  tontesiès  a&ions 
'  extérieures  qu*il  eft  obligé  de  rapporter  à  votre 
fervicc  ;  ce  qui  mérite  bien  fans  doute  que  vous 
ayez  de  l'amour  pour  lui.  Voyez  Ecclef.  33.  31. 
Si  efl  tibifervus ,  &c.  L  auue  qui  eft  Iclon  l'eforit , 
^^^i  rend  Oncfime  encore  beaucoup  plus  digne 
.  âÉiprre  aifioor ,  eft  cette  fraternité  fpintuelte  qui 
eiraitrc  vous ,  qui  eft  furvenne  à  fa  conditioftd'eC-' 
dave ,  &  qui  le  rend  égal  à  vous  dans  tous  les 
,    avantages  de  la  Religion. 

Quelques-uns  concluent  de  ces  paroles  ^  félon  1$ 
monde  &  fUon  U  SeiffuuTy  qu'Onçhme  néteit  pas       "  ' 
feulement  frère  (pîrituel  de  Philemon  ,  mais  qu'il- 
étoit  fon  ftete  félon  la  chair ,  c'eft-à^e  >  fils  na^ 
torel  de  fon  pere* 

17.  Si  donc  vmts  me  confiderez.  comme  étum  etrriti* 
mtnt  uni  à  vous  ,  recevez-le  comme  moi-même. 

Si  donc.  Voyez  CololT  2 . 20.  Vous  me  confiderez. 

comme  votre  indmc  ami  1  ou  >  ionam  émumiM 

* 

/ 


Epistîle  de  s.  P*a  u  t 
imi  i  vom  »  ,ài,z;fW\é ,  re,cfvez^-le  comme  mot-même  9 
<fçft4-4tfc  9^avec  ai^canc  de  bo.iué  &  de  charité 
fi  YOiis  oie  receviez  moi-même.  {^'Apocre 
n'entend  pas  par  ces  paroles*,  que  Philemon  rende 
les  mêmes  devoirs  extérieurs  à  Onefime  fon  cf- 
clave,  qu'il  rendroic  à  lui  >  car  quoique  notre  cha- 
licé  (c  doive  étendre  fur  tous  les  hdeles  ,  fans 
^Yok  ég^rd  i  la  condition  de$  [^erConne^  ,  il  eft 
<^tain  .toutefois  ^ue  les  devoirs  extérieurs  de 
cette  même  charité  doiv.e]iit  im  diferens ,  feiofi: 

'  1^* condition  ,  Tétar  »  &  le  degré  que  chaque  per- 
fonne  polFcde  dans  le  monde ,  ou  dans  l'Eglife  : 
ÂHtr.  Recevez  -  le  comme  étant  un  autre  moi- 
ii;ièipe>  {MÙfqu  il  l'eAeo  efiec  par  ratnour  ei^trcme 
qoe  j*ai  pour  lui»  te  qui  me  transforme  en  (}uelqiie 
naniere  en  lui ,  ne  fairaitf  de  OQUS  M^ux  qu'une 
Bueme  jchofe  :  de  (one  que  vous  ne  lai  Cçauriez 
fiiire  un  traitement ,  quel  qu'il  foit ,  qu'il  ne  rcr 
tombe  fur  moi-même. 

ir.  iS,  Que  s'il  vous  a  fait  tort ,  ou  s'il  vous  eft  te- 
devéàU  ie  qi^eiquê  cbofi ,  mettez,  cela  fur  înon  conj 
.  Qier  s'il  vous  a  fait  tort.  C'eft  l'adceffe  de  l'I^ 
tetirqQÎ  défend  im  criminel ,  de  nepasdemei 

-  préciiément  d'accord  de  (on  crime.  Quelques-uns 
prétendent  néanmoins  que  le  mot  dc^ ,  en  cet  en- 
droit ,  fîgnifie ,  puifcjuil  vous  a  fait  tort ,  foit  en  pre- 
nant votre  bien  ,  foit  en  négligeant  le  foin  de  vos 
atfaices  domeftiqaes  ^  car  il  ae  paroit  pas  claire* 
ment  que  ce  fat  un  yéàséblc  burcin  >  quoiqu'il  y 
ait  lieu  de  le  conjedbarer  >  &  de  xroijre  que'  faine 
Paul 9  par  cette expreflion  moins  odien(e,a  deC> 
fein  de  couvrir  en  quelque  manière  la  faute  d'O- 
nciîme  ,  &  d'adoucir  l'efprit  de  fon  maître. 

4  il  vms  ijl  rûd/tv^U  de  quelque  disfe  «  toit 
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pour  reliquat  de  compte  qà'il  vtms  antoit  tendit  . 

de  l'adniiniftration  de  votre  bien  ,  ioïc  pour  quel-* 
que  prêt  que  vous  lui  ayez  fait ,  mettez,  cela  far  mon 
€9mfte ,  c'eii4-dire  ,  je  m'obUge  à  vous  Satisfaire 
pour  liii  9    non  pas  umplement  >  je  m'offre,  eom^ 

.  me  d'autres  l'ont  uradaK$  car  c'eft  VM  vraie 
obligation  de  payer  pôilr  <>ne(tfne ,  que  les  f  uri^- 
conlultes  appellent  Confiitfttum ,  qui  n'eft  pas  une 
fimple  caution ,  mais  une  obligation  pure  8c  fim- 

•  pie  de  payer  pour  un  autre  ,  que  l'on  décharge' 
fll>rolamenF  de  la  dette }     lieu  que  par  la  eau- . 
tion  on  a  tonjôors  Con  vecouts  contre  le  principal 
debâtenr.  Oir ,  je  côntêns  que  vous  meniez  cela  far  ' 
mes  comptes ,  8c  que  voùk  puiffiee  m'oUigerau 
payement  de  ce  qu'il  vous  doit ,  boc  mihi  imputa. 

ir.  i^.  Cejlmoi  Paul ,  qui  vous  écris  de  ma  main , 
^efi  moi  qui  vous  le  rendrai ,  pour  i^e  vous  pas  dire  que 
tMts  vous  devez,  vous-mimèjimâi.  : 
Ceft  mu  P4mI,  pont  qtâ  tous  avét  tant  de  con^' 
fideiation  »  jiMr  «tfiKf  4Î /rmir 

.  lettre  êc  mçm  lèing  vous  tiennent  4îett  d'obliga^ 
tion  par  écrit ,  que  vous  ayez  en  main  dequoi 
me  pourfuivrc  ,  fi  je  manquois  a  ma  parole.  Soye^ 
donc  hors  de  toute  inquiétude  pour  ce  qui  con- 
cerne votre  intérêt.  Il  femble  q^iie  p^ces  paroles 
TApôtce  veaitie  f^t,  fentk  à  Pnilempn  »  ^u'il  eft 
un  pea  trop  intéveflî ;  &  qnîl  4m  veuille  donne): 
quelque  confufion  ,  de  ce  qu'il  fe  voit  obligé  de 
lui  donner  une  aflarance  par  écrit  pour  le  dédom- 
magement du  tort  que  lui  a  fait  Onefime*,  ce  qui 
eft  encore  un  moyen  des  plus  adroits  ^  des  plus 
efficaces  pour  faire  tomber  Philemond^nsfon  fen-» 
tùwnt ,  qui  Àoit  plein  de  refped  pour  cjît  Apôtre, 

^ ^  Cefi ntfi  jui'Wiic tendrai  ^ afin  ysc  too$  tf aye* 
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}So         Epi»trc  du  S.'PAUt 

Îlus  i  vouS'plaindre  èxL  tort  que  vous  a  fait  One^* . 
me  9  de  que  ce  ne^foit  pas  un  obftade  âla  grâce  . 
que  je  vous  demande  pour  Itii.  Jutr»]cyoûslc 
rendrai  i  votre  volonté ,  quoique  pauvre  ,  étant 
très-afTuré  que  la  Providence  me  procurera  de- 
quoi  vous  lacisfaire  encieiement.  En  effet  ,  cec 
Apotre  >  quoique  pailvcc  »  ne  laifFoir  pas  de  re« 
cevoir  des  fommes  crès-confiderables  de  diverfes. 
Pcovioces^  poac  en  fiiire  la  dtftribiicion  aux  paa«. 
vrcs  ,  ôc  pour  les  employer  en  d  autres  œuvres  de 
piété  ,  du  nombre  defquelles  on  ne  peut  point 
douter  que  ne  fiit  celle  de  reconcilier  Ooefime- 
avec  Ton  maître»  ôc  que  rareent  donné  à  Pbilemon 
en  cette  confidération  ne  iot  au(fi  bien  employé , 

3aoiqu'il  fut  crè»-riche  »  que  s'il  avoit.  été  donné 
ireâemenr  aux  pauvres.  . 
Peur ,  c'eft  une  figure  qui  s'appelle  omiflîon 
.  par  laquelle  en  faitaat  profcffion  de  ne  vouloir 

Eoint  dire  une  chofe  ,  on  Ta  dit  en  cela  même 
ien  plus  fortement  que  d  on  1  expliquoit  plus  au 
long  y  donoanc  à  penfer  à  ceux  qui  écoutent» 
qu'elle  eft  encore  bieu  plus  imporcancfe  qu'elle  ner 
patoît. 

Ne  vous  pas  dire ,  comme  je  le  pourrois  avec  ju* 
ftice  5  mais  ce  qui  pourroit  peut-être  vous  rebu-^ 
ter ,  6c  vous  faire  appréhender  que  je  n'eufle  quel- 

3uede{rein  de  vous  obliger  à  me  tenir  pour  quitte 
erob%acioii  que  jevi^ns  de  contraderenver» 
vous* 

.  Qire  vatÊS  v9Iês  ieveiz^  ,  non  par  la  rieueor  des 
Loix  civiles ,  qui  n'admettent  pas  les  obligations 
qui  procèdent  des  bienfaits  purement  fpirituels  » 
mais  félon  l'équité  naturelle,  qui  nous  oolige  à  la  ' 
rcçonnoiflance  à  proportion  du  bien  quQ  npus- 
avons  reçu  de  nos  bieofiâeacs* 
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ypMs-m^i  «Mf»  vous  ayant  £dc  Chrétien,^ 
YOQS  ayant  £dt  par  coniequcnt  tout  ce  que  votis 
êtes  devant  Dieu  j  ce  qui  me  donne  droit  de  difpo- 
ferde  vous  en  toutes  chofes*,  ôc  ce  qui  pourroit  à 
plus  forte  railon  me  donner  lieu  à  compenfcr&à 
ceparçr  k  peu  de  tort  qa'ûneitme  vous  a  fait ,  par 
tontes  les  obligations  dont  vous  m'êtes  redevable. 
Voyez  Rom.  15. 27*  9c  x.  Cor;  9,'  ii.  ee  qui  eft 
néanmoins  toat-à-£ût  éloigné  de  ma  penfée.  L*A- 

Eôtre  touche  ici  vivement  Philcmon  ,  le  met 
ors  d'état ,  par  cet  excès  de  gcnerofité ,  de  lui 
pouvoir  rien  refufer  de  ce  qu'il  lui  demande  en  fa- 
veur d'One£me»  letoctque  Pliilemon  en  a  reçu 
ii*étant  rien  ,  en  comparaifon  déroutes lesôbliga* 
fions  dont  il  eft  redonible  i  cet  Apfttie. 

Saint  Paul  fiiifant  piofeflion  de  ne  rien  dire  i 
Philemon  des  obligations  dont  il  lui  eft  redevable, 
l'en  perfuadc  bien  plus  fortement ,  que  s'il  s'ctoit 
mis  en  état  de  len  vouloir  convaincre,  Ôc  d  en  tirer, 
desconfequences  pour  l-obli^  à  recevoir  charita- 
blement Onefime  >  puifque  cette  manie^  d'agir 
aiiroit  paflfé  auprès  de  Philemon  p6ur  nneeTpeee  de 
reproche  êc  de  contrainte ,  &  qu'elle  aoroit  fait 
paroître  comme  forcée ,  ou  du  moins  comme  une 
chofe  due  ,  la  grâce  que  fainr  Paul  dcfiroit  obtenir 

I>oar  cet  cjlclave  ;  ce  quiauroit  été  fort  contraire  à 
'efprit  que  cet  Aporrefait  pàroitre  dans  tonte  cet-* 
te  lettre ,  où  il  ne  veut  rien,  obtenir  de  Philemôn 
que  par  priens  »  &  de  fa  pnre  bonne  volonté.  Voyez 
le  commencement  de  rÈpître.  ♦ 

V  2  0.  Ouf  y  mon  frère  ,  (ft:c  \e  reçoive  de  vous  cette 
joie  dafjs  le  Seigneur,  Donnez^-tttoiaunom  du  Seigneur  » 
.  fitte  fetifible  confolMion, 

Xhff^mnfrm  «y^i.  Cetcepaiticok  Greei^pemé:* 


ftz.       Epistre  de  s.  Paul 
que  en  ctt  endrek  le  defir  ardent  quiil  a  d  obfenir 
dePhilemon  k  giace  qu  il  lui  demande  pour  Oo^  ^ 
.£mtimêf^  fririiaèmxa9$  il  dîToicx  Je  vous  demaii* 

de  cecte  grâce  par  ce  qu'il  y  a  de  plus  cendre  entre 
nous  deux,&  par  cette  qualité  ôc  cet  amour  de 
ircre  qui  nous  unit  fi  étroitement. 

Que  ji  refotve  de  vous  cette  joie  ^  apprenant  la 
réception  favorable  &  je  bontcaitenienc  ^ite  vous 
aurez  fait  à  Otieiktae  »  ùxii%  vous  iortéoec  aux  lîilets 
de  plainte  que  voils  aves  contré  lui»  m»  que  |e 
reçoive  de  vous  eerte  grâce  ,  d  apprendre  que  vous 
Fayez  favorablement  reçu  en  ma  conficieration. 

Dans  le  Seignettr  ,  c  ert-à-dire  ,  pour  Tamour  du 
.Scigtieiv,  qui  m'infpire  de  nie  rendre  auprès  de 
vous  rintereeâèur  d'Oneâme»  &  qkii-nendrapcnit 
fais  âl^tB&mecottCct  q^tont  fereten  (â.£ivear. 
Amr.  Que  Je  reçoive  de  vous  ocrtfejoii  dam  lé  Sei- 
gneur. Le  lens  cft  :  Puifque  vous  Vous  devez  tout  à 
moi ,  donnez-m'en  |e  voUs  prie  des  marques  efFe- 
ârivcs ,  en  m'accoidant  d'une  manière  toute  fpi- 
ntmellc  &  divine  ia  graos  c^e  je  yous  demande  - 
pour  dnefime  »  qui  n'a  fiovr  objer  que  le  Seigneur, 

Îoar  qui.  veto  avez  teanc  d'amoor»  de  reipeâ^Ar  d%* 
éiflâiice* 

La  verfion  Vulgatc  porte  ,  Ittt  fr^er  ,  it/t  fit 
,frater  >  que  cela  (oit  ainfi  ,  mon  frère  *,  ce  qui  re- 
vient au  même  fens  ,  en  rapportant  ce  verfet  au 
tji  Ainfi  ^  (ans  rien  Suppléer ,  on  .a  tradait ,  (M  > 
mon  frirt  s  ceft  une  confirmation  pteflâme  ^  (m* 
thenqaedece  qu'il  vient  de  dise  an  vec(èt  ti^« 
^ai  tMd  à  |iet(î4der  fortement  à  PfailetMn  ,  que 
puifqu'il  tÀ  redevable  de  tour  ce  qu*il  cft  à  S.  Paul, 
il  ne  fçauroit  fe  difpenfer  de  lui  accorder  très-li- 

.  keaMxit  la^race  qa  ik  iuidcmattde  pguc  OaoUokt* 


UiyitizcQ  by  <jO 


A'  I^HItBlCOlf.  ^ff 

Dmiexr9Êm  an  nm  du  SàpMir  uttt  fenjible  at^ 
fiUùm ,  ce  qui  eft  bien  moins  paraphrafé ,  que  niiî^ 

tez.  mon  cœur  eft  repos  fur  cette  affaire  y  c'eft-à  dire  : 
Tirez  moi  <dc  l'inquiétude  où  je  fuis  pour  mon  tiU 
Oncfime  ,  ou  ,  foulagez  celui  qui  eft  mon  cœur  , 
içavoir  Onefime,  que  j'aime  ccndiemenc^&.l^iii 
dl  dans  le  fond  de  mon  c^iir. 

foumijfion  me  dême ,  ffocbdm  qm  vous  enferix,  entête 

fitis  que  je  ne  dis. 

Je  vous  écris  ceci  dans  la  confiance.  Saint  Paiil 
témoigne  cette  confiance  à  Philcmon  ,  pour  pré- 
venir >  OB  plutôt  pour  lui  ôrer  la  penfée  qu'il  boui:- 
.  roir  avoir  ;  (}ùe  cette  lettife  fi  prenkite  &  fi  pteitfe 
de  prières  réitérées  rie  fût  un  dfet  &  tiné  marijife 
de  h  SéRafice  oh.  il  étoit  de  pôh^oir  rien  bbienir 
de  ce  qu'il  lui  demandoic  en  faveur  d'Onefrmci 
&au(Ti  pour  lui  inlînuer  qu'il  n'en  a  ufc  de  la  force 
que  par  un  excès  d'amour  pour  cepduvrc  eftlave  , 
oc  dans  leidefTein  de  le  rehdre  plus  coiifiUeirabljp 
auprès  de  lui» 

•  Qiie  veire  fâumtffRmy  le  ttrot^tec  ,*  ihrdhi  y  itte 
fignifiè  pa$  rcuWricnt  fàéniffion  ,  mais  farfutte 
foumijfion  aux  règles  de  l'Evangile  ,  qui  ordonncAc 
aux  maîtres  d'en  ufer  avec  cleniencc  6c  avec  hn- 
tnarâté  envci^s  leurs  efclaves,  fur-tout  l'otfque  cts 
efciaves  font  fidèles  qu*ils  vivent  (clon  fes^Wfc- 
ximes  die  ta  fbi,  tômme  fâitOrtèlSmbrMiîlans 
ta  cfonfiàifcèiqilbVbùsvôtisrûûfbraK^ 
a  tout  ce  que  je  vous  demande  en  gtace  pour  Onfe- 
lîme.  Il  ne  dit  pas  :  dans  la  confiance  que  fat  à  fin- 
clination  que  vous  avez,  naturellement  à  bien  f/rrèy 
parce  que, comme  il  paroit  dans  tonte cett^  £pS- 
cre  ^  Phileàion  ;  aiiili-tàeliq[ki6  beaucoup  d'âixnés 


3S4         Epistm  de  s.  Paul 
.de  fa  nation,  écoic  nacurellcmeac  iacereiTé^inab 
.qaelqu'inclinacion  qu'il  eut  à  ce  vice  par  fa  nacu* 
re  »il  le  furmontoit  tellement  dans  les  occaûons 
;^par  la  grâce  &  parla  foumiffion  qu'il  avoir  aux 
'maximes  de l*Evangile ,  qu'il étoit devenu lun  des 
plus  charitables  tideles  qui  iaz  dans  toute  l'Eglife, 
comme  on  peut  voir  par  les  louanges  que  S.  Paul 
,  donne  à  fa  charité  &  i  {a  libéralité  au  commence- 
snent  de  cette  £pitre« 

SfocbaHt ,  jpar  l'expérience  que  j'ai  de  votre 
;parfaite  foumiiSon»  .firr  v^tts  en  fere^encmfÙÊs^ 
.  puifque  le  propre  csiraébere  de  Tobéiflance  &  de  la 
parfaite  foumillion  eft  de  paflcr  au-delà  de  ce  qui 
eft  ordonné  fur-tout  en  ce  qui  cfl:  de  la  charité  qui 
.  n'a  jamais  de  bornes ,  nemint  quidquam  debeatis  » 
Jim.  Que  vous  en  ferez  encore  plus  que  je  ne 
dis.  Saint  Paul  ne  dit  pas  >  que  Je  yousordonne^ 
parce  qu'il  fait  profeffiou  dans  cette  lettre  de  ne 
rien  exiger  de  Philemon  par  autorité  s  mais  il 
veut  lui  infinuer  modeftement  ,  qu'il  efperoic 
beaucoup  plus  de  fa  charité  envers  Onefime ,  que 
,  ce  qu'il  lui  avoir  demandé  par  fa  lettre ,  &  qi^e 
.  ^on  feulement  il  le  recevroit  dans  fa  maifon  avec 
toute  forte  de  bonté,  mais  qu'il  lui  accorderotc 
.  taime  fa  liberté     ou'il  le  .  combleroit  de  toutes 
Ies^aces&  derous  les  avantages  qu'il  lui  feroit 
poffible  de  lui  accorder. 

ir,  11*  Je  vous  prie  aujjî  de  me  préparer  un  logement  ; 
.  târ  fifpere  que  Dieu  me  redonnera  À  vous  eatm  une 
.  fois  par  le  mérite  de  vospriqres^ 

.  Je  vous  prie  du£i ,  ou  en  même-temps  ,  de  me  pré-- 
Jpârer  un  logement.  Saint  Paul  marque  aflèz  i  Phi- 
lemon par  ces  paroles,  qu'il  efpere  d'arriver  bien- 
IQt  àCoIoilès,^  qu'ainfi  il  ne  doit  pas  différer 

d  accorder 


A   Put  m  MOK^    '  ^Sj 

^'aecôcder  akOnefime la  grâce  qu  il  attend  de  lui , 
aHnde  n'avoir  pas  iu)Ct  de  rougir  à  fon  arrivée- 
pour  avoir  négligé  de  latistaire  1  ce  devoir.  Il  lia 
îufBfQÏc  de  i'averûr  qu  il  iroic  chez  lui  fans  le  prier 
de  lui  préparer  un  logemem  ,  fi  cet  A  porte  n  avoir 
eu  befoin  que  de^fe  loger  *,  tnais^  il  eft  vifible  qu'il 
loi  falloir  un  logetnenrfé^aré^  (bir  à-^nfe  de  la 
compagnie  qui  étdit  avec  loi ,  fçavoir  Epaphras  , 
Marc ,  &c.  dont  il  fait  mention  dans  les  verfets 
-fuivansi  (oit  acaufc  du  grand  concours  qu'il  dcf 
voir  y  avoir  chezjcer  Apocre  pour  y  entendre  (es  im^ 
Afuâions,  furHsottr  n'ayant  pas  encore  prêché  dans 
cette  ville*. 

Car  fefpere  que  3m  me  redcmera  i  ff9ttf  mcmn 

une  fots  y  c'eft-à-dirc ,  que  Dieu  me  fera  au  plutôt 
la  grâce  de  recouvrer  la  liberté,  c^enfuiiede  me 
.rendre  chez  vous  pour  être  tout  â  vous  ^  ôc  m  ap- 
pliquer enrierenwnt  â  votre  f^iut  pendanr  le  (e^ 
jour  que  je  ferai  datis  votre  ville.  D'autres  tradui-»^ 
(epfc fimptémeiit  :  mt4m»ir4 kvéïu  »  &  prétendenc 
qu'il  ne  faut  p9S  tradùire ,  me  uifimera ,  ce  qui 
fuppofcroir  >  difcnt-ils  ,  centre  la  vérité  de  Tni- 
ftoire  ,  que  faint  Paul  auroit  déjà  été  à  ColotTes  , 
ce  qui  ne  paroît  pas ,  n  en  étant  fait  nulle  mention 
.  dams  les  Aâes  des  Apoires  »  .ni  ailleurs. 

l^é»  U  ^erÙ0  dé  vos  prières,  c'elbâ-dire  >  dea^ 
prieues  de  'Votre  EgUfe  domeftique ,  &  de  route 
celle  de  Colbffcsc  îl  fait  voir  par  ces  paroles  la 
grande  eftime  qu'il  avoir  pour  cette  Hglife,  Ôc  l'en- 
gage en  même-temps  par  ce  témoignage  de  cèn- 
£ance  ôc  d'eftimc  il  obligeant  ôc  Ci  tendre  >  à  le 
.joindre  àvcc  lui,  pour  procurer  à  Ouefime  lagra* 
ce  flç  l'amitié  de  Ton  maitre*  '  "  ;^ 
15.  Epaptrtàjai  eft  ^mMmri  frlfonmerfonif 

C,  vous  fatue, 

TmçJT^  ftb 
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.  .  Epaphras ,  duqad  il  ^ft  6ît  Mention.  Cobfl!  4^;  ' 
II.  Ceft  le  même  (ju'Egaphrodicc.  Voyez  Philip, 
,     a,.  25.  &  4.  li^.- 

Qui  eft  comme  moi  pùforjnrer,  ceft-à-dire  >  qui  a 
ttt  l'hponeur ,  auili^bien  que  tuai  i  d'être  prifoii- 
tàctf  cac  c'eft  pour  konôret  £papluras  qa'il  lû 
lionne  ce  jipin,  ' 

De  /*Cf.  c'eft-à-dirc  ^  ponr  J.C.  Voyez  verfet 
A  .        X,  vous  faiue  j  ail  fingulier ,  içavoir  Philemon. 

.   ^.24.  Avec  Marc ,  Ar'tft arque  ,  Demas ^  &  Jmç.^ 
'  ^fnà  font  mes  aides  &  mes  comp  ignons. 
k   Avec  Man.,s!çSL  celai  \om  il  eft  fait  mémioiv 
VoyezÂû.  I i.  14,  &  ï  5.  57.  Col.  4. 10.,    ,  '  •  » 
\  ,jériJlarqué.,àont  il  eft  parlé  AÛi  ï  9»  19.  Sc'io,  4^ 
&  29.  z.    . .  * 

T)emas y  dont  il  eft  parle,  voyez  Col.  4.  14.  <S<: 
2,  Tim,  4.  10.  mais  comme  d'un  homme  qui  l  a 
»   -abandonné  poui:  fuivïela  vie  dufiecle. 
1  jE/ Von  des  quatre  Evangcliftcs  ;&  ^Al^- 

.     'teiur-dui;ÂTfe  desÂâesd€&  Ap&txes.  Voyez  Col» 

•  Qmfùnt  mts  Mtdef  àf^mesifimpa^^n^t  dans  la  Pré- 
dication de  l'Evangile,  voyez  verkr  i.  Qiielqiies- 
mns  veulent  que  faint  Paul  Te  foit  encore  propofé 
dans  toutes  ces  faiutarions  ,  d'engagoi:  davanta^  ■ 
.J^ilembn  à  .bien  traiter  Orrefime ,  ^eti  confidera- 
'IÎ0&  de  tant  itr  faincsr  Perfor^ages  \  $£,  qae  cet 
^Apôtre  atc  vonlii  lui  -  faire  compttildre  t|«ie  'cqs 
Saints ,  qui  ne^joiivoîent  pas  iGfnofer  le  fitjet  de  ùt 
lettre  ,  prendroient  part,  aulîi-bien  que  lui-même, 
-À  la  grâce  qu'il  fcroir  à  ce  pauvre  efciave.  ' 

2  5.  Que  La^ace  de  notre  Se^nmr  /.  C.  fph  mm 
vmteeffrh.  AmenJ 


Digitized  by  Google 


•  I 

* 

le  couc'roour  faire  roir  que  le  fujet  propre  de 
la  grâce  eft  la  partie  Aiperieuie  de  Tame ,  qui  ^'a^^ 
pelle  efprit. 

Amen.  C'cft^une  cfpece  d*acclatnation  que  ta^-» 
le  TEglife  faifoic  .après  la  ledurc  des  Letrres  dq 
jûûnt  Paul ,  par  laqseUe  elle  rémoig^<)it  fajoie»/^ 
teqoiuitoiilance»  uin^p[>robanofi»&  Ton  4efij:  d'ao 
cotnplir  tout  qui  lui  écoic  prefccic  ^  iB«vqHé 
dans  chacune  de  ces  LecciiQ^é 

St  NS  SPIRIT  UEl. 

^•a.  Ty  ÂiUfièflmi^df  JfC^&  Timtbde fyn fre*^ 
X    r^iji  09triibir  fbilmân  notre iMpir4Uwr^ 

Plulicurs  ont  cru  que  le  fujcr  de  cette  Epîcrc  écoit 
médiocre  &  peu  digne  de  Tapplication  d'un  grand 
Apôtre  ;  ne  s^agilFanc  que  de  réconcilier  un  elclavô 
fugitif  avec  Ton^uaitre  >  mais  les  Pcies ,  &  encr  aii^ 
tscs  fiûnt  Jeim  'CbEyioftoine  &  (aist  Jérôme  #  ein 
0ar}ùgébien4Uiti»inent>ilsoatcui.<^u'onen  pd^     '  '  , 
voit  tirer  de  grands^iviuicdges  pour  Hedification 
rEglife,&  même  pour  l'inllrudion  des  Pafteurs^ 
&  qu'il  étoit  nécefiaire  qu'il  l'écrivît,  Aufli  le  fainc 
Apotre  a  jugé  ce  fujet  fi  cligne  de  fon  application , 
^u'il  a  employé  pour  le  traiter  toutce  que  Tardeut 
deia  c^ité  lui  a  pu  fuggerer  d'elprit  &  d'adreT" 
iepourperToader^LPhilemoci  la  ceconciliation  j5p  " 
ce  malheureut  efdave.  En  effet ,  les  Petes    les  Iri*  . 
rerpretes  ont  remarqué  dans  cette  Lettre  tant  d'ar-* 
tifice  5  que  ,  félon  eux ,  les  Orateurs  les  plus  habi- 
les &  les  plus  délicats. août  jamais  pu  employé 
• .  tÊ»i  d'cloqumo»  4èêm^  un  jl^seil  tii)et  ;  ce  qui 

Bbij 


appre^dit  aur  Paftears  Remployer  tons  le»  tâfefii 

dont  Dieu  les  a  favorifés,  lorlqu'il  s'agit  d'engaget 
Ic'prochain  à  la  pratique  des  œuvres  de  charité.  , 

Parmi  les  inftrudtions  que  cette  Lettre  renfer- 
me dans,  fa  breveté  de  fa  limplicicé^.  la  première» 
^aenal  homme,  tel  qu'il  foit ,  voleur  ,  fugitif» 
Abandonné  à  luÀ^ème ,  n*eft pom4  négliger^  Se 
qu'il  ne  faut  point  défêfperer  dttfklatde  quiquQ 
ce  foit,  quelque  déréglé  qu'il  paroiflfe. 

La  féconde ,  qu'il  ne  faut  pas  prendre  moins  de 
vfoin  d'inftruire  ,  d'entretenir  &  de  confoler  les 
pauvres  que  les  riches:  leurs  ames ,  qui  ont  été 
rachetées  du  même  prix  du  fang  de  J*C*  ne  (bût 
pas  moins  précieufes  devant  Dieu,  que  celles  deiï 
ri^es;  on  peut  dire  au-contraire  ^  <{dex*eftpcin« 
^  r  cipalement  pour  eux  que  J.  C.  cft  venu  au  mon- 
4j  de ,  puifqu'il  a  déclaré  ,  en  prouvant  fa  million  par 
fes  miracles  ,  que  la  plus  grande  merveille  qu'il  a 
voulu  opérer ,  &  qui  écoit  inouie  jufqu'alors  «  c  eft 
'qu'il  a  annoticé  TEvangité  aux  pjauvres ,  Pauperes 
SI.  f .    rvangetizMttwr.  Ce  font  eux  que  Dieii  choifir  &ehé- 
rit  préferablement  aux  riches ,  parcequ'ils  (ont  en 
cfFer  plus  humbles ,  plus  dociles,  &  plus  traicables, 
&:par  confequent  plus  cipables  de  la  grâce  &  du 
falut ,  que  ceux  qui  font  dans  l'cclat  ou  dans  l'efti- 
me  du  fhonde ,  &  dans  Tabondance  des  comité  . 
ditésde  hi  vie.  Dieu  n'é-t-il  fm,  chifi ,  die  faine 
TMêklu  J^ques^feux  qui  éloiem  féutms  Aéim  ci  nmdi. ,  fêw 
s*        kre  fichêNiant  la  fei  ,  &  bertêUrsiu  nj^miit  qitU'S 
promis  a  ceux  qui  iument,         '     •  •  • 

Les  Pères  remarquent  que  faint  Paul  a  préféré 
dans  cette  Epîcre  la  qualité  de  priionnier  de  J.  C 
à  çelle  d'Apotre  ,  par  ieftime  qu'il  faifoit  de  fçs 
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ChryCoftomc  ,  faint  Paul  eftimoic  bien  plus  cctcc 
première  qaalicé  que  celle  d'Apôtre  -,  car  s'il  étôit 
élevé  à  rhonDCur  de  l'apcftolac»  il  ccoic  redeva« 
blieiJ.Ccie  cette  dignité,  mais  s'il  étottdans  les 
chaînes  pour  J.  C.  ce  H:  J.  C.  qui  lui  étoit  redevable 
de  ce  qu  il  fouffroitpour  lui,  Aiiifi,  (elon  la  réfle* 
xion  de  faine  Jérôme  ,  les  Paftenrs  4oivenc  pareil- 
lement cire  dans  la  difppficion  de  préférer  de  fouf- 
frir  la  prifon  ^  les  chaînes ,  fi  cela  éroir  nécelTaire,  i 
Tacquifitio»  des  premières  dignités  de  l'Eglilê.  J; 

point  dît  :  fiienheureux  ceuiC  qui  (ont  Apôtres  9. 
ou  qui  fonc  élevés  aux  premiers  rangs  de  mon  Egli' 
fe  ;  mais  il  a  dit  :  Bienheureux  ceux  qui  fouirent  perfecU"  ? 
ùonpour lajufltce.  Heureux  donc  ,  &  très-heureux  ,k  ^. 
^  s  écrie  ce  faint  Doûeur ,  celui  qui  fe  peut  glorifier  > 
non  dans  la  fagede  »  dans  les  riclieflfes ,  dans  1  elo* 
quence  $  ou  dians  la  paiiTance  de  xe  fiecle  \  mais, 
hieii  avec  l'Apôtre  ^  dtans  les  (oufFranccs  dé  J.  C. 

f,  1.  A  n0tre  tresHhere  * . .  ^. .     ^  l'Eglifi  qui  cjt 
in  votre  m  ai  fou,  * 

Saine  Paul  parle  de  ces  Egli(ês  domediques  dans  rm»»  isi 
(es  Ëpitres  aux  Romains  ôc  aux  Corinthiens.  Les  l'  c„ 
oetes  de  familles  convertis  â  la  foi  conduifoienc  û.  1^ 
leurs  en&ns  8c  leurs  domeftiques  d  une  manière  û 
'  chrétienne ,  que  par  leur  exemple  3c  par  leurs  foins 
ils  changeoient  leurs  maifons  en  autant  de  petites 
Eglifes.  Il  en  feroit  préfentement  de  même  de  tou  -  • 
tes  les  familles  chrétiennes ,  fi  ceux  qui  font  a  la  \ 
teteavoient  le  œètii&zele  »  &  fe  donnoient  les  m9^ 
mes  (oins  ;  leur  deyoir  les  y  engage  ,  &  ils  he  peu* 
*i9ent  (t  fauver ,  quelque  bien  réglés  qails  (oient , 
ft  en  mqmé-temps  ils  n'ont  foin  de  procufcr  le  fa- 
lut  de  toute  leur  famille  :  Car  chaque  père  de  fa- 
mille doiiie  coAdiurc  comme  le  Palleur  de  fa  mai^ 
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j<)0  EpistreôeS.  Paul 

Ion.  Lorf^uc  vous  entendez ,  mes  trcres ,  dit  faintr 
^Hzy.f!.  Augai^n  à  ce  (ujec ,  Notre  Se^neur-  qui  dû  :  Oik 
y*4n  lerai,  Ufera  auflî  mon  tnini(lr#  ,  ne  croyez  paa 
<|ae  cela  regarde  feulemefit  les  bonf  Evèques  6c  les 
bons  Eccleuaftiques ,  cette  protneffe  Vons  regard» 
aulîi  j  car  vous  pouvez  à  votre  manière  ,  devenir 
les  miniftres  de  J.  C.  en  vivant  bien  ,  en  donnant 
l'aumône  i  mais  que  chaque  pcre  de  famille ,  coiui^ 
nue  ce  Pcre  »  foit  perfiiadé  que  cela  le  regarde  par- 
ticulièrement. U  eft  obligé  »  s'il  aime  la  famillo 
d'âne  aflfêAion  vérîrablement  paternelle ,  de  fairé^ 
'  la  fonétion  de  mîfiiftre  de  J.  C.  Qu'en  cette  qualité 
il  ait  doiic  foin  d'exciter  les  fiens  à  Tacquifition  de 
la  vie  éternelle ,  de  les  inftrnire  de  les  exhorter,  de 
les  corriger  »  de  donner  des  marques  d'une  ten-^  • 
drertc  parriculiere  à  ceux  qui  fe  porteront  au  bien  ^ 
ic  d'exercer  une  fainte  feverité  de  dtfcipltne  i  Vén 

Î-ard  de  eeui  qni  font  mal.  $e  éomporrant  de  U 
orteil  fera  dans  fa  maifon  la  fornî^ion  d'un  Pa- 
lpeur 5  &  en  quelque  manière  d  un  Evcque  :  ItJ  in 
do:no  fu-t  EcciefiaJUcum  &  qttùdamîf^odo  Epîfcofoie  ti»^ 
flehtt  offi^ïmn^ 

f.fSM.|.     En  effet ,  faint  Paul  hoiià  apprend  ♦  que  c'éfoil 

Tit^\.6,      P^'^^^     familles  que  Ton  thoififloie  dans  let 
'      pretttiers  temps  pour  èttte  Evèques  -,  on  jugeoit  pa» 

U  manière  dont  ils  fe  conduiîoient  ,  s'ils  étoient 

di(>nes  d'eirc  élevés  à  cfttiQ  à\2,n\ic  i    il  Gouverné' 

bien  fa  fumitlt  >  ilpoHrr.iy  être  étev^    dit  ce  faint  Ap^-. 

tre    mais  /#/  he  fç  ût  pis  gonver  rer  fa  propre  féimUU  ^ 

très  perel  dè  famille  doi^^  eoiictToir  paf  U 
Texcellence  de  léltr  ém  ythm  rtb  font  on  quelque 
m  iniere  les  Paftcurs  Se  les  Evèques  particuliers  de 
lçi|r$  ni^ifQos^ils  doivent       ancrer  <Uns  les  q^U^ 
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garions  des  Pafteiirs  ôc  des  Evcques  ,  c'eft-a-dire  , 
qu'ils  doivent  Te  conduire  dans  leurs  familles  à 
peu-près  comme  les  Paftear£&  lesBvcques  le  coq- 
«iuiTeoc  dans  l'Eglife  :  En  uti  mot  »  ils  doivent  g 
comme  leur  dit  iainc  Paul  »  fe  gouverner  fi  bien, 
qu'ils tiennenc  kuts  enfans  &  leurs  domeftiqucs  x,rtm^ 
détns  fûbeiffancf  &  dans  tente  forte  d* honnêteté  ,  en  y  J-*»  • 
crabliirant  l'amour  de  la  prière  ,  &:  des  autres  ver- 
tus. Si  cela  croit ,  on  verroiî  revivre  ces  temps  heu- 
reux de  la  Religion  »  où  cous  les  Chrcciens  n  ayant 
qu'un  CGcur  Hc  une  atne ,  fervolent  Dieu  avec  canç 
de  perfeâioo»  que  leurs  mailbns  écoient,  comme  lo 
dit  faint  Chryfoftome  ,  autant  d'Eglifès  Chrétien*  chry/op. 
nés  ,  où  Dieu  éroit  plus  oloritié  qu'il  ne  l'eÛ  pré-  î^* 
lentement  dans  la  plupart  de  nos  temples.  .  Cw, 

1^.  3.  jufqu'au  6.  Que  Dieu  noue  Pcre  •  •  vous 

donnent  Ja  grâce  &  ioi faix  y  &c. 
,  C'eft  ici  la  falutatton  ordinaire  donc  ufe  S.  Paul 
dans  coûtes  Tes  lettres.  Les  Juifs  avoient  coutume 
de  (âlner  en  fouhattant  la  paix  (enlemênt  >  ce  qui* 
fignihoit  dans  leur  langage  route  forte  de  profpe- 
rité  j  J.  C.  a  fuivi  cet  ufage  i  mais  la  paix  qu*ii  fou- 
hairoic  écoic  une  paix  &c  une  profpeucé  Ipiricuelle  ^. 
les  Apôtres  o  nr  ajouté  au  n^.t  de  faix  celui  de  graeeil^ 
pour  expliquer  plus'  neccemenc  ce  que  cetre  paix- 
doit  (ignifier  dans  la  loi  de  grâce  qu*ùs  ont  publiée 
ar  rout  le  monde.  Parmi  les  premiers  Chrétiens  > 
afalucation  au  commencement  de  leurs  lettres,  n'é- 
toit  pas  feulement  un  témoignage  d  amitié,  maia^ 
une  priece.  Cette  fainte  coutume  a  fubfifté  long*, 
temps  dans  l'EgUiè ,  comme  on  peut  voie  dans  les-  , 
Ejpirres  de  &rB«niard ,  de  Pierre  deDamien ,  Se  de 
pmfiears  autres^Aeteurs  catholiques  :  mats  comme 
lapiccé  fe  refroidie  coujours  de^s  en  plus  à  mefore 
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qu'on  avance  dans  les  derniers  temps,  où  Tori  no 
trouvera  plus  de  foi  dans  le  monde  ;  il  s^efl:  glilTé 
parmi  le  commun  des  Chrétiens ,  &  même  de  la 
plupart  des  Eccleiiadiqiies.»  un  dile  epillolaire  eti^ 
tierement  payen  ;  de  force  qUe  dans  ut  plupart  de» 
lettres  qu'ils  s'écrivent  les  uns  aux  autres  on  ny 
parle  non  plus  de  Dieu  ni  de  la  Religion ,  que  s'iU 
n'éroient  pas  dans  le  fein  de  I'Egli(e  i  on  y  forme 
en  abondance  des  (ouhaits  pour  la  fancé  ,  pour  la 
fortune  ,  pour  le  bon  fuccès  des  affaires  de  ceux  à 
qui  ort  écrit  ;  mais  pour  ce  qui  regarde  le  faluc 
éternel»  on  n  y  penfe  pas  feuleoient.  U  ed  vrai  qu'où 
a  Coutume  de  les  finir  pat  les  termes  d'humble» 
d*Miëti{ant»  6C  de  (êrviteur  ;  termes  qui  confcr^e- 
roient  encore  quelque  veîHge  du ftile  religieux  des 
anciens  Clirériens ,  li  on  s'en  fervoir  comme  on 
devroit ,  en  efprir  d'humilité  ôc  de  religion  *,  mai» 
comme  il  n*eft  que  trop  ordinaire  que  ceux  qui  les 
emploient  n-ont  aiKunement  en  yûé  de  pratiquer 
rhunfilité ,  où  de  faire  quelque  aAe  de  Religion» 
ils  ne  (ont plus  qu*ane  pure  cérérnonie ,  qui  fe  trou'*' 
vc  fouvent  fans  îîncerité.  La  plupart  des  Chrétiens 
auroient  befoin  d'être  redrellcs  là-defTus,  &  qu'on 
leur  fît  comprendre  ,  que  quoiqu'il  fie  leur  Ibit 
pas  défendu  d'entretenir  avec  leurs  frères  un.com'n. 
merce  d'amririé  par  les  fouhaits  qu'il  leur  foor  ton-r 
chant  les  biens  6c  les  avantagés  de  ce  monde  $  iit 
devroicnt  encore  avoir  plus  d'application  de  culti- 
ver entre  eux  une  amitié  véritablement  chrétienne  , 
en  ne  s'écrivanr  jamais  aux  uns  aux  autres  qu'à  l'e-^ 
xemple  des  Appçres.  &c  des  anciens  .fidèles  ,  ils  fiy- 
mèlalTent  tout  au-moins  quelque  penfise  de  Dieu:. 
ëc  de  récernité  qui  put  (exyii  à  entcefociîtveii  eu9( 
l'efprit  de  pieté  ôc  de  Religion, 
Oe|ilus,  ils  doivent  fç  fç avenir  to^jiteslçs  foU 


A    P  H  1  L  E  M  O  N.  39J 

qu'ils  fe  fervent  dans  leurs  lettres  des  termes 
d  humbles  3c  d'obéilTans ,  d'afiedionnés  ôc  de  fcr^ 
viteurs»  qu'ils  font  obligés  d*avoir  dans  leur  conir^ 
des  vrais  lentimens  d'humilité  ,  &  an  défit  fincere- 
de  feivit  en  J.C  ceux  à  qaî  ils  écrivent ,  autre* 
ment  cefetoit  mentit  à  Dieu,  &  vouloir  ctompet 
ics.  frères. 

f.  6.  y.  De  quelle  forte  U  libéralité  qui  nakdiVlh 
ne  foi  édate  aux  j  eux  às  tout  le  monde ,  - 
^  Saint  Paul  rend  grâces  àDictt  je  ce  que  Phile- 
monfaifoitéclatetufbi  en  ptatiquant  tomes  ibt- 
tcs  de  bonnes  œuvt es,  de  cpCil  t endoit  évidente  la  : 
difpofition  dans  laquelle  il  étoit  de  communiquer 
fes  oiens&:  les  dillnbuer  à  tous  les  fidèles  i  ce  fen- 
timent  cft  ti es-) iifte,  parce  que  les  pcrfonncs  de 
qualité  font  obligées,  non  feulemetu  de  faire  de  . 
bonnes  xsnvtes  »  mais  il  eil  audi  imponant  que* ces* 
enivres  patoiflem  en  public,  afin  (|iie  les  peuples 
en(bientédifiés,&  queDieu  en  (bitglorihe^  car 
c'eft  principalement  de  ceux  qui  font  élevés  en 
quelque  rang  dans  le  monde  que  s'entendent  ces 
paroles  de  notre  Seigneur  :  Que  votre  lumière  luife 
devant  les  hommes  ;  é^que  voyatit  vos  bonnes  œwvrei 
$ls  glorifient  v$triPm  quiejàdaiês  h  eieLtÂk  effets 
comme  les  fautes  qu^ils commettent  (btit  d'autant' 
plnstcandatenfes  qu%  (ont  élevés  au-deflîis  des  au-  • 
très,  leurs  bonnes  adtions  font atrffi plus é3ifian tes. 

Cette  dirpoTirion  que  Philcmon  avoit  de  rendre 
fes  biens  communs  aux  fideles,écoit  déjà  une  gran- 
de vmu,  &  an  moyen  excellent  qjî  lui  facilicoit 
la  pratique  de  toutes  les,  autres.'  C  e(l  pourauf^i 
faint  Paul  ne  ctaint  point  de  hii  propofer  de  faire . 
imtcs  fortes  de  bônnes  eenvres ,  Se  que  (a  charité  ' 
foit  aufli  générale  que  fa  foi  :  In  agnitione  omnis  ope^ 


'Jjj'*?-  choix qite  Ion  fera^d'une  veuve,  on  examine  :  5i 
elle  s'efi  appliquée  a  toutes  fortes  de  bonnes  œuvres  :  Si 
mne  opus  bonum  fubftcutA  eji  >  car  il  on  ometcoif: 
d'en  faire  quelqu'une  ▼ojonraireinent ,  ce  feroic 
-  une  uiarque  queles  autres  que  Ton  auroic  faites  , 
fesqteocplacoc  un  effet  d'un  ancre  principe  que  de 
Tàmour  que  nous  aurions  du  avoir  pour  Diêa  ,  & 
.  qu'ainfi  notre  charité  n'auroic  pas  été  vccitable , 
parce  que  nous  devons  nous  porter  également  à 
toutes  les  ix>nnes  oeuvres  qui  font  dans  i  ordre  de 
Dieu  >  êc  que  nous  fçavons  qu'il  demande  de  nous  : 
aotremeos  ce  u'eftpoint  pour  l'amour  de  lui  ^'on 
leséût, 

8.  jufqu'au  15 .  Cefi  peurqum  encore  que  je  puijfe 
prendre  en  /.  C.  une  entière  liberté  de  vous  ordonner  une 
chàfe  qui  eft  de  votre  devoir  i  néanmoins  C  amour  que  j'ai 
pour  vous  y  faitfuefaim  mieux  vûus  en  fuppiier ,  &c. 

L'Apôtre  donne  ici  un  bel  exemple  à  imiter  aux 
.  PafteurS'de  a'ufer  de  leur  autorité  qu'avec  grande 
retenue, de  dans  Ic^occ^fionsoù  ils  font  obligés 
de  l'employer.  Il  fait  voir  à  Philcmon  qu'il  a  droit 
'  d'obtenir  d'autorité  ce  qu'il  lui  demande  ,  mais 
•    qu'il  aime  mieux  len  fuppiier.  L'orgueil  de  l'hom- 
me ne  fe  fatisfaic  point  de  cette  manière  d'agir  > 
humble  êc  douce;  mais  elle  eft  infiniment  plus  efS^i 
.   cace  6c  plus  propre  à  pèrfntder  que  to»  les  ratfoo- 
neèiens^  toute  i'ébquence  qu'on  ponnoit  em- 
ployer pour  obtenir  ce  qu'on  defire.  Quand  on  ga- 
gne le  cœur  on  obtient  tout ,  il  eft  bon  que  les  ia- 
•  fericurs  connoifTent  le  pouvoir  que  Ton  a  fur  eux  , 
mais  il  n'eft  pas  rou/ours  à  propos  d'en  ufcr.  Tot/t 
l,   nt^  fémis  ^  dit  ailleurs  faim  Paul ,  «Mit  iêut  nefi 
pu  éroanuigmx  i  im)m'efl  femis  ^mdt  tma,  nédi^- 
fâf.  Quelque  fuperiorité  que  nous  a^ons  r«t  .ks  au- 
tte$>  il  faut  conudecor  qu'iU  laac  homuies  ôc  Chxhr 
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tkùÈ  aufli-bien  cpe  nous  »  s'il  7  a  de  1  incgaiiié  dam 
tacondirion  »  oiipar  rapport  aci  raing  où  noitf  noot 
ftottirons ,  il  f  n  anc  égabsé  enciore  dans  la  nacore^ 
êcpeot^ètre  ^'^ilsone  an  grand  arafiiage, fur  nom 

félon  la  grâce.  Pciit-on  oublier  l'exemple  prodi- 
gicux  d'humilité  que  J.  C.  nous  a  laiiTé  pour  le  fai- 
vre  *,  quoiqu'il  fût  notre  Seigneur  &  notre  Dieu  >  il 
^  bien  voulu  s'abaiflir  jufqu  a  fe  refidre  en  tout  fem-  f^'^^-  »• 
U4klt  4  nm^  comme  dit  fatnc  PkittI,     n'é  fm$  phUil't^ 
fougi  dium  âfpdbr  fesfrnié,$c  dt}pttndm  pour  7* 
iHNii  fativer  h  prm  &  la  tMtftte  de  fervkeitr  auffi 
dédare-t-il  qu'il  n'eft  pas  venu  au  monde  pour  être  Mmhi 
fervi  y  mais  pour  fervir  s  6c  que  fes  difciples  à  fon 
imitation  dévoient  saOujetrir  4  tous  les  aunes  i*.4f* 
hommes  ;  c  e(l  lexemple  que  les  fouvendns  Panci* 
fes  ont  foivi  depuis  faine  Gie^ite  le  Grand  t  en 
qualifiant  (erviteurs  desfenrttbtitsde  Dieu*  Après 
cela  qui  eft  l'homme  qui  n*aura  pas  de  honte  &  de 
confufion  de  s'élever  au-delfus  de  Tes  frères,  Qc 
d'ufer  fur  eux  d'un  efprit  de  domination?  Appre-  • 
nons  donc  de  faint  Paul ,  ou  plutôt  de  J.  C.  mêoio^ 
Pfit  fi  nuits  avons  quelque  autorité  fur  tes  «ttti^» 
lions  ti<!  dêvdt)s  point  nousan  fervir  fbv»  noira 
fatisifftftion  propre ,  maïs  pour  rédificanott  de  ceual       •  » 
qui  nous  lontfoamisi  non  pour  notre  intérêt,  mais 
pour  leur  bien  &  pour  leur  utilité:  Non  domtnandi  ^ugnjf, 
eupidkate ,  dit  faint  Auguftin  ,fed  êffide  c»nfiUendi^  dt'cliu 
nH  primipmdi  fuprrbik^  fed  pré^idéndè  mifmmdii}  tù. 
defiranç  ridn  dé  dominer  (m  mu  ^  iiMÎs  de  pùatail  ^ 
(eurfrrr^  utiles  ^  m»  praefft  fed  fivdejft^ 

1^.  1 5 .  fttfqu'fltï  !  é.  Car  pewt^être  tfttH  a  tti  ftpdri 
de  zous  pour  un  wnps  >  aftique  vous  /r  recmvrkz.  poM^ 
jar,iais  ,  &c,  '    '  • 

Il  arrive  fj^vent par  une  providence  particulieoa 
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mêmes  qui  les  cotnmerceac ,  &c  ton  peut  dire  en  un 
'  bon  &ns  que  ce  font  leurs  péchés  qui  les  fauveiic, 
JÙÊti  fçmms.^  dit  faine  Paul,«f«mMir  contribue  éu$ 
iiardÊ  cmx  am  àmmi  ^èêu  -,  y  dfpellés  feloo  fm 
■  -tfmi'plmr  im  Sâmts.  L'ApocEt-  èxi^êm  (ans  au^r 
<unc  exception  ,  non  feulement  les  bidns  ,  mais 
encore  les  maux  &  les  péchés  même  y  dir  laiiu  Augu- 

•  •  •  •  ftin.  C'eft  en  quoi  paroît  la  fagclfe  admirable  &  la 
,  .       |Nii0ànce  touec  divine  du -ibuverain  Créateur,  de 

*.  nous  £aire  tirer  avantage  âece.qniXçmUoit  caufec 
Âotie  perte*  Les  fàntes  fervent  anx  iofies ,  dit  (aint 

•  '  y-.  ChryfoftQfnc  po«r  les  rendre  pins  htimblos  &  plus 

fervcns.  Cela  a  paru  manifeftcment ,  dit  ce  Pere  , 
•  .  dans  la  perfonne  de  faint  Pierre.  Cet  Apotre  qui 
naturellement  étoit  prompt ,  vif  ,  entreprenant ,  âc 
iemectoit  toujours  à  la  tête  des  autres,  depuis  (a 
-chute  a  été  fi  Immble  &  fi  mùrtifié»  qu'il,  a  tàoîoûrs 
£(it.paroitte  une  gravité  &  anjédcux'exnraordinair 
tour  le  refte  «te  fa  vir»  &  que  dans  (bn  martyre  il 
-n'a  pas  vbuhi  mourir  dçbout  en  croix  comme  foa 
Maître. 

gj^-       Ceftainfi,dit  faint  Grégoire  le  Grand  ,  qu'il 
u. ,  j*    arrive  quelquefois  dans,  le  combat ,  qu'après  qu'un 
*•        foldat  aura  cédé  lâchement  aux  effons  de  fes  eiine* 
nûsen  la  préfi^n<^  de  fon  Capitaine.»  &  qu  il  aurd 
.  '    liontettlèment  topmé'le  dois  ^  fe  remettant  devant 
, .  '      les  yeux  ,  avec  une  extrême  confufion  ,  la  lâclietq 
de  fon  action ,  il  reprendra  un  nouveau  coura^e , 
*"  • .  •    &  combattra  en  d'autres  rencontres  avec  d'autant 
plus  de  valeur ,  qu'il  fe  verra  plus  obligé  d'acque* 
rir  de  riionncur  &  de  la  gloire  pour  réparer  la  bon- 
te  de  k  M^ittflè  qu!it  a  6^ignée«.  , 

U  en  eft  de  mèoie  ,  continue  ce  Pere  ;  de  quel- 
^jues-ans  de  ceux  qui  s  étant  égarés  des  voies  de 

Cieu ,  tcf«:çuneat  de  npuvçlUs  forcea  l  daa^  la  vua 
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ét  leurs  fbibknes.  paflees  »  ^  qui  font  pouflSs  dàns 
le  chemin  de  la-verm  »  &  par  le  deiic  des  biens  ai^ 
quels  ib  «(pifent ,  &  par  le  foavenir  dés  pcchéf 
qu'ils  ont  commis  s  en  force  que  d'une  part  ils  font 
animés  par  l'amour  des  chofes  â  venir  5  &de  l'au- 
tre ,  pi(]ii^  par  la  coofuiion  de  leurs  deTocdrea 
pafles.  ,  .  \ 

Mais  il  y  acetce  différence  ,  dit  faint  Benard 
entre  les  cnutes  4hi  fofie  ôc  celle  do  méchant  -,  que 
le  faAene  tombe  que  pour  fe  relever  plus  fort  qu'il  90. 
n  croit  auparavant',  parce  que  Dieu  rcmpêcîie  de 
fc  brifer  en  le  recevant  entre  fes  bras  C^w  ceci- Pf.  i4i 
derit ,  non  colUdetur  s  quia  Donànus  fufponit  manum  • 
ffum  s  &  qu'il  fe  fortifie  en  lui  communiquan^l'ef» 
prit  d'humilités  éc  précaution  y  le  méchanf  an- 
contraire  ne  fe  lekve  point  de  fes  chutes  i  ènpafr 
ce  que  ia  home  qu'il  trouve  a  «vouer  (on  péché  , 
Tcn  empêche ,  ou  bien ,  parce  qu'il  tombe  dans 
l'impudence  ,  qui  fait  que  ne  craignant  ni  Dieu  ni 
les  nommes ,  il  publie  lui-même  fcs  dcibrdfes  U 
en  fait  gloire. 

C'eftpôoc  guérir  k  fond.  d'oi|[ueiI  qui- efif  eà 
nous  >  que  Dieu  permet  nos  chutes  >  dit  faint  Aogti- 
ftin$  afin  de  guérir ,  comme  fait  un  fiige  ChirdF- 

gien ,  un  plus  grand  mal  par  un  moindre  :  ut  daior  do-  ahiuJI, 
loretoUaîur,  Profito/is  de  ce  remède  que  la  bonté  de  ^ndtXf^ 
Dieu  fçaû  tirer  fi  avantac^cment ,  &avec  tatit 
de  mifericorde  du  fond  de.  notre  mifese  v  cachohis 
de  foire  enforte  quenosdmteAqottsfcrventaïuHll 
rendre  plus  faiitipoles  ,  ^ttscpréicantionnés  ês.  plut 
fervens  ;  mais  fouvenons*fious  en  même  temps  qM 
certe  humilité  que  nos  chutes  nous  infpircnt  vient 
de  Dieu ,  &  que  nous  devons  lui  en  rendre  grâces. 
1^..  1^.^  jttfi^uà  la  fou.  Q/u  islimus  a  fé^t^mt  >  m 


EptsTitiE  beS.  Paul 

\  Saint  fîaal  now  donne  àam  asm,  Epitre  ïièk^ 
d*an  vrai  PaOetic ,  fidoleài>iaiv<erléfoi]r  le  falut 

des  amcs ,  &  tout-â-fairdcdntcrelTé ,  fe  faifant  tout 
à  tous  j  ians  avoir  égard  à  la  qualité  des  perlonnes^ 
&  prenant  plus  de  loin  de  celles  cjui  font  les  plu$ 
jtbasilaniiéeik  Utie^cottvc  ailèz  iouvent  des  Pai'  ' 

^  iiifeas  de  f.  C       néanoioÎMi  iAegligenc  dène  , 

fortes  de  ferfonneis,  ks  paii«rc9^,.âtC0B|c  qui  ^(bnc 
-dérègles*  Ils  doivent  apprendre  de  ocs  excès  de 
«cadfeire  q«e  l'Apotre  témoigné  pour  cet  efclave 
^'|loiic«iwka£^K}»eUe  doit  être  celle xju'ils  doi- 
•«ont  avoir /poiit  lems  tbrdiris ,  qui  fembie nt  moii|t 
iaffiiéiîter«  dcqnipacmflènt  los  ipksmépiÂfablet* 
J.  C.        J^i^iftr  par  e»^  fe^PiAMf  Atr 

^âfieurs ,  déclare  qu'il  eft  piiur  atificmoori£- 
vangile  aux  Pauvres  ,  &  pour  travailler  laliu: 
^des  pécheurs* 

La  tendcefTe  pour  les  pécheurs ,  &  même  les  plus 
dodîgnès ,  a  toujours  été  ht  cairacteve  des  bons  Pa^ 
•Aeiiiiicdaievmpac  i'eaemple  de  MoiTe  àTégard 
^•)Eb41kè6l.de  Saimrtid4*4^rd/de  S^^^  Je 
-beaucoup  d'autres  dans  toute  la-fittiedw  iîeclei- 
■Saint  Bernard  aifure  qu'il  n'y  avoir  rien  qui  lui  cau- 
sât plus  d*affliâ:ion  B^ue  quand  il  voyoit  un  pc- 
^dietrrqU^M.Tepremxh  avecdiariré  ,  qui  ne  vouloic 

iQie^inm  qui  iftiiriQiMitt:  (bncnfiÉiit  fe^poo^ 

'  On  voit  auffi  des  Pâftwrrs  qui imroèticbes ,  tsom^ 
.pariffans  ,  qui  confolent  volontiers  les  affligés-^ 
«nais:<q^'4ic  veitteAt  p  oiiU  s*iac(Mnca(;^c  poux  ailir 
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flec  ceux  qui  font  dans  l'indigence»  Qu'ils  appren- 
nent encoce  de  faine  Paul  à  fecourir  de  tout  loue 
pouvoir  ceux  qui  ont  befoin  dcleiit  âffiftancc«  à 

ic  charger  de  leur  decre  &  à  payer  pour  eux  ,  ÔC 
â  farisfaire  auprès  de  ceux  qu'ils  ont  ofFenfc ,  ou  à 
qui  ils  ont  faïc  tort ,  s'ils  ic  trouvent  horsdecat  de 
le  pouvoir  reparer  par  eux-mêmes* 

J.  C.  s  eft  charge  de  nos  infirmités  i  il  a  porcéla 
^ne  due  i  nos  fautes  »  ili&ft  ietûnPaftem^^  ifui  's 
àtmé  fàviéfmar  fis  InreUs  :  Si  tous  (es  miniftres  font  "* 
obligés  de  Timirer ,  &c  de  donner  leur  vie  pour  ceux 
dont  ils  font  chargcs,peuvent-ils  refuferde  donner 
ieuis  foins  &  leurs  biens  pour  délivrer  de  l'opprcT- 
•£on  de  pauvres  nùierables  qui  crient  ^etq^eande 
auprès  de  Dieu  contre  ceux  qui  les  op^imeac^  ou 
•^iksobandounent  ?  Ceft  en  fiiivant -cette  «egle 
'.jutte  6c  légitime  ,  dit  fainr  Jerâtne ,  que  fainfl^aul 
prend  ici  la  place  d  Onefime  ,  &  s'offre  à  Phile- 
mon  de  (atisfaire  pour  ce  ftrviteur  voleur  &  fugi- 
tif, t|tti  fe  trouvoitdans  rimpoflibilitc  de  pouvoir 
léparer  le  tort  qu'il  avoir  fait  a  fou  maître.  Si  cette 
xegleaTté  poor  (aine  Paul  «ne  règle  de  jciftii!e»fc^ 
ko  cc^£ûnt  DoAeifr  t  fi^  ^pêftêbês  fno  Ofkfim  fi  hîm^ 
'wfponit ,  &  fptmdtt  tpiU  Hh  fleMat  :  elle  l'eft  auffi 
pour  rous  les  Pafteurs,  car  ils  ne  font  pas  moins 
•obligés  que  fainr  Paul  démarcher  fur  les  traces  que 
•J.  C.  leur  a  marquées.  Ccft  eu  imitant  cét  excet- 
lent  mcNklle  qu'ib  d&ivent  empio/er -leiir  pou^ 
iroir,  leur  çtedit  >&  tettrs^bllidtations  ampi^  des . 
Grands.ipdur  les  mifèiaUes ,  èc  mimt  iésttÉ  firoft- 
près  biens  pour  (àrisfairc  potir  eux ,  lorfqtic  ew 
malheureux  font  dans  TimpuifTance  de  le  faire  par 
cux-mcmes  >  ôc  qu'on  ne  peut  faire  leur  paix  aa« 

«  ■ 
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SURL'EPISTRE  DE  S.  PAUJ- 

;AUX  HEBREUX 

OUoiQu'iL  retrouve  pnrmi  les  Interprètes 
de  la  fainte  écriture  ,  une  notable  ditFe- 
rçnce  de  fentifBejQS,  qui  les  partage  cou^ 
ctUMic  i  AiMiiîr  de  TEpiixc  aux  Hébreux?  &  qQe  plu** 
:ilears  :».tiième  diesjrius  ancieus  i.     pênUnt  pas 
qu'elle  fur  de  laine  PauK  ;Vàient  amibiéée ,  lés  uns 
a  faint  Barnabe ,  d'autres  i  fainf  Clément ,  &  les 
autres  à  faint  Luc  *,  il  faut  néanmoins  tomber  d'ac- 
cord ,  &  fuppofcr  comme  une  chofe  certaine  ,  que 
c'efl  l'ouvrage  de  ce  faine  A.p6g:e;  ce;  qui  p^courji 
indubitable  5  non  fculeihent  par  la  remtânon  des 
b^niçiai  cxmtràireS;,  mm  auffi  par  piufieors  raifons 
foUdes  ,  &par  des  témoignages  amemiqués  ir« 
réproehables  ,  qui  ne  permettent  pas  d'avoir  d'au- 
tre fentiment  fur  ce  fujet ,  ni  de  reconnoître  d'au?- 
uSiC  Auteur  de  cette  Epître  que  l'Apôtre  faint  Paul. 
^  jPceizucçeaienc ,  il  eft  hoçsde  toute  apparence  de 
cFoiriK  qi^  oer  Ouvragf^  Appartienne  à  faint  Barna- 
j)é  :    pQiir  mocitrer  qucTjcerreopiiiiQHi  nVft  poihc 
{barefiâble  >  il  faffic  dé  itdÉiarqtier  que  feiofi  preîf^ 
que  tous|^  les  anciens ,  il  n'a  jamais  paru  qu'une 
kttle  ^îcre  fous  le  uom  de  cet  Apôtre  ,  qui  ed 

/  couûauimenc 
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tonftanVmencdifFei  ence  de  TEpicre  aux  Hébreux  ^ 
comme  il  eft  ailé  de  le  leconnoîrre  par  les  citations 
ijiie  quelques-uns  des  «nciens  Peresfopt  dans  ieufs 
Ouvrages ,  de  plufieurspaffages  de  l'Epitrc  de  fatnt 

Barnabe  ,  qui  ne  fc  rencontrent  point  dans  l'Epîrtc 
aux  Hébreux  ,  ni  fonnellemenc  ni  en  fubli.mce. 
D'ailleurs  le  ilyle  qui  le  remarque  dans  l'Epitce  de 
lûinr  Bacnabé ,  Ci  diiïerenc  de  celui  qu  on  voie  dans 
TEpirre  aux  Hébreux  »  fait  préfumer  avec  quelque 
force  d'évidence»  que  celui  qui  eft  TAureuc  de 
lune  ,  n  a  pu  être  l'Auteur  de  Tautre  ,  n  y  ayant  au- 
ciui  rapport  de  cette  manière  rude  &  comme  ram- 
pante 5  qui  accompagne  la  dîclion  de  fainc  Barna- 
be dans  toute  fon  Epître ,  avec  le  ftyie  poli ,  élevé 
Se  plein  d  ornemens  ôc  d  éloquence  ,  dans  lequel 
fe^bucienc  conjoucs  l'Auteur  de  l'Epicre  aux  Hct 
breux* 

En (ècon^ lien  ,  4x>uchant  lopinion  qui  veut 
que  fatnt  Clément  foie  i'Aareur  de  cette  Epître ,  la 
principale  raifon  fur  laquelle  quelques  anciens  fe  ^ 
iont  fondés  pour  1  établir  ,  a  été  la  remarque  qu'ils 
ont  faite  de  pludeur!»  exprefllons  dont  ce  (aint  Pape 
s'eft  (ctvi  dans  ion  Epître  aux  Corinthiens  ,  qui  fe 
voient  aufli  dans  TEpif rc  aux  Hébreux  :  dtiais  biea 
loin  que  cet  argument  les  fiivoriic  ,  il  (èmble  plu- 
tôt leur  être  contraire  *,  i3c  il  eft  bien  plus  naturel  ' 
de  dire  ,  avec  quelques  anciens  Pères  Grecs  ,  que  * 
jfaint  Clément  s'étant  rendu  familière  la  led;ure  des 
Epîrres  de  faint  Paul ,  il  en  fçavoic  cous  les  plus 
]»eaiix  endroits      les  emptoyoit  dans  fes  Onvr^ 
ges  par  manière  de  citations  >  (èlon  que  les  fujeCs 
le  pouvoient  permettre  :  de  forte  qu'on  ne  peut  in* 
/erer  de  la  rencontre  de  ces  pafTages  qui  fe  trouvent 

Jes  mêmes  dans  ecisi  dçux  dificcemcs  ËpUi^^s .  ûaQA 
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^  a  Rome  on  lifok ,  &  on  faifoit grande  e&inie  cfe 
l'£pitie  aux  Hébreux,  dès  le  temps  même  que  faine 
Clemenc  écnvic  la  iienne  aux  Corinthiens  ,  quoi-" 
qu'il  fotc  vrai  >  comme  on  en  demeure  d'accord  r 
qu'elle  n'y  fut  pas  encore  fi-tôt  reconnue  pour  être 
du  nombre  des  livres  faines.  A  quoi  on  peut  ajou- 
ter ,  comme  une  raifon  rrès-plaulibie  ,  ôc  qui  fem- 
ble  détruire  toutes  celles  qu'on  i^auroit  alléguer 
en  faveur  de  cette  of>inion»que(aint  Clément  etane 
Gentil  »  il  ne  pouvoit  qu'être  très-fMfpe^  aux  Hé- 
breux ,  fur-tout  dans  les  matières  deReligîon  t  de 
quoique  fa  qualité  de  Pape  loi  donnât  le  droit  d'in- 
llruirc  tous  les  peuples  ,  il  ell:  pourtant  certain  qu'à 
l'égard  de  celui-ci,  il  falloir  garder  d'autres  me* 
fures ,  ôc  ménager  avec  plus  de  circonfpe^lioii  de» 
elprirs  auffi  difUciles  que  lëcoient  ceux  de  la  nar-^ 
fion  Juive.  Uétoit  nécefTaire  que  l'Eglife  empbyao 
tonte  (à  condefcendance  pour  ne  point  rebuter  ces 
nouveaux  Chrétiens  qu'elle  venoit  d'enfanter  >  3c 
qu'en  qualité  d'une  mère  fage  &  prudente ,  elle 
leur  fit  diftribucr  par  des  perfonnes  qui  leur  fuflent 
agréables  »  &  non  fufpe(^s ,  levain  qui  leur  ctoir 
néceflaire  pour  les  nourrir^  ôc  te  faire  croître  dans 
la  vie  qu'elle  leur  avoir  pcoenrée  ;  de  peur,  que  fi 
ç'cut  été  par  des  gensinconnu^,  ils  nel'eufl^nt  rev 
fufé ,  ou  que  l'ayant  reçu  ils  ne  l'eufTent  pu  digérer. 
C'éroit  à  la  vérité  des  Juifs  convertis, mais  qui  néan- 
moins étoient  encore  fort  indilpofés  à  l'égard  des 
Gentilsyâc  qui  iàns  doute  n'eufTent  pu  recevoir  d'ait- 
>cun  autre  que  d'un  Juif  mêpe,  les  avis  &  toutes  les 
inftruâribnf <:ontenues  dans  cette  £p!tre  t  car  elle 
Àe  tendoft  à-rien  tnoinsqu'â  leur  persuader  d'une 
part  l'inutilité  de  leur  facrifice  ,  ce  qui  étoit  s  op- 
•  pofcc  au  zelp  ardent  qui  les  anioioic  encore  pour  ces 
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principaux  a<Stes  de  leur  ancienne  Religion ,  &  â 
leuc  in(pirer  d'ailleurs  des  points  de  morale  tout 
contraires  à  leur  efprk  de  chair  &  de  fang»  tels  qu*éÀ> 
coienc  entre  autres  Icbardon  des  injures,  &  Tamout 
des  fotttfrances.  Auw  voyons-nous  que  l'aureur  de 
l'Epicre  fe  fouvenant  qu*il  parle  à  des  Juifs  ne  man- 
que pas  de  fe  faire  Juit  avec  eux ,  &  de  leur  témoi-* 
moigner  en  prenant  la  qualicc  de  leur  frère,  qu'il 
encre  dans  tous  leurs  intérêts  »  aân  fans  doute  de 
pouvoir  par  ce  moyen  s'infînuer  plus  facilement 
dans  kursefprirs>  &  y  acquérir  la  créance  qui  luf 
étoir  nécedàire. 

Quant  à  ce  qui  regarde  faint  Luc ,  cetixquilc 
font  Auteur  de  cette  Epître ,  fe  fondent  principale- 
ment fur  CCS  trois  confiderations.  La  première  : 

3ue  le  ftyle  fleuri  »  les  traits  deloquetKe  ,  la  pureté! 
u  Grec  qui  s'y  rencontrent  >  fe  trouvent  lesmèmesf 
dans  tous  les  difcours  de  faine  Luc,  lorfque  n'étant 
point  borné  à  rapporcet  précifémenr  les  paroles  ou 
de  J.  C.  ou  des  Apôtres ,  il  peut  s'étendre  avec 
plus  de  liberté  &  félon  fon  génie  dans  de  longues 
narrations ^conune  cû,  par  exemple  ,  celle  qui! 
fait  des  voyages ,  fur-rouc  de  la  navigation  dé 
&int  PauL  La  deuxième^ que  plulieurs  expreffions 
dcbeaucoilp  de  termes  qui  femblenc  particuliers-  à' 
faint  Luc,  &  qu'il  emploie  fréquemment,  tant  danî 
fon  Evangile  que  dans  les  Aékcs  des  Apôtres  ,  fe  re- 
marquent aurii  en  quantité  d'endroits  de  l'Epîtrc 
aux  Hebteux.  Et  la  troiiiéme ,  que  comme  faint 
Luc  a  toujours  (uivi  exa&ement  la  ^erfion  des  Sep^ 
tante  pour  toutes  les  citations  qu'il  a  faites  de  Tan-  * 
dlen  Te(faiment,*dans  l'GKrangile-ée  dans  les  Afte^b* 
on  voit  auflî  que  l'Auteur  de  l*Epître  aux  Hébreux 
s^  eft  entièrement  conformé,  *  Mais  toutes  cesiai* 
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fons ,  quelque  apparentes  qu'elles  foicnr,  ne  font 

Î>as  luftiiances  pour  pouvoïc  dire  que  (îiinc  Luc  (oie 
'Auteur  de  cecce  Epure.  On  fera  juilice  à  cet  excel- 
lent  Ecrivain  9  /Se  on  lui  iai(Ièra  la  pan  qu  il  a  à  ces; 
Ouvrage ,  après  qu  on  aûra  montre  .par  des  raifons 
plus  preilantes  &  [ilus  fenfibles ,  que  TA^ôtre  faint 
Paul  eneftfeul  le  véritable  Auteur  >  ainli  qu^pn  T* 
d'abord  fuppoié. 

La  premieje  raifon ,  qui  oblige  donc  de  croire 
que  iamc  Paul  a  écrie  TEpirre  aux  Hébreux ,  eft  ton- 
4ée  fur  la  grandeur  du  fuie  t  qui  y  efl:  traité.  Il  s  V 
giàbit  fpecialement  de  faire  prévaloir  la  loi  di9 
f.  C.  à  celle  de  Moïfe  «  &  en  comparant  tous  les  fa- 
crifices  de  Tancienne  Loi  avec  le  feul  facrifice  cfe  la 
nouvelle,  défaire  voir  la  prééminence  de  celui-ci 
par-deflus  tous  les  autres  ,  &  il  ne  falloir  pas  fans 
doute  une  moindre  connoiilance  de  Tune  àc  de 
l'autre  loi>  que  celle  qu'en  avoit  fiûntPaul  ,  ni 
uneooKMndr^rorced'efpric  que  la  fienne»  pour  mon- 
trer comme  il  £dt  d'une  manière  évidente ,  que  le 
iacrifice  de  J.  C.  ayant  été  ofiètt ,  tous  ceux  que-- 
Moife  avoit  ordonne,  ne  fervoient  plus  de  rien  ,  & 
xlcvoient  par  confequenc  être  enticrement  abolis.  - 
La  deuxiéme4:aifon  ^  fe  prend  de  la  relation  ^u'il 
y  a  du  fujet  de  cette  Epître  av«€  ceux  dçs  Epitrea,. 
anx  Ronuiins  &aiix  Gaktçs  j  car  comçie  TApôtre 
n'avoir  rien  tant  â  oopur  que  dlnftruire  les  Juifs  con- 
vertis ,  &  de  leur  donner  une  grande  idée  de  la- 
loi  de  grâce  &  de  fa  vertu  \  &  que  pour  cet  effet  il 
étoit  important  de  leur  ôter  la  vaine  conhance 
•  qu'ils  avoiept  encore  aux  œuvres  de  leur  ancienne 
loi  y  aux  cérémonies  xju'elle  leur  preferivoit ,  &  ^ux- 
facrificesquis'y  ofioient  :  il  eftplus  que  vrai^fem- 
blabk ,  que  ce  âtoc  Poéjgeiic  lem  ayant  montré 
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<dans  fon  Epîtrc  aux  Romains,  que  les  œuvres  delà 
loi  n'étoient  nullement  capables  de  les  juftifier ,  Se 
dans  l'Ëpicce  aux  Galates ,  que  la  circonciiiôn  ôc 
les  autres  cérémonies  de  la  loi  ne  pouvoienc  pas. 
non  plus  opérer  cette  ^ace;  il  a  voulu  lui-mëmet. 
afin  qu'il  ne  manquât  rien  i  réclairciflèmeiur  de  ce 

'  point  capital ,  leur  faire  connoître  l'inutilirc  de 
tous  les  facritices  ordonnés  par  la  loi  j  ce  qu'il  a  faic 
dans l'Epitre  aux  Hébreux. 

£n  troiiiéme  lieu  ,  ce  fenrimenr  eft  appuyé  fut 
le  granji  rapport  qu'il  y  a  de  plufieurs  raifonnoi» 

.  inens employés  dans  TEpître  aux  Hébreux»  avec 
ceux  dont  faint  Paul  (eferten  beaucoup  d'endroits 
de  fes autres  Epîtres;  &  qui  portant  ici,  comme 
par  tout  ailleurs  ,  le  caradere  de  fon  efprit  pcne- 

.  trant  &  de  fa  profonde  érudition ,  font  croire  rai- 
Ibnnablement ,  &  même  fans  hefiter ,  qa  il  eîl  Tau* 
leur  de  cette  Epitre  auifi-bien  que  des  autres. 

Et  pour  nefe  pomc  arrêter  àplufieurs  autres  rai* 
fons  qu'on  pourroit  ajouter  (ur  ce  fujet,  il  fuffira 
de  dire  pour  la  confirmation  de  celles  que  Ton  vient 
d'apporter ,  que  ç'a  été  le  fentiment  de  prefque 
tous  les  Pères  Grecs  ,  èc  des  plus  conliderables  par- 
mi les  Latins ,  que  plufieurs  Conciles  ,  même  gé- 
néraux» roncainiî  décidé)  de  enfin  <jae ,  feloa  Vaùr 
ge  perpétuel  de  l'Egltfe  dans  la  difpofition  àc  Tes 
Offices  ,  la  leAure  de  l'Epitre  aux  Hébreux  a  tou- 
jours été  prppofée  fous  le  nom  de  TApôtre  faint 
Pauh 

Cependant  il  faut  reconnoitre  de  bonne  foi» 
que  »  quoique  ce  &int  Apotre  foir  le  véricable  au* 
eur  de  cette  Epkre,  ce  n'eft  pas  lui  néanmoins  qui 
a  compofée  ;  &  tontes  les  raifons  qu'on  a  rappoD- 
écs ,  mais  qui  n  ont  pu  fufi£rc  pour  établir  faint  Luc 

Cciii 
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auteur  de  cet ottmge,iemblenc prouver -invinci* 

blemenc ,  que  ce  faine  Evangcliftc  en  eft  pour  le 
moins  le  feul  &  véritable  écrivain.  Il  faut  donc 
dire  que  faint^^aiil  choidc  ce  fidèle  compagnon  de 
'  Tes  voyages  &  de  les  travaux  >  pour  être  aufli  le  faccé 
dépofitaire  ,  non  feulement  au  deifein  qu'il  avoir 
formé  d'écrire  cetre  Lettre  aux  Hébreux  »  &  de  U 
fcience  route  divine  qu'elle  renferme;  mabauflt 
de  tous  les  raifonnemens  qu'il  jugea  néceflâires  d  y 
employer ,  6c  de  toute  1  économie  qu  il  étoit  à  pro- 
pos d'y  garder. 

Saint  Luc  écrivit  cette  Epître  en  Grec  plutôt  qu*ei:^ 
^ebreu  -,  parce  que  cette  langue  qui  lui  étok  tr^-t 
familière  «  étoit  aufli  plus  généralement  connue  do 
routes  fortes  de  nations  ;  ôc  que  même  parmi  ceux 
de  Jeriilalem  Se  de  route  la  Judée  ,  a  qui  TEpîtro 
s'adreflbir  directement ,  il  s'en  trouvoic  beaucoup 
qui  ayant  été  noutris  dans  d'autres  provinces  $ 
I  ignoroient  entièrement  leur  langue  Hébraïque» 
ou  Syriaque ,  Se  n'avoient  que  Twgç  de  lalai^u^ 
Çreçque^ 

Au  refte  il  eft  aifé  d'inferer  de  tout  ce  qui  vient 

d*ètre  dit ,  que  par  les  Hébreux  ,  à  qui  cetrc  Epître 
futadreffée,  on  doit  entendre  les  Juifs  nouvelle- 
ment convertis  ,  qui  i^^toi^l^.ea  jQtu/alçm 
4ans  toute  la^aleftinc  .  .  .  v 

Après  cette  difTertation  qu'on  j|  cm  ne  pouvoir 
fe  difpenfer  de  faire  rouchaqr  l'auteus  oe  T^pî^ 
rte  aux  Hcbrcux,&  par  laquelle  il  paroit  qu*on  n'en 
4<^it  point  rcconnoîrre  d'autre  que  l'Apotre  faint 
Paul ,  il  refte  a  donner  une  idée  générale  du  fujct 

3uiy  eft  traité ,  pour  ii^i$^e  au  dcHèin  principal 
e  cette  Préface, 

L*Ap6m  diç  dooic  dès  l'enci^  de  fon  difcouis» 
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3uelc  Fils  de  Dieu  étant  venu  au  monde  ,  il  y  a 
'abord  exercé  la  font^ion  de  fouverain  Prophète» 
&  déclaré  aux  horpmes  le  deiTeiade  Diea  de  les 
faiîver  ,  feloa  le  décret  qu'il  en  avoic  formé  de 
tonte  éternité*  Et  pour  engager  les  Hébreux  i 
rendre  i  ce  Prophète  par  excellence ,  c'eft-d-dire  y 
à  J.  C.  l'honneur  6c  la  foiitniffion  qu'ils  lui  doivent,. 
^  fur-tout  à  lui  donner  une  entière  créance  (ur  cette 
importante  nouvelle  ,  également  heureufe^ç  indu- 
bitable ,  il  tache  de  leur  faire  connoitre  la  grandeur 
infinie  de  fa  Perfonne  facrée ,  tant  par  les  privilè- 
ges qu'il  a  de  participer  en  vertu,  de  fa  nature ,  à 
léternité ,  à  la  puilfance  &  à  la  gloire  de  la  divini- 
sé' ,  que  par  l'autorité  fuprcme  qu'il  a  reçue  de  fort 
Perc,  &  qu'il  exerce  en  qualité  de  Médiateur ,  nol^ 
feulement  fur  les  hommes ,  mais  auiU  fur  tous  les 
Abges^au-deffous  defquels  il  s'étoit  en  quelque 
façon  abaifle  par  fon  Incarnation»  par  fes  ibuflran* 
ces ,  &  par  (a  mord  Enfiiite  de  cela ,  l'Apotre  fait 
voir  que  quoique  Moïfe  ait  été  le  plus  excellent  de 
tous  les  anciens  Prophètes ,  J.  C.  Teft  encore  infi- 
niment plus  que  lui ,  à  caufe  de  la  dignité  de  ia 
Seribnne  divine ,  &  de  Téminence  de  fon  emploi  y 
quilexendiôttverain  fur  toutes  les  créatures:  5e 
que  pour  ne  Ce  point  expofer  à  des  peines  bien  pltis 
rigourett(ès  ,  que  n'éroient  toutes  celles  dont  on 
châtioit  les  violateurs  de  la  loi  de  Moïfe  ,  ôc  pour 
obtenir  le  falut  éternel  5  qu'il  n'étoit  pas  au  pou- 
voir de  ce  Prophète  de  conférer  -,  il  écoic  nécelfaire 
de  recevoir  la  parole  de  J.  C.  &  de  fuivre  fa  loi ,  de 
n'avoir  plus  d'égard  qu'A  fes  promeflès  &  aux  gra-* 
cçs  qu'il  faifoicefp€rcr>  &  de  sWacher  i  lui  Uni- 
quement par'une  foi  inviolable  ,  fondée  principa- 
Cins  m  fur  fon  oiEcc  de  Sacrificateur^  dont  il  s'clb 

C. . . . 
c  nif 
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pîeinemdnt  acquitté.  Il  prend  de-Ia  occafion  dcj 
parler  du  Sacerdoce  de  J.C.  &  en  le  comparanp^ 
ftvec  le  Levici^ue  ^  il  fait  remarquer  que  celui-ci 
n'croit  proprement  que  Tombre  ôc  la  figure  de  cc-t 

lui-là ,  dans  lequel  le  rencontrent  routes  les  con-» 
ditions  requifes  pour  le  rendre  parfait.  Mais  avanc 
que  de  traiter  à  rond  cette  matière,  il  reprend  avec 

Erande  force  la  lâcheté  &  la  nonchalance  des  Her 
reux ,  leur  reprochant  le  peu  de  foin  qu'ils  onc 
de  s'avancer  dans  la  connoiflance  des  vérités -de  la. 
foi ,  6c  des  myfteres  qui  leur  fent  propofës  dans  le 
Chriftianifme  :  il  leur  fait  craindre  le  danger  où  ils 
s'expofent  par  une  conduire  fi  imprudente,  de  tom- 
ber dans  l'aveuglement  &  dans  l'apoftafie ,  ik  par- 
confëquent  de  s'attirer  une  éternelle  damnation 
â|otttant  néanmoins ,  comme  pour  adoucir  cette 
vigoureufe  repréhenfion  ,  que  fi  au-contraire,  iU 
(ont  fidèles  i  Dieu  par  la  coopération  à  fa  grâce  » 
Dieu  le  fera  auffi  à  leur  égard  par  raccompliirc- 
ment  de  fes  promeffes.  Après  quoi  il  revient  au  fu-. 
jct  du  faccrdoce  de  J.  C.  &  montre  qu'étant  éter- 
nel ,  il  eft  bien  plusparfait ,que celui  d*Aaron ,  qui 
étoit  feulement  partager  5  Se  que  par  confequeiit  la 
nouvelle  alliance  fondée  fiir  Je  facerdoce  de  7*  O 
0ft  préférable  à  Tancienne ,  qui  n'étoit  établie  que 
iur  le  faccrdoce  Levirique.il  ajoure  que  le  feul  fa- 
crificede  J.  C.  a  infinimenr  plus  de  verru  que  tous 
les  facrificcs  anciens  j  ce  qu'il  confirme  par  la  ré- 
flexion qu  il  fait  fur  la  condition  des  Sacrificateurs, 
delà  loi,  qui  n'étoient  que  des  hommes  mortels/ 
&  fpr  la  qualité  de  leurs  facriflces ,  où  on  n'ofifroit 
que  des  animaux  feulement  ,  pour  montrer  qcio 
toute  la  vertu  qui  fe  rencontroir  en  de  tels  Sacrifin 
.çatcur^  ^  ôc  d^as  tous  lems^  faciiâces ,  ne  f  duvo4;( 
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tétehàftit  antre  chofe  qui  Bgarer  imparfaitement, 

l'ércrnité  du  facerdoce  de  J.  C.  &  a  repréfcntcr 
grollîeremenc  le  mérite  intiiii  du  facrifice  de  (a' 
morr.  D  où  l'Apôrre  conclue ,  que  J.  C.  étant  venu 
en  efifec  >  &  ayant  oâerc  Ton  facrihce  ,  cous  les  Sav 
crificateacs  Levitiques  ne  fervoienc  de  rien,  ni  leurs 
iàcrifice's  non  plus  s  Se  que  bien  loin  de  manquer 
au  devoir  de  la  confcience  »  de  ne  s  y  point  arr^* 
ter  ,  on  étoit  au-contraire  obligé  d'y  renoncer , 
pour  s'attacher  nniquemenc  à  J.  C.  auteur  de  la 
nouvelle  alliance ,  en  qui  fe  trouve  la  vériré  de  Tac- 
compUiremenc  des  ombres  6c  des  figures  de  la  loi:' 
à  quoi  il  ajoute»  que  d'en  ufer  autrement  »  &  do^ 
▼ouloir  encore  le venir  à  ces  anciennes  coutumes» 
après  avoir  reçu  les  lumières  de  l'Evangile ,  ce  (c- 
roic  proprement  rejcrcer  la  grâce  de  J.  C.  ôc  tenir 
pour  dcfediieux  (on  facrihce.  Saint  Paul  ayant 
ainfi  établi  tous  cqs  points  de  doctrine  ,  il  réitère 
fes  exhoçtaçions  aux  Hébreux  ,  pour  les  engager 
i  la  perfeverance  dans  la  foi  de  C.  qu'ils  ont  em- 
braflee,  leur  faifant  entendre  que  bien  loin  de 
s'éloigner  en  cela  des  fentimens  de  leurs  faints  Pa- 
triarches ,  ils  n'ont  au  contraire  que  cette  feule 
voie  pour  les  pouvoir  dignement  imiter ,  de  pour 
communiquer  avec  eux  dans  l'exercice  d'une  mê- 
me Religion  >  puifquen  cfièr ,  c'eft  parla  foi  en 
J.  C.  que  ces  grands  hommes  fe  font  rendus  Ci  fore 
recommandâmes ,  les  uns  en  efperant  contre  toute 
efperance ,  l'entier  effet  des  pioniefles  de  Dieu; 
les  autres  en  fontenant  avec  courage  l'effort  de  la 
pcrfécution  ,  &  tousenfcmble  en  perfeverant  avec 
£deUté  dans  l'exercice  de  la  vertu  ,  6c  dans  la  pra- 
tique des  bonnes  œuvres  :  8c  qu'ainfi  au-lieu  de  re- 
garder cette  foi  en  JX.  comme  une  nQttYeauté'fu& 


•  îfio  AVIS. 
peéle,ilsdoweacau-coocraire  la  OMi&ierer com-^ 
me  le  feoi  moyen  que  leurs  peresonc  eu ,  &  qu'il»  ^ 
peùvenc  eux-mêmes  précendre  pour  obtenir  la  gra<- 
ce  de  Dieu  ,  &  ménter  par  le  bon  a(âge  de  cecce 
grâce  ,  la  récompenfe^du  faluc  éternel.  Enfin,  TA-  ' 

Eôtre  après  avoir  tout  de  nouveau  exhorté  les  He- 
reo^  à  demeurer  fermes  dans  la  foi»  à  fouffirir  pa- 
tiemment içs  pertes  Se  les  affligions ,  à  mener  une 
.  viefiiinte&  irréprochable»  à  être  reconnoiflàns  &; 
xeligieux  envers  Dieu ,  à  pratiquer  les  vertus  de  cha- 
rité &  de  chafteté  ,  conclut  fon  Epître  en  leur  fou- 
haicant  la  grâce  de  Dieu  »  fe  recommander  lui- 
œçme  à  leurs  prières. 
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EP  IS  T  RE  . 

DE  S.  PAUL 

AUX  HEBREUX-  ^ 


CHAPITRE  PREMIER. 


'  JL  T  JL  modif  oîim 
Deus  leqncns  patribus 
kl  pFopbetiSy  npfitBt-. 


1.  dicbus  iftis  locu- 
tus  cil  nobis  ii\  Filio  » 
quem  coQiUcaic  èieco* 

^ncm  fcdt  &  ûecula. 
3.Qiiicilinfîc^len- 

fttb&iiuaB  cjus  ,  por- 

i.  rfKfr.  le  monde. 
f*  |.  4i«^r.  4e  fa  pcrfoime. 


i.  t  mnt  parlé  tj^MclS 

autrefois  à  nos  ^Nocl# 

percs  en  divers 
temps  &  en  diverfes  maniè- 
res pat  les  Prophètes  ,  vient 
etifin  de  obus  parlée  eacqs 
dermcrs  jours  par  fon  propte 
Fils,  • 

2.  qu'il  a  fait  héririct  4ft 
toutes  chofes  ,  &  par  cjui  il  a  . 
rQQme  créé  les  ficelés 

3^  Et  comme  il  cftUfplen^ 
^eur  de  (a  gloire ,  &  le  cara- 
ftere  de  fa  fublUacc  ,  &  qu'il 


foutient  tout  parla  paifemic' ••taa%e-  -miifar.  irufi^ 
de  fa  parole  ^,  après  nousavoic  yinocis  Cm ,  pitrgatiô* 
parifô  de  nos  péchés  ;  a  cft        pcccatoruix,  fi. 

•  affis  au  plus  haut  du  ciel  à  la  "^ii^lt^  ^^"T 
oroite  dela/(?«ver^/«eMa|efte:  fo: 

4.  crant  auffi  élevé  au-dcf-  4.  tantô  metior  An- 
fus  des  Anges  ,  que  le  nom  gdis  effeâas ,  qaantà 
qttll  a  rtça^  eft  plus  excellenc  cmius  prar  liiis no- 
qtteJçkar.  «cubcicaicavit. 

.  f%  Car  qui  eft  TAnge  à  qui  f .  Coi  «nlm.  £xk 

hieu  ait  jamais  dit  :  Vous  êtes  3l*4<*»«ï«  Angclonm^s 

jP/i.y.  mon  Fils ,  je  VOUS  ai  engendré  tu,  c^a 
aujourd  hJ.  .  Ec  ailleui;  Je 

iL.Rig,    ieraiion  Pcre ,  &  il  fera  mon  patrcm  ,  &  ipfe  «k 

7'  »4.    Fiis  ?  jQiili  in  fîliuin  ?  ' 

6n  Et  lorfqull introduit  *  de  ^""^  itcrinua- 

nouvcau  fon  premicç-né  dans  priujugcnituia 

1          j      -1  j       r\  m  orbcm  terras  ;  <îic«  X 

^,,.7.  e  monde,  il  du  :  Que  tous  r adorent  «iBoiMie. 

^         les  Anges  de  Dieu  l'adorent.  AngeliDci. 

7.  Auffi  l  Ecriture  dit  tou-  7.  Et  a<i  Angeles 
royex.  chant  les  Anges  :  Dieu  fc  rei<c  «îi^ic  :  Qui  far. 
f>^'«>i-  dcsefprits  pour.en.6ire  fes  cit  Angeles  fuosfpiri, 

ambaiTadeu^  &  fes  Anges  5  ^.riani^ 
QC  des  flammes  ardentes  pour 

en  faire  fes  miniftres. 

8.  Mais  il  dit  a  fon  Fils  :      8.  Ad  Filiumautcm  ^ 
. ,       Votre  trône ,  ô  Dieu  ,  fera  un  J**"?"^  tuus  Dcus ,  in 

trône  éternel  s  le  fceptrc  de  «  ^ 

.  .  .     /.       ,  V  aequitaus ,  virga  rcenj 

vorre  empire  fera  uti  icçptre  ^ 
d'équité. 

'    '  5.  Vous  avez  aitpé  la  ju-  *'      pilcxifti  jufti^ 

•  .  ,        i  ê  ••  •• 

T^,  J.  par  la  parole  de  fa  nuif-      T^.      4«/r.  iûttoiuiûc  foapCQ!* 
£uice.«M/r.  par  fa  parole  puiilance.   inier;n^    ,  ,  . 

-  f.^  (domUacisticé^ 


ùiii,8e  odifti  îniqui-  fticc ,  Sc  votts  avez  hai  l'in« 

laitem.:.  proprcrcà  un-  jufticc  :  c'eft  pourquoi  Dieu, 
wt,cc  Dcw .  Deasnius,  ^^^^^  ly^^^   ^^^3  ^  ^^^^^  ^.^^ 

Mniciplbos  tais.   *^  ^"^f 

mere  plus  excellente  que  toi4 

ceaxqvùp^nicîpeîoht  itwM 

t  o.  Et  :  Tu  în  pfîn-      i  o.  Et  ailleurs  :  Seigneur , 
tîpio  ,  Domine  y  tct-  vous  avez  crée  la  terre  dès  le 
*amfiiiidafti:&  opéra  commencement  du  monde,  • 
manaum  caanim  iiwc  „  ,  r   .  i>  j 

&  les  aeux  ioQt  1  ouvrage  de 

vos  mains  :  -  • 

I  «..^û^ribant  .tu  1 1.  Ils  périront ,  mais  yoof 
antem  pcrmancbis  ,  &  demettictc»  s  ils  vieiiUft>fat 

omncs  ut  veltunencujii   

vctcrarccnt  :  ^^"^  comme  Un  vctcment  ;  - 

1 1.  &  vclut  amidum  i  ^-  &  VOUS  les  changerez 

mutabis  cos  ,  &  muta-  comme  un  manteau  ,  &  ils 

bunrur  :  tuaucem  idem  feront  cliaogés  «  mais,  potti 

îpfe  es .  &  jinai  tui  non  y^uj  ^  yous  fcfCZ  toujours  le 

m&flie  K  &  vos  années  se  fini? 
font  point  f.  *      t  ^ 

1 5 .  Ad  t]ucm  autcm  ï  3 .  Enfin ,  qui  eft  l'Ange  i 
Àngclorunf  dixit  ali-  qui  le  Seigneur  ait  jamais  dit  : 
quandoiScdcàdcxcris  Affeyez-vous  à  ma  droite 

beilaffifcdumnioriim}  ennemis  à  VOUS, iervirde.mart 

chcpicdi. 

1 4.  Nonneonines  funt  1 4.  Toos^les  Anges  ne  (bncî 
admimfttatecii  .  Cp^tU  ils  pas  des  efprits  qui  tien- 
tus    in  ofoUterinm  j^^^^  ^ç^      fcrvireurs  &  de 

Jttis  ?    'r       '   ,   exetcet  kiit:  mimltete  en  iw^ 

veur  de  ceux  qui  doivenftiW 
ies  bécsiiess  dttlaluc } 
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S  EN  S  LIT  T  £  R  A  L.  ' 

» 

t  •         f€M  ^4M  férU  /uttrefoh  à  nos  pères  in  di^ 
M  ^  vmnmfi  &  m  diverfes  manières  pdr  les 
Tr^etes,  viem  enf»  de  wms  parler  e»  ces  derniers  jùurs 

far  fcn  propre  F ilf^ 

*   Diea  ayant  parle  autrefois  a  nos  pères.  L*Apôtre  , 

£ar  ce  mot  de  pères ,  n'entend  pas  feulement  par- 
VL  d'Abraham  »  d'ifaac ,  &  de  Jacob ,  qui  étoient 
les  premiers  pères  de  la  nation  Juive  *,  niais  audi  - 
decoBcle  corps  <k  l'Eg^ife  depuis  Adam  fufqaà 
Abnibam ,  étant  eermifi  que  Diea  à  toujours  gou->'  . 
verné  l^life  >  &  qu'il  lui  a  toujours  fait  f^avoir  fe« 
volontés. 

En  divers  temps ,  comme  au  temps  d'Hcnoc ,  do 
Noé  ,  d'Abrahaniyd'lfaac,  de  Jacob,  de  Moïfe^ 
de  Jofué  «  des  Juge»  ^  de  David  %  de  Salomon ,  àC\ 
des  Piophetei  \  &  tsÂmt,  par  divers  degrés  &  par^' 
des  >  tantât  plus  »  taAnèe  iftôiils ,  tantôt  une  chofe  » 
tantôt  une  autte  »  félon  \ti  divers  âges  de  TEglife  ; 
Dieu  ne  lui  ayant  pas  donné  la  connoiirance  des 
Diyfteres  de  TEvangile  tout  à  la  fois  ,  mais  ayant 
xciervé  cette  plénitude  de  connoilTaucc  juiquA  Ta^ 
.venementde  J»C  • 

Et  en  dherfes  mankit}  ^  c'eft-à-dire,  tantôt  par 
le  mojpeA  des  apparitioiiê  -de  jour  xsa  .de.  nuit  % 
quelquefois  par  des  énigmes  &  par  des  fignrcs  i 
d  autres  fois  par  des  paroles  fenfibles  >  ou  par  des 
in(pirations  éc  des  mouvemens  intérieurs  &  fur- 
naturel^  tintôt  dàirement ,  tantôt  avec  obfcurité.  . 
L'Apôtteoppofctaciiefnelit l'état  de  lancienTe^ 

fttnftnt  i  mssk  ésLfmtmu^  dans  lequel  aa  lieu  de 
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AUX  Hebrbux.  Crap.  L  41^ 
cette  grande  diverfité  de  nAnieres  de  parler  aux 

hommes  ,  Dieu  n'en  employé  plus  qu'une  feule 
irès-lîmple  &c  très-claire ,  qui  eft  la  picdication  de 
(a  parole  *,  ce  qui  fait  voir  combien  lancien  Tcf-. 
tamenc  eft  au-deiTous  du  nouveau* 

Pétr  les  Pffhetes.  Il  faut  comprendre  fous  ce 
nom  de  Pr^betes ,  les  (kints  Patriarches ,  par  lei^ 
quels  Dieu  ainftruit  les  hommes  ,  comme  Hehoc» 
Noé  ,  Abraham ,  &  généralement  tous  ceux  donc 
Dieu  s'ell  fervi  pour  taiie  connoicre  fa  volonté  aux 
fidèles. 

Fient  enfin  de  nous  parler  y  non  pas  à  diverics  fois 
ni  par  degrés ,  comme  il  avoir  fait  i  nos  pères  ^ 
mais  en  nous  déclarant  toutes  (es  volontés ,  &  en 
faifant  connoître  pleinement  le  myftere  de  notre 

Rédemption  &  de  notre  falut  :  non  plus  par  des 
figures  &  par  des  prophéties  ,  mais  à  découvert  , 
en  accompli(fant  vifiblemenc  les  figures  &  les  pro- 
phéties :  &  enfin ,  non  plus  en  diverfes  manières  , 
mais  par  l'unique  &  (impie  prédication  de  l'Ëvanj>' 
gile  ,  qui 'doit  être  jufqu'â  la  fin  des  fiécles  la  fer- 
me invariable  du  gouvernement  de  l'Eglife. 

En  ces  derniers  jours ,  c*eft-à-dire ,  de  notre  temps 
même;  ce  que  l'Apôtre  dit ,  pour  faire  voir  aux 
Hébreux  le  bonheur  inconcevable  dont  Dieu  les 
avoir  favorifés,d'avoir  refervé  à  leur  temps  Tavene- 
ment  de  ion  Fils ,  &  d'avoir  voulu  qu'ik  le  viflène 
de  leurs  propres  yeux ,  &  qu'ils  l'entendiAfenr  de 
leurs  propres  oreilles,  par  un  privilège  tout  parti- 
culier qui  n*a  point  été  accorde  au  refte  des  hom- 
mes. Ce  n'eft  pas  que  l'Apotre  crût  que  la  fin  du 
monde  dut  arriver  de  foq  temps  \  mais  il  appelle 
ce  temps  ,  dernier  »  parce  que  c'éroitla  fin  de  l'an- 
cien Teftament  ^  &  l'accompliflèmenc  des  pro>- 


'^té        Epistre  de  s.  PA9i 
meflès ,  des  figures  ëc  des  prophéties  y  Bc  que  té 
nouveau  Teftament  qui  fuccedoit  â  l'ancien  ctoii 
le  dernier  ,  ôc  ne  icïon  plus  fuivid  aucun  'aucre 
jufqu'à  la  fin  des  fiécles.  * 

Par  fon propre  lUs ,  c  cil-à-dirc  >  non  par  Tes  fer- 
VÎteurs*»  tels  qu'cioientles  Prophètes ,  donc.lcs  ré- 
vélations &  les  lumières  étoient  limitées  félon  lo 
bon  pUifîr  de  Dien  ;  mais  par  fon  propre  Fils  >  dans 
lequel  font  renfermés  tous  les  tréfors  de  fafagefle 
&  de  (a  fcicTiCe.  D'où  il  ne  s'enfuit  pas  que  le  Fils 
de  Dieu  n'aie  point  apparu  ,  &  n'aie  point  parlé 
aux  hommes  dans  Fancicn  Teftament  >  ce  qui  fc- 
roit  contre  le  fentimenr  de  la  plupart  des  Pères 
qui  tiennent  que  c  etoit  lui-même  qaiapparoidQic 
à  Moïfc  &  aux  autres  Patriarches»  Il  s'eniait  donc 
clairement  ,  qu'il  ne  leur  apparoiffbir  pas  d'une 
)  *  ^  manicre  vifible  ,  ne  leur  parlant  que  fous  des  for- 
mes matericilcs ,  telles  qu  croient  le  builfon  ardent 
&  la  colonine  de  feu  :  au  lieu  que  dans  le  nou-^ 
veau  Teftament  il  a  lui-même  indruit  les  Ifraéli- 
tes  >  6c  s  eft  fait  voit  à  tùx  palpablement  6c.  ca  fa 
propre  perfonne. 

f  »i*  Quii  a  fait  héritier  de  tomes  cbofes  ^  &  pat 
qui  tl  a  même  créé  les  jicde's* 

Qu'il  a  fait  ,  à  l'o^nrd  de  fa  narure  humaine,  ^ 
félon  fa  qualité  de  Médiateur ,  héritier ,  c'eft-à-dire» 
Seigneur  &  polfelfeuc  de  routes  chofes >  non  pac 
droit  de  fuccedion ,  comme  parmi  les  homfnes 
mortels ,  mais  par  la  donation  que  le  Père  lui  en  a 
faite  ,  pour  en  difpofer  avec  un  pouvoir  auffî  ab- 
folu  que  le  lien.  L'Apotre  fait  voir  que  J,  C.  n'eft 
pas  feulement  le  plus  excellent  de  tous  les  hom- 
mes ,  mais  qu'il  ell  mcme  plus  qu'homme»  &  qu'il 
icft  égalàfonPcre* 
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•  Di  tontes  chofes ,  vifibles  invidbles,  niaispiin*. 
tipalemenc  des  inviliblcs  &  rpiriruelles  ,  qui  fbnc 
proprement  lobjet  du  règne  de  J.C. &  ce  règne 

Ï»aroîc  fur-cout  dans  le  droit  qu'il  a  de  fe  cboilic 
èsélàs ,  &  le  pôuvoir  qu'il  a  de  leur  accorder  les 
moyens  néceffaires  pour  les  condi^irc  à  i'ac^uiû- 
tion  du  (aiuc. 

Et  par  qui  il  a  même  crée  ,  comme  par  une  idée  ^ 
&  un  exemplaire  parfait  de  toutes  chofes  qu'il 
regardé  en  produilaiit  les  créatures  î  &  par  cou- 
{"équenr  comme  par  une  caufe  coopérante  &  égale 
à  lai-m^e  »  Ôc  de  même  nature  que  lui  ^  les  fi/" 
(les  ,  pour  montrer  qu'il  eft  éternel  Se  avant  tous 
les  fiecles ,  c'eil-à-diic  >  avant  toutes  les  clioics 
temporelles. 

-  f.$*  Et  comme  H  efi  U  fflendeur  de  fa  glaire  ^&  It 
(xraStcre  éê  fa,  fubftance ,  &  jn'U  fautient  tout  par  la 
pfàfame  de  fa  parole  y  après  mus  avoir  purifiés  de  nos 
pèches ,  il  eji  ajfts  au  plus  bout  du  ciel  i  la  droite  de  U 
iouveraine  Majeftê, 

Et  cqmni'e  H  eft  la  fflendeur  de  fa  ^/o/Vr,  c'cft-à-dire, 
comme  il  procède  de  Dieu  (ans  corruption  ,  fans 
divifion^  iansfuccefnon  de  temp$^&  fans  diiTe- 
rence  de  nature  ;  de  même  q^ae  le  rayon  procède 
de  la  4iimiere  vilSUe*  fans  corruption  »  fans  divi^ 
jlîon  ,  fans  fucceflîon  de  temps ,  &  fans  différence 
de  narurcj&  qu'ainfiil  eft  vrai  Dieu  comme  lai, 
&  égal  à  lui  en  toutes  choies.  Autr,  La  fplendeur 
de  fa  gloire,  pour  nionrrer  que  comme  le  rayon, 
fert  à  manifefter  le  foleil  :  ainfî  Dieu  le  Père  qui 
Jbabire  nne  lumière  inacceflible»  fe  fait  connoirre 
aux  fidèles  par  le  moyen  de  fon  Fils ,  dans  leq^uel 
jrcluifenc  toutes  les  perfe6tions  du  Pere.  * 

Et  le  c.-aaclere  de  fa  fubftanci ,  c'cft-^-^^i^^  >  l'iraa^ 
'   Tome  iy.  Dd 


î^rf         E^^isTRs  0E  S.  Fit  trt 

ge  vive  »  e?rprefle  ,  fitbfiftante  ,  6c  trh^purfâîzc  ^ 

eommc  ell  celle  d'un  pere  imprimée  ,  pour  ainfi 
dire  ,  en  la  pcilonne  de  fon  fils  j  ce  qui  rend  J..  C 
touc-à-fait  éiial  à  fon  Pere. 

foHtkm  tout  par  la  pHtffdnct  £a-f  aro(e  y. 
^'eft'à-^ire ,  qu'il  conferve  fiin»  aucune  peine  fit 
par  (a  feule  vobntév  auf&bien  que  ion  Fbre  «  tour- 
tes les  créatures  dans  leur  être ,  concourt  &vec  elles 
dans  chacune  de  leurs  ad^ions  ,  les  gouverne  &  les. 
conduit  coures  à  la  fin  pour  laquelle  il  les  de/line 
par  fa  providence. 

•  Affts  mus  avoir purrjies  de  m$ péchés ,  c'eft-i-dirc^ 
après  avoir  offert  à  fon  Pere  un  prix  ruffifant  pour 
TciHiere  rentiffion  de  nos  peel]^>&  nous-  avoir 
mérité  la  grâce  d'obtenir  cette  remiflîon  par  Tu* 

fage  des  moyens  qu'il  nous  a  lui-mcme  prefcrits 
dans  fon  Evangile ,  c'eft^à-dire  ,  par  les  bonnes 
ouvres- &  par  Tufage  desSacremens,  &  non  par  le 
miuiftere  acs  Prêtres  Levitiques ,  ni  par  des  vidti- 
mes  cbamelles  y  relies  qu'étoient  celles  des  Juifs  , 
mais  par  luîrinéâie  tti  perfonne  \  cotiimf  étanç 
fcul  capable  de  nOfrt  purifier  ,  de  nous  obtenir 
la  rcmirtîon  de  nos  péchés  en  vertu, de  ibu mérite  y 
qui  efl:  infinie 

Ilefiajfis  5  c'eft-à-dire  ,  fl  jodîr  a  T^ard  de  (a 
Jftature  humaine  fubfiftante  en  la  perfonnc  du  Vér- 
ité ^  d'un  bonheur  étemel»  &  du  plu^viiauc  degré 
Je  gloire  après  Dieu-  . 

-  plus  haut  du  ciel  ^  c'effi^dîrej  atr-dieflus  ât 
routes  les  créatures  &  des  Anges  mêmes ,  &  au 
lieu  le  plus  vifîblc  &  le  plus  cminenrpour  y  être 
adoré  de  tous  les  bienheureux ,  comme  un  Rot 
élevé  fur  fon  cr6ne  pour  recitvok  les  hommage» 
éeiesfajeeit. 


Digitized  by  Goo 


•   'Jia  itûitt  de  la  fouveraine  Majefie  ,  c  cft-à-dire  j 

Dieu  même  ,  félon  Tiifage  des  Hébreux  ,  copi- 
Inenous  dilbns/i^^^/^i,  pour  marquer  per- 
Tonne  du  Roi. 

f.  4,  EtàM  auffi  eievi  d$hdips  des  Jnges ,  que  tt 
qu'H  a  ttfU  nfi  pUti  ékce tient  qUe  le  leur. 

Stam  atfjfi  élevé  MU-d^us  lUs  Jnges  s  cbiîitnc  s*il 
difoit  :  Il  ne  faut  pas  s*étonner  que  J.  C.  félon  fa 
liatiire  humaine ,  (oit  élevé  à  un  fi  haut  degré  de 
gloire  ,  puifque  la  dignité  de  Fils  de  Dieu  qu'il  a 
tcçue  de  fon  Pere  par  l'union  de  cette  nature  aù 
Verbe  divin  >  l'élevé  infiniment  au-detfus  des  An- 
ges ,  qui  font  fi  élevés  dans  le  çiel. 

Qttf  tt  nm  y  t'eft-i-dif e ,  la  dignité  de  Fits  nam^ 
tel  de  Dieu  ,  quil  a  reçu,  &c,  dont  il  a  hérité  de 
Di^i  en  titre  de  donation  irrévocable  dès  le  mo- 
iTjent  de  fa  conception ,  Ôc  qui  lui  a  été  plus  oi*^ 
Vertement  cônfirmée  après  fa  Refurredtion. 

t.  5 .  Car  qui  eft  l'Jngi  i  qui  Dieu  ait  jamais  dit  : 
ytfus  his  mvH  fils ,  }e  i/âUi  ai  engefidy/.  aujeurihd  i 
£t  ailleÊn  )  fe  fetaï  fàH  Peft  ,&  $lfera  htm  Pits. 

Citr  qui  eft  l'Jnge  ,  pour  élevé  qu'il  foit  en  gloiré 
au-defTiis  des  aurfes  ,  à  qui  Dleii  ait  jamais  dit  ,  en 
parlant  à  lui-même ,  6c  à  lui  feul ,  comme  il  fait 
i  J.  C.  dâni  cepifiage,  ail  (tn^  <^m  y  efl  expri; 
îtté  'f  cat  autrëïliônf  ki  ÀngdS  én  général  font  ap-, 
liellés  £1$  dt  tika  eft  divers  endroits  de  rEcrituré. 
Voyet  Job.  î.  Ô.  ^i,  Luc.  20.  ^6,  mcsénfans 
adopnfs  Se  par  grâce  ,  comme  font  tous  les  fideleg 
régénérés ,  ôc  comme  le  font  tous  les  Saints.  Voyez 
Jean  t.  ib. 

V9US  êtes  mn  Fils,  Ce  paffage  à  la  lettre  fe  pouf» 
.  roit  entendre  de  David ,  qui  fut  élevé  â  U  royauté 
^ut  u,ne  bâdirè  de  Ûiea  (Oitte  pàteriiêlle  &  toute 
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é^lO  EnPtSTRE  DE  s.  PaTTZ.  . 

j^àr\icali^re  y  mais  felofi  le  (ens  mydiqae  êe  re* 

Vclc  par  le  Sainc-Efprit  à  l'Apotre,  il  s'enrend  cer- 
tahnement  du  MiiTie  ,  dont  David  n'a  ccé  que  U 
figuce  ,  comme  les  Rabbins  même  en  demeurcnc 
d  accocd.  Jmr*  Vous  feul  »  à  i  exclufion  de  cous  les 
aucres  »  èces.mon  Fils  ;  non  par  adoption  ,  mais 
par  nature  -,  ce  qui  fe  prouve  par  le^  paroles  tui^ 
ventes. 

Je  vous  ai  engendré  y  de  ma  propre  fubfiance  ,  " 
d'une  manière  toute  pure  &  touce  Ipirituclle  ,  en 
vous  communiquant  route  ma  nature  divine ^ai^ 
réternçlle  contemplation  de  moi*niême  >  ce  qui  ne 
fe  peur  .dire  des  en  Fans  adoptifs. 

jinjauTiTbtti  »  c*eft-à  dire  »  de  route  éternité.  Ce 
yerfer ,  félon  le  fens  que  lui  donne  faint  Paul  eo 
cet  endroit ,  prouve  évidemment  la  divinité  de  ' 
J.  C.  quoi  qu'en  dilcnt  les  Ariens  ôc  les  Socinfens* 
Car  puifqu  il  eft  évident ,  (elon  le  fenriment  de 
TApocre»  qu'il  eft  Fils  de  Dieu,  d'une  manière  qui 
fie  peut  convenir  aux  Anges  *,  on  ne  peut  pas  dire 
qu'il  loir  Fils  àdo|7tif ,  puifque  Içs  Anges  mêmes 
ont  k  qualité  de  Fils  adopcifs  dans  TEcriture.  Il  eft 
donc  Fils  propre  ôc  naturel,  &par  couféquent  Dieu 
comme  le  Pere. 

Et  ailleurs  :  Je  ferai  fon  Pere ,  &  il  fera  mon  Fils, 
Ces  paroles  prifes  à  la  lectie  s  entendent  de  Salo-^ 
mon  ,  que  Dieu  traira  avec  une  bonté  route  pater-r 
iielle  pendant  qu'il  demeura  attaché  â  (on  fervicd 
comme  un  véritable  fils.'  'Mais  comme  Salomon 
n  croit  que  la  figure  du  Meflîe ,  ainfi  que  les  Juifs 
îiième  le  reconnoilfenr  ,  il  eft  vifible  que  ce  paf- 
fage  pris  au  fens  figuré  &^yfl:ique,  ne  peut  s'en- 
rendre  que  de  J.  C,  ce  qui  fait  encore  voir  que 
cqnuuc  le  feus  myftique  eft  tû^jours  pitis  parfaic 
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AUX  Hebueux.  Chap.  I.       411  , 
Le  litcerai,  qoi  n'eft  que  Ton  ombre  &  fa  figure  9  i 
n  s'enfuit  tiéceflairemenr ,  que  puifque  Salomon  1 

cft  traité  de  fils  adopcif  de  Dieu  dans  ce  palîage  •  ' 

feion  le  fcns  littéral ,  J,  C.  y  cil  reconnu  pour  fils  '  ! 

♦  naturel  félon  le  fens  niyftique, 

f,6,Et  lorfqu  il  introduit  de  nouveau  fon  premier^ 

.  ni  dans  le  monde ,  H  dit  :  Que  tous  lef  Anges  de  Dieu  , 
f  adorent.  " 

Et  loirfifu^il  introduit ,  c'eft-à-dire  ,  lorfque  Dîea 

décrit  par  le  Pfalmifte  l'avènement  de  fon  Fils  dans 
le  monde  pour  en  prendre  pofTcrfion  comme  d'une 
chofe  qui  lui  appartient  i  il  femble  que  l'Apotre 
n*enrend  pas  tant  parler  ici  du  premier  avènement 
.  de  J.  C.  qui  a  été  .plein  d  abje&ion  ôc  d'humilité  ^ 

Sue  du  fécond ,  qui  fera  tour  plein  de  gloire ,  & 
ans  lequel*  J.  C.  exercera  pleinement  fon  empire 
fur  toutes  les  créatures  qui  lui  font  parfiitemenc 
loumifes.  D'autres  entendent  ce  pafTage  de  l'ave- 
nement  de  J.  C.  dans  le  monde  par  fa  refurredion.  • 

De  ttouveau ,  dans  fon  fecona  avènement  pour 
juger  les  vivans  6c  les  morts*  " 
:  Son  premier ^nê  ,  c'eft-à-dire  ,  fon  Fik  unique  » 
appelle  premier-né ,  non  que  Dieu  ait  d'autres  Fils 
que  J.  C.  par  nature  ,  mais  parce  qu'il  en  a  plu- 
ficurs  autres  par  adoption,  dont  J.  C.  eft  le  chef. 

//  dit  :  Que  tous  les  Anges  de  Dieu  V adorent  d*un 
culte  religieux  6c  divin ,  &  non  par  d«  (impies  té- 
moignages de  refpeâ:.  Ceft  une  autre  preuve  de 
la  divinité  de  J.  C.  &  par  conféquent  de  (a  pré* 
éminence  au-deffus  des  Anges.  ■  . 

ir,  7.  Auffi  l'Ecriture  dit  touchant  le^  Autres  ,  Dieu 
fe  fert  des  efprits  pour  en  faire  fes  ambajfadeurs  &  fes  ' 
Anges  3  &,des fixantes  ardentes  fout  en  faire  fes  n^ir 
fitfhts^  ^  . 
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^ifr        Epistre  de  s,  Paul 

jlujfi  rEcritiire  dit  touchant  les  Anges  ,  Les  ti- 
tres d  honneur  dont  Dieu  qualifie  les  Anges  dan* 
rËcriture  ,  &ceux  cionc  il  c^ualigç  J.Çt  tout  bien 
voir  la  différence  infinie  qui  cft  entre  les  Anges 
lai ,  &  combien  il  les  farpafle  en  dignité  »  puifque 
Dieu  ne  traite  ceux-lâ  que  de  finiples  ambafladeura 
&  de  minières;  au  lieu  qu'il  traite  fon  Fils  de  Sou-^ 
Yctain ,  ainfi  qu'il  paroît  par  le  verfet  fuivant. 
Et  des  gammes  ardentes ,  &c.  Ce  palFage  de  David 

Î»rb  a^  fens  littéral,  s  entend ,  ce  lemble^  4es  vent^ 
mpétueux  &  des  Qaipnies  dévorantes  »  4ont  Dieu 
fe  leit  comme  de  mini(lre$  pcnir  exercer  fa  ven-^ 
gea.nee  fur  les  pécheurs.  Mais  au  fens  myftiqqc  ré- 
vélé à  TApocre  ,  par  les  vents  &  par  les  flammes 
ardentes,  il  faut  enrendrc  les  Anges  ,  à  caufe  de 
leur  viteffe  de  leur  prpnipcitudç  i^xécuter  le« 
volontés  de  pîefi ,  comme  |ps  S^pra^re  font  en^ 

fera  m  trtne  éternel  / 1§  fitfitf  dç  vptn  mprç  fir4  um 

Jceptre  d\'quitc. 

Mais  il  dit  a  fon  Fils ,  Il  efl  vifible  que  ce 
verfet  ne  peu^  çmçi)4f e  dç  S^lpqiQn  qpç  forc 
inipropreraent ,  non  plus  que  te'fuivanr  »  pair^'it' 
n'a  jacpais  pris  le  nom  de  piey,  que  fQn  trône  n'% 
duré  rout  aaplu^  que  jufqu'à  la  CAptivjité  de  Baby- 
lone  ,  que  fon  gouvernement  fut  tyrannique ,  & 
fin  de  fa  vie  rrès-dcpravée  :  dç  forte  qu'il  ne  peuc 
s'enrendre  proprement  que  de  J.  C.  dont  le  trône.» 
oeil  à-dire ,  la  puiffance  fpuver^inç»  àç,  la  dignité 
de  Roi  des  rois  ^  d^  Seîgneor  dç^feigneats,  doic 
trrç  éternelle. 

Le  fceptre  ^e  votre  emphe ,  &c,  c'eft-a-dirc ,  la  nia* 
iiicre  de  gouvçrnçr  fçs  fujçts ,  ^ui  font  içs  fiddç*^ 


AUX  Hébreux.  Chap.I. 
^ft  pleine  d'équirc  ,  puifqu'il  ne  leur  impoTepotoc 
^'autre  loi  que  celle  de  lacharicé. 

'  T^.  9*  Vwsavez,  dmi  U  juftice  ,  &  vûus  avez,  béa 
finjufike  :  ceft  pourquoi  Dieu  ,  votre  Dieu ,  vous  a  facri 
d'une  huile  dejoteen  une  nunure  plus  excellente  que  tous 
teux  qui  participeront  à  votre  gloire. 

Vous  Avez^  aimé  U  juftice ,  &  vtus  avjez.  bat  l  injuf*' 
pc^ ,  jufqucs  à  fouffcir  la  tiaort  pour  la  vérité  Se  Tin-r 
iioceoce. 

Cejl  pwrqum  Dieu  »  vom  Dieu ,  que*  toi»  aimes 

êc  que  vous  adorez ,  vous  a  faeré  d'une  huile  de  joie  » 
ç'eft-à-dire ,  vous  a  comblé  d'une  gloire  qui  fur- 
paiïè  celle  de  tous  les  Saints ,  ^  même  des  Anges. 
'  i\  appelle  la  gloire  de  J«  C  une  bmleàe  joie  >  parce 
<jue  les  huiles  de  fenteur  ne  fervoicnr  pas  leule^ 
tuent  à  la  confecracion  des  Rois ,  des  Prêires-^  des 
Prophètes  ;  mais  encore  à  i'embelUflèmenc  du  vi* 
fagc  dans  les  grandes  folemnités  &  dans  les  rcjouif- 
fances  publiques  ,  telles  qu  eroicnt  les  jours  de 
fêtes,  de  mariages  »  de  banquets» &c  VQjrez  Pi^  44» 

*  En  HneméimeH  plus  excellente  que  tms  cerne  qui  pmh 
4iperont  à  votre  glaire  »  c'eft^à-dtre ,  phis  excellente 
que  la  gloire  de  tous  les  Saints  qui  ièront  partiel- 

pans  de  votre  gloire  dans  lecieL 

:  ir,  10.  Et  ailleurs  :  Sei(rneur ,  vous  avez,  crée  la  terre 
dis  le  commemement  du  monde ,  &*  les  deux  fant  ïou" 
'vrajredrvosmsins» 

:  Èi  éilhun:  Siigueur ,  tmts  avez,  ère/ U  terre.  Léu 
yifus  avez,  fonde  U  terre  ,  c*eft-à-dire  ,  vous  Taveis. 
«rcce  de  rien ,  de  même  que  le  fondement  n'eft  pas 
fait  d'un  autre  fondem.ent.  Il  femble  que  le  Plal-* 
«nifte  fe  ferc  du  terme  de  fonde  y  pour  faire  voir  la 
fierpéuucé  de    ;âr8e>  &  qu'elle -tient  le  lieu  iii^. 

Ddiiif 


414  Epistrb©bS,Paux 

féxicat  à  1  égard  des  parties  d*an  édifice,  Voyèâ 

Macth.  13.  35. 15. 54. Luc.  II.  50.  Jean.  17»  24< 

£phef.  i.j^  La  terre  y  avec  coucçs  les  chofes  ter* 

reftres. 

Dis  le  commencement  du  monde  ,  d'où  il  s'enfuii 
qu  il  e(l  avant  le  inonde  &  avant  le  temps»  &  par 
conféquenc  crerneK 

Et  les  €Uux\  avec  toutes  les  chofes  célefte^y 
comme  les  Anges^  De  forte  qu'il  ne  faat  pas  s'é^ 
tonner  s*il  les  lurpafle  infiniment  en  dignité  font 
les  ouvrages  de  vos  matns  ,  c'eft-à-dirc  ,  le  Pere  éter- 
nel  en  créant  le  monde  ne  s'efl  pas  fervi  de  vous 
comme  d  uoe  idée  (impie  &  ilérile  pour  les  faire  ^ 
mais  vous  les  avex  eomme  lui  formés  .  &  produits 
effeâivemenn      '  .  • 

1^,  1 1  .  Ils  péfinm ,  mats  vms  démewrenz.  :  ils  vteil^ 
liront  tous  cmme  un  vêtement. 

Ils  périront &c.  c'eft-à-dire ,  il  changeront  d© 
forme  &  d'état,  fans  toutefois  erre  anéantis.  Voy^ 
Job..X4*  11*  £ccl«  ,i4»  If.  6^.  17.  &  ^6,  ii% 
Rpni.  8, 10. &2.  Pier.  5.-7. 10; 1 1.  Apoc.^ii;  t.  - 
!!•  Etvotts  hs €b4ngerez.€mm€  tut  mémteatt ,  & 
ils  feront  changes  :  mats  pour  vons,  vous  fer^  toujom 
le  mime  ,  &  vos  années  ne  finiront  point* 

Et  vous  les  changerez,  comme  un  manteau,  W  femble 
que  IcProphere  ajoute  ceci  pour  montrer  la  facilité 
avec  laquelle  Dieti  fera  rour  ce  changement  >  do 
même  qu'il  n  y  a  rien  de  plus  aifé  que  de.chahgec  * 
un  manteau  oii  de  le  plier  »  comme  porte  le  moç 
Uebreu« 

Et  ils  feront  changés ,  &c,  c*eft-à-dire  ,  ils  demcu-« . 
feront  en  Tctat  auquel  vous  les  aurez  changes. 
"5^.  1 5 ,  Enfin  5  qui  efi  t  Ange  a  qui  le  Seigneur  ait  ja^ 

. mit  4u ;  Affejtx^ivous à JfM drçàe ^ Jtéf^ua^e  f^l^ 
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AUX  Hébreux.  Chap.  L    '  425 
fiJuh  Vês  ennemis  ivous  fervir  de-marche-pied^ 
'  Enfin  Aj^eyez.'Vous  à  ma  droite.  Ce  n'cft  pas 

que  J.  C.  doive  cclïer  d'être  à  la  droice  de  Ton  Pere 
de  régner  fur  TEglile  ,  lorlqu'il  aura  remporte 
une  entière  viâoire  iur  Tes  ennemis*  Son  règne  au 
contraire  doit  être  alors  plus  glorieux  ôc  plu» 
triomphanc  »  puifqu'il  n'y  fera  plus  la  fondion  de 
médiateur»  &  n  y  régnera  plus  de  la  parc  de  Coa 
Pere ,  maïs  en  qualité  de  vrai  Dieu ,  de  même  ef* 
fence  que  lui  ;  ôc  quant  à  la  manière  de  régner , 
il  ne  gouvernera  plus  fon  Eglife  par  des  moyens 
extérieurs  &  fenfibles  ,  ni  par  aucun  minillere  ex- 
térieur :  mais  immédiatement  par  lui-même  d  une 
manière  coûte  fpirituelle.  Voyez  i.  Cor.  15.  24« 
&  28. 

Jtifqu'à  ce  que  f  aie  réduit ,  c'eft-à-dire  ,  entière- 
ment abbaru  ceux  qui  vous  lont  contraires ,  enforte 
qu'ils  ne  puilFent  plus  troubler  la  trancjuilliré  de 
votre  règne.  Ce  n  eft  pas  que  J.C.  ne  doive  rédui- 
re lui-même  fcs  ennemis  9  mais'ce  fera  par  la  vcrm  • 
qu'il  reçoic  de  fon  Pere  par  la  génération  éter-^ 
nelle  ;  &  par  la  proreftion  qu'il  en  reçoic  en  qua- 
lité de  médiateur.  Voyez  i .  Cor.  1 5 . 14.  &  1 5 .  de 
forte  que  cette  expreflion  ne  diminue  en  rien  la 
fouveraine  puilfance  de  J.  C. 
.  K4>s  ennemis  ,  c  eft-â-dire ,  tous  les  reprouvés  » 
Anges  &  hommes ,  comme  étant  ennemis  du  règne 
dç  J.  C.  &c  faifant  tout  ce  qu'ils  peuvent  pour  en 
retarder  l'avancement  &  la  perfeftion.  La  mort  eft 
encore  un  de  ces  ennemis  ,  mais  qui  fera  le  dernier 
vaincu.  Voyez  I .  Cor.  1 5 .  itî. 

A  vous  ferrtr  de  marche-pied.  C'eft  pour  mieux  ex- 
primer la  viûoire  que  J.  C.  remportera  fur  fes  en- 
peiim>-&  .par  rgppoxc  à  Tasciennc  coutume  des 


4idl^       '  E  p  ï$tR«  DE  S.  P Aty  t 

Rois  d  Orient ,  qui  foubienc  ans  pieds  ceux  qa% 

avoienc  vaincus. 

'  1^.  1 4.  Tous  les  Jn^es  ne  font-Us  pas  des  efprits  qui 
tiiMneMtiieude  ^erviteurs  ôc  de  miniftres ,  éunt  envoyés 
fêÊtr  leur  mmijim  en  faveur  tk  mx  qui  dm/M 
€triUskiritms4ufalutf 

Tous  les  Anges,  cant'ceax  des  premiers qae  de» 
derniers  Ordres ,  ne  font-ils  pas  des  efprits  ,  &c.  purs  , 
knmareriels  ôc  fans  corps } 

,  .  Etant  envoyez.  ......  en  faveur  de  ceitx  qui  doivent 

Sire  les  héritiers  du  falus.  Çe  n'ed  pas  que  les  Anges 
fie  s'appliquent  iprocttrer  le  faiac  de  plùfieiirs 
prouvés mais  c'eft  toujours  inutilement  pour  eux, 
&  Ton  peut  dire  que  le  miniftere  qu'ils  exercent 
dans  cette  rencontre  n'cft  pas  tant  en  leur  faveuc 
qua  leur  xondamnacion  >  puifque  ce  mioiftere  ne 
urrvira  enfin  qu  a  les  rendre  plus  criminels  »  ayant 
négligé  d  y  correipondre*  La  rai(bn  pour  laquelle 
l'Apôtre  s*arrête  u  long-temps  à  montrer  aux  He* 
breux  la  prééminence  de  J.  C.  par-deffiis  les  An-t 
ges,  n  eA  pas  feulement  pouf  leur  prouver  fa  di-« 
viniré  ;  mais  c'eft  principalement  pour  leur  faire 
voir  l'excellence  œ  ia  loi  Evangelique  donnée 
par  J.  C.  par*defllis  la  loi  de  Moïfe  >  encore  qu*eUe 
eût  été  donnée  par  les  Anges  -,  ce  qui  donnoit  oc- 
calion  aux  Juifs  de  préférer  leur  loi  à  l'Evangile» 
comme  n'ayant  été  publiée  que  par  un  homme. 


SENS  SPIRITUEL. 

i\  i.jufqaaa  9.  leu  ayant  autrefois  parle  a  nos 

m  ^  pçres  .....  vient  enfin  de  nout 
fifirler  eh  çes  derniers  jeur^far  /pn  frefre  Fils ,  ; 
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AUX  Hébreux.  Chap. Î.  417 
Comme  coure  la  Religion  Chrétienne  confille  à 
connoicre  J«C*  &  à  rcèonnoître  qu*//  }£y  û  foknt  de 
fflut  far  ancm  mnrt  »  fa^nc  Paul  dans  cette  Epi- 
tre ,  rache  de  perfaadcr  aux  Hebrcax ,  dont  le  * 
lue  lui  étoit  plus  cher  que  fa  vie  propre  ,  la  puiC- 
fance  fouverainc  de  ce  divin  Mcdiareur ,  l'excel- 
lence de  fa  loi  au- de  (fus  de  celle  de  Moïfe ,  la  verra 
iitfînie  &  la  perfeâion  de  fon  facerdoce  Se  de  fon 
facrifice  >  preferabiemenc  i  celai  d'Aaron  ôc  à  tous 
los  facrifices  de  Tancienne  loi:D*abord  il  tiche  de 
faire  connoîtreaux  Hébreux  la  grandeur  infinie  de 
fa  Perfonne  facrée&  la  gloire  de  fa  Divinité.  Pour 
parler  dignement  d'un  lujet  fi  fublime ,  il  faudroit 
avoir  été,  comme  fainr  Paul ,  élevé  jufqu  au  troi'* 
iiéme  ciel  »  Se  être  tnftroît  de  ces  paroles  ineffables 
qu'il  entendit  dans  fon  raviflement  ;  mais  parce' 
que  w///  na  vu  Dieu  ,  pour  apprendre  de  lui  les  fe-  u.xn.t. 
crets  de  fcs  perfcftions  divines  ,  il  faudroic  que  U 
fih  HW^^c  qui  eft  dms  le  fem  du  Pere ,  eut  fait  con- 
Jiokte  lui-même  le  m3fftere  de  cette  génération 
ctemelte ,  par  laquelle  il  procède  du  Pere  ,  pour 
en  parler  d'mie  manière  convenable.  Saint  Paul 
lui-même  ne  trouve  point  de  termes  pour  fe  faire       '  ' 
çntendre  fur  un  fujet  fi  élevé* -C'eft  qu'en  eÉfct  « 
lorfqu'il  s'agit  de  parler  de  Dieu  ,  notre  langue  ,  « 
dit  faiot  ClirjFfkiftome  >  eft  dans  l^impuilTànce  de  « 
3'exprimer  ,  &  toute  notre  intelligence  fe  trouve  « 
trop  courte  pour  comprendre  ce  qui  le  regarde.  « 
Nous  fçavons  ,  par  exemple  ,  que  Dieu  efl:  par-  « 
tput  )  mais  le  pouvons-nous  comprendre  2  Nous 
{gavons  qu  il  eft  un  Esprit  fans  corps ,  Se  une  vertu  « 
invifible  qui  eft  la  eau  fe&Ie  principe  de  tous  tes  «« 
^  biens  ,  mais  fçavons-nous  quelle  eft  cette  vertu  ,  « 
au  de  quelle  forcQ  elle  agit  i  Je  dis ,  continue  ce 

V  -  .  ... 
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AUX  HifeREtJx.  Chaïp.'I.  Ji> 
Mai$  après  que  TApôtre  a  révélé  fi  excdtem-^ 
ment  la  grandeur  infinie  de  J.  C.  il  fait  voir  fon 

profond  abaiiremenr  en  (c  failanc  homme  pour 
délivrer  les  hommes  de  leurs  péchés  qui  les  te^ 
noient  aifujeccis  à  la,  tyrannie  du  démoii.  Quelle 
icconficyiflance  ne  devons -nous  point  avoir  pour 
ce  (buverain  Seigneur,  quieft  defcendu  dn trône 
de  fa  gloire  pour  fouflfrir  fur  une  croix  la  more  • 
la  plus  ignominieufe ,  afin  de  nous  reconcilier  avec 
fou  Peie }  La  grandeur  de  cette  charité  infinie  cft 
un  myftete  impénétrable  ,  qui  rend  l'ingratitude 
de  rhomme  d'autant  plus  criminelle  que  ramour 
d'un  Dieu  envers- lui  a  été  exceflif. 

^.9.  jufqu'au  1 4.  Fous  avez,  aimé  la  jujlice ,  ù  vous 
étvtz^  hat  Cinjujlîce  ,  c'eft  pourquoi ,  &c, 

J.  C.  pour  avoir  haï  1  injuitice  &  lui  avoir  fait 
une  guerre  continuelle ,  a  été  mis  à  mort,  paria- 
quelle  il  a  mérité  d  être  oint  d'une  huile  de  ioie  » 
c'eft-Jfeire ,  de  jouir  de  la  gloire  qui  lui  étoit  pré- 
parée *,  ce  qui  eft  a  peu  près  ce  qae  dit  fainr  Luc  : 
Ne  falloit-il  pas  que  le  Chrift  foujfrtt  tout  cela ,  &  quil  ^ 
entrât  ainfidans  fa  gloire?  c'eft-à- dire,  dans  ce  règne 
glorieux  qu'il  vouloir  établir  en  rachetant  les 
hommes' pour  repner  avec'lui^  De  forte  oue  pour 
être  participanr  ou  royaume  dn  ciel  ,  il  faut  non 
feulement  aimer  la  juftice,  &  ne  rien  faire  qui  la» 
blefie  -,  mais  encore  haïr  i'injufticc  ,  &  s'oppofcc 
avec  zele  à  tout  le  mal ,  comme  J.  Ç.  a  fait  :  car 
ce  n'eft  pas  aflez  de  tonferver  ilans  fon  cœur  une 
haine  intérieure  contre  rinjuftice  , 'fi  Ton  peut 
s'oppofer  extérieurement  au  mal  ,  quand  même 
on  devroit  perdre  la  vie  ,  fi  Tordre  de  Dieu  nous 
y  engage  :  Car  autrement  nous  le  devons  fuppor- 
'   ter  9  J.  C.  ittî-m&me  né  ^'étant  pas  coojoots  oppofé 


extérieurettienc  à  toutes  its  injuftices  qu'il  à  éàn^ 
xines  9  quoique  dans  £bn  «Sur  ii  Us  ait  eues  eti 
horreur.  Le  zek  que  l"on  a  contre  l'injuftice  ,  s'il 
eft  véritable  ,  c[\  bien  réglé  ,  il  n'en  eft  pas  de 
même  de  cette  haine  toute  fpirituelle ,  6c  des  paf» 
iions  qui  ne  ni^nc  capables  d'aucune  letenne  pen^ 
dmt  qu  elles fubfiftenc ,  6c  donc  dn  ne  (e  fcmrieAC 
|)lus ,  ûribt  qu'elles  font  paiTées  f  car  le»  pafflons 
font  toujours  inquiètes  de  agitées  ,  &  ne  laiiTenk 
jamais  en  repos  -,  au  lieu  que  le  zeie  qui  vient  de 
l'amour  de  la  juftice  ,  quelque  fujet  qu'on  lui  doti*- 
ne  de  haïr  le  mai  «  loi  tait  la  gtierce  fans  le  trotH 
bler ,  &  conferve  as  ittiliea  de  tes  pouffaites  lint 
grande  paît  înrétteiftre  ,  parce  qoe  ce  lie  (mt  point 
les  mouvemens  propres  que  l'on  Tuit ,  mais  ceux 
du  Saint-Elprir ,  qui  donnent  la  paix,  bien -loin 
lie  la  faire  perdre  :  fcà  pourquoi  jamais  on  ne  ft 
^epencdeka  avait  fatvis^  quelque  mauvakfuccès 
qa*il  en  arrive  en  appatence  f  le  fuceès  oe  nos 
cntrepri(ès  dépend  db  Dieu  ,  qui  en  feglef  Pév#» 
nemcnt  félon  Tes  defTeins  ,  5:  il  ne  faut  nous  met- 
tre en  peine  que  de  lui  obéir. 

Comme  donc  J.  C*  iugûl  entré  dans  le  ciel  qu  en 
#'oppofanc  à  rinja&îce'afni  dépens  de  (à  vie ,  iioas 
jie  devons  pâs  noitf»  contenter  de  ne  petfflc  c0m'* 
•mettre  d'infaftice  )  lâais  nous  (cmnies  encore  obli^ 
gés  de  lui  faire  la  guerre  &  la  haïr,  au  tnoins  en 
Botre  coeur ,  s'il  ne  nous  eft  pas  perftris  de  le  té- 
snoisner  excérieuremenc ,  fana  jamais  celfer  de  la 
j^fecttter  dans  tottréa  tes  cenconctes  où  Dicit  noua 
engagera ,  par  Tamoiif  qtte  nottf  ée^Oti$  lai  po^ 
rer  Se  à  notre  prochain. 

^  .  4.  Tous  les  yJnges  ne  font-ils  pas  des  Efprtts  q9$ 
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'  Il  femble  que  laint  Paul  rabaille  beaucoup  les 
Anges  5  de  relevé  les  hommes  en  cet  endroit ,  en 
ciianc  que  les  Anges  onc  été  dellinés  de  Dieu  pour 
le  fervice  des  boromesi  mais  il  faut  confiderer 
que  <5omme  toutes  les  créatures  s'aident  6c  Te  fer^ 
vent  les  unes  le»  autres  ,  poiir  entretenir  Tordre 
que  Dieu  par  fa  lagclTe  a  tcglé  dans  tout  l'univers  y 
toutes  enlemble  ne  font  faites  qne  pour  fervir  leur 
Créateur  ,  6c  pour  exccuier  les  deiicins  de  fa  pro* 
vidence.  Or  le  principal  deiTein  que  Dieu  ait  for« 
né ,  tet  qu'il  nous  paroît  dans  les  Ecrkures  »  ç'eft 
la  confcrvation  de  les  élus  ,  qui  font  arec  fon  Fils 
bicn-aimé  l'objet  de  fa  complaifance.  Il  les  a  choi- 
fis  de  toute  éternité  pour  les  faire  régner  avec  lui  t 
cc(ï  en  leur  faveur  qu'il  à  fait  tout  ce  monde  vi- 
fiblc  9  c'eft  pour  eux  que  le  Fils  de  Dieu  s'eft,  fais 
hofnme ,  6c  c'eft  pour  tes  recneillir  qu'il  a  envoyé 
fes  Apôtres  par  tout  l'univers ,  ëc  qu'il  envoyé  en- 
core tous  les  jours  des  Palpeurs  pour  les  former  8c 
les  indruire  >  c'eft  enfin  pour  eux  qu'il  envoyé  des 
Gardiens  învifibles,  à  qui  il  a  9rd&mé  d'av9ir fâtH  pj 
feux  9  &  â$  Its  fouttm  de  leurs  motus  ^  de-peur  qUih 
ne  fe  heurtent  k  ffted  cmre  tfuelque  pierre.  Si  donc  le» 
An^es  rendent  fcrvicc  aux  hommes  ,  c'eft  pour 
obéir  à  Dieu  qui  eft  leur  commun  Maître  ,  à  qui 
cft  du  tout  reipeâ  »  tout  honneur,  &  toute  ado^ 
ration. 

Mais  quoiqu'il  foit  jttftè  &  ratfennable  que  tes 

créatures  inférieures  foicnt  foumifes  à  celles  qui 
font  dans  un  rang  plusélevÉ,  comme  on  voirqa'îL 
fe  pratique  dans  le  gouvcmemcut  des  Etats ,  dans 
la  hiérarchie  Eccléfiaftiqtre ,  &  ,  félon  quelques 
Auteurs  ,parmi  les  Anges  ;  la  çharlré^  fans  trou-' 
bler  cet  ordre  »  le  xenverfe  >  pour  ainfi  dire  >  enr 


43^       .Epistr;  D£.*Sf.  Pauc 
rafifertniinint  -y  3c  plus  cetre  reine  dés  vertus  s'eni* 

pare  du  cœur  de  l'homme ,  plus  elle  rafTajccrit  i 
•  tous  les  autres  hommes  pour  rainour  de  Dieu  ; 
quand  quelqu'un  engagé  de  commander.  #  .s'il 
.  c&  animé  de  ce  feu  divin,»  il  fe  regarde  comme  le 
dernier  de  rous ,  &  ne  commande  rien  qu'il  ^^ne 
Tait  pratiqué  le  premier. 

C'ell  une  philofophie  que  J.  C.  nous  a  apprii-e 
'  en  venant  au  monde  ,  &c  en  a  lui-même  ruffijam- 

iiigith.  ment  inftruit  Ces  difciples  ;  Vous  ffdve^y  leur  dic-il^ 
«o.  15*  queaeux  qui  font  Princes  parmi  lu  naùms ,  Us  dmi* 
mMt  »  &  que  les  Graftds  le^s  traitene  avec  mnfirei  il 
fi  en  dm  p4S  être  de  mime  parmi  vous  ;  mais  que  celui 
*     .  '   qui  voudra  être  grand  parmi  vous  ,  foit  votre  fcr  viteur  ,*  ' 
&  que  celui  qui  voudra  être  le  premier  parmi  vous  , 
fm  votre  efclave  »  conuiie  le  Fils  de  l'homme  uefi.pas . 
vem  poftr  être  fervi ,  mais  pour  fervir.  Et  pour  con- 
firmer par  les,  effets  l'inftruétion  qu'il  avoir  don^ 
née  de  vive  voix  ,  il  a  bi^n  voulu,  par  une  humilité 
prodigieufe  ,  s*abaiirer  au-defTous  de  fes  Apôtres 
en  leur  lavant  les  pieds ,  fans  excepter  celui  qui 
le  devoir  trahir  6c  le  livrer  i  fes  cruels  ennemis  j 
/«4ff.  13.  &  après  qu'il  leur  eurlavé  les  pieds ,  il-  leur  dit  : 
IX.  <s-c.  Sfduesi'Vpus  ce  que  je  viens  de  faire  ?  Ffius  m* appeliez, 
VQitre  Mé&tre  &  votre  Seipteur ,  &  v»us  avez  raifon , 
car  je  le  fuis.  Si  donc  je  vous  ai  lavé  les  pieds  ,  moi  qui 
fuis  votre  Seigneur  &  votre  Maure  ,  vous  devez,  aujfl 
VêUi  laver  les  pieds  les  wu  aux  autres  >  car  je  vous  ai 
dotmé  (exemple  ,  afin  que  penfattt  à  ce  que  je  V9us  ai 
f ait  vous  fa  fiez  aujfi  dememf*  -  < 

Les  difciples  de  J.  C.  ont  fuivi  fort  exemple  ,  &:  * 
pour  gagner  lésâmes  ,  il  fe  font  affujcrtis  à  tour. 
^      Saine  Paul  dit  de  lui-mcme ,  q\x  étant  libre  a  fé^ard 
tp.      4^  tous  itl^eft  rendis  le  jervtteur  t(e  tous  ,  four  gof' 
,    '  *  '  -  pier 
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AUX  HeIIreux.  Chai>.  L  4jji 
fuer  à  'Dieu  plus  de  perfonnes.  Les  Payeurs  qui  ont 
foccedé  >  fonc  profeâîon  d'encrer  danS  ces  inêmes  . 
fentimetis  >  8c  le  fooverain  Pontife  qui  cienc  le  pre* 

mier  rang  dans  l'Eglifc  ,  fe  qualifie  ,  feniteur  des 
ferviteurs  de  r:teu„  Tous  les  Chrétiens  par  leur  ccac 
doivervt  aulîî  fuivre  en  cela  rcxemplc  de  leur 
Maître ,  qui  s'eji  anéanti  pour  eux  en  prenant  la  for»  , 
me  &  U  nature  de  ferviteur.  Que  chacun  par  humilité ,  **  ^* 
faînt  Paul  \  trojt  les  autres  au*de]fus  rie  foi. 
Faut-il  donc  s'étonner  que  les  Anges  qui  brûlent 
de  charité,  fe  portent  à  rendre  fcrvice  a  ceux  qui 
doivent  être  les  héritiers  du  falut  î  Ils  Içavent  combiea 
les  élus  de  Dieu  lui  font  chers  \  aufli  la  convcr- 
£on  d'un  pécheur  leur  eft-elle  un  fujet  de  fête  8c 
d'une  grande  joit  dafts  lé  ciel.  Mais,  depuis  que  le  ^ 
Fils  de  Dieu  s'eft  abailTé  fî  profondc'menr  en  le  fai-  • 
fant  homme  pour  fauver  les  hommes  ,  ils  fe  croi- 
Jr&ienc  indignes  des ^aces  de  Dieu ,  s'ils  ne  coope* 
Yoieiit  à  leur  Gilur  par  tous  les  fervices  dont  ils  font 
capables.  Avant  la  venue  de  J.  C»  ils  rece voient  les 
liommagcs'des  hommes   mais ,  comme  dit  S.  Gre-  Crfgof. 
goire  ,  depuis  que  le  Sauveur  s'eft  revcru  de  notre  ("^ 
chair  ,  ils  ne  peuvent  foufîrir  que  1  homme  ,  donc  * 
Ja  nature  a  été  c'evée  au-demis  de  la  leur  en  la 

5»erfonne  de  J.C.  s'abaille  au^delTous  d'eux*  Quand 
kint  Jean  dans  (on  Apocalyffe  fe  profterna  aux  pieds  ^poc, 
d'à::  Ange  pour  l'j dorer  ,  il  lui  dit  :  Gurdcz-vous  bien 
de  le  faire ,  je  fuisferviteurde  Dieu  comme  vous  &  corn-  * 
ffie  vos  frères.  '  .  . 

Que  nous  rcftc-t-il  donc»  que  de  rendre  grâces 
à  Dieu  de  la  profeâioh  qu*il  nous  donne  par  fes 
faints  An^es  T  qu'il  envoyé  pour  noits  éclairer  6c 
ITOUS  conduire  dans  ce  pèlerinage  ?  Nous  devons 
«udi  avoir  beaucoup  de  relpeA  pour  eux .  Se  nous 
TmelF*  Ec 
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conduire  fi  fagcmeiit  en  leur  prclence,  que  nou^ 
se  faifcns  i5ea  que  nous  ne  fiflions  librement  en 
Bréfence  dcshon^mcs»  Inimvisdherfiri9^,  m  quovis 
angulo,  dit  S.Bernard  ^  AngeU  m  nvtnrnmhAe^ 
$»ne  audeds  illo  f  récente  quod  vidmteme  attdires^ 


CHAPITRE..  IL 

t.  TVT  Oiis  devons  donc  x  i.  T>Roptcrcà  abua- 
i\  piopouion  nou^  at-    ^1  daotius  opor«* 
*  ^  r   r  ,     1   r  •        .  obfervarc  nos  ea  qiur 
teçhcr        plus  de  fym  w  ^^aivimus  ,  ne 
chofâs  que  notti  ayons  epcen-  pçxe^iujiuis, 
dues  ,  pour  n'être  pas  coin-     ^   '   •       .  '  " 
me  de  l'eau  qui  s'écoule  ôc       :    ^  ' 

:^:Z,:  Car  G  la  loi  qui  a  été     ^-  si  cnim  qm  pcr  An- 
 U«  Ann^c    »fP  celos  diâus  cil:  fcrmo 

mnonc^  parles  Ang^,.cftr  h^^^  ^ ^ 
demeurée  ferme ,  &  U  toui         prxvaricatio  & 

les  violèmens  de  fes  préceptes  ingbedicDtiaaccep  tju- 

&  toutes  les  delobciilances  ftam  mcrcedis  icciiba- 

cmt  reçu  la  julle  punition  qjiii  tionem  ^ 

îeurÂoicduev  .  ^ 

^  comment  pottttons^nony  ,     quomodanos  eF- 

,  <  /•      *.       Il*  f  ugicmus  ,   Il  tantam 

reviter  ,  fi  nous  négligeons  falutem  : 
^Evangile  du  vcriifble  fa-  quae  cùm  inkium  accc- 
lut  9  qui  ayant  été  premie-  pife  cnarraii  pci  Do- 
temcnt  annoncé  par  le  Sei-  minum,  abeisquiau- 
lmcur  même,  été.COnfirmé  ^ierunt  ia  nos  C4iq. 
parmi  nous  par  ccnx  qui  l  ont  ^  »  . 
entendu?  •           -  ' 

f .  <iw*r.  pour  n'être  pas  cwn-  lipns  paï.                        .  . 

ne  des  vafcs  enu'oi|vens  ,  qui  5.  letfr,  on  .téf  fsfot*  «r^^ 

faiiTeot  foouler  jCç  <)V*on  }r  mec.  TfivaiigiU  ,  qui*  cA  ub'  puU&W 

WlT'Afiii^iw  aoasMiiaiis  éM«  «oycardelaliic 
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AU)c  HEBustJX.  Chap.  il 

4.  cofidantc  Dco  it-     4.  aufqacls  Dieu  mcme  a  Mxrr, 
|DÎs  &  portcndf ,  &  jendtt  témoignacc  par  les  mi-  . 

butionibus  fccunddm  dilterens  effets  de  fa  puif. 
iuaiD  voiimuccnu        lance  ,  de  par  la  diffributioa 

des  grâces  du  Saint-Efprit  »  . 
^n'il  a  pamgécs  comme  il  lu^  . 
.  a  phi. 

5.  Non  ctûm  Aogç^      5 .  Car  Dieu  n'a  point  foU'» 
ïîsfubjecitDeusorbem  ^is  aux  Anaes  le  monde  fu# 
|en*  fimirum  d«  ^uq       ,/        ^-^^  , 
loqtumur.  •  r 

4.  tcftato»  «ft  âtt-  g.  Or  quelqu'un  a  dit  dàné 
ttm  in  qnodtm  joco        endroit   de  rEcriture  : 

Qu'eft-ce que IWme. pour 
ejus  ,  ant  filiiis  hp-  ni^"fcr  vorre  fou  venir  *,  âf 
tninis  qiioniaiB  irîfias  qu  efl-ce  que  le  Fils  deFhotOr 
cuin  \  me  ,  pour  être  honoré  de  vo- 

tre vifire  ? 

7.  Minuifti  cum      7.  Vous  l'avez  rendu  peut 
paulomini^f  ab  Ange-  de  temps  "  inférieur  ' 

Us  ,  glona  &  honore  ^ux  Anges ,  VOUS  rave2.cod- 

coronalu  eum  :  &  con-       '  1  ^       1  •       -     j»^  - 

ftituifticum  fuperopc-  de  gloire  .&  dhon- 

ra  raanuum  tuarum.      neut  ;  VOUS  lui  aVez  donné 

Tempire  fur  les  ouvrages  dc 
vos  mains. 

t.  Omnia  Tubjecifti       8.  Vous  lui  avez  affujèta  M^tth. 
iub  pcdibns  eiiis.  ht 
cnim  qnod  oitinit 


Ib  co      mis  fous  fes  pieds  toutes  ' 
j*  .J*  chofes.  Or  en  difam  qu'il  lui  /,  t'i;  ^ 


r«bjecic ,  nihil  dimifit  ^       j^^^j  ^^^^^^  ^j^^^^^  ^  j,  ^.^ 


SS^m  ocSum  vidVmus  "en  laiffé  qui  ne  lui  foie  aflTu- 
omn^  fubjeâa  ci.       jecci  ;  ôc  cepeodanc  nous  ne 

f .  expL  l'E^life  de  la  terre   dit  ailleurs.  f 
Bc  dtt  det ,  an-Iiea  que  U  loi  a  été         %  an  lempi  4^ïà  ttocteOt 
Amiiic'par  les  Aiis^  >  comtta  il  ScdcfiiPaffioa. 

Ecjj 


/•  rL.  XT .  -  a  aliuTetti  toutes 
Ittbjeâuinei.Nunc  l'-rn 

«u*««c  rien  laifle  oui  ne 
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Toyons  pas  iencote  que  tout  lui  ioic  aiTujetck 
f^4.i.s.  *  9..  Mais  nous  voyons  que        Eum auteur,  qui 
Jcfus  ,  qui  avoit  été  rendu  '"^^'^  ^"^i"  Angcli 

^         1  •  r      minoracus  eft  ,  vide* 

poat  un  peu  de  temps  infc-        j^^^^  ^  • 

rieur  aux  Anges,  a  ece  cou-  paHiouem  monis,  glo- 

.  .  ipnn^  de  gloire  &:  d'honneur,  nà  &  iionoïc  corona- 

à  caufe  de.  la  mort  qu'il  a  i""»  ■     g^atiâ  Dci , 
foufFcrte     Dieu  par  bonté       om^ûb^s  guOarcB 
oyanc  voma  qu  u  mourut  pour 
cous. 

10.  Car  il  écoit  bien  digne       ^o.  Dccebat  eniin 
l/^  Z)/^«  ,  pour  qui  <Sc  par  qui  pro^tct  rjucm 

font  , toutes  chofes  ,  &  qu^  ZT.  '  ^  Tr"" 
-  ,  ■  ,  .      ,  ,      1  *  ^  omnia,.quinmltoshhos 

,  ,  .youbit  conduire  a  la  gloire  gio^iam  adduxcrat , 

•      •    pluneurs  entans  ,  qu'il  con-  aoaoremiàlucis  corum 

lommâc  6"  perfectionnât  par  per  paflloucm  coofum- 

les  foufFrances  celui  qui  de-  m*'©»  •  -  ' 
voit  être  le  chef  Ôc  le  principe 

•  leur  faUir. 

.  .  n.Auffi  celui  qui  fanftifie  ^  ti.Qaicnîmfanaî- 
&  ceux  qui  font  fanaifiés  ,        >  ^  ^"^^^^ 

l  A        canmr,  ex  uno  omncs, 

•  viennent  tous   dun   même  Proptcr  quam  cauCmi 
principe     C'efl:  pourquoi  il  non  confundimr  fratrcs 
ne  rougit  point  de  les  appeiier  cos  vocare  >  diccos  : 
fes  frères , 

PM  u  '  .11.  endifant  i  Tannonce-  ,  li.Nuntiaboàomcn 
4'  *  rai  Vi^trc  nom  à  mes  frères  ,  • 

•     .  jC  chanterai  vos  louanges  au  ^^botc,  -.  -  •  ^  ^ 
*  milieu  dç  1  aflemblée^^  z/tf/r^ 
feuple.  \      ■        .  . 

V- 17.1.   ;  M-  Et  ailleurs  :  Je«lnett;rai     i Etitehim  :  Ego 
llia  confiance  èxi  lui.  Et  en  un  ^ero  fideos  io  euHi.  £b 

^.  it,  exfi»  ou.du  mêgic  Dieu  »  oa  du  m^me*  Adam^ ou,  du  même 
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AUX  Hébreux.  Chap.  IÎ.  4?7 
îtcnîm  :  Eccc  c^^o  &  autre  Ucu  :  Me  voici  avec 
pucri  mei ,  qoos  dcdic  les  cnfaiis  quc Dicu ma  don» 


14.  Qui?  crgo  pacri  '  14.  Comme  donc  les  en* 
commaiiicaverunc  car-  fans  fo n t  d  u  n e  n  ar  a  r  e  mortelle. 
oi  &  (anguîni ,  «c  ipfc  compofée   de   chui    ôc  de 

>  c  eft  poux  cela  que 
tem  dcftniçiïK  eanr  ,  Itu-mcme  a  pm  aufli  cette 
€|tii  habeac  monis  Im-  même  naçare  i  afin  de  dé-  of/etfi 
periam,  ideft»diabp-  truirc  par  fa  niort ,  celui  qui 

etoit  le  principe  de  la  more ,  ij.  $4. 
•  .  c  eft-i-dire  ,  le  diable  ; 

15.  &  iiberarec  cos ,       1 5 .  &  de  meccre  en  liberté  > 
^ui  timorc  mortis  pcr  ceux  que  la  crainte  de  4a  mort 
totam  viwm  obDoxii  ^^^j^  j^^^  conrinueile 
eraot  fervimu.  fervitude  pendant  leur  vie. 

i^.  Nuffjuam  enim*  16.  Car  il  ne  s'eft  pasren^ 
An2;elos  apprehendit ,  Ju  le  libérateur  dcs  Anges  ,' 
fcd  remen  Abr^ih*  ap-  ^^^^  jj  ^^^ft  f,  [j^ 

pkhcoaic  bcrateuc  de  la  race  d;Abca- 

,  him.  • 

ly^Uodc  debuit  pcr      1 7.  C'cft  pourquoi  il  a  fallu     •  * 
omnia  frairibus  fimî-  q^i'i[  f^j      çqqc  femblable  à    ^  • 
lari,utmircricoRfic-  fes  frercs ,  pour  être  envers 

rec  &  fidclis  pontitex  •«  *  t  ~         .  ir  • 

ad  Dcum ,  ut  rcpiopi-  Dieu  «n  Pontifc  compatiiranc 
tiarcc  dcUaa  popuU.     &  ndelc  cn  ton  mintitcre  , 

afin  d'expier  les  péchés  du 

peuple. 

^  ,        .  .    ,        18.  Car  c'eft  des  peines  3c  • 
quo  part-os  cft  îpfc  &  d«  foufF^ances  mêmes  .  par 
tentâcus,  potens  cft  &  lefquelles  Ù  z  cit  tenté  ^ 

ir,  14.  leitr.  parricipcnt  à  la  chair   fenc ,  &  fignifie ,  prendre  nn  wm^  * 
êc  an  fang  ,  il  y  a  aufli  kii-mème  me^ar  lamaiji  pouc  le  lîccc  de  1»  ' 


participe,  ôcc.  '  ,  ferviofck.  ,  > 

ir,  ié.  pe  mot  Occc  cù.  au  pi^ 


T-  •  •  • 

Eeu^ 
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43 8         EptstrediS.  PAUt 
éprouvé  ,  qu'il  tire  la  vertu  eis  ,  qui'tçntamar  t' 
ëc  la  force  de  fecourir  ^  ceux..  auxiiiaiL  .  • 
'qui  font  au^Ei  tentés. 

ir.  i8  lettr.  pour  fccourir.  autr.    les  peines  qu'il  a  f^uflFcnpl,  U  eft^ 
Car  ayant  été  cerne  &  cp  o  ivc  pac   difpofé  à  fccourir ,  ficç. 

s  E  hTS  L  I  T  T  E  R  A  L 

#k  i;  TkTO^  dêvmut  dmKépropmhn  fmsditachif 

±\  avec  plus  dt foin auxchefes que  nous avonf  - 
entendues  ,p0ur  n  ètr^pas  cmmf  de  I  çau  qui  s" écoule  & 

Noms  d$v$ns  dênc  à  proportion  nous  attéeber  étue^ 
fbu  die  foin  y  puiTqpe  J.  C«  eft  tel  que  je  viens  der 
voot^le  décrire  >  qu'il'  eA  ie  propre  Fils  de  Dieu , 
la  fplendciir  de  fa  gloire  ,  &  I  A:arafterc  de  fa  fub- 
ftance  ;  pui(c]  l'il  ed  le  créateur  ie  confervaceup 
de  toutes  chofes ,  &  parconfequent  d'une  dignitp 
infiniment  élevée âu-delFus  des  Anges,  que  vouf 
regar  dez  comme  les  miniftres  de  votre  loi. 

.^ÊX  ehofes  que  «mta  éevmi  emeninei  r  c*eft-4-dtre , 
â  la  créance  des  vérités  qu'il  nous  a  révélées  ,  &  k 
l'obfcrvation  des  préceptes  qu'il  nous  a  impoféa 
par  fon  EvangUct  que  nous  avons  entendu  »  &  aa-> 
quel  notift  avons  cm^ 

Pmar.  n^etret  ptt  cmm  <fe  ^tà  s*AouU  &  fe 
fetiy  c'eft  comme  s*ildi(bte;  Je  crains  que  fi  nous 
flanquons  àce  devoir,  Dieu  en  punition  de  notre 
"  négligence  3c  de  notre  mépris,  ne  nous  abandonne 
âlapoilafio  >  comme  il  en  a  déjà  abandonné  beau^ 
'  coup  d*aarrd!  1 0ir.»craignanrque  nous  ne  venion$ 
4  nous  perdre)  de  même  que  J'eau  qui  s'écoulo 
hors  de  fon  canal  cft  perdue.  Voyez  GçncC  45>.  4» 
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1.  Car  fi  la  loi  qui  a  été  annoncée  par  tes  An- 
^€s  ,  eft  demeurée  ferme  ^  C  fi  tous  les  violeinens  de  Tes 
frécepces  &  têuus  les  dejibàjfanuj  om  refH  U  jufiê 
fmàlkn  ^tti  kwr  itoit  due. 

Céor  fità  hi  m  été  aumneie  far  Jes  Anges ,  c'eft-j»« 
«dire.  Cl  la  loi  de  Moïfc  prononcée  &  publiée  par 
le  minirtere  des  Anges.  Voyez  Acl.y.  5  5.  Gal.3.  29.       •  • 
<jui  fervoicnf  en-  cela  même  de  miniftres  d  l'Ange 
par  excellence ,  qui  eft  le  Fils  de  Dieu:: 

£fi  4kmeMrieferm,'&c.c*c&ri-^mt  &  été  coty 
£rtnée  par* tant  de  prodiges  »  it  ponâuellemenc 

obfcrvce  par  fcs  fcclareurs ,  &  enfin  fi  ferme  en  fa  • 
<lurce  ,  qu'elle  n'a  pu  erre  abolie  ,  ni  abrogée  avant 
qu'elle  aie  été  accomplie  jufqis  a  la  moiiKke  de  fes 
parties*  # 
.  f..^.  Ctmment  foumnf^9MS'l éviter ,  fi  mus  né-' 
gligeèm  l'Evangile  du  ifêritaUe  faim ,  qui  ayant  hi 
fremierement  annoncé  par  le  Seigneur  mime  ,  a  été  cojP' 
prmé parmi  mus  par  ceux  qui  font  entendu.  * 

Comment  pourrons-nous  l'éviter  >  fi  mous  négligeant 
r£vaiigtle  du  véritable  faUtt ,  &c.  qui  eft  un'puilTanc 
fnoyen,&  taniquè  dont  Diea  fe  fert  ^ur (kuver 
fes  élus  >  aa-lieu  que  la  loi  de  Moïfe  necoir  qu'uii 
moyen  pour  parvenir  à  la  fclicirc  temporelle.  D'où 
il  s'enfuit  que  le  mépris  de  cette  loi  étoic  biea 
moins  puniffabie  ,  que  le  mépris  de  l'Evangile. 
Moïfe  &  les  Propheti»  avoîent  en  quelque  manie'!* 
Te  annoncé  le  (alut  araot  J.  C*  Sovl%  des  figures 
obfcurcs  ,  Se  comme  une  chofc  future  ;  &  ne  Ta- 
voienc  publié  que  comme  des  fervireurs  de  la  part 
de  leur  maître.  Mais  }.C.  le  Fils  de  Dieu  6c  le 
SeignauT.  mime 9  a  prêché  le  pteniic»  ce  falut  >  il  a 
^découvert  &  expliqué  nettenieat  les  moyens  d'y 
yafcyefliti  &  fa  annoncé  comme  une  grâce  prefiai^ 
^  Eeiiij 

« 
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440       Ep'iisriiB  bbS^Pauê 
'    te.  Ce  qui  rend  le  mépris  de  l'Evangile ,  êcJ^VL  fk* 

lut  qui  y  cil:  ptopofé,  pkis  digne  de  châtiment 
depunirion. 

A  été  confirmé  parmi  nous  y  c'efl:  à-dire ,  paimile^ 
fidèles ,  de  la  communion  del'quels  ie  fuis.  Com- 
; .    ne  il  dit  ailleurs  :  Nout  qui  vivons  &  qiU  firâtêi 
fnvés  pour  fon  avenemoft ,  naus  ne  préuienér^ns  p9im 

.  ceux  qui  font  déjà  duns  le  fo  ;i?:ici!  de  la  more.  Or  il 
j  cft  vifible  qu'il  ne  parle  qu'en  la  perlonne  de$ 
Chrétiens,  qui  ie  trouveront  en  vie lorfque  le  ju-> 
gcmenc  atriverâ,^ôc^u  il  ne  fe  ferr  du  tnoc  dt  Noui$ 
•  que  pour  moquer  une  même  communion»  On  ns 
peut  donc  pas  inférer  de  cette  expreflîon  ,  que  faint 
Paul  n'aie  pas  é:é  irrllr'uic  parj.  G.  même,  ni  par 
confequenc  que  ccc  Apôtre  qui  avoir  cré  inftruis 

'  par  }•  C.  ne  ioic  pas  i  auteur  de  cette  Epitre« 
.  Par  ceux  qui  (ont  entendAy  C^ï  nous  .ont  alTuré^ 
comme  témoins  ocalaiie$,que  J.  C  avoir,  en  efFet 
annoncé  ce  falut,  &  que  ce  n'étoit  pas  un  bruic 
une  rumeur  populaire  i  appuyant  enfuirc  leur 
témoignage  par  toure  forte  de  preuves  ,  par  la  fain-» 
teté  de  leur  vie ,  par  la  fublimité  &  la  pureté  do 
leur  dodrine,&  par  l'opération  des  miracles.  L*A« 
pâtre  ajoute  ceci ,  pour  montrer  que  ceux  mêmes 
d'entre  les  Juifs  a  qui  il  écrivoit  qui  n'avoienrpa» 
vuj.  C.  feroicnr  inexcufables  ,  s'ils  réfiftoientà  la 
prédication  de.  rEyangile  >  puifqu  ils  avoienc^  en- 
tendu les  Apôtres  qui  en  étoient  témoinsoculaires, 
&  qui  avoiçnt  appuyé  Jeur  témoignage  par  tant  dp 
ibrtes  de  preuves.  Autr,  Far  ceux  qui  i'ont-enrendu» 
c*efl:-à-dire  ,  par  les  Apocrcs,  difcîplcs ,  &  autres 
fidèles  ,  du  témoignage  même  defquels  l'Aporro 
Xe  fert  pour  confirmer  le  myflere  de  la  Refurre&i 

.  lion^  Il  oppofQ  encore  ea  ceci  l'Ev^ngilc^  U  loi  | 
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XV  X  Hfbreut.  Chap.  II.  44^ 
car  MoiTe  avoïc  bicii  entendu  la  voix  de  TAnge  qui 
cionuoic  la  loi  au  nom  de  Dieu  î  nuis  il  n*avoic  pas 
comme  les  Apocres.,  entendu  la  voix  du  LegilU- 
reur  ^  ôc  du  Fil$  de  Dieu  même. 

^.  4*  Aufquels  Dieu  même  a  rendu  témoignage  par 
les  nm  uiies ,  par  les  prodiges ,  par  les  dîjferens  effets  di 
fa  ptftffdnce  ,  &  par  la  dtfmbuûon  des.  grâces  du  Saint-' 
Efprit  5  qu  îl  a  partagés  €omme  il  lui  a  plu. 

Aufquels  Dku  mime  d  rendu  témoignage^  c'eft^à* 
.  dire  ,  joinc  Ton  témoignage  â  celui  de  J.  C.  &  des 
Apôtres  ,  parce  que  ce  témoignage  pouvoir  ccrc 
fufpecSt  aux  Juifs ,  s'il  avou  été  cour  feul  ,  lur-rouc 
s'agidant  de  changer  la  loi  de  Moïie  ,  donc  DieU 
^  même étoit iameur.  Ces  rrois  fortes  de  témoigna* 
>    ges  il  aticentiqties  rendent  le  mépris  de  l'Evan* 
gîte  tour-^*fait  inexcufable  &  6renr  tout  prétexte 
aux  Juifs  de  s'y  oppofer  ou  d'en  dourer.  ll  lemble 
.    que  l'Apôtre  a  quelque  égard  dans  ces  trois  fortes 
de  témoins  qu'il  produit  pour  confirmer  la  vérité 
de  TEvangile ,  à  cetre  ordonnance  de  la  loi  qui 
porroir  que  le  témoignage  de  deux  ou  trois  per« 
ibnnes  fcroit  jugé  véritable  :  &  nous  voyons  même 
que  J.  C.  fc  (crt  de  la  même  forte  de  preuve  envers 
les  Juifs.  *  f  . 

Par  les  miraties ,  c*eft-à-dire ,  par  des  opérations 
qui  (ont  an^defTos  de  la  nature. 

Péor  les  predffes ,  c*e&~irdiTc  ,  par  des  opérations  • 
fiirnarurellcs  ,  furprenantes  &  qui  donnent  de  la 
terreur ,  comme  de  faire  moMKir,  d'aveugler  d'une 
feule  parole.     .  '  • 

Pdr  les  dtfferens  efpttpdefdfutffance.  Grec  Par  di- 
verfif  ptif onces  :  le  mot  de  puiflance  en  cet  endroit, 
iignifie  les  miracles  extraordinaires  iSf  (îgnalés  quo' 
Dieu  opère  par  fa  touge-puilTance  >  comme  la  ic* 
iuriç(^oa  des  mgi(^ 
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^  Et  par  la  diftribution  des  dons  qui  ont  fuivi  &: 
confirmé  la  vérité  de  l'Evangile  ,  6c  qui  fervent  à 
montrer  la  prééminence  de  ce  même  Evangile  pac«; 
delTus  la  loi ,  qui  ne  fitc  aucQrifée  que  par  des  ton- 
. nette», des  éclaitsdc  des  tremblemens  deterte, 
0ins  qu'il  intervint  aucun  des  miracles  par  lefquels 
Dieu  a  confirmé  la  vérité  de  l'Evangile  ,  comme 
la  guérifoa  des  malades ,  la  rcfurredion  des  morts, 
le  don  des  langues  &  <ieptophetie>qai  étoient  fore 
communs  dans  les  commencanens  de  TEglife. 
Car  puifque  Dien  emploie  de  plus  grands mitacles 
pour  la  confirmation  de  l'Evangile,  que  pour  la 
confirmation  de  la  loi  ,  c'eft  une  marque  vifiblc 

2u  il  Drélere  TEvangile  à  la  loi,  &  que  la  cranfgrer- 
on  dé  Tes  préceptesdoit  ètte  bien  plus  fevetement 
punie.  ^    .  . 

Dts  gracês  âa  Samt-ECprit ,  comrtie  la  (bt  des  mi- 
tacles  ,  la  prophétie,  Tintcrpretation  des  langues, 
le  difcernemenc  des  cfprics,  àc  dai^ctes  qui  foni: 
marquées. 

^-  Quii  a  pârta^es  cmmeil  lui  a  fin-,  i  qui  il  a 
molli,  &  autant qa'illaiaplU;»(ansconâdeter le 
mérite  de  ceux  qn'il  en  a  nvônfh* 

f.  5 .  Car  Dieu  n'a  poiru  fouims  aux  Anges  I4  monde 
fittur  dont  n9us  parlons,  •*  ' 

Car  Diiu  uapomt  fivmûsasêx  Anges*  Von  pouï^ 
toit  rapporter  ce  vçrfet  au  vccfct  5 .  en  ce  fens.  Ce 
n'eft  pas  fans  laifon  que  Dieu  s'eft  plutôt  fem  de 
ton  Fils  pour  annonce*  la  nouvelle  loi  que  de  (es 
Anges ,  comme  il  avoir  fait  dans  Taiiciennc  loi: 
car  comme  la  Synagogue  otoit  gouvernée  par  le 
mini(Vere  de$  Anges ,  de  qu  elle  leur  étoic  jCajecce  ; 
il  étoit  bien  convenable  que  ce  Rit  par  lent  mini- 
ftere  q^c  la  loi  lève  foc  dopnée.  Mais  commel'E* 
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gUrcChrécieiine  qui  efl  ce  monde  futur  promis 
dans  la  loi  »  n  cft  plus  fujetce  qu'à  }•  C.  il  a  été 
bien  jatte  que  ce  roi  lui  feut ,  &  noa  pas  \cs  An» 
ges ,  qui  publiât  i£i  loi  »  &  qui  aooonçac  lui-même 
ion  Evangile.  * 

Le  monde  futur  y  c'eft-à-dire  ,  non  feulement  l'E- 

1;jiife  Chrécienue  »  promile  dans  l'ancienne  loi  par 
es  Prophètes  ;  mais  far*tout,  le  monde  tel  qu'il 
doicîcre.  après  kconfommacion  des  fiecles.  Non 
pas .  que  J.  C.  n'ait  dès-à-préfent  ime  autorité  fou- 
veraine  lut  le  monde  :  mais  il  ne  l'exerce  pas  fi 

j>leinement  ni  dans  toute  l'étendue  qu  il  fera  pour 
ors  »  parce  que  le  diable  ni  les'  pécheurs  n  auront 
plus  aucoo  pouvoic  de  troubler  fon  règne  &  dV 
Du(er  des  créatures ,  qui  (êront  entièrement  feu* 
mifes  ala  puilTance  de  J.  C.  étant  délivrées  de  la 
tyrannie  qu  elles  fouffrent  à  prciemparle  mauvais 
ofage  qu'en  font  les  pécheurs. 

De  plua  J*  C.  n*exerce  pasà  préfent  fon  atUorL 
'  té  fur  le.  nionde  de  telle  (orte  qu'il  ne  b  partage 
en  quelque  manière  avec  les  Anges  &  av^ec  les 
hommes  ,  puifqu'il  fe  ferc  de  leur  rriinift'erc  pour 
le  gouverner  j  au-lieu  que  pour  lors  il  le  gouver- 
nera tout  feulât  immédiatement  par  lui^mcoae. 

Dm  nmts  forions,  c'eft-â-dire  ,  duV^uel  nous  en- 
tendons ptrler  en  cet  endroit*  -  Il  ajoute  ceci  pour 
montrer  qu'il  ni'entcnd  point  parler  de  ce  mon- 
de ,  quant  a  fon  étar  prcfent  de  corruption  ,  parce 
qu  en  cet  état  il  n'eft  pas  encore  pleinement  ibifr* 
mtsai't.v^v 

4. 6r  quelqifim  4  dk  dém  m  nUtêk-  de  lEcri» 
fMTt  :Queft'Ce  ^ue  tkmumep&mrmMir  V3tfe  (kuvemtr  f 

Et  ifueft-ce  que  le  fils  de  fbmme  four  cire  bomré  de 
fmcvi/KSl 


;f.44  Epi  s  T  RE  de  S.  Paul 

'  Ûr  quelqu^'un  a  Ht  dans  un  endroit  de  t  Ecriture. 
Pfeattme  8.  5.QtieOied  afoamisle  monde  àJ.C. 
il  eft  donc  indubitable  qu*ii  eft  infiniment  élevé 

aU'defTus  des  Anges.  Ce  Pfeaume  pris  à  la  lettre 
s*enrcnd  de  riioinmc  en  gênerai  *,  mais  félon  le  fens 
myftique  révélé  à  T  Apôtre ,  ils  entend  de  J.  C.  con- 
fideré  félon  fa  nature  humaine ,  &  en  qualité  de. 
médiateur. 

Qiitfl-'ce  q$ie  thmme  9  &c.  Le  Pfalmifte  veut 

inarqucr  qu'il  n'y  avoir  rien  en  la  nature  humaine 
de  J.  C.  confiderée  en  elle-même ,  hors  du  don 
delà  grâce  de  Dieu  ,  qui  Tait  pu  élever  au  degré 
d'honneur  où  Dieu  la  élevé  ,  &  qu ainfi  toute  la 
gloire  en  eft  due  à  Dieu ,  qui  de  fonièul  hon  plai« 
m  Ta  voulu  élever  à  cette  eloire. 

Queft-ce  que  l'homme ,  &  quefi-ce  que  le  Fils  de 
f homme?  Peut-être  que  cette  répétition  marque 
que  ce  Pfeaumc  fe  doit  entendre  de  Phommc  en 
gênerai  félon  la  lettre  >  de  de  J.  C.qui  fe  nomme 
par-rout  le  Fik  de  riiomme,felon  le  (ens  myftiquew 
Veyez  l'explication  du  Pfeaumc  8. 

f,  7.  Fous  l'avez,  rendu  pour  un  peu  de  temps  in^ 
ferieur  aux  Anges ,  vous  l'avez,  couronné  de  gloire  & 
jt honneur  ;  V9us  lui  avez,  donne  ^ empire  fur  les  euvra^ 
ges  de  ves  maintm 

Fous  tavfK,  rendu  pour  un  peu  de  temps ,  c*êft-i* 
dire,  au  temps  de  fa  vie  mortelle  êc  de  fa  Partîon  , 
inférieur  aux  Animes  ,*  non  en  dignité  ,  puifqu'il  a 
toujours  été  Fils  de  Dieu  depuis  le  premier  mo« 
ment  de  fon  Incarnation ,  mais  à  Tégard  des  appar 
Teiices  extérieures  ,  qui  fàifoient  prendre  pour 
un  homme  commun  ,*  &  à  Tégard  des  fonâions  dè 
la  vie  animale ,  qui  lui  ccoient  communes  avec  les 
autres  hommes  ^  &  fur-tout  à  Tégacd  des  fouâranjs 
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ces  de  corps  &  (de{prit.  Ces  chofes  le  rcndoicnc 
effectivement  inférieur  aux Angcs,qui  font  excmpca 
de  coûtes  ces  tnifer^s.  . 

Vous  r avez  cêkrmmi  y  pom  marque  de  fa  royauté 
ic  deià  fouveraine  tna)efté»iip^(0ire»  ayant  rendu 
^on  nom  célèbre  par  toute  la  terre,  &  d'honneur  » 
parles  hommages  &  les  adorations'quelui  rendent 
tous  les  Saints,  par  la  foumiflîop  générale  que 
tous  les  méchans  màmes  &  les  diables  font  obligés 
d'avoir  pour  lui. 

FtMs  Im  mftZf  ivnné  tenfhe  fur.  Us  ouvrages  d$ 
vosmains  ,  &  par  confequent  fur  les  Anges ,  qui  ne 
font  que  des  créatures.  • 

Ifc^.  8.  Fous  lui  avez,  ajfujetti  &  mis  fous  fes  pieds  Ui^ 
f€s  chofes.  Or  en  difant  quil  lui  a  ajfujetti  touiis  chofas, 
il  n'a  rien  laiffé  qui  m.  lui  fait,  éffujetti  :  &  c^endmi 
mus  neveyens  pâs  encore  que  teia  lui  fois  ajfujetti. 

Vous  lui  avez,  ajfujetti  Se  mis  fous  fes  pieds  toutes 
chofes,  c'eft-i-dire  :  Non  feulement  vous  lui  avez 
.donné  le  droit  &  la  dignité  de  Souveraiû>Q:^ais  au0î 
vousTen  avez  rendu  paiiible  poifedeur ,  en  faiiant 
,icju*aucune  des  créatures  ne  fe  révolte  plus  contre 
lui»  &  qu'elles  lui  foienttoutes,  chacune  en  famai^ 
niere  parfaitement  foumifes  :  ce  qui  ne  fe  vérifiera 
pleinement  qu'à  la  fin  du^onde  ic  dans  le  monde 
futur ,  duquel  il  parle ,  &  auquel  fe  lapporteac 
principalement  les  paffages  quil  vient  de  citer. 

Or  en  difant  quil  lui  a  ajfujetti  toutes  ^bpfis.  Ceft 
la  confequence  que  faint  Paul  tire  des  pafTages 
qu'il  vient  d'alléguer  pour  établir  ce  qu*il  avoit 
avancé  aux  verfets  5.  &      que  Dieu  avoit  établi 
.  J.  C.  fur  le  monde  futur ,  &  non  pas  les  Anges. 

//  n  a  rien  Uiffe  qui  ne  luifoit  affujetti^  non  pas 

même  les  Ange^  >  quieftcequeTApôtré  veutptiqc 


44^  EpistrediS.  pAiït 

cipaietnent  montrer  ici  > pour  faire  voir  qu'ils  font 
inferiettrs  à  J.  C 

Ei  cependam  mus  ntvtj^émpâs  mire  que  tom  ità 
fik  Mffujftti.  Saint  Paul  prériene  l'objeéHoti  que 
pouvoicnt  faire  les  Juifs,  Que  toutes  chofes  n'é- 
coicnt  pas  cncoj-c  alFujcrTics  à  J.  C.  Qufe  fon  régné 
{toit  differé-  jufqu'â  la  confommation  des  iîecieli 
fc  jufqa'au  momie  futur;  dr  partant  qu'il  n'étoitpad 
encore  an-deflus  des  Anges.  Il  répond»  que  qnôi^ 
qu'en  l'état  préfcnc  de  corruption  dÀ  font  encore 
toutes  chofes,  nous  ne  voyons  pas  la  vérité  des  paf* 
fages  du  Pfalmifte  pleinement  accomplie  en  la  per- 
fonnede  J. C.  puiique  lé  diable»  le  monde  6c  lar  - 
diair  travetiènt ,  autant  qu'ils  peamii,  la  fonve- 
rsdneté  de  fon  tegne ,  &  que  ces  «nnemh  ne  doî«  ^ 
vent  être  tout-à-fait  abattus  qu'après  la  confom- 
mation des  fiecles  &  au  monde  fucur.  Cclan'em- 
pÊche  pas  cependant  que  J.  C.  n'ait  déjà  commen- 
cé à  prendre  poffeffion  de  fon  tegne,  &  qu'il  n'y 
jouiffe  d'une  gloife  immottellt,  comme  TApàtre  le 
Tft  6t re  voir  an  verfet  foivant. 

ir,  9.  Mais  nous  vtjrofif  que  ]  e  sus  y  qui  avoit  été 
fendu  pour  un  peu  de  temps  inférieur  aux  Anges  ,  a  été 
tWfvnnè  de  gloire  &  (thonneur  ,  a  caufe  de  la  mort 
ftil  M  fm^erti  :  Dieu  fâf  {a  hmué  éjme  vmdu  iju  il 

MêUiSt  p9ltr  MiPT* 

J4m  "mnt  ^ym  que  Jbsvs  ,  c'eft-i-dire ,  fioui 

ïçavons  ceitainement  par  la  foi,  par  les  miracles 
que  ce  Jésus  opère  coritinuellement ,  S:  par  le 
jrapport  de  ceux  qui  !  ont  vu  dans  fa  gloire  »  com- 
me làint  Etienne,  8e  moi-même  »  qui  l'ai  va  de 
mes  propres  yeux.  .  ' 

'  Qui  mmk  éi  fmiu  p§ur  mi  pHidi  temps  inférieur 
âux  Anges f  par  fou  Incainadon^  qui  lavoir  aifu* 
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|ecci  à  toiuc&  nos  miCeres,  donc  les  Anges ,  qui  font 
des  créatures  impaiCbles  ^  fpihcuelles>  font  coair 
i-faic  exesipts. 

A  ét€€0mmmidÊglnrey  &c»  €*eft-à-cUre»  ce  Jbsus, 
qui  autrefois  ne  pafloic  que  pour  un  homme  du 
commun,  qui  éroir  regardé  comme  un  impofteur 
par  les  JuiÊs  >  àc  qui  n.  écoic  diftingaé  des  autres  que 
par  fon  nom  de  ]  e  s  u  s ,  &  noliement  par  fa  qn»»  • 
iifé  de  Sauveur  ^eft  â  pré&nt  couconné  d'honneur  ^ 
de  gloire  >  à  caufe  de  la  mon  qu'il  a  foufferre» 
Dieu  par  fa  bqnté  ,  c*cft-â-dirc  ,  par  un  pur  effet 
de  fa  grâce  &  de  fa  mifericorde  ,  ayant  bxcn  t/^K/ii 
£u:ri(ier  fon  propre  Fils  pour  nos  péchés. 

Qu'il  mmrût  fmr  ms.  Grec,  gdtst  U  mm ,  feioa 
la  manière  de  parler  des  Hébreux,  c'eft-i-dke» 
qu'il  en  fouffrit  toute  la  douleur  ôc  toute  l'amer* 
tu;ne.  Voyez  Rom.  8.  5Z. 

ir.  lo.  Car  il  éiott  bien  digne  de  ï)ït\X  yf9ur  qm  & 
fstfiûfmt  twtisihêfts  f&  qui  voulait  conduire  à  lâ 
gloire  pltfaurs  êt^aus,  qM^ii  iêufêmmâiêc  ferfeitàm^ 
nat  pétr  ies  fouffrancts  celui  qui  ievek  kre  te  etef&  U 
frince  de  leur  falut. 

Car  il  et  oit  bien  digne  de  Dieu.  G*eft  la  rai  fon  du 
verfet  précèdent.  L'Apàtre  veut  montrer  pourquoi 
J.  C*  oevoit  être  pour  quelque  temps  inférieur 
aux  Anges  de  fiqec  aux  infirmités,  aux  douleurs  dc 
aux  mîferes  des  hommes.  La  raifen  qu'il'en  ^|^po«» 
le  eft ,  que  s'il  eût  ctc  impa(îîblc  ,  comme  les  An- 
ges, il  n*auroit  pu  farisfaire  pour  les  hommes  en 
Iz  manière  qui  étoit  la  plus  convenable ,  &  la  plus 
conforme  i  la«raifon&  à  tordre  que  Dieu  avok 
établi  dans  toute  Taecônomie  de.  notre  falut, tant 
en  la  loi  de  nature  ,  que  dans  celle  de  Moïfc. 
F4ur  qui  &fa]r  qui  font  tomes  cbofes*  U  ne  s'agi^ 


44^         EpistiiedeS.  Paub  • 

pas  enr  cet  endroit  de  la  création,  mais  de  là  rc-  * 
îietiiption  des  horanves  ),car  Dieu  le  Père  étant  la 
fin  &c  la  première  cauTe  du  falut  des  fidèles  ;  il  i 
dû  fe  feivir  des  moyens  proportionnés  âfa  iàgeflè» 
fie  i  Tordre  qa  il  a  établi  pour  opérer  ce  (àlut. 

Et  qui  vouloït ,  d'une  volonté  efficace  &  abfolue, 
€ondutre  k  la  gloire  plufieurs  enfuns  ,  c'efV-à-dire  , 
sous  les  élus ,  qui  ne  font  qu'un  peut  nombre  étant 
'comparés  avec  le  cefte  des  hommes,  donc  lenom- 
(yre  eft  infiniment  plus  grand  ;  ce  qu*il  die  »  pour  let 
diftinguer  des  hommes  charnels  que  Dieu  n'a 
point  régénères  par  Ton  Efprir  ,  &  qu'il  ne  condui* 
ra  point  par  conïequent  à  la  gloire  des  enfans  de 
Dieu,  s'ils  demeurent  en  cet  état. 

Quil  confoinmkt  ^perfe^iomàt ,  c*eft-à^dire ,  qu*il 
iiifportt  entièrement  ^iir  les  fouffanm  ^  â  opérer  (a 
xedlemprion  des  hommes,  celui  ifui  devoit  être, le 
ihef  &  le  prince  de  leur  ÇaIuî  ,  c  eft-a-dire ,  J.  C. 
qui  cfl:  lacaufe  prochaine  &  méritoire  de  leur  la*, 
lut  9  comme  le  Pere  éternel  en  eft  la  caurepromie- 
'    >  {buyeraine  &  abfolue.- 

ir.  1 1.  AUffi  celui  qui  fen^ifie  &ceux^  fent-fan^ 
Bifiés  y  viemieni  fus  £un  mime  principe,  Ceft  poiorquoi 
il  ne  roujr/t  point  de  les  appeller  fcs  frères, 

éujfi  celui  qui  fandifiey  c'eft-à-dire  ,  J.  C.  quele 
jPere  a  deftiné  âc.  employé  pour  la  {anâââcation  de 
ièsoffans* 

.    Et  cemc  qui  fem  ffn^ifi^*  viennent  tesu  t m  mime 

principe  ,  c'eft-à-dire  ,  ont  une  même  nature  hu- 
maine. Il  croit  donc  bien  juftc  &  bien  convenable 
à  lafagefle  de  Dieu  ,  que  J.  C.  s'éuntrcvctude  la 
^aiure  humaine  ,  &  étant  vraiment  homme  ^  com- 
me les  fidèles  qu'il  dévoie  fandifier  >  ii  (è  revêtit 
/mffides  mêmes  miferes ,  pour  mériter  kuc  (anât- 

ficatiom 
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Ecatioo  ^  icui:  ialuc  ;  ce  qu  il  n'a  pu  faire  qu'en 
le  rendant  inférieur  aux  Anges  ,  de  en  Te  pnvanc 
•  pouc  un  temps  d  ecreimpaffible ,  co'nune  eux ,  ainfi 

que  l'Apôtre  le  prouve  plus  amplement  au  chap.  5é 
ylutr.  Celui  qui  lanchhe  les  autres  doit  être  de  la 
n^ème  condition  de  ceux  qu'il  fanchrie>  &  erre  fu- 
jec  aux  mêmes  miferes»  &  tel  quil  puiffe  compa*- 
Hr  aux>infirmité8  ôc  aux  miieres  dé^  ceux  qu'il  iaii« 
âi(ie9  relank.  pratique  fticftie  obier vée  dans  la  lot 
de  Moïfe  par  Tordre  de  Dieu,  dont  les  Juifs  ne  peu- 
vent dKconvenir.  Et  ainfi  J.  C.  qui  croit  envoyé 
pour  fanckitiec  les  hommss,  &  qui  devoit  en  tou- 
tes chptcs  accomplir  la  loi ,  fe  devoit  revêtir  dé 
leurs  miferes  >     fe  rcndre^  par  confeqoent  infeî-  • 
;  rieur  aux  Anges ,  qui  en  font  exempts  par  nature* 
•    C'eji  pourquoi  tl  ne  rour^rt  point  de  les  appeller  [es 
frères  ,  c'eil-à-dire  ,  quoiqu'il  foie  tel  qu  il  a  été  dé*  . 
.dit  .ci-deifus ,  il  ne  rougic  point  d'avouer  franche- 
«UjC^nt  quil  eft  de  même  nature  &  d'une  mèmecûn* 
ditioa  ^uc  les^fideles  ,  &  qu^il  eft  répéta  de  toutes  . 
leurs  miferes ,  à  Texception  du  péché.  Car  le  mot 
frères  marque  non  feulement  l'évalué  de  nature» 
mais  mcme  l'égalité  de  condition.  Tout  ceci  tendv 
à. montrer  aux  Hébreux  qu'ils  ne  doivent  pas  fe 
faandalifer  de  cette  balTefle  de  J*  C.  puifqu'elle 
^toit  très-convenable  à  la  fagcflè  de  Dieu  »  &  m^ 
me  à  tout  ce  qui  eft  obfcrvc  dans  leur  loi  s  car  ce^ 
lui  qui  eft  propofé  parmi  eux  pour  fandbifier  les  au- 
tres ,  n'eft  pas  un  Ange  >  mais  un  homme  pailible , 
infirme ,  &  entieremencièniblable  à  ceux  qu'il  doic 
fanâifier»  •  •        *.  « 

'  .it»'  I  I*'  Sn  iifémt  :  pmmométai:  ihtre  ffm  i  met 

frcrcs  ;  je  chanterai  vos  louanges  au  milieu  de  l'affembléc 
.4p.vorre  peuple»         -      •  ' 

■  4 
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En  difant.  Saint  Paul  apporte  cette  autorité  Jn 
Pfeaume  2 1.  pour  conficma:  ce  qui  vieac  d  être 
dit ,  touchant  régalicé  de  nature  &^  de  conditioo  ^ 
qui  'fe  tenconcre  entre  J.  les  fideler,,&  qui 
irfl  le  fendefnent  de  cette  qualité  de  frères  ,  que 
J.  C.  donne  à  fes  difciplcs,  &  en  leur  perfonnc  À 
tous  les  Chrétiens.  Voyez  Matth.  iS-Joan.  10^ 

PéummirM  vme  nm  à  mes  ^em*  J.  C  a  ac* 
tompli  cette  prophede  par  Itû-aièincpendanc  le> 
trois  dernières  Mtiits  oe.  fa  vie»  6c  pendante kt 
garante  jours  qu'il  a  demeuré  avec  fes  difciplcs 
après  fa  Relui re(5tion  :  &  depuis  fon  Afcenfion  il 
l'a  accomplie  par  fes  Apôtres  <k  par  tous  ceux  qui 
tetsr  ont  iuccedé  dans  le  niiniftertde  k  pcédica* 
tiofi. 

/r  xbamenti  V9r  Imanges  au  miieu  it  tâftnèlk  ter 

"votre  peuple.  Cela  fe^  vérifie  toutes  les  fois  que  les 
fidèles  font  affemblcs  au  nom  de  J.  C.  parce  qu'il 
ne  manque  pas>  fui  vaut  la  promelTe  qu'il  en  a  fair 
ce»  de  fc  trouver  au  milieu d'ciutpour  les  fotitenir 
^r  fa  grâce  les  ankiier  par  £>n  eifck»  dans  l;i 
^  qu'iï  a  toojoiK»  4epiocat«r  la  g^oue  &  l'iion:^ 
neur  de  fon  Pcre. 

1^.  1 3 .  ailleurs  :  Je  mettrai  ma  confiance  en  luu 
Et  en  un  autre  l$$H  i  Mt  vmà  4n/§c  la  eufans  que  Dim 
uia  ionnés*> . 

-  Et  Mlieurs  :  ft  menrar  ma  cm^umcê  m  luL  Ces 
paroles  sVnfendent  de  David  â  la  lettre  de 

J.  C,  au  fens  myftique  ,  l'Apôtre  s  en  fcrr  comme 
d'une  nouvelle  preuve  pour  montrer  que  J.  C.  n'a 
pas  feulement  pris  notre  nature  >  mais  qu'il  en  a 
^s  les  lbibkt{e&  La  force  delà  pceave  confilte  ea 
«è  qneîX.  parctt  Mtol^entendae^aaièmmyK 
ilique  témoigne  qui!  eft  dépendant  dç  ion  PciCj^ 

K  .  '  f  • 
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Hu'il  a  bcfoin  de  Ton  fecours  pour  ècrc  délivré  de 
ks  ptines  i  qu'il  efperç  deuc.  xécompenfé  de  fet 
.travaux  9  qailneft  pas  encore  en  poâèffion  de 
Ik^loice  :  ce  qui  £iit  voir  qu'il  eft  dans  un  état  de 
ibuffram0&  de  mifetc  aufli-bien  que  les  hommes 
^'il  doit  fandifier. 

Et  m  un  autre  lieu  :  Me  voici  avec  les  enfans  qu0 
Dieu  m* a  donnés»  Ces  paroles  s  entendent  à  la  lettre 
driÊue,  Acau  fens  nyftique  de  J.  Cduquel  Ifaïe 
étoic  la  figttie.  Ceft  encoce  pour  moncrtr  ,  que 
J.  C.  a  la  même  nature  ,  ^  qu'il  s  eft  afTujctti  aux 
mêmes  miferes  que^  ceux  qu'il  veut  fandbifier  :  la 
qualité  d'enfans  qui  leur  eft  donnée  dans  ce  paf- 
iage  9  Ênifane  affi»  connoicre  qu'il  y  a  entre  J.  Q 
6c  eux  OQe<  même  conformiré  de  nacnrefir  de  cpo^ 
dicton  9  qu'il  y  a  entre  un  pere  8t  fes  enfans.  Antr* 
Les  enfans  que  Dieu  m  a  donnes  ,c*eft-à-dire  ,  les 
fidèles  vrais  enfans  de  J.  C.  puifqu'il  les  a  fpiri- 
tuellemenc engendrés  par  fou  iang,  pour  enecre  le 
chef  par  un  pur  efec  de  iagrace  $  (6c  &m  ancua 
mérite  de  leur  part. 

ir.  1 4.  Cmme  iwc  kt  enfans  fvm  tune  nature  mor- 
telle compofee  de  chair  &defangi  cefipour  cela  que 
iui-nime  a  pris  aujfi  cette  même  nature  y  afin  de  détruire 
far  fa  mert  celui qttà  était  U  fïïimeda  U  mort ,  fei^ 
éhém  yk  diable. 

Cemmême  bs  et^aiitfîmsrmienaiÊeètaûmne, 
&c.  c*eft-à-dirc  >  il  a  fallu  que  J.  C.  dont  les  en- 
fans étoient  d'une  nature  morrelle  ,  paflîble  &  fu- 
jette  aux  infirmités  &  aua  mifercs  de  cette  vie ,  fe 
tevèdc  aufli  d'une  nature  mortelle  >  paffible  fur- 
jectte  aux  mêmes  infirmités  &.ftMX  mêmes  miferes 
qu'aux:  de  par  cenfequent  qu'il  ie  rendît  inférieur 
auxÂnges ,  6c  couvrît  pour  un  peu  de  temps  l'é;- 
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clar  de  fa  niajefté  &  de  la  gloire ,  afin  d'ècre  en  ctat 
pendant  ce  temps  d'opérer  le  myftere  de  leu¥  re^ 
demption»  comme  l'Apotre  l'explique  eniitire  j  ce 
qu'il  n'auroit  pu  faire  »'il  avoic  été  impafiible  ëc 
immorteh^  .  * 

Jfn  de  *diim}re  pârfanmt  ceM  ifuietét  Uftince 
.de  U  mort ,  &c.  c'eft-à-dire,  afin  d'ôter  au  diable 
le  pouvoir  qu'il  avoit  de  porter  efficacement  les  fi- 

•  deies  au  péché ,  qui  eft  la  mort  de  Tame  >  &  de 
les^précipicer  comme  exécuteur  de  la  juftice  divine 
dans  ia  more  éternelle»  quien  eft  .k  peine»  Djea 
ayant  jugé  qu'il  étoit  plus  convenable  de  détruire 
par  la  mort  même  la  puifTance  l'empire  tyran- 
iiique  de  celui  qui  éroir  le-premier  auteur  de  la 

,  motr>  que  de  la  détruire  pat  fa  ieuie  volonté. 
'  ir.  15.  E$,  de  mettre  en  liberté  ceux  que'  ia  crainte, 
'de  la  mmtenm  dans  une  comimtelU  fervitude  pendant 
leur  vie* 

Et  de  mettre  en  liberté ,  &c.  par  le  moyen  de  la 
charité  que  J.  C.  leur  devoir  mériter  par  fa  mort  > . 
&  leur  donner  par  Ton  efpric ,  qui  d'cfclaves  le». 
rendoit|  vraiment  libres  de  la  liberté  des  enfans  de 
Dieu  >j8c  les  délivrant  de  refpritde  craintes,  qui. 
eft  le  propre  carackere  des  cfclaves ,  &  l'efprit  de 

•  l'ancien  Teftamenr.  En  an  mot ,  c'eft  comme  s'il- 
difoit ,  que  la  fin  de  fa  mort  &  de  rout  Ion  état 
pailiblp  éioir  de  transférer  fes  enfans  de  la  fervitudo 
de  l'ancien  .Teftament  à  la  liberté  des  enfans  de 
Dieu ,  qui  eft  dans  le  nouveau.  Ceci  regarde  prin- 
cipalement les  Hébreux  qui  étoicnt  pafles  de  l'an- 
cienne loi  à  la  nouvelle. 

in.  i6»  Car  M  ne  s' eft  pas  rendu  le  libérateur  des 
^nges ,  mais  U^eft  rendu  le  Uberâteu^r.  de  la  race  iA-^ 

.  <         .  • 

»  • 
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r        C'cft  laconfirmacion  du  verfec  14.  cotntnê' 

t*il  difoic  :  Il  étoitbien  raifonnable  qu'il  prît  une 
chair  palîîble  &  morrelle  ,  piiilqu  il  avoir  A  fau  ver 
des  hommes  mortels  Ôc  non  pas  des  Anges  »  donc 
ta  nature  efl:  puromcnt  fpirituelle. 

//  ne  s'eftpêintrendu  leliberatetfrdes  Anges*  GitCm 
Il  ne  fi  rend  nullemem  le  libérateur  des  An^es ,  c*eft^ 
à-dire  ,  qu*an  ne  lie  en  aucun  endroit  de  l'Ecri- 
ture qu'il  fe  foit  rendu  le  libérateur  des  An-^es  , 
mais  on  y  voit  bien  qu'il  le  rend  le  liberateui:  de 
la  tacc  d'Abraham. 

*  MMs  it  s*ejl  rendu  le  lilerateur  de  U  rm  d'Ahrd* 
kkm ,  c'eft-i-dirè  )  «dé  la  race  (piriruelle-,  &  fur-^totir 

desjaife  ,  aufquels  il  a  été  fpecialemcnt  envoyé. 

ir.  17.  C'cft  pourquoi  il  a  fallu  quil  fût  en  tout 
[enviable  a  [es  frères  ,  four  être  envers  Dieu  un  PêiÊfe 
ampatijfant  &  fideli  en  fin  minifiere afin  d'expièr  les 
fechéf  du  peuple. 

Ceft  pourqmi  it  a  fallu ,  c*eft-i-dîre ,  îl  a  été  très- 
convenable  que  Dieu  Tordonnat  ainli  par  fon  dé- 
cret éternel  *,  Quil  f'h  en  tout  feinhLiblc  à  fes  frères^ 
c  eil-à-dire  , ,  aux  âdeles  donc  il  avoit  pris  la  na« 
tare,  &  qpe  pieu  avoic  de  toute  .éternité  choifis 

S)ttr  être  les  enfabs  par  adoption ,  comme  J.  C*  eft 
n  Fils  par  nature ,  n*y  ayant  tiôn  de  plus  conve- 
nable ni  de  plus  à  fouhaiter  que  la  reflemblancc 
entre  les  frères. 

Pour  être  envers  Dieu  un  Pontife  compati ffmt  &  fi- 
dele  en  finnunifter^y  c'eft-à-dire ,  Qu'étant  plus 
vivement  touché  de  léutsmiferes  qu'il*  ne  Teut  été, 
s*il  en  avoit  été  exempt ,  il  fut  difpofé  par  un  fen- 
liment  de  compaflîon  à  exercer  la  fonclion  defou- 
verain  Prêtre  ,  avec  d'autant  plus  de.  foin  ^  d'in* 
çHtiation.  L'Apôtre  marque  en  quoi  confifle  la*fon- 

Ffiij 
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âion  de  Pontife  que  J.  C.  a  exercée  >  (jui  tH  d'of-* 
frîr  à  (on  Pere  pour  les  hottimes  des  pneres  »  ëc  le 
fiictifice  de  (bi-mème  en  fatisËiâion  de  lears  pe-> 
chés  ,  8>c  pour  leur  en  obtenir  une  pleine  rcmiffion. 

y^fin  (T expier  les  pèches  du  peuple ,  c'eft-à-dire ,  dc$ 
i^deles  appelles  Ton  peuple  ,  &fur^touc»  des  Juifs» 
pour  le(quçls  J.  C.  avoir  été  premièrement  envoyé; 

f*  \%.  Car  €*€ft  des  pemu  &  des  fouffraacis  me- 
mes ,  par  tefjtielles  H  a  /té  temé  &  éfnwvé ,  quïl  thf9 
U  vertu  &  lu  force  de  fecourir  ceux  qui  font  auffi  tentés.  . 

Car  cefi  des  peines  &  des  fouffrances  mêmes ,  &c, 
qu'il  a  fuppoitées  parmi  les  contradidions  de  Tes 
ennemis ,  par  les  fat^oes  d'une  vie  laKorieuiè  «  iC 
par  les  dottleur»  4*ene  marc  croelle  fiir  la  crdiz  « 

QuUlHreiaifirm&lMfme  de  fecemhrtiux  qui  foni 
ai0r  tpntés  ,  c'cft-à-dire  y  qae  comme  il  a  appris  par 
ù,  propre  expérience  à  rertenrir  les  mifercs  des  au- 
tres ,  il  eft  toujours  prêt  par  ùl  puiflance ,  de  fotri*»  • 
fier  &  de  foulager  ceox  qui  font  tentés  fe  affl^éf.  ^ 


S  E  N  S  S  P  I  R  I  T  U  E  U 

X.  jttiquau  10.  A  7"^^^  devons  donc  à  proportion 

j[V  musatiàcber  avecplusdefêim 
éltxebêfet^enouséevêfÊseiÊteiii/ftes  ^&e. 
Ceft  ntie  maxime  confiante ,  que  plos  on  re^ic 

de  la  part  de  Dieu  ,  plus  on  eft  obligé  de  lui  être  . 
fidèle  ;  &  que  les  infidclirés  que  l'on  commet  con- 
tre (es  ordres ,  font  aufS  plus  criminelles  ôc  plus  pu- 
fiifTables.  PUu  Dstu  âi^mme  fesgrdm  »  pbts  au  fi  sao* 
€rm  U  compte  que  nous  tus  m  devÊtssreiiira die  fain^ 
Grégoire  'yakifi  9H  thh  être  par  dSnfrir  iaùhmt  plus  ^ 
kumbls ,  &  f  lus  forte  k  fervir  bien  »  ^'^fi  trwve^lus. 
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Bngdge  de  lui  rendre  compte  de  fes  bienfaits  :  Prenons  . 
4êHC  garde  que  naus  qui  avons  plus  reçu  qu$U$  autres^ 
m  fixons  atiffi  jugés  plus  rîg^ureufement  qu'eux» 

Eneâèc  ^  les  payens  qui  n'ont  reça  pout  fe  coni» 
Attire  que  les  lumières  de  la  loi  narurelle ,  feront 
jugés  fur  cette  loi*,  &  s'ils  y  oiitconcreveiiu,  ils  fe- 
ront traités  bien  plus  doucement  que  ceux  qui  ont 
^u'de  plus  grandes  connoiÛànces*  Ainli  les  Juifs 

outre  la  loi  naturelle  avoiem:  reça  de  Diea  ano  . 
loi  écrite  par  le  miniftere  des  Anges ,  6c  des  coh* 
dudeurs  qui  les  gouvernoient  de  fa  part  ,  pour 
avoir  méprifé  ces  grâces  «  ont  -été  punis  avec  une 
cetrible  feveri^. 

Que  doivent  donc  attendre  les  Chrétiens ,  s'ils  ' 
négligent 4e  profiter  des  avantages  que  Diea  leur 
^re  aà-deffos  des  Gentils  8c  des  Juin  ?  Ne  feront- 
ils  pas  châtiés  avec  d'autant  plus  de  rigueur  ,  qu'ils 
ont  reçu  plus  de  grâces  ôc  de  lunùeres  pourfe  con- 
duire S  Ç^il  la  règle  de  TEvangile  4  Le  ferviteur  qui 
dura  fçH  la  volonté  de  fon  mdmf  &  qui  néanmoins  ne 
fe  fera  pas  tenu  prit ,  &i£auta  pas  f  osé  ce  quil  définit  du 
iui ,  fera  battu  rudement  y  mais  celui  qui  n'aura  pas  fçu  f^ 
volonté  ,  &  qui  aura  fait  des  chofes  qui  mentent  chati-» 
ment  ,  fera  moins  battu.  On  redemandera  beaucoup  k 
uelui  d  quit»  éfu^d  donne  beaucoi^^  &  en  fera  rendre 
'  emplui  grand  cmfie  -i  eelui  à  qui  m  aura  eeufié^  flus  dê 
iiefeu 

Cette  vérité  doit  bien  faire  trembler  les  Chré>« 
tiens  ,  qui  ayant  reçu  la  lumière  de  la  raifon  pout 
£e  conduire  comme  les  Geoûls  j  &  une  loi  qui  leur  . 
£iît  conQoiQup  leiirs.devûtts  comme  les  Juin  »  ont 
W  poui;  maicte»  non  deé  PhUoiopheis  ».  ix>mme  le» 
Gentils  «  ni  des  Pippheres ,  comme  les  Juifs  4  astits 
le  Fils  de  Dieu  même  qui  les  a  inlbuirs  de  fa  loi 
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faluraire  ,  qu'il  a  gravce  dans  leurs  efprirs  &  dan^ 
leurs  cœurs  ,  &  les  ayanr. purifiés  de  leurs  pechés> 
les  a  readus  enf^ns  4e  Dieu  6c  cohéritiers  de  foi» 
royaume* 

.  Si  donc  les  péchés  fent différons,  felonqae  Fot^ 

'  a  été  plus  ou  moins  éclairé  ,  ou  plus  ou  moins  afli-i 
fté  du  fecouLS  d*en-haut  ;  combien  font  grands  les 
peci^és  des  Chi  criens ,  étant  comparés  avec  ceux 
des  infidèles  l  Quand  David  eut  commis  avec; 
Bechfabée  ce  crime  fi  connu  de  tour  le  monde  » 
Dieu  ne^  lui  reprocha  rien' avec  tant  de  force ,  que 
ce  qu'après  qu'il  l'avoit  honoré  de  tant  de  grâces ,  il 
s*étoir  lailfé  aller  dans  une  fi  extrême  ingratitude  . 
t.Rei  Je  VOUS  ai  facré  Roi ,  lui  dit-il  par  Ton  Prophète  » 
f€,V9US4Ù  délivré det mains  de  SMi  fetwtsai  d$nn^ 
tatit  ce  qui  appartemk  i  vetre^  ma^en  ,  &  toute  la 
md^en  de  Juda  &  f  ifraels  &  fi  ceU  heit  peu  ,  /> 
en  eujfe  encore  ajouté  davantage  ,  pourquoi  donc  avez^- 
vous  commis  ce  crime  en  ma  prefencc  ?  J.  C.  n'auroit  -il 
pas  grande  raifon  de  faire  de  tels  reproches  aux 
mauvais  Chrédens,  qu'il  a  comblés  oe  fi  grandes 
fiiveurs  ^ 

Maispeùt-êtte  pôofroit-on  dire ,  que  s*ils  méri-. 

tent  un  plus  cruel  châtiment  que  les  payens ,  on  ne 
peut  pas  du  moins  dire  d  eux  ,  qu'ils  font  plus  mc- 
chans  que  les  Juifs»  parcequeceiux-ci ont  outra- 
gée crucifié  J.  C-  ce  que  n'ont  pas  fait  les  Chré- 
ueas  >  quelque  déréglés  qu'ils  foient.  Voici  ce  que 
'Aug.m  feint  Auguftin  répond  à  cette  obje^on  :  N*/-  au^ 
9J^^*  fa^f^ildonc  ,  dit-il ,  que  ceux  qut  l'ont  crucifi/^  qui  fe- 
tont  damnés  f  Oui ,  je  fofe  dire ,  ceux-là  feuls  qui  Vont 
om  'i^  fenmt  damnes.  Si  eelm  efi ,  difint  les-  pecbeurs^ 
^        iemtrt  temps ims  femmes  en  i^ance.  thtè  %  leur  re- 
{dlque  ce  faiut  Doâe wr  t  fi  piett  \qtii  m  juge  que  fe^^ 
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fm  td  difpojimn  merieure ,  n  interroge  point  votre  cœnr^ 
vous  êtes-  en  affurance.  Les  Juifs  ont  crucifi:  J,  C.  parce 
quils  l'ont  vu  y  vous  rcfijiez.  a  fa  parole ,  parce  que  vous 
ne  levoyezspas.  Si  vous  êtes  affez^  hardi  pour  rifijler  À 
fa  parole  ,.ire  U  voyant  pas  ^  commemne  iecrucifiriezA 
vous  pas  en  facbair  ,  yf  vous  ie  voiyez,  f  Le  Juif  Va 
natté  avec  mépris ,  lorfqn  il  pendoit  en  croix ,  &  vous 
k  tr^iitez  avec  mépris  ,  lorfquil  eji  ajfis  dans  le  ciel.  Il 
fcmbie  5  dit  le  mèmePcr^,  que  ce  foit  le  comble  de  la-  inPf, 
malice  &  de  l'impiété.  dUvoir  crucifié  le  Fils  de  Dieu  : 
mais  celle  de  ceux-là  d'entre  les  Chrétiens  efl  encore  plus 
grande  »  qui  nt  veulent  pas  tien  vivre  y&  qui  ha'iffent 
tes  préceptes  de  ta  vérité >  pour  lefquels  Jt  Ç.  a  été  ctur 
Cifié.  ^ 

Ce  Saint  fait  aflez  voir  par  ce  difcours ,  que  les  ^ 
Chrétiens  ingrats  aux  grâces  que  Dieu  leur  a  fai- 
tes» feront  punis  plus  rigoareuletnenc  que  les  Juifs 
qui  ont  fait  mourir  J.  C.^ème.  La  punition  vifible 
que  Dieu  exerça  fur  Jerufalem  ,  coupable  de  la 
mort  de  J.  C.  paroîr  effroyable  :  cependant  ce  n'cfk 
quune  foible  image  de  celle  qu'il  exercera  contre, 
ics  Chrétiens  qui  étoufferont  J.C.  dans  leutcœur, 
après  Ty  .  avoir  conçu  ;  qui  le.  crucifieront  en  eiuc- 
mèmes  nnerféeônde  fois ,  comme  parle faint Paul: 
Celui  5  dic-il  ,  qui  a  violé  la  loi  de  Méfe ,  efl  condamné  , 
à  mort  fans  mifericorde  fur  la  dcpojition  de  deux  ou  trois 
témoins  s  combien*croyez,-vous  donc  que  celui-là  fera  jugé 
digne  ét un  plus  grand  fupptice  >  fui  aura  foulé  aux 
pieds  te  Fils  de  Dieu  $  qui  aura  tenûp&ur  une  cbofevito 
&  profane  te  fang  de  t alliance  par  teffuel  il  avoit  été 
fan^lific  ,  &  qui  aura  fait  outrage  a  L'Efprit  de  grâce  ? 

Ainfi  les  Chrétiens  qui  dans  leur  Baptcme  ont  . 
renoncé  aux  œuvres  ôc  aux  pompes  de  fatan  ,  ôc  . 
font  cônfacrts  au  fervice  de  Diea^  recournenten* 


45*         Epistre  DE  s.  Paul  •  * 
fuite  i  ces  mêmes  oeuvres  &  â  ces  ràêmes pompes  ^ 
après  oe  ou^ib  ont  promis  â  Dieu;  il  dut  qu'ils  fça* 
cneoc  qu  autant  de  (ois  qu'ils  s*y  engagent ,  ils  (e 
rendent  coupables  d'autant  de  facrileges  fpirituels, 
dldoiacries  & d'apoftafies  *,  d'auranc  de  trahifons, 
de  perfidies  &  de  profanations  du  temple  de  i^ieu;  ^ 
ils  outragent  J.  C.  autant  de  fois  y  ils  font  autant 
d'aârontsaii.Saint-Erpric,&  autam  d'injure^  i  la  . 
Sainte  Trinité.  Qui  peur  donc  douter  que  leurs 
fupplices  dans  Tenfer      foient  proportionnés  i, 
ces  énormicés. 

il".  lo.  jufquau  i  $.  Cm  il  était  bien  digne  de  Dieu, 
fiur  qui  &  p4|r  qni  font  tomes  chofes ,  &  qui  voulostfên^ 
MreàUghkeplt^im^st9f4m^qtiil€onfmmfti6cpt^ 
fiâkmMt  par  les  fouffranees  eebtt  qeddepmit^Je  fn9C0 
&lechefdeleurfalut,&c. 

On  peut  remarquer  ici  deux  fortes  de  confom- 
matiori  »  Tune  de  ibuâraiyes  ^  Tautre  de  gloire  » 
qui  répondent  Tune  â  l*àatre.  J.  C.  a  dit  fur  Tarbire 
oe  la  ctcitiConftmmatm      tout  eft  accoQiplt:^. 
mais  cen'eft  pas  de  cette  eontommacion  que  faine 
Paul  parle  ici  ;  celle  dont  il  entend  parler  eft  fore 
différente  &  toute  de  gloire  >  au-lieu  que  la  pre-. 
miere  étoit  remplie  de  ibuffrances^jnais  oa  ne  par^ 
vient  i  la  (cconde  cqnfoamnatiôn  que  par  la  pr^- 
niese»  &  noos'  ne  feions  élevés,  dans  la  gloire 
qu  a  proportion  que  nous  aurons  été  humiliés  de 
affliges  en  cette  vie;  car  ce  font  les  fouffrances  qui 
nous  acquerent  la  perfection  ,  &  c'eil  dans  les. 
-fottflfrances  qu%  J.  C.  a  trouvé  fa  gloire.  Ainfi»  afin, 
que  fa  gloire  fik  eoniônimée  >  il  falloir  que  (c% 
(ouffbanoes.  fnflenr  aufli  entièrement  accomplies  » 
&  qu'il  ne  lui  en  reftât  aucune  à  acliever  ;  coAn. 
mecacâcccela  eft  arrivé  t  lorfqa  en  expirant  /uc 
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U  croix  il  a  prononcé  ces  paroles:  T m-efi  aeeêmfOm:  * 

Cet  accompliflèmenc  nie  fût ,  non  feulemeoc 
par  Tordre  de  Ton  Pere ,  mais  auffi  félon  les  régies 

d'une  jullice  exacte  ,  ayant  été  humilie  &  abailTé 
juixjaaux  dernières  humiliations  ,  afin  qu'il  fut 
f levé  par-dei&is  toutes  chofes.  //       rabagjfé  lui-  fiUL^ 

une  fouveraine  grandeur  ,&  lui  a  donne  un  nom  qui  eft 
au-dejfus  de  tous  noms  :  c*cft  pourquoi  il  a  été  le  plu» 
pauvre  &  le  plus  mépcifé  des  hommes  »  âc  a  plus 
ibuffert  qu'aucun  aatue}  akifi  Dieu  fonPere.t  qui 
eft  )afte  ,  ft*a  point  manqué  de  4e  erafimmier  -em 
gloire ,  après  1  airoir  confemné  en  eomes  fortes  -éé 
touffirances.  Nonne  h^c  ofortmi  foti  CImfium  ^  &  iia  ^  ^ 
intrare  in  glonam  fuam.  '  * 

$'il  falloir  que  l^C  qui  écoit.l innocence  mft* 
me  »  (boffirit  tout  cela ,  ceux  qui  necherchenc  que  • 
4e  repos  9c  lescommodkés  de  la  viq  ne  renoncen^îb 
pas  à  lent  boiJiettr  éternel  ;  va  qae  #ailleiirt  étant 
coupables  de  plufieurs  péchés ,  ils  ne  peuvent  les 
expier  que  parla  monificacion  bc  la  pénitence.  Un 
Dieuferena  obéillànc  ;ufqaa  la  morcelé  la ccoÛD 
pour  fauver  la  créature ,  &  laeréatum  ne  vearpoiar 
^afla}ettîr  Pli  rien  foufirirpoor  Ibn  fiUnt. 

it,  Etde  mettre  en  liberté  cettx  que  ermtteM 
la  mort  tenoit  dam  une,  continuflle ftntkuic  fetidant.  leur 
vie. 

Les  Juifs  oui  «e  gardoient  la  loi  que  îMrila 
crainte  dei  diâeinient ,  en  étoient  efclavcy  us  nft 
non  voient  mêiiie  s*afia»clMr  de  cet  efdavi^> 

loi  ne  leur  donnant  point  la  force  d'aimer  Icscom- 
mandemens  qu  elle  leur  prefcrivoir.  C  eft  pourquoi 

ils.  deBseucoicoc  néccflatrcmcnt  ciclaves  «  n)f  9jmk 


'     EpIST&E  X>-B  S.  P  AU£ 

quel'iatBour  qui  nous  tire  de  la  Tervirude ,  ÔC  &ai 
nous  rende  libres  t  ce  que  la  grâce  de  Dieu  a  niio 
dn  nous  »  en  rendant  fa  lot ,  de  pénible  5c  infup-^ 
portable  qu'elle  étoit ,  douce  &  agréable  ;  car  nous 
n  avons  point  re^u  ,  comme  dit  (aint  Paul ,  Cefprit^ 
de fervitude  poup-  vfvre  encore  dam  Uiramte^,  mais  fefi- 
frit  tndêftian  des  et^ans  de  Dieu,f4r  lequel  twts  crknSf  > 
iiwFere ,  mm  Père.  Âinfi ,  quand  iLn*y  auroit  atf-. 
cune  peine  à  craindre  en  violant  la  loi,  on  ne  vou* 
droit  pour  rien  du  monde  ne  la  point  garder  j  c'eil 
pourquoi  les  Martyrs,  au-lieu  de  craindre  la  mort  ,^ 
ja^avoient  point  de  plus  grande  joie  que  de  don«> 
aer  leur  yie^upla<Ufeote  de  la  loi.  Les  Macha^ 
bées  qtii  aivoieiic  reça^cet  efpric  de^  liberté  de  ii^: 
nouvelle  alliance ,  n*ont-ils-  pas  (bufFcrt  avec  joie- 
les  plus  cruels  rupplices  pour  garder  la  loi  qiie  Dieit 
avoir  donnée  à  leurs  pères  i  Cette  foule  de  Mar- 
tyrs ,  qui  font  venus  après  J»  C  non  feulement  ne 
ccaignoient  point  de  niburir,  mais  ils*  n'afpiroienc^ 
qu'à  être  déii^Aés  des  liens  de  ce^orps  de  mort 
pour  jouir  dclapréfencc  bienheureufe  de  leur  di-^' 
vin  Libérateur.  Ainfi  ,  quoiqu'ils  mourulTent  ^  ils- 
dominoient  plutôt  la  mort  qu'ils  n'en  écoient  do*~ 
minéi^car  Ci  J.C.  nous  a  délivrés  de  la  crainte  de* 
la  mort,  c'eft^en  nous  la  faifatit  tnéprifer ,  de  mème^ 
It  dé&er  à 'ion  hnitation.  Les  Jaifs.ka-contraife  » 

{)arcc  qu'ils  n*aimoient  point  la  loi ,  faifoient  toutes 
eurs  adions  dans  rapprehenfion  d'être  punis  ,  3c- 
cette  4;rainte  les  rendoic  efctaves  ,  auflî-bien  que- . 
tous  ceux  que  J.C.  na  point  délivrés  4e  la  fervi«', 
tudé  da  peehé,  en  quelque  tinips  que  ce  foit  j  car*- 
qmcêmfm  €9mmet4efecb/ eft  cfclavfdn  pecbé,  6c  pat. 
confequcnt  de  la  mort ,  qui  eft  la  folde  &  le  p^e-- 
mem  du  peçhi.  Or  il  n  y  avoic  que  }•  C.  venu  aik 
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ïPonH^  fans  pechc  ,  qui  pouvoic  tirer  les  homme» 
de  cet  efclavage  :  Si  le  Ftls  vous  met  en  Uberté  -,  vohm 
ferez,  aiêrs^  véritablement  libres.  }«. 

Comparons  mainrenanc  avec  laint  Jean  Chry- 
ibftome ,  ceujc  qui  vivent  dans  les  délices  »  Se  qui 
jouilFent  de  toutes  les  commodités  de  la  vie  ,  mais 
qui  ne  pcuventpenfer  a  la  mort  fans  frémir,  avec 
ceux  qui  fonc  affligés  >  perfecucés  >  Ôc  tous  les  jours 
txpoâs  à  la  naoft  comme  des  brcbi^  deftinées  à  la 
boacherie»  mais  qui  iouiflent  inteiieuremenc  de 
rhectreofê  liberté  que  J.  C  leur  a  acquife ,  lefqueb 
des  deux  font  plus  heureux  en  cetce  vie  même  ,  3c 
vivent  avec  plus  de  liberté  ôc  plus  de  farisfaction  ? 
Ce  font  fans  doute  ces  derniers:  car  quoiqu'aux 
jeux'du  monde  charnel  ils  foicnt  très-miferables» 
comme  toutefois  ils  font  affiranchis  de  la  crainte 
de  la  mort ,  ils  (ê  rient  de  ce  qui  cau(e  tant  d*hof^ 
reur  aux  autres.  Car  que  peut-on  craindre  quand 
on  a  une  fois  méprifé  la  mort  >  N'eft-on  pas  au-dcC- 
i^s  de  tout  ^  &  le  plus  libre  de  tous  les  hommes  l 
Ceux  att-<ontraire  qui  parmi  toutes  leurs  délices  » 
vivent  dans  un  tremblement  continuel  9  de  voir, 
leur  repos  troublé  ,  foie  par  les  maladies  ou  les  an-,  , 
très  incommodités  de  la  vie  -,  ou  par  rappréhenfion 
de  la  more  même ,  font  dans  une  continuelle  fcrvi^ 
tude  y  &  ne  peuvent  goûter  en  repos  le  moindre. 

idaifir.  Saint  Chr3rfoftome  les  compare  à  des  prir 
bnniersqa*onengrai(Ièroit  dans  la  bonne  chère» 
tk  qui  n'attendroient  que  Theure  d'aller  fur  un 
échaffaut.  En  quel  rang  voudroit-on  être  ,  ou  par- 
mi ceux  que  1  on  en^railleroit  de  la  forte ,  de  qui  à 
tout  moment ,  au  mdiçu  de  la  bonne  chère  »  attcn^.' 
droient  répée  du  bourreau  \  ou  pattpi  ces  antress 
qui  après  avoir  combâttii  avec  courage  an  niilici», 
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de  beaucoup  de  fatigues ,  recevroient  enfin  la  co^ 
fQaae  ^li  n'eft  pas  cliâicile  de  prendre  paru  ça  ceuci 
lencontre* 

r  fn  i6.  êcij»  Cât  X  ne  ieft pas  rendu  kiiberatènr 
itê  Anges  i  màie  U  iefi  mài  U  tiéfàieittt  ée  Uréuei 

ét  Abraham ,  &c. 

Dieu  eft  trop  élevé  au-defUis  de  fes  ouvrages  » 
ic  trop  indépendant  de  fes  créatun^s  pour  croire 
ue  fa  gloire  dépendç  d'elles  »  il  la  trouve  en  lui 
»il  $  &  s*îl  a  bien  Voiila  en  nous  créant^noastnaoi* 
fefter  fa  gloire,  ce  n*eft  pas  qu'il  efttbe(bin  de  nos 
honneurs  ,  ni  de  fe  procurer  une  nouvelle  gloirel 
L*unique  motif  qui  le  règle  dans  fes  bienfairs ,  c'eft 
fa  tnikricorde  &:  fa  bonté  -,  àc  ceae  mifericorde 
a'a  point  d'autre  caufe  &  d'autre  rai(bn  qiie  ce; 
ou  elle  eft  mifericcyrde  i  il  faut  s'eft  tenir  là  liur  Xei 
«fleins  de  Dieu  ,  &  ne  point  chercher  de  caufe  de 
ce  qui  n'en  peur  avoir.  Ainfi  faint  Paul  n*apportc 
point  d'autre  raifon  de  Tlncarnatioadu  Fils  de  Diea 
M^,u  ^6  foti  extrême  bonté  &  fa  mifericorde  i  ^fn,. 


4-i«  dit«il  9  qm  §ê  fkbe  en  mifirkerde  y  éemit  pet^  fétt 
témuv  emrme  dene  O  nmts  a  éàmft  «  ierfqué  nent 
éehns  morts  par  nos  pèches ,  nous  a  rendu  la  vie  en  /.  C. 

Que  fi  pour  fauver  les  hommes  il  s*eft  fait  hom- 
me ,  plutôt  que  de  prendre  la  nature  des  Anges 
pôur  lauver  ceux  d'entre^  eux  (|tii  ibnt  tombés  »  on 
fèot  dire  «nffi  qu'il  n'y  en  a  poilic  d'autre  caufe 
ode  fa^ploncé  »  éc  ce  fisioic  une  graïufe  témérité 
de  vouloir  en  cela  donner  des  bornes  â  fa  toute- 
puiffance.  Mais  cela  s'étant  fait  parle  fccrcrd*une 
providence  impénétrable  k  rcfprit  humain  »  le» 
Théologiens  èc  ks  Peies  tronvent  néanmoins  quetr 
qu»  raSbiitpottr  insan:}iierqà'ii  étoie  plus  à:  propos 
que  le  Fils  de  Dieu  fe  revêtît  de  la  nature  humaine^ 
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que  de  celle  de  l'Ange  ,  quoique  plus  relevée  :  ils 
difent  que  la  voloncé  de  l'homme  étant  âéxiblct 
elle  ne  s'accache  pas  ù  fortement  à  un  objet.qa'elle 
ne  lé  pui£fe  quitter  pour  en  fuivreiui  autre  s  mais 
que  la  volonté  de  l'Anee  s'attache  d'une  manière 
fixe  &  invariable  aux  chofes  aufquelles  elle  s'cft 
une  fois  déterminée  ;  qu'ainfi  leur  mal  étoit  fans 
remède ,  &  leur  chute  fans  pouvoir  être  réparée* 

Ils  en  donnent  encore  d'autres  radions»  que  faint 
Grégoire  dans  fesMorales  exprime  dé  cette  (brte:  «/^IV« 
'  Comme  Dieu  a  eu  le  pouvoir  de  tirer  des  biens  <la 
néant  ,  il  a  pu  aufîî ,  quand  il  a  voulu  ,  réparer  en  « 
nous  par  le  myftere  de  fon  Incarnation  des  biens  « 
qui  éroient  perdus.  Il  avoit  formé  deux  créatures  «• 
capables  de  le  connoître  s  (çavoir»  l'Ange  dcThom-  n 
me/L'orgueil  a  corrompu  ces  deux  jutfures»  ^  les  • 
a  (ait  déchoir  de  cet  état  de  reétitude  &  d'inno-  <• 
cence  auquel  elles  avoient  été  créées ,  mais  Tune  « 
étoit  couverte  de  chair,  6c  l'autre  n'a  voit  rien  de  «    -  ; 
la  foibleiTe  charnelle:  carTAnge  n'cft qu*efprit,  <• 
&  rbomme  eft  efprit  &  chair.  De  forte  que  le  « 
Créateur  vonlant  exercer  fa  mifericorde  en  rache- 
tant  Tufie  des  deux  de  Tefclavage  du  péché,  il  a  *« 
plutôt  choifi  celle  qui  étoit  fujette  à  cjuelque  foi- 
oleÛe  9  Iprfqu'elle  a  failli ,  5c  il  a  rejetté  l'Ange  m 
apoftat ,  qui  n  étoit  point  affoibli  par  l'infirmité  de-  i^. 
la  chair,  lorfqu^ileft  déchu  de  la  vertu  de  perfeve- 
rance*  D'où  vient  que  David  témoignant  que  le  «« 
dempceur  avoit  eu  pitié  des  hommes ,  remarque  « 
fort  bien  la  caufe  de  cette  mifericorde  >  lorfqu'il  <c 
dit:  //  s*eft  fouvenu  quils  itQtent  cmi^fis  de  chair  ^  if. 
comme  s'il  difoit  :  Il  n'a  pas  voulu  punir  leurs  fau*  n 
tes  avec  une  fi  grande  rigueur  >  parce  qu'il  a  CM-  m 
nu  leur  foiblclTe.   .  .    '  :  •    "      ,  m 
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^     Il  y  a  encore  une  autre  raifoii  qui  a  porpé  là  mi-> 
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*{èri€orde  de  Dieu  àja  réparation  de  l'homme  peif^ 

du,  &:  qui  Ta  éloigné  de  travailler  à  celle  de  l^An-* 
»  ge ,  quieft  que  cer  efprit  fiiperbe  eft  tombé  de  lui- 
^  (ucuie  >.âp  par  fa  feule  malice  ;  mais  rhomiue  a  été 
^.  porté  ail  ihal  par  rinfligation  d'un  autre. 

Qup  l'Ange  apoftâc ,  qui  s* eft  frécipité  -  mfme 
.  '  dans  les  ténèbres ,  fouffre  fans  fin  ce  quU  a  choiju ,  dit 
ce  faint  Do(fteur  ,  &  quil  ne  recouvre  jamais  la  lU" 
niiere  de  fa  première  condition  ,  puifquil  l'a  bien  voulu 
ferdre  fans  j  avoir  été  porte  par  des  perfuafions  étran^. 
^fw  V  pendant  que  les.  Anges  bienheureux  fe  ré- 
jouirent du  falu^  des  hommes  ,  avec  lefquels  ils 
ont  été  reconciliés  j  parla  venue  du  Sauveur  dans 
le  monde  \  ôc  ne  font  poiut  fâchés  que  cerre  nature 
que  Dieu  avoit  établie  au-defTous  d'eux,  foirmain- 
tenant  ailife  au  haut  du  ciel ,  ôc  qu'ils  foient  obligés 
de  l'adorer  avec  de  profonds  relpeds  ,  ils  font  sior. 
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contraire  leur  joie  ôc  leurs  délices  de  cet  hommagi^ 
&  de  cette  {buniiiSon  qu'ils  lui  rendent. 

ir,  1^,  Car  ceft  des  peines  &  des  foujfrances  mêmes , 
par  lefquelles  il  a  été  tenté  &  éprouvé ,  quil  tire  laver* 
tu  &  la  force  de fecourir  ceux  qui  font  auffi  tentés^  \  ■ 

Saine  Jeah-Baptifte  a^rande  raifbn  db  dire  >x}ue 
rb  omme  ne  peut  rien  tece^m  sU  me  lui  a  été  ipmnf  dn 
eiél.  Ce  qui  sVntend  non  (èulement  des  grâces  que 
nous  recevons  pour  nous-mêmes  &c  pour  notre  pro- 
pre fandification  ,  mais  auffi  de  celles  que  nous 
pouvons  commi^oiquer  aux  autres.  Car  comme  de 
iioqs-memes  nous  iie  femmes  capables  que^ehou^ 
perdre  par  notre  propre  corruption  »  &  de  perdre 
ceux  qui  nous  approchent  par  une  e{pece  de  con- 
tagion ;  de  même  ,  s'il  plaît  à  Dieu  de  nous  rem- 
iplir  de  fcs  .grâces ,  elle  peuvenc  auili  fe  répandre 
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AUX  H£  B  RX  U  X.  CUA  P.  I.I.  ^6$ 

Kur  ceux  dont  nous  voulons  procurer  le  falnt.  Ceft 
ce  qui»  fait  dire  i  faint  Grégoire  ,  Qu  un  Pafteur  „  „ 
doit  avoir  contrrxtcpar  iapricie  une  li  grande  fa-  x.fAtt. 
n)iliaricé  avec  Dieu,  qu'il  en  puilîe  obtenir  toutes 
les  grâces  néceflaires  pour  reaicdier  aux  befoins 
du  peuple  dont  il eft  chaigé* 
]•  C.  qui  a  reçu  de  fooPere  coûte  puiflânce  au 
•  ciel  &  fur  la  terre  ,  a  mérité  par  (on  innocence  & 
pour  avoir  fouftcit  une  perfccurion  injufte  ,  le  pou- 
voir de  fecouru  tous  ceux  qui  ionr  aîHigcs  ,  &  de 
réprimer  la  violence  &  les  efforts  des  démons  «Se  des 
hommes  <}ui  oppriment  les  innocens  >  âc  de  les  en 
rendre  vainqueurs  :*  il  en  eft  de  même  aufii  de  ceux 
qui  furmoiuenten  eux-mêmes  leurs  tentations  ,  &c 
qui  dominent  leurs  paillons ,  ils  reçoivent  pareil- 
lement de  Dieu  pour  récompenie,  qu'ils  peuvent 
facilement  arrêter  dans  les  autres  les  pallions  qu'ils 
ont  domptées  dans  eux-mêmes  î  c'écoic  le  (enti- 
ment ,  &  même  la  pratique  des  Solitaires  &  des 
Pères  des  defcrts ,  qui  fc  promettoicnt  de  chalFcr  • 
non  feulement  des  efprits ,  mais  aulli  des  corps ,  les 
démons  dont  eux-mêmes  avoient  été  tentés,  & 

3u*ils  avoient  furmonrés.  Ceft  ce  que  déclare  à  iès 
ifciples  TAbbé  Pityrion  difciple  de  faine  Antoine  : 
Mesenfunsy  leur  ^ii-û  y  quiconque  veut  ch. ijfer  les  dé-  ^  ^^^ 
motjs  ,  il  faut  auparavant  réduire  en  fervitude  les  paf-  inUuf. 
fions  de  [on  ame  ,  car  celui  qui  Jurmonte  une  pajjion^  **f*74. 
(hAffè  auffi  U  dm9»  de  €itte  même  f^Jjim  :  ceft  a  quH 
devez,       dcceutumer  peu  kfeu  :  ainfi  celui  qui 
dura  fummuté la  gourmandife ,  chajfera  aujfi  dans  les  aur 
très  U  démon  de  U  gourmandife,  Ceft  ce  qui  fait  voir 
qu*il  faut  une  plùs  grande  vertu     une  grâce  plus 
iublînie  pour  éteindre  en  foi  tous  les  mouvemens 
•  de  là  chair  >  que  pour  lepoulfcr  toutes  les  attaqpief 
Terne  ly.  Gg  / 
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des  dénions  par  le  figne  de  la  croix  &  par  la  verm 
^ .  •  de  J.  C.  &  pour  les  chalFer  même  des  corps  qu'ils^ 
*\     polTedent  par  rinvocacion  du  nom  du  Très-haut..' 
Si  donc  on  étoit  illèz  teuteiit  poor  teprimer  &'  > 
éceindte  tods'Hrs'm6iivcn:iehs  de  fa  côncupifcence» 
on  fe  rendroit  maître  non  feulemenr  des  démons  i. 
mais  encore  de  toutes  les  autres  créatures»  Saine 
Paphnuce  a  appris  d'un  Ange  cette  vérité  i  ce  faint 
eaff.ioU,  honnnesetantbrûiéâ  la  main,  s'étonna  que  Dieis 
10.  fayànc rendu viâoriéax  de$ démons, il' écoitcon^ 
traintnéanmdins  de  céder  an  feu  fenflble  &  hiate-' 
riel  qu'il  croyoit  moins  fort  Se  moins  violent  que 
ceselprirs*,  l'Ange  lui  dit  :  Paphnuce ,  quand  vous 
aurez  éteint  entièrement  toute  la  concupifceuce  » 
énfôrie  que  les  objets  de  cette  pdffion  ne  feront 
plus  capables  de  vous  caufer  ni  aocua  trotible  danr 
•    "^otre  cœur  ,  ni  aucttn  nionVémehtdans  vos  (èns  ^ 
alors  ce  feu  vifible  de  la  terre  fera  doux  &  innocent 

r  . 

pour  vous  5  comme  il  le  fur  autrefois  dans  la  four- 
*     ^laife  de  Babylone ,  pour  ce^  crois  jeunes  hommes 
ëôWiJ>âgn6ns  de  DanieL 

"  Nbas  apprènoris  de  (5e  diicÀu^s  '3eàt  chofes  i  Ik 

|viemîcre ,  Qu'un  Pafteur  ne  fepeut  rendre  utile  i 
ceux  qu'il  conduit  pour  dompter  leurs  palTions  , 
•  qu'il  n  ait  auparavant  amorti  les  fiennes  ,  &  qu'il 
'       h'aît  mérité  par  çb  Ithoyë'n  d'opérer  leur  falur.  La 
féconde ,  cè&  qué  nous  pantohs  bien  bous  adref-  - 
>  ïfcr  abx  ftcfihèutcoit  dans  le  del  poitrriôiis  obtenir 

f  de  Dieu  le  calme  de  nos  partions  ,  &  Texeicice  * 

des  vertus  qu'ils  ont  pratiquées ,  puifqifils  n'ont 
ftc<|bis  leur  bonheur  éternel ,  qu'après  avoir  bien 
Ëbmbattu  font  réprimer  tous  les  •mouivcmen^  de 
feur  concûliUcettée, 

% 

i 
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Àuic  HbïreIjîc.  Cha^.  lîl.  ^êf 
C  H  A  P  i  T  R  £  m. 

t 

V  V  frères,  qui  avez  parc 

pes  .  confiderafe  Apo-  ^'i'^'^^'  ^0"^"  , 

ftolum  &  Pomificem  «erez  Jelus ,  qui  eft  l'Apôrre 

«onfcffionu  m&m  Je-  &  te  Pontitt  de  la  ft«li^oa  ' 

£un  :  que  nous  profvflons  ;        .  - 
t  qui  fidelis  cft^ei ,       t.  qui  eft  fiàcle  à  celui  qui 

TjTy'LtZiùl::       ^abU  dans  ce«e  charge 
inoejtts.  comme  Moife  lui  a  ete  fidcle  Num.  u 

en  coûte  fa  xpaifon. 

V  Amplioris  cnim      ^^Car  il  a  été  jugé  dienc 

t^ionac  lire  mx  Moyfe   J».,'      „i  •  ^    u  . 

dignus  c/l^abiJ  ,  ^^"^5  gloire,  daticant  plus  . 
c)uanto  amplioremho-  g^ndts  qite  cclle  de  Moife 
iîorcm  habct  domiis ,   que  celHi  qui  a  bâri  la  mai-, 
^ui  fabricavi:  iliam.      ion  ,  eft  plus  eilimable.quclji 

œailonmème: 
4.  Omnis  namquc     ^.  ^ât  il  n'y  a  point  de  tuai- 

cornus    fabricatur   ab  ^»^L  r.l  'L*^:* 

,  toil  qui  naît  ece  batie  oat 

aliquo  :  qui  aureiTi  orn-  .  *  ,        ^  -     ,  .        •*  ;v' 

nia  «eaïk,  Dcuscû..  q"«q««n-  Or  celui  qui  eft. 

I  arclutede  &  le  créateur  de. 
^  toutes  chofes ,  eft  Dieu, 

f  ït  Moyfcs  qui-      ^.  (^uant  à  Moïfe ,  a  a  étt 

dcm  fidehs  .rat  m  tora  j     ■  •      ^  ^ 

famulus  ,  in  teftimo-   «  .  COtttrtC- un  fcm^, 

niumcorum  (juxdiccQ-  ^^^^  5  pour  annoncer  au  peu- 
dacranti  pie  tout  ce  qui  lui  étoit  oc-,  - 

donné  de  dire  : 
^.  Chriaus  vero  tara-     6»  mais  jfefus  -.CKrift  coni" 

G  g  ij 
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,  4^1  EpistrepeS^PuLui 
!      ne  le  fils.»  a  l'aotorké  fur  (a  quam  filins  in  domé 
tmifon-,  &c'cftiiôasquifom-       qux  domus  fumus; 

r        r  \^  nos*  u  hauejam  &  itio-** 

mes  la  mailon  ,  pourvu  que    .  *  r  •  Te 

^     .  '  r  ,  n       nam  Ipci  ûlque  ad  fi- 

nous  conlervions  julqua  la  ncm  ,  fitmaiatcunc*- 
fin  une  ferme  confiance ,  ôc  mus* 
une  atccfitie  pleine  de  joie  de^  . 
UeQs  que  npos'ei^rofis.^  ^      -  ^ 

-     7*  C*eift  pont  cela  que  le*     ^iQoaproptcr  ficittr 
Vfi.».  Saim-Efprit  a  dit  :  Si  vous .  «l*»*  ûnaos  : 

^coute^aujourd1i.*ifavou. 

8.  n'cndurciflcz  point  vos^         ooUcc  ©bdnwir 

^  *  I  corda  Ttftra  «  fient  in 

coeurs  ,  comme  //  arrtva  au         !  .    »  "v*  *" . 

temps  que  le  peuple  etoïc  au  «ntaUciiî* 

oeierc     dans  le  heu  appelle  iadeferto, 
Mmi.    Contradiction  à'I^armuré: 

9'  ^^       percsme  cenre-  '   9-  ubi  tcntavcrum 
«1.14.    renr .  OÙ  ils  voulurent  éprou-  me  f actes  v^eftri  :  pro- 

ver  ma  puiflance  ,  8c  ou  ils  operamca.  ' 

Virent  les  grandes  cnoics  que 

Je  fe. 

•     JO.  J'ai  fupporté  ce  pêaple*         Qaadragbta  an- 
tfVCC  peine  &  avec  dégoût  nîs  :  proptcr  qnod-  ia. 
,       *  o    •»  •  renius  fui  eencratiohi. 

.     durant  quarante  ans ,  &  ,  ai  j^^j^  ^  ^  4.  ^  5^^^^ 

dir  en  mot-meme  ':  Ils  fe  lament  per  errant  corde.  Ipfi" 

toujours  emporter  a  1  égare-  autcm  non  cogaove* 

menr  de  leur  cœur  ,  ib  nfe  ^^ût  vias  nîcas, 
connoiflènt  point  mes  voîés  t 

1 1.  c'eft  poiltquoi  je  leur     i   fient juravî  In  ira 

ai  furé  dans  ma  colère  ,  qu'ils  introibant  in 

^      11-      requiem  ineain* 
n  entreront  point  dans  le  ixeu    ^.  * 

de  mon  repos. 

.  «II.  Prenez  '  donc/ garde ,     1%, yi<!ete »  fiatre»> 

t.  Ul$f*  m  defen  dans  la  cootcadi^ça^-ao  jQiit  de  la  tentadoa 
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AUX  Hebrïuic,  CrAv.  III. 

ne  forte  lie  in  aliquo  mes  freres  ,  quc  quelqu'un  dc 
vcftrîim  cor  malum  in-  yous  nc  tombc  dans  Un  dé- 
crcauîicatis,dUcedendi  règlement  dc  cœur  ,  &  dans 
à  Deo  VIVO ,        -  incrédulité  qui  Ic  féparc 

da  Dieu  vivant 
1 3 .  fed  adhorcamlfii  -1    13.  Mais  fiuth  exhortez^ 
vofmctipfos  pcr  (îngu-  vous  chaque  jour  les  uns  les 
k>s  dics  i  <iooec  HodJe  sucres  pendant  que  dure  ce 
cogm>minatur,mBCiii  /'^cn/^r^  appelle  , 

obdureroc  qais  ex  to-       .r   \    .  rr 
bis  fkllaciâ  pcccati.       AuKmcd  hoi  \  do  -  (^Ut  que 

aadqa  un  de  voas  étant  le- 
dait  par  le  péché  ,  ne  tombe 
dans  l'endurciffemenr. 
14.  Panîcîpcs  cnim       14.  Car  il  eft  vrai  que  nous 
Cbrifti  cffcdi  fumus ,  fommes  entrés  danslaparti- 
C  tarocn  initiun  (ub-  ciparion  de  JcfuS-Chrift  , 

ftantix  cjus  ufqucad  ^  i  cotidilîoo  toutefois  dc 

fincm  ûxmum  xpcinca.  ^^^^^^^^^  in violablcnient  iuf- 

qua  la  fin     le  commence- 
ment de  rècre  nouveau  qu  il 
ainiseanousi 
ly.  Dum  dieimr  :      ij.  pendant  que  Ion- noilr 
Hodic  û  >««m  ejjK  -  dit  î  Aujotird'hui  û  vous  ep- 
aadkriôs    noHtc  ob-  ^^^j^^     ^^j^   n  endurciflcz 
darare  corda  veltra  ,  •  • 

quemadmodttm  in  iUa  P^s  vos  cœurs  ,  comme  il  ar- 
cxâcèibatione.     '     nva  au  lieu  appelle  contta- 

diâaon. 

*  i^.  Quidam  eoim  \  i6*  Car  quelques  -  Hitis 
tndiemes  exaccrbave-  l'ayant  entendue  irritèrent' 
mot .  fed  non  uni¥trfi  j^^^^  ^^^^^  contradidionç  : 
qm  ptotccn  iudc  ex       •  '    1  v  ^  „ 

LyftQ  pçrMoyfen.  ^^1^"  P.^'/,  V"" 

^  •  '    ■  '  ceux  ciue  Moilè  avou  fait  Iqc* 

tir  de  iEgypte< 

f.  14.  leur,  la  confiance  ^[uç  nous  arons  eue  dès  le  commeoceaKiit* 
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17.  Or  qi)i  {oQX  ceux  que      17.  Quibus  anim 

Pieu  fupporça  iv'cc  peine  dr  infcnrus  crt  quadragin- 

^  avec  dégoûr  durant  quarante     .^"'^^^  • 

^  ^  .  ^      .        qiu  peccaveruoc ,  quo- 

ans  ,  linon  ceux  qui  avoicnt  cadavcra  proOrata, 

péché  ,  dont  les  corps  demeu-  fum  in  dcfertoi 

V9»'iA%  i^crçnc  étendue 4^Q« le defecc^ 

'7*          i^.  Cil  qui  font  ceujc  i  qui  Quibas  totem 

PieuJ^r^  qu'ils  n'catrcroicnt  non  introirc  ii^ 

jamais  dans  fon  repos  ,  finon  [î^^^^^*?  f^'J^' 
^  •    '  u'-         ^  /•   U»#Q»umçrc4ttli  foc-, 

ceux  qui  a  oUeueçiç  pa«  Otja  ^^^^^  ^ 

farole  f 

19.  En  effet.  OqU^  voyons  i9.Etvidcmus,quia 


U'ils  n'y  purent  cn«cr.4«l»fe  "onpotuerunc  jnt,o,re 

p leurincredulue.  r  r-^ 
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Apôtre  &  le  Pom^^dç  lu  tietigien  que  nous  profefi. 

Vous  donç  X  c'eft-à-dire  :  J.  Q  étant  élevé  au  fou-» 
verain  degré  d'bonngur  que  je  viens  de  vous  re«! 
préfenter  jufquçs  ici ,  il  efb  jufte  que  vous  failiezr 
«ne  férieiife  re.QeJiiiqa  Ali^  i  excellence  de  fa  Pec- 
iorfne ,  &  de  fa  double  dignité  d'Apotre&  de  Pon- 
tife ,  &  que  cette  con^4cratiqa  vpi^  portas  4  le  re- 
*  verer  &  à  lui  obéir. 

ifr/.  f4i^isjrs.m  >  0$^9,<iH'ils  ftiilenc  cous  faines  ^ 
ôiaîs  parce  qu'il  y çn  ^yoit plufieursdentreux  quî 
r^oi^nç  çflb^y^^m^o^  bien  il  les  appelle  &inrs,, 
i  eau  Ce  de  la  faififet;^  4*  Chriftiainifaie  c^u'ils 
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Aax  Hebilbuz.  Chap,  III.  471 
.  Qltf  éf^ez, part  k  U  vocation  ciUfie  9  c'eft-â-dice  >  qu î 
4tts  du  nombre  de  ceux  que  Dieu  ï  appelles  ,  ôc 
ipla  réfolii  de  conduire  à  la  gloire  cc4elVe.  Ceci 
îrapporxe  au  verfec  10.  du  chapitre  précèdent. 
Çof^irp^  Je*lis  ,  qui  cJH'Jpotre  &  le  Pontife.  Ce 
font  ces  dei|x  qualités  que  faint  Paul  yient  d'attri- 
buer à  J.C«  dans  les  deux  chapitres  précedens  y  car 
ijuoiqu'il  ne  lui  ait  pas  donné  le  nom  d'Aporre  ,  il  . 
ne  lailFe  pas  de  lui  en  donner  la  qualité  8c  la  fon- 
■âion  au  chapitre  i.  vcrfet  2.  &  au  chapitre  2.  ver- 
iet       3.  Et  ce  font  audi  les  dçux  qualités  qu'il 
entreprend  de  «Récrire  dans  tout  le  refte  de  cçttc 
Èpître  :  La  première  >  qui  eft  celle  d'Apotre  dans  ce 
chapitre  Se  dans  le  fuivant  ;  Se  celle  de  Pontife  dans 
tout  le  rcfte  de  l'Epître,  Or  faint  Paul  donne  le  nom 
d'Apôtre  à  J.  C,  parce  que  fon  Pcre  la  envoyé  ppur 
.prèchei:  rij^vai^ile  â  foa  ptnjfle.  Evâf^eh^ç  foM-  i^t.^ 
feribHs'n^fm*  '  . 

De  la  Religion  que  nous  profejfons^  Il  dit  ceci  pour 
xclever  la  Religion  Chrétienne#  qùi  a  l'honneur 
d'avoir  pour  Aporre  ôc  pour  Pontife  le  fils  de 
Dieu  i^^ine  >  au-lieu  que  la  Judaïque  n'a  eu  pour 
les  pieaiierf  .Apqtres  &  Bopti^es»  qiie  Mme  Se 
•Aaron. 

•         !•  Qui  eft  fidèle  à  celui  qui  l'a  éiahli  dans  cette 
charge  i  comme  Motfe  lui  a  cté  fidèle  en  toute  fa  mat  fon, 

Qm  eft  fidfilu  4  celui  qui  fa  établi  dafii  cette  char^i^  » 
parce  qu'il  a  exeqaté  jufqu  4  laifin  toutes  les  vobil- 
tésde  Dieu  Con  Pere  dans  cgorido  fan  ipiniftcrQ. 
J^t ficut  mandaiitm  dodit  mihi  Pater  ficfacio,        -  -     /•dn,  14. 

Comme  Motfe.  L'Apotre  ne  prétend  pas  égaler  pajr 
CCS  paroles  la  fidélité  de  Moiïe  à  celle  de  J.  C.  mais 
il  veut  feulement  dire  que  les  Juifs  n  ont  p.a^  faj^t  . 
de  pjréfecer  MoïCe  i  |.  C%  comme  ils  fairoient ,  (o\» 

•  •  • 

.  Ggm^ 
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47i  EpistredeS.  Pauè 

précexce  du  témoignage  que  Dieu  leud  à  fa  RdçU^. 
té ,  puifque  J.  O  ne  lui  cède  en  rien  en  la  fideliié 
de  fon  miniftece  :  de  forte  que  ces  paroles  de  l'B* 
crkore  lui  conviennent  d*aiicantplus  proprement', 
que  la  vérité  convient  mieux  ,&  dans  un  fens  plus 
mbiime  ,  à  la  chofe  figurée»  qu'elle  ne  convieot  à 
la  figure.  • 

Lui  d  kf  fidèle  en  toute  fa  niéfon ,  dans  la  conduite 
de  tout  le  peuple  d'Ifrael»  qui  étoit  k  famille  de 
Dien.  Le  mot  àtTûttte  eft  ajouté,  pour  montrer  ' 
qu'il  avoir  un  foin  égal  de  toute  la  famille ,  faas 
en  négliger  aucune  partie  ,  &  P^"^  montrer  la 
grande  étendue  de  fon  foin  >  puilqu'il  avoir  à  goi»* 
verne»un  peuple  (i  nombreux.  Tout  ceci  convient  ' 

Jar&itement &  dans  un  (êns  bien  pins  fabltmé'a 
J.C. 

1^.  3.  Car  il  a  été  jugé  digne  d* une  gloire  diamant  plus 
grande  que  celle  de  Mdtfe ,  que  celui  quidbiuilamMfm 
éffiplus  ejlifnable  que  U  mdtîfin  même. 

Car  a  4  A/ iu0  digne,  &c,  c*eft-à-dire  »  Tanr  s'en 
£iat  que  Moïfe  (bit  pîéfcrMc  â  J*  C.  i  canfe  dn  - 
témoignage  honorable  qui  lui  efl:  rendu ,  d'avoir 
éré  fidèle  en  toute  la  mailon  de  Dieu  ,  qu'au-con- 
traire  c'eft  en  cela  même  que  J.  C.  mérite  d'être 
plus  honoré  que  Moïfe  »  puifque  Moïfe  n  ed  traité 
en  ce  pafTage  que  comme  inembre  &  partie  de  cette 
hiaifonr  \  au-lieu  que  quand  VEcritnre  parle  de 
J.  C,  elle  en  parle  comme  de  i*Archite6te  de  ta  » 
maifon  ;  il  eft  donc  autant  préférable  à  Moïfe  , 
que  l'Architeâe  efl  préférable  â  la  maifon  qu'il  a  < 
Datîc.-  .    V  ^  . 

D'antfes  eftimi^nt  qtie  ce  vetfet  eft  la  preuve  du.  ^ 

Eremitr  vètfer ,  où  l'Apottc  exhorte  les  Hebremc  à 
onorcr  J.  C.  coinmcic  fouvciâia  Pontife  du  Clui' 
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■      4.  Car  tl  ny  a,  point  de  muifon  qui  naît  éie  batte 
par  quelqu'un.  Or  celui  qui  efi  l' Architecte  6c  le  créateur 
'  ie  toutes  chofes ,  eft  Dieu, 

Cariiny  afoint  de  ma^vimzittvdXt ^  t^iriauété 
hkit  far,  qmi^m  i  comme  s'il  difoic  $  Lacompa- 
raifôn  que  je  fais  entre  rArchitede  &  la  malfon  , 
n'exprime  pas  pleinement  l'excellence  de  J.  C. 
par-defliis  MoiTe,  parce  que  la  ditîerence  qu'il  y 
'a^ncre  la  malfon  &  l'Arcluceâe ,  eft  limitée  »  l'Ar- 
chiteâe  n  étant  qu'un  homme  ,  &  par-  confequent 
eue  créature  comme  la  maiibn  même.  Mais  il  y  a 
une  difproportion  infinie  entre  J.  C.  &  fa  maifon 
fpirituelle ,  dont  Moïfe  croit  membre  &  partie , 
puifquc  J.  C.  eft  Dieu  &  créaceur  de  toutes  cbo-> 
Tes ,  comme  fon  Pere  j  &  que  Moïfe  n'eft  qu'une 
£mple  créature* 

Or  celui  qui  efttArchiteBe  8c  le  créateur  de  toutes  chp- 
fes  5  c*eft-à-dire  ,  de  coures  les  parties  de  cette  mai- 
fon/pirirn  elle  dont  nous  parlons  ,  compofée  de 
Juifs  &  de  Gentils  >  dont Moife  ne£;|it  quîune  par- , 
tie ,  eft  Ditu ,  &  non  une  créature. 

5.  Qtiant  à  Moïfe  ^  ila  été fiiili  dans  toute  la  maU 
fonde  Diett 9  comme  un  fervitestr  ,pourannomoranfetir> 
fie  tout  ce  qui  lui  et  oit  ordonné' de  dire. 

Quant  k  Motfe  ,  //  a  cîé fidèle  ,  &c.  C  eft  une  fé- 
conde ^omparaifon  que  lApotre  fait  dç  T  C.  avec 
Moiïe,  en  continuant  d'expliquer  le  paifage  de^; 
Nombres  ;  comme  s'il  dUoic  :  L'Ecricore  donne 
bien  cette  louange  &  cette  gloire  1  Moïfe  d'avoir 
été  fidèle  en  toute  la  maifon  de  Dieu  ;  mais  c*eft  en 
le  qualifiant  de  ferviteur  :  au-lieu  qu'elle  donne  la 
qualité  de  Dieu  â  J.  Ç. 

Pottr  annoncer  au  feufle  .tout  tt-ifui  kû  et  oit  ordonné 
d/direfsuth  Fils  dç  Dieu  même  >  duquel  il  ^por- 
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foie  les  paroles  ,  &  non  les  (îenncs-  propres;  ce  qui 
fait  encore  niieux  voif  ^u'il  ellinfeacur  à  J.  C.  qui 
cft  Fils  de  Dieu. 

6.  Mais  /•  C.  C9mm U Fils  y  aTasMtbt  fur  Ça 
mMfm  i  &  €*€fi  MOUS  quifmmts  f^jma^o»  %pmunm  que 
wus  cmifirfuiws  jufqu'i  U  fiu  mie  ferme  c^ifiame  %  & 
eme  attente  pleine  de  joie  des  biens  que  neus  efperons. 

Mais  /.  C.  comme  le  Ftls  naturel  &  égal  à  foa 
Pcre  ,  a  l'autorité  fouveraine  fur  fa  ptaifon  y  ccd-i-* 
.  dire ,  fur  fa  famille  >  qui  eft  TEglife  qu'il  a  engeo-; 
dtée  de  fonding  ;  ce  qui  loi  doitne  line  noavcU^ 
oatortré  &r  ccm  famille. 

Et  cejl  nous  qui  fommes  fa  7naifon  ,  c'eft- à-dire  » 
une  portion  de  cette  maifon  &  de  cette  famille. 
Ou  bjca  %  Qous  fommes  chacun  en  ,notre  particu-» 
lier  la  maifon  de  J.  C.  par  la  demeore  qu'il  y  fait . 
•  par  (à  grâce. 

Pmsrim  que  mus  eenfervions  jufqui  lafnune  ferme 
confiancey&c.  Le  fens  efl:  :  Mais  quoique  nous  (oyons 
partie  de  cette  famille  de  J.  C.  ou ,  quoique  nous 
foyons  la  maifoaxoièaiede  ]•  C,  nou^  ne  pourrons 
CQtnfèrver  pour  coujpiirs  cet  avantage  d'être  fa  mal- 
Ion ,  qu'en  coniervant  ja(qa  a  la  fin  la  libemé  de 
profettèrlafi>iavec  une  efperance  fern^  Se  pleuie 
de  joie. 

1^.  7.  Cejl pour  cela  que  le  Satnt-Efprit  4  dit  -  Si  vous 
éeeutez.aufesufd'huifaveix» 

Cefif/ÊUr  cela.  Ce  mot  Te  .doit  ^indrc  avec  It 
^tetfct  12,  qui  fuit  immédiatement  après  ce  pa^ge 
de  David  ,  quieftoiis  ici  comme  un  témoignage 
pour  confirmer  l'exhortation  qu'il  commence  de 
faire  aux  Hébreux ,  au  ver(et  1 1.  Le  iens  eft  :  Puif 
l|iie  vous  avez  eu  cet  honneur  d  erre  la.maiibn  fpi^ 
nnicUé.  de}^,  C  prenez  garde  que  vous  n'M  Xoycft 
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AUX  Hebriux.  Ch\v.  III.  4-^5 
privés  par  votre  Éiutc.  Et  afin  4'éviîtcr  malheur , 
penfez  feriçaieaicnc  4  Texhorration  que  l^S|âm- 
^rpâc  fsâfjqk,  aiicrefois  aas  Ji:|i.fi|»  qu'ii  çomiojyie 
eiurore  aujourd'hui  4e  vpi|s  ùuii  ^Qt^'}p[\ksmè  &  1 
tous  les  Chrétiens. 

Que  le  Saint'Efprtt  a  dit  par  la  bouche  de  Da- 
vid. Letrr.  C ornant  U  SMnt-EJprif  4if*  L'Apoxre  mar- 
que  le  préfenc ,  parce  <\wz  ce  Pièaunie  fubâ^  Wk* 
joues  »    que  le  Sainc-fifpm  continue  tp»)purf  cle 

parler  par  cePiêai|Riei  tQu;  çoui;  qui, le  Ulei^»  OU 
ientcndenr. 

Si  vous  écoutez,  aujourd'hui  y  c'eft-a-d^re  ,tc  jour  de 
U  fcenopegte  y  ou  des  tabernacles  >  auquel  joitf  fe 

.'chaotoirce  Pfeaume.  L'Apôtre  «pplique  ce  oioty 
AHjottrtlm  >  à  tout  le  temps  de  b  vie  préfente  »  fims 
rÉvaqgile  ^pqucl  fc  rapporte  ipyftiquemcnt  ce  vci:- 

if<i  w/x,  c'eft-d-dire  ,  de  Dieu  qu  de  J.  C  foti 
Tils ,  donc  il  fft  pgrié  d.^nsce  ^(èaiioiç  C0SflU>is: 

.extérieure  ou  ûuerieure  qui  viemàiitut  p^r  la 

prédication  ,  ou  par  infpifwgn  ,  qu  par  quelque 
^utre  moyen  que  ce  foit. 

t.    ifUen^rçiffe^  point  vo^  cmrs  ycmme  il  arriva 
4u  tmfis  qHi  U  peuple  éteiê  m  éftffê  »  4at#  k  Hî^ef' 
.  feiie  Cmuradiêliem  9c  Mmmfirç. 

N*endt0tcifez,  pm$  ecnti^s  fe^t  oMinaiipn  »^  par 
incrédulité  Se  par  rébellion  contre  Dieu. 

Comme  il  arriva  au  temps  que  le  peuple  était  4U  de* 
[en  y  dans  le  heu  appelle  Cetm4di&ien  ik  Murmure. 
,  Vpyesla.Ciûron  de  ces  noms.  Exod-  ^7*%  Nomb. 
tô.  i}.  a4.  VA.p6ttt  fe  fert de  ce  Pfeaumo  »  o^  it 
'e(t  parlé  de  la  rebellioti  des  Juifs  contre  Dm  tn 
U  perfQQqe     Moife  ^  poujc  &irç  voir  aux  tfe- 
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breax  à  qui  il  écrit  »  que  iî  la  rebelUoQ  contre 
MoîTe  a  été  il  rigoareufemenr  punies  ib  ne  doi* 
vtat  pas  douter  que  Diéit  ne  prépare  encore'  des 
fuj^plices  plus  terribles  à  ceux  qui  réfuteront  d*o- 
bcir  à  J.  C.  dont  Moïfe  n'a  été  que  la  figure. 

ir.  9.  Où  V9S  fer  es  me  tentèrent ,  où  ils  voulurent 
f^ptiVer  ma  fuiffému  ,&oùiU  virem  Us  pondes  cbofis 
fÊê  je  fis. 

Oiifûs  pires  mumerem ,  ok  Us  veuturent  éfrem^er 
ma  puiffance  psLt  nnt  pnrc  malice  Se  incrédalité.  Il 
fait  voir  par  ces  paroles  :  Où  ils  voulurent  éprouver 
ma  puijfance ,  en  quoi  confifte  cette  tentation  de 
Dieu. 

.     £toù  ils  virem  Us  grandes  cbofis  que  je  fi  s  ce  qui 
'  cft  le  foaverain  dégré  d^endurcilTement.  David 
fait  cette  de(crtption  de  rcndurciirement  des  an- 
ciens Ifraélites  ,  pour  faire  voir  à  ceux  à  qui  il 
parle  ,  qu'ils  doivent  éviter  avec  grand  foin  de  n'y 
'  pas  tomber  >  de-pear  d'encourir  lentiere  difgrace 
'  de  Oieu  »  8c  enmite  tomber  dans  la  réprobation^, 
lignifiée  par  J'exelufion  des  anciens  Kràélitea  de  k 
*  Terre  promifc  ,  dont  il  va  parler. 

ir.  10,  pai  fupporté  ce  peuple  avec  peine  &  avec  de-» 
goût  durant  quarante  ans ,  &  j'ai  dit  en  moi-même  : 
lis  fe  laiffem  toujours  empener  à  tegaremam  de^  leur 
eceur  »  Us  ne  cmteiffent  peins  mes  vêtes. 

pai  fupperti  ce  peupU  étvec  peine  &  avéc  d^S^eât,  i 
caufe  de  Ton  incrédulité  ,  &  de  fe$  continuelles  tc^ 
voltes. 

,  Durant  quarante  ans  ,  qui  eft  tout  le  temps  qu*il 
fut  au  deieit.  Es  foi  M  enjnoî  même  9  par  ind^ 
.gnationconir*eia  9  &  commis  deferperant  de  leur 
amandemetit  t  non  que  Dieu  délibéré  &difcoure 
i  la  façon  des  iiommes ,  mais  c  oft  pour  montrer 
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AUX  Hebriux.  Chap.  III. 
qu'il  ne  fait  rien  témérairement  ,  &c  qu'il  n'agit 
qu'avec  une  fouveraine  fageile. 

Jh  fe  la'tffem  toujours  emfMtr  à  f  égarement  de  lem 
ànr  ,  Cans  fe  vQuloir  corriger  »  ni  par  les  bien- 
&it$  dônt  je  les  comble  i  toute  heure  »  ni  par  les 
châtimens  que  je^  leur  envoyé  pour  les  rendre 
meilleurs. 

ils  ut  cwnoiffent  foffit  mes  ^«i^/s  c  eft-à-dire  »  ik 
n'ont  ni  vraie  lumière  pour  QOQjioitre  mes  volon- 
tés i  ni  ^fFeâion  pour  y  obéir  p  &  poiir  £e  iaiflcf 
conduire  à  ma  providence» 

"ï^.  1 1.  Cejl  pourquoi  je  leur  ai  jure  dans  ma  colert^  ' 
quils  n  entreront  point  dans  le  lieu  de  mon  repos, 
.  Ceft pourquoi, punition  de  cetendurcifTement 
jtliur  ai  juréçsir  la  bouche  de  Moïfe ,  c  eft-irdire  > 
je  leur  ai  fait  (çavoir  jna  reiblution  irrévocable  s 
dans  ma  tottrty  c*eft-â<dtre  y  dans  l'averfion  que  j*a- 
vois  de  leur  iniquité  :  car  Dieu  eft  exempt  de  cq- 
ierc  &  de  toute  autre  palîion. 

Quils  n'Mrerottt point  dans  le  lieu  de  mon  repês* 
Leniç^^^ils^eutriut jamais  iam  mm  refis^  ç  eft-àrdire» 
en  la  terre  promifet  »  ou. en  la  terre  de  Chanaaii 
promife  aux  Ifraélites  ,  pour  y  jouir  d'un  repos 
temporel ,  après  toutes  les  peines  &  toutes  les  fa- 
tigues qu'ils  a  voient  eues  au  defert  de  en  Egypte.^ 
t)ieu  appelle  cette  terre  fon  rrpos ,  en  parrie  parce 
qu'il  l'avoit;  donnée  aux  enfans.d'ifrael  pour  l'ha- 
biter paifiblement  8c  en  repos  ;  Se  en  partie ,  parce 
que  l'Arche  qui  portoit  le  nom  de  Dieu  ,  repofoit 
en  cette  terre  ,  &  n'éroit  plus  fujette  à  être  tranf- 
portée  à  toute  heure  en  divers  lieux  comme  aupa- 
ravant. 

ir^ii*  Prenez, iênc garde > msft^es ,  que quettpfim 
ie^tms  ne  tombe  dans  un  direglemem  de  cœur  ^  &  dénfi 

une  incrédulité  qui  le  féfarc  du  Dieu  vivant» 
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Prenez,  donc  garde  ,  mes  frères,  L'Apotre  ayant 
rapporté  tout  ce  long  témoignage  du  Pfeaume  « 
poar  èn  fàît  ràp^lkarioti  àfoti  (ujàt^lans  la  luire 
deibti  e^lkAtiiMi  V  il  invitât  â  ce  qà'ii  avoic  dit 
aa  vèrfet  7,  <lottt  celui-ci  cft  la  fiiîtè. 
'  Que  qUèlcfHuH  de  vous  ne  tombe  dans  un  dérègle-^ 
ment  de  c ar«r ,  c'eft-à-dirc ,  que  cette  horrible  puni-^ 
ûbn  idte  Vendurcillènient  &  d^  la  révolte  des  an-» 
cieâs  ifcAétitéIt  tonttt  Uxritt ,  voù&  d'txeA- 
pie  >  ft  ^tfj  oblige  à  co^rvèr  ftn^xXtmctit  vè^ 
tre  foi ,  &:  à  ne  pas  tomber  dans  rcfprit  d'incrédu- 
lité »  qui  vous  rafle  féparer  dé  Dieu  par  le  retour 
.au  Judaifme  ,  conimé  cès  tnêmés  ànciens  y  tom:- 
bé^Til  kh  Vbiilânt  retourner  en  Egypré  :  de-petu^ 
qùfe  acïlnàte  ilà  ont  été  réjettés  ^e  là  terre  pro-* 
itiîfe  4  i*àô(è  kùr  t^élHoh  téxktt  Dièu  là 
perlonne  de  Moïfe , '^ous  né  véniel  à  être  rejettes 
du  falut  érçrnel  figuré  par  la  terre  promife ,  fi  vons 
Vous  revoirez  contre  Dittieolaper(onne  deJ.C^' 
.^ràfxyftatie. 

^1*  eoA^iié^t  toint-plilfllm  f  oitr  ^dnir  tb  tA- 

me  énormè  d'apoftafie. 

if.  t^.  Mais  plutôt  exhoHez.-i/oits  chaqtte  jour  lei 
t^s  Tts  kuires  pendant  qut  dttre  ce  temps  ^uè  ITcrtrarè, 
âpptfle'Aajm^hMi  s  deptéh^     ^et^^Hnièbùtti  étM 

Mkh  pltltèt  ^x%mm.'vnéts  âfà^ttè  jhUt  tes  ïïm  lèt 
autres,  k  la  perfeverance  dans  la  foi.  Tl  dit  ceci* 
parce  que  la  perfecution  étant  continuelle, Ic péril 
lie  Tapottafié  réroit  aitffi* 

Piniam  que  dt»t^  UUHifs  que  Vficriture  dppelb 
Mfmn»  V  c'tfft^-diTe ,  pthikitt  ^uè  btèù  voof 
ftit  èiicc^rt  la  grâce  dt  vous  ,  exhorter  en  la  ma^ 
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tuerc  exprimée  dans  ce  verfec  du  Pfeaume^  émfûMr^ 
thuifi  V09U  emmluc fanfûix ,  &t.  Cerce  exhortation 

fc  fait ,  ou  par  les  infpirations ,  ou  ^ar  la  prédica- 
tion ,  ou  par  d'autres  moyens  extérieurs  par  lef- 
quels  il  nous  appelle  à  la  pénitence  9  après  ^u6i  il 
a'j  a  plus  lieu  de  rien  efpeirer* 

Di-fiur  que  qi^eltpfm  dt  ^î^  'Hmu  féiiùt  pâr  t$ 
pecbi ,  c'eft-à-diré ,  par  l'amour  de  la  vie  préfente  y 
&  par  la  crainte  des  petfecutions  ,  ne  tombe  dans  . 
rendurcijfcvient ,  c'eft-à-dirc  ,  dans  Tapoftafie  ,  qui 
fait  méprifer  tous  les  faints  avcniflemens  »  fait  per- 
dre tout  fentitnent  de  la  gratt  »  fie  toute  droxtiue . 
de  jugement.  *  ■ 

ir.  1  ^  Car  il  eft  vrai  cftlè  flous  fiimfeslmtrù  ims  Id 
partiàpatîon  de  /.  C.  mais  a  condition  toutefois  de  con" 
ferver  tnvioLtblement  jufquà  la  fin  le  êknûnencemM 
di  l'être  nouveau  quU  d  mis  en  nous. 

Car  il  eft  vrai  que  nousfomms  enttés  dahs  id  fkétt^ 
eipâtlw  A  J.  C  c>ft-à-dire\  <{xit  dous  avons  dès- 
à-préfent ,  en  quaKté  de  fidèles  &  de  membres  de  . 
J.  C,  le  droit  d'être  un  jour  participans  de  fa  gloi- 
re, &  que  no||p  jouirons  effedivemenr  de  te  droit. 

Mdis  À  condition  toutefois  de  tpnferver  Vitre 

muvoitii  qu'il  d  iais  en  iàfls  »  b^eft-i-ditë  ,  la  fet 
viVè  cpA  tiàn^t  viVfe  Sfc  fo{^fiftet'(|)irîttièlteh^ 

1 5.  Pe'nd^.nt  éjue rtn'fi^us  dit  :  Aujourd'hui Jivous 
entendez,  fa  voix  ,  nendurcijfez.  pas  vos  Cœurs ^  commit 
drriva  au  lieu  appelle  Contradiction. 

Pendant  que  Von  vous  dit  ;  Ai^ôtertM  fi  ims  enten- 
dez, fd  iJfoik ,  ifindmciffez.  pds     (Mrs ,  &c.  c*eft-i^  ' 
dire  î  Tout  de  m&me  qtte  ïa  revdlre  des  Ifratélités^ 

contre  Dieu  ,  de  laquelle  il  eft  parlé  dans  ce  paC- 
fage  ,  ne  fur  point  fi  générale  qu'il  n'en  demeurât 
encore  pluiieurs  attachés  à  fou  fervicc  >  comme- 


4S0  Epistre  de  s.  Paul' 
Iofué«  Caleb>  Eiéazar ,  Se  piuiieurs  des  Levices  i 
audi  encore  qu'à  prêtent  le  corps  de  la  nation  des 
Juifs  foit  demeuré  dans  l^incrédulité  i  que  pla« 
lieurs  d>ntr'eux  foienc  tombés  cTans  Tapottafie» 
Dieu  n'a  pas  lailfc  de  s  en  conferver  une  bonne 
partie  pour  être  fcs  vrais  fidèles,  &  pour  perfc- 
verer  juiqu'à  la  ân  >  comme,  âreut  ces  ancieo^  l£- 
raélitc&  ,  /     «  .  ' 

.       ijS.  Car  ^Iques^i  taym  mendu  èniHrm 
Dieu  par  leurs  €9mradi&i§»s  :  mais  cela  arriva  far  '  • 
a  îous  cct4X  que  Moifc  avoit  fuit  fortir  de  t Egypte. 

Car  quelques-uns  tnuts  ce  lu,  n.trrtv.t  pas  ,  &Cé 

Jofué  6c  Caleb  ,  &  les  enfaus  ne  murmurereni: 

Eoint.  L'Apôtre  dit  ceci  pour  encourager  les  He- 
reux  a  ta  perfeverance  ,  &  à  ne  fe  point  étonner 
Icaufe  du  gtand  nombre'  des  Juifs  incrédules  & 
api)ftnts. 

ir.  17.  Or  qui  font  ceux  que  Dieu  fupporta  avec  peine 
&  avei  déji^out ,  durant  ^uar^nte  ans  y  ftnon  ceux  qui 
avoicnt  péché  ^-  dm  Us  cmrfs  demusmnit  ûmdus  dam  la 
defert?  .  :  .  .  . 

Or  qui  font  ceux  que  Dieu  fupporta ,  ùx.  ht  fens  eft  i 
De  même  que  Dieu  n'exerça  poinr  fa  colère  fur 
tous  les  Ifraélires  indifféremment  ,&  qu'il  ne  punie 
de  mon  que  les  rebelles  >  les  idolacres  «  &  les  mor- 
murateurs  >  suffi  nous.n'avbiis  rieti  â  craindre  9 
pourvu  qtiê  comme  etm:  nous  ne«  tombions  pas 
dans  tous  ces  dë(bFd{'es  volontaifes  &  de  pure, 
malice  ,  &  que  nous  tâchions  de  nous  conferver 
jufqu  a  la  fin  dans  la  pureté  &  l'innocence  de  vie, 
jurant  que  la  fragilité  humaine  le  peut  permeticc. 
^  ir.A  8*  Et  qm  fm  cèmc  à  qui  Dieu  jura  qttils  nemre" 
foi'em  jamais  dans  fm  repos  ?  finon  ceux  qsii  tf^eiroieni 
/if/ à  £a  parole.      .  ** 

» 
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'Atrx  Hébreux.  Chap.  III.  481 
£t  qui  font  ^  .  . . .  finon  ceux  qui  71  obéirent  pas  â  fa 
parole  B  Le  fens  cil  :  Enâa  louc  de  même  qu  il  ne 
«nenaça  de  priver  de  .la  terre  promife  que  les  iiH 
«tédttles  9  uns  étendre  ccjttc  peine  far  Jofué ,  Car 
leb ,  &  les  aattesqoi  n'avoienr  point  été  incréda- 
les,  auffi  ne  privcra-t-il  de  l'encrée  du  ciel ,  qui  eft 
le  repos  véritable  figuré  par  la  terre  de  proroiîlîon , 
que  ceux  qui  ne  peifevereront  pas  dans  la  foi  vive 
êc  opérante  par  les  bonnes  csuvres  *,  quoique  d'ail- 
leurs la  pureté  &  l'innocencfe  de  leur,  vie  (bit  ter- 
nie  de  pluiieurs  défauts  inféparaUes  de  la  fragilité^ 
humaine. 

f.  19.  En  effet ,  notts  voyons  quiU  n'jf  furent  entrer 
'  icâufe  delemr  mr/dHlkê. 
.  E»  fjfei  j  nws  vvjms  qiiib  n'y  purm  entrer ,  &e4 
c'eft-â'-dire:  Cocmne  cette  ménace  de  Dieu  ne  fut 

point  vaine,  &  que  nous  en  voyons  raccompliflc- 
ment  dans  TEcriture , nous  (crons^uffi ,  fans  aoutc, 
privés  du  vrai  xepos ,  fl  nous  les  imitons  dans  leur 
incrédulité.  s 


.    SENS  SPIRITUEL* 

«  *  •  •  • 

i«)t(fqu'a|ii4.  TT^Ous  donc  ,  mes  faims  freref^ 

qui  avez,  part  i  la  vocation  ce- 
Uft€9€éi^i^kux.jESf3i^  qui  eft  l'Apkre  &  U  Fmift 
iiURie^gm4fièn9Usprofeffims,  &€•  .     .  *  y 

L'Apôtre ,  qui  parle  ici  aux  Juifs  qui  avoienc 
une  haute  idée  de  Moïfe  ,  veut  bien  ,  par  condef- 
cendance ,  faire  entrer  J.  C.  en  comparaifon  avec 
lui.  £c  cependant  quelle  comparaifon  y  auroit-U  ^ 
faire  entre  Je  mattce  9c  le  ferviteur  v  entte  TAjr- 
d^tfeâe  &  une  partiie  delà  maifon  qu'il  a  bâtie» 
Tome  IV.  H  h 


enfin  cfttre  le  Créateur  &  lâ  créature  ?  Ceft  ce  que 

.  faint  Paul  infinuc  aflez  en  cet  endroit. 

Moîfe  à  la  vériré  a  été  un  homme  extraorcU* 

Haire  >  grand  Prophète,  fouverain  Pontife  pare»- 
i^llenee  >  puifqu'il  a  facré  le  Grand-Prêtre ,  con* 

.duâeuir  d'an  peuple  que  Dieu  avoir  choifi:  parti- 
culièrement pour  Tadorer  -,  interprète  des  volon- 
tés de  Dieu  ,  &  fon  ami  particulier  j  médiateur  de 
la  loi  ancienne ,  ôc  qui  a  fait  des  prodiges  ii  ezr 
mordiniures  qa  il  fcmbloic  être  éncieretnent  mâî- 
ttt  8c  arbitre  de  tonte  kt  nature  *,  commande  à  b 
mer  de  fe  retirer  pour  donner  un  paffage  libre  aits* 
Kraélites,  &  elles  (e  retire*,  il  lui  commande  de 
rentrer  dans  fon  lit  pour  y  abîmer  les  Egyptiens» 
'ôc  elle  obéit  >  il  parle  à  un  rocher ,  &  il  en  faitfor- 

.  drties  torrens  d'eau  pour  défalterer  ce  peuple  qat 
monroir  de  foif  ^tlpanitletnrdéfobéiâànce  ,tantèr 

.  en  leur  envoyant  des  (èrpens  qtii  tesexterminoicnr» 
tantôt  par  un  feu  dévorant  qui  les  confumoit  5  8c 
quand  les  principaux  de  la  Synagogue  picjués  de 
j«Lloufie  ont  voulu  ie  roulevei;  cpntr^  lui  »  il  a  fzit 
entrouvrir  la  terre  pour  les  englbotir  rout  vivaits  i 
ta  v&e  de  tout  le.p^ple*  V 

Ces  œuvres  font  grandes  Se  admirables ,  &  il  ne 

.faut  pas  s'étonner  fi  les  Juifs  avoienr  une  fi  haute 
idée  pour  ce  grand  homme  que  Dieu  leur  avoir 
«donne  pom^  légifkteur  &  pour  condudeur.  Si 

•  jiéanmoins  on  le  compare  avec  le  Fils  de  Dien  y 
Meffie.  tant  attenda  ,  on  trouvera  ttne  différence 
infinie,  &c  telle  qui  fe  trouve  entre  un  homme 
mortel  ô<:  un  Dieu  fait  homme  *,  entre  la  fiçrure  & 
1»  vérité  entre  la  mort  ôc  la  vie  ,  le  temps  ôc  l  é- 
tcrhité.  ,  " 

'  .  Moift  a  ité  écàtii  cbcf  é'on  |»eiiple  qui  n'iétoic 


( 
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AUX  Hébreux.  Chap.  IIL  485 
ordonné  que  pour  en  figurer  &  repréfencer  jin  aa^ 
treplus  agréable  à  Dieu  9  &  qui  étoic  véritable^* 

ment  l'objet  de  fcs  coniplaifances  j  en  forte  que 
le  peuple  Juif  dans  (on  élévation  ,  dans  Ion  abaif- 
iemenc ,  dans  Ion  facerdoce  6c  ics  facrifices ,  dans 
fon  gouvernement  &  dans  tout  ce  qui  lui  eft  arri- 
vé >  ecoic  »  félon  (àint  Paul  3  une  figure  vivanre  8c 
animée  ^  de  corn  ce  qui  devoir  arriver  si  X  C.  &  i 
fon  Eglife.  Ce  peuple  ne  refpiroit  qu'une  félicite 
temporelle  &  terreftre,  au  lien  que  J.  C.  promet 
un  bonheur  cccrnel  6c  tout  ipiritueL  Moife  leur 
avoit.donné  une  loi  gravée  fur  la  pierre  ,  qui  me- 
naçoir  de  jnon  (es  prévaricaréars  »  fans  leur  don- 
ner la  force  d'en  accomplit  les  commandcmens  ; 
mais  la  loi  de  J.  C.  eft  gravée  dans  le  cœur ,  Se 
fait  pratiquer  avec  grande  inclination  les  préceptes 
qu  elle  ordonne  ;  c'eft  pourquoi  faine  Paul  appelle 
cette  première  loi  un  miniftne  de  mm  &  de  cpudam-r  t.  cor*  f, 
nathn  s  ^' la  nouvelle  alliance ,  UMdê  fEfprh&  7*  5* 
■de  U  Juftice.  C'cft  ce  que  faint  Jean  nous  cnfeigne 
en  ces  termes  :  La  loi  a  été  donnée  par  Mdtfe  ,  mats  /o«iv.t« 
la  grâce  &  la  vérité  a  été  apportée  par  J.  C,  c'eft-à-dire, 
félon  faine  Auguftin  :  La  pue  a  été  apportée  par  ^^^n* 
J.  C  afin  cpie  notis  ayant  remis  nos  péchés  ,  elle  nuJji, 
nous  fît  faire  par  une  vertu  infpirée  de  ï>ieu  ce  «f'*^^» 
que  la  loi  de  Moïfe  commandoit  de  faire  *,  Et  la  «  '  * 
vérité  a  été  accomplie  ,  lorfquc  le  culte  de  Dieu  ,  c< 
qui  ne  conûiloic  qu'en  des  ombres  &  des  figures  »  <c 
a  été  anéanti  par  la  préfencç  de  T*  C.  félon  que  « 
Dieu  l'avpit  promis  par  les  oracles  àp.  fes  Pro-  <» 
phetes.  M  ' 

Enfin ,  fi  Moïfe  a  été  envoyé  de  Dieu ,  &  a  été 
établi  pour  lui  offrir  des  facrificcs  ,  ce  n'a  été 
que  pool  iTauver  un  peuple,  figuratif  de  fes  ennemis 
•  Hhij  ' 
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vifibles  >  &  pour  lui  procurer  des  biens  pf  riflfâbfes 
&  une  demeure  terreftre  s  mains  J.  C,  ell  appelle 
apôtre  &  Pontife  s  Apocce  »  pour  appeller^  don  an.  ■ 
peuple  )  mais  tous  les  hommes  à  tme  vocatimxëlefies 
Hon  pour  les  fauver  d*ëntre ie&  mdins  d|e  quelques 
ennemis  vifiblcs  ,  mais  ck  leuris  péchés  &  de  la  ty^ 
rannie  de  k  mort&  du  démon  ,  &  pour  leur  mé- 
riter par  le  facriftcc  de  fa  mort  même  les  biens  à 
^  venir ,  non  ceux  de  cette  rie  morrelic  :  Pêutifêxfn* 

Adrefllblns^nôtts  donc  'y  pour  être  (mfh ,  à  ee  dif 

vin  Libérateur  ,  qui  ayant  été  promis  &  prédit  du- 
rant quatre  mille  ans  par  tous  les  Prophètes  ,  cft 
enfin  venu  foufFrir  &  mourir  pour  nous  fur  la  tecce 
dans  les  temps,  6c  dans  toutes  les  circonftances  qui 
onc  été  prédites.  Et  attendant  par  la  erace  la  more 
tn  paix  dans  Tefperanee  de  lùî  être  eternellemenc 
unis  ,  vivons  cependant  dans  la  pratique  de  fes 
commandémens  ,  &rdans  une  grande  foumiflîon  à 
fa  fainte  volonté ,  foit  dans  les.  biens  qu'il  lui  plaît 
de  nous  dpnner ,  foir  dans  les  maux  <)û'il  nous  en- 
voie poftr  hocrebien-,  &  qu'il  nous  a  a^ri^àioo^ 
ftir  par  fan  exemple.'  • 

ir.  14.  jufqu'à  la  fin.  Car  il  eft  vrai  que  nous  fom^ 
mes  entrés  dans  lu  p  irticipation  de  J,C,  mais  à  condr* 
tiott  toutefois  de  conferver  inviolabUment  iuQju'é^  I4  fy^ 
&-  emmencemem  de  i'itre  mmfem  quhd  a  mis  m 
Mksy.&t.  '    •     ■         '  ' 

Il  ne  fufEt  pas  d'avoir,  bieit  Cjcmîtnencé  drd^re 
avancé,  fi  Ton  ne  perfevere  jafqu'à  la  fin  ,  on  ne 
eut  être  fauvé  :  qu'un  vaifleau  falfe  un  voyage  :• 
eufeux  dans  un  pays  fore  éloigné ,  qu'il  en  rap-  > 
porre  de  erandes  richelles»  que  lervirad  avoir  faiit 
tant  de  A^penfcs  &  pris  tant  de  .peioes  >  6m 
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AUX  Hébreux.  Chap.  III.  4&1 
m^age  au  porc?  De  înème  auffi ,  jS  U  jufte  fe     ,  £vdk 
fimme  de  fa  jufiice ,  dit  le  Prophète  ,  &  s  itcmmnit  ti-^ 

nkquïtt.  toutes  les  œuvres  de  juftice  qud  avait 

faites  feront  oubliées  ^  &  il  mourra  dans  U  perfidie  ou 
il  ejl  tombé  &  ions  U  pèche  quil  a  commis.  Caflîea 
rapporte . on  exeinple  funefte  d'une  femblable  cba* 
se  dans  la  perfonne  dun  Sqlitaire^appellé  Heion , 
qui  après  avoir  paflë  cinquante  ans  dans  la  (blica-- 
de  avec  une  extrême  aufterité  ,  &  un  amour  pour 
la  retraite  qui  furpafloit  l'ardeur  de  tous  les  au- 
(les  Solitaires  >  tomba  par .riiiafîoD  du  diable  » 
qu'il  prenoit  pour  an  bon  Ange>  dans  le  plus  grand 
de-  tous  les  malàeors.. 

Or  cette  pcrfcverancc  en  la  bonne  vie ,  qui  en 
cft  comme  le  fceau  ,  &  à  laquelle  feule  eft  attaché 
le  faluc  ,  félon  la  parole  de  J.  C«  ne  dépend  point  Matth. 
du' mérite  du  libre  arbitre  de  Thomme  j  mais  c'elt 
un  don  de  Dieu  &  l'effet  de  la  feule  grâce  »  &  * 
nous  ne  gavons  la  métiter  y  quelques  bonnes  œu- 
vres que  nous  faflfîons.  C  cft  ce  que  faint  AuguC- 
tin  a  fait  voit  clairement  dans  un  livre  qu'il  a  écrit 
£sr  ce  fujet ,  &  en  pludeurs  autres  endroits  de  fes. 
ouvrages  ;  d'oà  il  tefulte  deux  grandes  vérités» 
fça  voir  «  que  la  perfeveraoce  ^  un  .doa  de  Dieu  ^ 
&  que  per(bnne  ne  fe  peat  aflurer  de  perTeverer  ' 
jufqu  à  la  fin ,  sll  n'en  a  reçu  de  Dieu  une  révéla- 
tion expreffe.  Ces  deux  vérités  ont  été  décidées, 
par  le  fàcré  Concile  de  Trente  »  comme  des  points 
de  Êm  contre  les  hérétiques  de  ces  derniers  temps*. 
Vûyes  ce  faint  Concile  »  SeC    ch.  X  j« 


'  EpISTRr  O£'$.PA0£ 

CHAPITRE  IV* 

X.  A^Raigno^s  donc  que  x.'^ImcatBtisVrgof 

négligeant  la    pro-  A  ne  fcnè  leliââ 

meire  qui  nous  eft  faite  dcn-  J^^^^'^^"*'?^ 

'  ^     trer  dans  le  rep^s  de  Dieu  "  ,  c^iftîaJT^auTJ"» 

il  ny       quelqaun  d  entre  vobisdceâè. 

vous  qui  en  fôit  exclus.  '  # 

-   1.  Car  on  nous  Ta  annon-^  x.\£teii|m  ec  oobît 

'   cé  auflî-bien  qu  a  eux  ;  mais  iWtf'iftnro  ^»  quem* 

,      la  parole  qu'ils  ouirent  ne  ""^^^^^^iî^'Y  ^ 

leur,  fcrvit  de  rien  ,  n  étant  ^S^;„oo  "tàS 

pas  accompagnée  de  la  foi  fiaei  êz  iis  qu^  audie. 

dans  cenz  qui  l'avoient  en*  nuit. 

jéndac.  '  ' 

3.  Pournousqui  avons  cru,  ^  Tn^rediêmurcnim 

nous  entrerons  en  ce  repos  ,  rcqmcm  ,  qui  credi- 

HfA.    donc  il  eft  dit  :  Comme  j'ai  ^}'^'^\} .  qucmadmo- 

««•      jar^  dans  ma  colère  qu'iU  t^u^ZL^'"^^^ 

'  ,      ^  .       -       *.         rayi  in  ira  mca  :  Si  jn- 

n  entreront  point  dans,  mon  troibuot  in  rcquicn^ 
repos  '  ;  &  Dieu  parle  du  re-  mcam  ;  &  quidcm  ope. 
pos  qui  fuivit  Taccomplifle-  ^  inlèitudon^ 

ment  de  Tes  ouvrages  dans  la  »«ndip"ftais. 
création  du  monde  v     *  -  ^ 

*4«éat  rËcnnxrediten  quel-      4.         cnim  m 
que  lieu  '  ,  parlant  da  feptié-  T>.«lam  loco  de  die  f<^ 
n,c  pur  :  Dieu  fe  repofa  le  ^  J 
».  1.      Icpticme  jour  après  avoir  . 

ir.  I.  ex^l,  iauleciel^  vcairc»  ouvrages  de  Dka  daas  Ucceadon 
^     DOS  de  Dieu.  du  monde. 

1^,  !•  mur,  }e  4h  évu  ce  ifpcM      f.  4.  /«tfr.  wttdilM  U  tcwxksm 
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AUX  Hébreux.  Ghap,  IV.  487 
omnibus  openbus  tais,  achevé  roares  fes  œuvres. 
j.Etin  iftorurfam:       5 .  £ t  U  eft  dlC  C .icore  :  ils 

Si  iairoibuac  in  le-  n'encteconc  point  dans  mon 

quicmnicam.  rcpOS. 

6.  Qttoniam  ergo      6.  Paifqull  faut  donc  que 
Ibpcrcft  iniroire  quof-  quelques-uns  y  encrent,  & 
^âir^  in  illaçn  ,  &  ii .  ceux  à  qui  la  parole  en  . 
£«L'cT:^.t  ?«t  preaucrca^enc  portée  n>   '  • 
troicruDt  proptcr  in-  font  point  entres  a  caulc  <le 
«ledulitarcm  :           .  lear  infidélité  ; 

7.  itcrùm  tcnnînat      7.  Dieu*  détermine  encore' 
ffïem  quemdam  ,  Ho-        jour  particulier  ,  quil  4/>- 

Jic  ,  in Daviddiccndo,  Aulourd hui ,  en  difant  ,  ; 

i:ï.rprairrft;  après  par  Da- 

«bdîc  il  ▼oc€m  cjus  y  là  ,  amfi  que  je  viens  de 

ibdierids  «  nolice  ob-  dire  :  Au)oara'hiii  fi  vdus  en-  s  '.fr.  5. 

datare  corda  ¥«ftra.  tendez  fa  voix  ,  a  endurciflc* 

pas  vos  cœurs. 

,  S.  Nam  fi  ch  Jefus  8,  Carfi  Jofttélcs  avoit  éta- 

ftqnéem  pra-ftitiflec  ,  bUs  dans  ce  repos  »  l'Ecriture 

Bumquam  de  alia  lo-  n'auToit  ea  gardc  de  parler 

^oci«wr,pofthac,diç.  depuis  dan  autre  jour. 

9.  liaquc  rclinqui-  ^.  Cc  fabbat  &  ce  repos 

.  tur  fabbatiimus  populo  gft  ^onc  rcfcivc  att  peuple  de 

^^1-  Dieu. 

10.  Qui  cnim  in-  10.  Gar  celm  <pii  cft  entré 

^efliis  cft  in  requiem  Ji^i  le  repos  de  Dieu  9  fc  te- 
«jtus,etiamipfercauîc-  ^^^j  lui-même  en  ccf- 

vit  âb  openbns  lius ,  C        .  n 
Ikucàfiil^Deos.  ttavailler  ,  comme 

Dieu  4eft  repose  après  les  ou-  . 
▼rages.  ^    '  -  „ 

XI.  Feftincma^.ergo       1 1.  Efibrçons-noas  donc 
;îngrcdi  in  illam  rc-  d'entrer  dans  ce  rtfpoS,  de^* 
,  m  ne  in  idîj.         ^^^^  quelqu'un  ne  tombe 

Hhiiij 
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48S        EptsTRE  DE  ^.  Paul 

.  .  ■  ch  une  défobéiirance  fcmbla-  fura  quis  incickt  încrc* 

I  •         ble  à  celle  de  ces  incrédules,  dulhacis  excmplum.  \ 

l  ■  ^  i^*  Car  la  paroie  ^  de  Dieu     12.  Vivus  cd:  cnim 

cft  vivante  iSc  efficace  ,&  elle  ^-f^o  Dci ,  &  dficax  ^ 

j       •  perce  plai  qu'une  ^pée  à  deux  ^  pcncirabilîor  omni 

.  tntnchans;  clic  entre  &  pé-  S.^^^^^^'^^^^^ 

r        j      I  if  //  "ngcnsufquc  ad  divi- 

netrejafques  dans  les  ^ 

de  1  ame  &  de  1  elprir ,  jul-  ms  ,  compagam  quo-  • 
ques  dans  les  jointures  &  dans       3c  mcduilaruin ,  ac 

Iç$mottellcsi&  eUe  dérnèie  ^^^^'^«o'^  cogitationum 

éacœttr.  ^  . 

^Z".  n.  i 3.  Nulle  créature  ne  lui  eft  15.  Et  ^on  cf^ulfa 
itlu^     cachée  y  tout  eft  nu  &  .à  dé-  c^catura  invifibilis  ia 

..  If.*©,  couvcrc  devant  le»  yeux  .'de  ^^^^^P^*^" ejus :  omnia 
celui  de  qui  noosiiarloasA  "r'^^  '-^  '^'"î  ' 

'  qucm  nobis  fermo. 

.       14.  Ayant  donc  pour  Grand      14  Habcmcs  crgo  • 
i        Pontife  Jefus  Fils  de  Dieu  ,  Ponrifîcem  magnum  , 

3ui  eft  monte  au  plus  iiaut  penetravit  cœlos  ^  , 
çsdcux ,  demeucotis femies  J?"^  ^ 

.  dt^ds  b  foiikiâtniw  kv^M 
£iic  profeflSon.     ^  _*  - 

15,  Car  le  Pontife  que  15.  Non  cnimhabe- 

'   nous  avons  n'efl:  pas  tel ,  qu'il  mns  Pontificcm  ,  qut  ^ 

.       ne  puiûTe  compatk  à  noi^foi-  po^»^  compati  in-  \ 

.     Ueflès  î  mftis  il  a  -éprouvé  ^  ^^"^^^"^"s  noftris  . 

^  •  '  ^      .  '         g  ^  ^-'r^      tentatum  autcm  pcr 

;  ^mme  nom  '  toute,  fortes  ^^.ji^^  _ 

«tentarionsjhormis  le  pèche,  abfqucpeccato. 

■  l^'»  M»  C''ff- >f>"f  ^igniti«  Upa-  compte. 

"^t-^î^f  ^'''^^^  ^  If.  4«/r.  niaif  il  a  été  tenté 

t  Ibid. /wf.  jufqu'àladhrlfion.  .  cérame  ocNis  en  toutes  chefes  , 

ibi  {.  erpl.  de  ia  pattie  dnlnjale  fimt  êiie  oéaiimoiài  IUlec  aa  be- 

4f  4c  li  rpimuellc.  ch^. 
■  .    *                 1^.  I}.  tfi*/r.  â  qui  nou*  par-      Ihid  Uur.  pra  ûmilhuiiafi t 

JOQf  ^oaâ  ^jnoiB«|eviiAiitiidi9  miliêtf  nokh.  ^  ^lôac*  '  ■ 
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AUX  Heb.REUX.Ch  AP.  IV.  489 
X4.  Adeamus  crgS    '    1^.  AUons  doOC  nOUS  plé- 

ciim  fiducia  ad  thro-  Ctntet  avec  coofiancc  devant 

«um  gracia:  ,  ut  mifc- 


r  le  troue  de  la  erace  »  afin  .dV 
nn,r .  &  gvatiam  invc-'  rcccvou  mifcncocde ,  fit  dy 
niamus  iu  auxUio  pp-  trouver  le  fecours  de  la  grâce 


SENSLITTERAL. 

I.       Raignons  donc  que  négligeant  U  promejfe  qui 
^  nous  efi  faite,  d'entrer  dans  le  repos  de  Bieu^ 
U  ny  ait  ^iquMM  d'entre  vbhs  qui  en  foit. exclus. 

Craignons  dm ,  i  Texcmple  de  ces  anciens  Ifraé^ 
lites  >  qui  ftirenc  exclut  du  repos  cerreftre  que  DteB 
leur  avok  protms  î  que  négligeémt  îa  mmejfe  qnà  mne 
eft faite.  Grec,  nous  eft  latjfée  y  auflî-bicn  qu'à  eux  , 
.d'entrer  dans  le  repos  de  Dieu ,  mais  en  un  fcns  plus 
fubiime  >  puifque  par  ce  repos  promis  il  ne  faut 
pliis  entendre  la  terre  de  Canaan  ^  mais  Iccîet». 
^rai  repos  de  Dieu  >  figurépar  la  terre  de  Canaan  : 
c*eft  bien  la  même  prome(Ie>  mais  elles^accomplit 
plus  parfaitement  dans  le  nouveau  Tcftamcnc  qui 
en  reçoit  la  vérité  ,  que  dans  l'ancien  qui  n  en  a 
reçu  que  i*ombre  &  la  figure* 
"  //  n'y  ait  quelqu'un  témre  vous  qiA  ett  fort  exeàu 
par  fa  huite  »  de  fur-tout  par  Tapoftafie  voloncaife» 
c'eft-à-dire  ,  par  le  retour  au  Judaïfmc,  comme 
les  anciens  Ilraélitcs  furent  exclus  de  la  terre  dc 
Canaan ,  pour  avoir  voulu  retourner  en  Egypte. 

f.  1.  Car  on  nous  fd  anuê^é  aujfi  -  bien  qt^ a  eux  » 
mais  ia  ftur^f  qu*$is  mreut  ne  leur  fervit  de  rien  t  tO^ 
tant  pas  à€eemfag^4e  Ufei  4ém$  cenx  fi  tjfnmeUÊ 
entendue^ ,  ,  •  '  *        -  .  ;  , 


49^        Epistre  de  s.  Paul  . 

Car  on  nous  l'a  annonce  aujfi-bifn  quà  eux ,  c'efl- 
â-dire>  aux  anciens  irraclices.  L'Apotre  prouve  que 
cecie  même  promeHèdu  leposde  Dieu  iubfiile  en* 
core  pour  les  fidèles  >  attendu  qu'elle  leur  êft  faire 
dansrEvangile  par  j.C.comme  elle  (bc  faite  aux  I(- 
raéiices  par  Moire  dans  l'ancien  Teftament  jpuifquc 
la  promefTe  du  repos  qui  fut  f-iite  aux  Ifraclites  ne 
s'entendoicà  la  lettre  que  de  la  terre  de  Canaan , 
au  lieu  que  celle  qui  fut  faite  aux  fidèles  par  J.  C. 
s'entend  du  repos  éternel  &  célefte  >  figuré  par  la 
terre  de  Ctfiaan. 

Mais  la  parole  cju  ils  ouïrent  ne  leur  fervit  de  rien ,  " 
c'eft-à-dire  :  La  promeffe  qui  leur  fut  faite  par 
Moïfe  de  la  pan  ae  Dieu  ,  leur  fut  inutile  >  &  n'eue 
pàs  ù>n  e^et ,  parce  qu'ils  n'y  ajoutèrent  poipt  foi.. 

jTkémt  pâ$  accompagnée  ie  U  fri  dâMs  tenx  qui 
tMHm  tntenine  ,  c*eft-a>dire  :  Il  ne  fervirade  rien 
anx  Chrétiens  d'avoir  entendu  la  prédication  de 
TEvangile  ,  s'ils  n  ont  auffi  la  foi  ,  mais  une  foi 
Mimée  par  la  charité  r  ^  qui  k  ÊsUTe  connoitre 
par  les  crayres.  ^  > 

€e  repos  ,  dont  il  eft  dit  :  Comme  fai  juré  dans  ma  €otm 
^uils  nenfferont  point  dans  mon  repos  ;  &  Dieu  parle 
du  repos  qui  fuivit  l' accon^liffment  de [es  ouvrages  ddMS 
Ucrémien  du  monde,   ['  * 

Pûttr  netis  é/m  énme  irM^  neas  Mrermif  dans  ce  re^ 
fési&e.  c^eft-à*âire  »Pui(que  Dieu  nous  avertit 
encore  aujourd'hui  par  ce  verfet  du  Pfeaume  , 
qu'il  a  exclus  les  ifraclites  de  ce  repos  à  caufe  de  • 
leur  incrédulité  >  il  s  enfuit  que  c  eft  pour  nous 
faire  entendre  ,  que  Ventrée  oe  ce  repos  nous  efl: 
ouverte  par.la  foi  ;  autrement  4btte  exhortation  Re  - 
cette menace  >  d^èttc  exclus  du  repos ,  auffi  -bîeo 


< 
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t  I 

iquè  lès'  tfraélites  >  fetoit  eaderemenc  vaine  6c 

inutile. 

Et  Dieu  parle  du  repos  qui  fuivit  C accompUjfement  de 
fts  ouvrages  >  &c.  U  ne  fauc  plus  enceocUe  par  ce  re- 
pos ,  un  repos  charnel ,  conune  écoit  celui  de  i'an«> 
cien  Teftameac^  mais  un  repos  tout  (piricuel» 
conforme  à  Tétac  du  nouveau  Teftament  qui  eft 
tout  fpirituel ,  c'eft-à-dire  ,  un  repos  femblable  à 
celui  de  Dieu  ,  dont  il  efl  dit  dans  l'Ecriture  qu'il 
ie  repofa  après  avoir  créé  tous  (es  ouvrages.  Cac 
comme  pour  lors  il  fe  réduifir,  par  manière  de  dîre^ 
à  la  tranquile)ouifl[ànce  de  (ôi*m(me ,  de  fa  gloi^t 
&  de  fa  béatitude  ,  ainfi  les  fidèles  qui  entreront 
dans  ce  repos  après  avoir  été  délivrés  par  la  mort 
de  routes  les  oeuvres  ,  &  de  tous  les  travaux  de 
cette  vie  ^  &:  principalement  du  péché ,  jouiroht 
d'une  tranquihté  &  d'un  bonheur  ineffiible  dans 
la  jouiflànce  éternelie  cle  Dieu. 

y.  4.  Car  r Ecriture  dit  en  quelque  lieu  ,  parlant  du 
ftpttéme  jour  :  Dieu  fe  repefd  le  fefùeme  j$ur  après  avoir 
achevé  toutes  fes  œuvres* 

Car  ,  &c.  L'Apotre  confirme  par  rEcrituic  €«( 

3u*ilyîent  de  dire  au  verfet  précèdent  da  repos 
e  Dieu ,  figuré  par  le  repos  extérieur  promis  aux 
Ifraélites,  &  auquel  celui  des  Chrétiens  doit  être 
tout  femblable ,  &  fait  voir  en  même  temps  aux 
«  Hébreux  que  le  repos  fpirituel  dont  il  parle  ,  n'eft 
pas  une  fitnple  idée^ans  fendement»  mais  qu'il  eft 
'marqué  très-expreflëmeiit  dans  liEcritiire  hièn  èo* 
tendue.    •       '       '  *         .  '  * 

ir.yEtil  efi  dit  encore  ici ,  Ils  n  entreront  foint  dans 
mon  repos. 

Et  il  eft  dit  9  &c.  Ce  paflfagç  mime  de  David  que 
je  viens  de  rapporter  ^  pien  entendu ,  fait  voir  qot 
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49it         £  PisTRA  pE  S.  Paul 
)a  prbfloidre  du  repos  faite  aqx  anciens  Ifraélite» 
en  conîprenoic  myftiqaemem  une  aatro  pliis  ex- 
cellente >  qui  ed;  la  promefle      repos  fpirituel  6c 

divin  femblâble  â  celui  de  Dieu  ,  puifqu'il  appelle 
ce  repos  ,  mon  repos  »  c  eil-à-dire  ,  au  fens  tnyftique 
fiC  (puitael ,  un  repos  couc  diviti  ^  qui Jie  Goovienc 
^uamoifettl.  - 

,  f.  6.  Puifqu'il  f4M  im  que  quelquiSrimt/  entrent  & 
que  ceux  a  qui  la  parole  en  fut  premieremem  fovtu  >  njt 
Jfbnt  point  entrés  à  caufe  de  leur  infidélité •  ^ 

Puifquil  faut  donc  >  a&n  que  la  proixielTe  de  Dieu  , 
^iii  ne  peut  être  fans  enec  »  Xoic  accomplie que 
giÊelfuet-iÊne)i  mfmx  dans  un  reoii>s  fpiricuel  >  qai 
efl;  contenu  myftiquement  dans  »  proaH^'dela 
terre  de  Canaan*  .      '  • 

Et  que  ceux ,  c'cft-à-dîre  ,  les  anciens  Ifraélices  , 
i  qui  la  parole  fut prenàeretnent  pméc%  &c*  en  furent 
exclus  &  bannis  en  même-temps ,  à  caa&de  leur* 
défobéidknce  1  ou     Ipor  incrédulité. 

f.  7.  DUuàhmmi  'mme  kn  jour  partiaiUèr  qu'il 
appelle  Aujourtthui  ,  en  difant  tant  de  temps  après 
féur  David  i  ainfi  que  je  viens  de  dire  :  ^Aujourd'hui  fi 
vems  intendiz.  fa  voix^  n'etidurcijfez,p4s  vos  cœurs. 

V  Dîeir  y.outre  le  cecme  qu'il  donna  aux  Ifraélitea 
poitr  entrer  .dans  le  ^repos  dç  la  terre  de.  Canaan  » 
figure  du  vrai  repos  des>  fidèles  ,  dAirmme  îmorà 
myftiquemcnt  par  ce  verfet  du  Pfeaume  de  Da- 
vid, un  jour  particulier  y  c*eft-à-dirc ,  le  temps  de 
TEvangile  >  auqupi  il.  propofe  ouvertement  la 
promeflè  de  ce  repos  figuré  par  celle  du  pays^  de 
Canaan*    .  ■ 

•Qu'il  appelle  Aufomftm^  €*eft-â-dire  ,  qu'il  ^ 
voulu  fignifierniyftiQuçmentpar  le  raoc  ^  Aujour- 
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En  difdm  tm  deimps  après  pm  Davii ,  c  cft- 
à-dire  ,  depuis  rentrée  au  pays  de  Canaan  ,  qaî 
éioic  le  repos,  duquel  furent  exclus  les  incrcdules 
de  ce  cemps-lâ,  ou,  cinq  c^s  ans  ou  plus  après 
1  excluûon  des  Ifraélites  du  pays  de  Canaan.  Ce  qui 
bit  bien  yoir  que  David  n'encend  plus  parler  de  œ 
repos  promis  aut  anciens  Ifraélires. 

ir,%.  Car  fi  Jofué  les  avait  établis  dans  ce  repos , 
l£ctHur€  U  émm  eu  garde  de  parler  defuis  d*iM  mrê 
jour. 

CéT,  L'Apotre  prévient  l'objeâîon  ^ue  poiK 
voient  faire  les  Hébreux  contre  ce  qu'il  vient  d'é-  ' 

>  tablir  dans  les  deux  verfets  précedcns.  Il  ne  s'en- 
fuit pas  ,  pouvoient-ils  dire  ,  que  parce  que  les  If- 
raélices  incrédules  ont  été  exclus  du  repos  qui  leur 
étotr  pcomis  >  il  faille  pour  cela^  que.  Dieu  déter- 
s&înc  encore  on  autre .  temps  pour  accomplir  fa 
promedè ,  puifque  c^te  promede  àa  repos  a  éré  ' 
accomplie  en  la  pcrfonne  de  leurs  enfans  ,  lorC^ 
qu'ils  furent  introduits  par  Jofué  dans  la  terre  pro- 
niife.  Il  répood^à cette  ob|eâion  ,  qu'encore  quit^ 
Jofué  les  ait  introduits  dans  la  terre  de  promif- 
iion  >  la  pmneife  de  Diea  ii*a  point  été  poiâr  cçU 
.entièrement  accomplie  ,  puifque  ;fi  elle"  avoit  eu 
tout  fon  effet  ,  ce  feroit  fans  raifon  que  David 
parleroit  d'un  autre  jour  de  repos  ,  avec  menace 
d'en  exclure  les  incrcdules  dans  un  temps  où  Içs 
jMÎfsàqiiiil.parloit  jouiffoient  du  repos  terreftre 
do  pays  de  Canaan  :  de  forte  qu'il  hnt  nécefl&tre^ 
ment  que  David  ait  entendu  parler  d'un  autre  for- 
te de  repos  ,  différent  de  celui  de  la -terre  de  pro- 
jjiiflîon  :  ôc  partant  oui  ne  peut  être  charoel  &  ter- 
xeftte.  comme  celui-là. 

.  f.  f^CefMéUi^6ceerif9e0fidmfefervdMfeufk 
éeDietf.  ' 


^^94         Epr$tii;i  DB'S;  Paul 

le  repos  *ée  la  terre  ^e  Canaan  >  où  les.|ui6/otit' 
été  introduits  par  Jofué  ,  il  refte  encore  une  autre 
^epos  fpirituel  ,  facré  &  divin  ,  exempt  de  tous 
f  echés  »  ôc  des  travaux  dqla  vie  présente  >  tel  qu'il 
litoit  figuré  par  le  fab^ac  oçdonné  par  la  loi  ,  pour 
les  fidcîes  qui  font  le  Vf  ai  peuple  de  Dieii-»  figuré 
par  les  Juifs.  '  f  ■ 

V  1^.  I  G.  Car  celui  qui  eft  entré  dans  le  repos  de  Dieu , 
ferepofe  aujfi  lui-même  en  ce  (faut  de  travailler  ^cmm, 
jpieu  s*eft  repofé  après  fes  ouvrages.  '  . .  . .  • 
.  Cmr  cebfà  qui  ^  tntiti  iam  le  repos  de  Die»  >  SfC . 
X*Ap6^ereciidraK(m  pousquotil  appelle  ce  jrepcN» 
un  repos  de  fabbat  ,  <î'cft-a-dire  ,  parce  qu  il  cft 
tout  lemblable  a  celui  de  Dieu  quand  il  eut  ache- 
.yé  de  créer  le  monde  au  feptiénie  jour  ,  qui  eft  le 
jouir  duiabbat.  Voyez  ci-tdefÇis  veriet  3.  Il  oppofe 
par  ce  mot  i0  Dieu  >  le  repos-  des  âdelcs  à  eeliii 
.des'Toifs ,  qui  n'^tbic  qu'impropremeor  6c  par  fi- 
gure le  repos  de  Dieu ,  au  lieu  que  celui  des  fi- 
celés eft  en  vérité  &  en  perfedio  n  le  repos  de  Dieu. 

Comm  Dieuisdk  repofé  après  fes  ouvrages ,  quoi-- 
que  d'unenîamere  bien  difFerénks' ,  puifqu'il  n*y  a 
jDulle  propiorcién.  de  la  eréacure-ate&le  Cféacçar* 

f.i  I .  Efforçonpmufdmu^emnrdum  a  repos ,  di^ 
fe^r  que  quelqu'un  ne  tombe  en  une  défibeiffance  fembla- 
ble  à  celle  de  ces  incrédules.  ^  . 

t  Effarfim^^nmi  doue  Centrer  dans  eç.  repûs  >  par  uoe 
ibi  vive  Se  openuicepar  les  bonnes*  osuvres  ,  au£> 
^eHes  lacpcooipenfe  (de^ce  repos  eft  ntomife  >  dfi^ 
ftur  que  quelqu* m  Yenant  à  négliger  rcxefck»  de 
la  foi  &  des  bonnes  œuvres  ,  ne  tombe ,  &c.  dans 
le  péché  &c  dans  la  mort  fpirituelle  de  l'ame ,  com- 

^O'k  oocps;*de$.U£aditje6;  tombesent  au»ts  dans 
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te  dcfcrt  5  &  qu  ainfi  il  ne  Cou  exclas  de  ce  repos 
(piriruel  en  la  mcme  manière  que  les  Ifcaélices  le 
^lent  du  terreftre. 

•    ir.  XX,  CétrU parole  de  DieMeft,viPémte& gficéfi^ 
Mie  perce  plus  qunm  éfit  À  deux  tr^mAmt  $  eiie 
&  pénkn  jufyues  dans  Jet  repiès  de  féom  &  dé  tef» 

prit  s  jufeptes  dans  les  jointures  &  dans  les  mouelles  s 
&  elle  démêle  les  penfées  &  les  mouvemens  du  cœur. 

Car  U  pat  oie.  de  Duu  eji  vivante  &  efficace  »  c'eft- 
4-ilire,  ne  penfons  pas  pouvoir  échapper  laponi- 
tion  dé  pieu  non  blus  que  les  Ifraélites  ,  £i  nous 
knîrons  leur  incrédulité ,  puifque  la  parole' de  fbn 
Evangile  ,  par  laquelle  il  menace  les  incrédules' 
&  les  rebelles  ,  n'eft  pas  une  parole  morte  comme 
«iipnt  les  menaces  contenues  dans  les  loix  humai- 
nes »  qui  ne  (ont  point  animées ,  ëc  partant  man- 
quent fouvent  d'exécution  ^ faute  de  personnes  qui 
les  exécutant.  Mais  c*cft  une  parole  toujours  vi- 
vante &  qui  a  toujours  fon  effet ,  parce  que  ce  n'eft 
autrechofe  que  la  volonté  de  Dieu  ,  déclarée  aux 
*  -hommes  par  fon  Fils,  qui  ne  peut  jamais  être  â:u£> 
irée  de  fon  eâèt. 

'Elle  perce  pins  qtfum  ipée  i  detn^  irMichans,  G*eft« 
à-dire  ,  cette  parole  cvangelî'qiie  n*eft  pàs  comme 
les  loix  humaines  ,  qui  ont  befoin  de  Tépée  du 
Prince  pour  être  exécutées  contre  les  criminels  ». 
'puifqu  elle-même 'è(t  une  épée  qui  punit  tous  fes 
tranfgrôflfeurs ,  quin'étant'pias  pltitàt  violée  qu'elle 
leur  défloncfe  la^iiiort  fpitiraelle  del^ame  qu'ils  en^ 
courent  au  meme-temps  qu'iU  la  violent.  ' 

E/fe  entre  &  pénétre  jufquaux  replis  de  l*ame  , 
c  eft-à^dire ,  elle  ne  s  arrête  pas  feulement  à  punie, 
^es  crimes  extérieurs ,  comme  font  les  lois  humai* 
iies ,  mais  elle  découvre  8&  punie  les  .pUcliés  its 


plus  cach£i  dans  le  plus  (ècset  de  Tainne  &  de  1  cf^ 
.prit ,  tant  les  pèches  fcnfucls  qui  fc  commettent 
par  la  partie  animale  ,  que  les  fpirituels ,  qui  ne  fe 
commettent  que  dans  l'efpiit  ôc  par  Tefprit ,  corn- 
aie  l'orgieil  >  en  quoi  elle  eft  différente  de  la  loi 
dè  MpïTe  9  qui  ne  puniflbic  qoe  les  ctan^iceffions 
Extérieures.  -  ^fr 

Et  deVefprit  yjufques  dans  les  jointures  &  dans  Us 
[mouelles  :  c'cft-â-dirc  ,  elle  punit  même  jufcjuaux 
.péchés  que  nous  ne  connoiubiis  pas  ,  &  qui  font 
'Oufll  cachés  anxyeux^de  refptic  que  lesjoinmrèsâc 
"les  mouélles  aux  yeux  du  corps ,  commeles  péchés 
d*ignorance  dont  notre  vie  cft  remplie. 

Et  elle  démêle  les  penfées  &  les  mouvemens  du  cœur , 
c*eft-à-dire ,  elle  ne  punit  pas  feulement  les  pechps 
les  plus  cachés ,  mais  elle-  ju^  même  fevecemenc 
des  meilleures  aâions  »  examinant  U-  âiikpt  voir  fi 
elles  (ont  fiiites  avec  une  droite  intenciofi^)  &  IT 
en  faifant  le  bien  Von  n'a  point  d'autre  motif  que 
celui  de  plaire  à  Dieu  &  de  lui  obéir.      *  * 

ii.i^.  Nulle  créature  ne  lui  efi  cachée    tout  eft  m  * 
ér.  i  éfcêitmt  devM  .ks  jmt  de  €$Uii  it  ^  miu 

Nnfh  ittfâtifrt  m  M  efi  eâAee ,  c*eft4-dite,  nqlle  . 

aâion ,  nulle  penfée  >  même  la  plus  fecrettCL  de  la 
.  créature. 

Tçut  efirtu&à  décenvert^  ç  eft-â-dire>  il  découvre 
jufquès  aux  moindres  imperfeâions  de  toutes  nos 
«âions  s  ce  qui  n'étoit  pas  dans  la  loi  4^  Moife , 
qui  ne  déconvroit  ic  ne  pnniflbit  par  eont^uent 

.  que  les  péchés  extérieurs.  Et  ainfi  il  faut  beaucoup 

Elus  craindre  le  violement  de  ce  cette  parole  ,  que 
i  vio  lemenc  de  la  loi  j  puifquc  liea  «e  peut  échaf^ 
'  per  a  fil  coQooiïIânce* 


■ 

■.  .  ■  •    '  ■  >  ^ 
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Devant  les  jeux  de  celui  de  qui  nous  p .trions  ,  dans 
ce  verfcc  ,  c  eft-à-dire  ,  quoique  tous  ces  effets 
foienc  accribués  â  la  parole  de  rÊvaogile ,  ils  ne  lui- 
conviennent  néanmoins  que  par  rapport  à  J.  O 
qui  eft  la  Parole  incréée  »  &  en  tant  que  J.  C.  ani- 
me cette  parole  de  fon  Efprit.  De  forte  qu'a  pro-* 
prement  parler  ,  ces  effets  ne  conviennent  quà 
J.  C*  en  cane  qu'il  eft  le  Verbe  &  lapaioie  du  Perp. 
EtérneL  • 

ir.  X4«  Ayant  d»Be pour  Grand-Pmifa  Jésus  Filt  ^ 
de  Dieu ,  qui  eft  ment/  au  plus  haut  des  deux  y  demeu* 
■  rens  fermes  dans  la  foi  dont  nous  avons  fait  profejfion, 

Ajant  donc  pour  Grand -Pontife,  L'Apôrre  après 
avoir  amplement  décric  la  fondion  de  TApoftolac, 
de  J,  C.  &  fait  connoître  Texcrème  danger  qu*ily 
a  de  méprifer  fa  doftrine  »  il  commence  à  décrire  • 
fa  qualité  de  fouverain  Pontife  »     â  faire  voir 
combien  elle  eft  plus  excellente  que  celle  d'Aaron 
&:  que  tout  le  facerdoce  Levitiqiie.  Il  dit  donc  ici  : 
Paifque  le  mépris  de  TEvangile  doit  être  fi  rigou-r 
rettfement  pani,  comme  nous  venons  de  montrer  » 
ic  ^ue  de  l'antre  nous  avons  an  moyen  fi  facile  d'y 
obéir  par  la  grâce  de  J.  C.  qui  en  qualité  de  fouvc-* 
rain  Pontife  du  nouveauTeftament  eft  rout-puiflanc  ^  • 
'&  plein  de  bonne  volonté  pom  nous  fecourir ,  de- 
meurons fi  fertnesdans  la  foi  Chrétifsnne  quaiv. 
cune  perfécutioa  ni  affliâion  ne  nous  en  puide 
leparer.  .  < 

Jésus,  dont  la  propre  qualité  eft  d'être  notre 
Sauveur  &  notre  Libérateur  ,  Fils  de  Dieu ,  non  pas  • 
fimple  fcrviteur  comme  Aaron>.  mais  propre  Fils 
de  Dieu ,  duquel  par  conféquent  il  ne  peut  pas  re- 
jetter  la  prière  «comme  il.pentiie  pas  eisaucer celle 
duferviteur. 

•  Tomeiy.  Iji  . 
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Qui  efi  monté  au  plus  bout  dis  cwtx  ^&c:  au  Ire» 
^e.le  Pontife  Levitique  ne  pouvoic  point  paflèr 
le  fanâtrahre  matériel  >  qutn'âroicque  la  figure  de» 
cîcl  :  ce  qà'il  dit  pour  Faire  voir  la  vertu  toute- 
p'uiffante  de  fon  interceflîon  ,  &  pour  nous  faira 
comprendre  que  J.  C.  étant  fi  préside  Dieucomme^ 
U  eft  >  fon  intercèffion  doit  être  très-efficace  r  &  ner 
|Âmais  être  privée  de  fon  efFtt*.  Combe  s*il 
difoit  t  Le  fouverain  Pontife  pouvoit  bien  envoyer 
fes  prières  jufqu'au  ciel  ,  mais  J.  C.  s*y  eft  tranf- 

Eorcé  lui-même  en  coips-â^  en  ame>  &  y  eft  aâis  à 
udroice  de  fon  Père. 

f^i  $•  Ca¥  UP&nt^e'^immétvmn'eft  pastel  qu'iC 
Ht  puijfe  u^afir  i  nâs  faiùlefts  5  mais  H  a  éprouve 
€mwe  nous  toutes  fortes  de  tenfatnmr ,  honnis  le  péché.  » 
Car  le  Ponttfe  que  nous  avons  ,  &c.  c'eft-a-dire  :  Ce 
ni  nous  doit  donner  une  enriere  confiance  en  xx: 
bntifc  ,  &  ce  oui  nous  doit  ôtcr  tout  fUjer  dénoua, 
défier  de  ta  tnirericorde  ,.c'<ft  qu'encore  91'il  Çoiz 
fi  fort  élevé  au-de(fi^dé  nbtre  mirere,  il  n'eft  pa$ 
néanmoins  tel  qu'il  ne  piiiflfc  compatir  \  de  ne  foie 
éffeftivemenr  touché  de  compalîîon  de  nos  foi- 
ble&s ,  tant  corporelles  (^e  ^irituelie&  Il  e(t  bour 
4e  retnarquer  en  ptrl^mt  ,  que  cette.  c6nfipaffiojv 
n'efif  pasrdans  ^..C^^onlmie'danlii  lés  fi6c6à3'es ,  qui 
refleritcnt  dé  là  doulëar  ,  mais  qu'elfe  eft:  toute 
fpiriruelie  ,  &  n'ell:  qu'un  mouvement  de  la  rai- 
ion  ,  qui  le  porte  i  noii^  vouloir  fe^ourk  dansno^ 
Ibiblefles* 

\  Mais  il  a  ifrewvé  îs/imi  nmir  tmès  fSrtes  deienrat 
iiônr,  c*ê({-â*dke  rCe  qui  Irporte  2  cette coœpa^ , 

iîon  efl:  l'expérience  qu'il  a  lui-mîme  faite  de  top-- 

res  nos  miferes  ayant  été  fujcr  aux  mêmes  incom* 

BK>dité»&  ay&  mêmes  ibu£anceS' qjie  nous^ pcnr*. 
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iflbtnt  fa  vk>  aorfiroid  i  à  kfaim>àilaiaificoile 
irfBiâiohs  >  aux  perféèarions  >  6cc  * 

Hormis  le  ftché  y  auquel  il  n'a  point  ca  de  part 
comme  il  en  a  eu  à  tout  le  refte  de  nos  miiei  es 
ceft*à-direy  fans  avoir  néanmoins  jamai:siiiccurrH' 
beau  péché  daos  toutes  ces  épreuves  :  cé'qa'iè  dio 
jâoor'  montier  ^dii*  cft  cov^foiiâànr  poai:  («é« 
foyer  les  fidèles- de- pedié  au  mîliea  de  rôtîtes  letf 
tentations ,  &  poar  exciter  en  même  temps  les  Hep* 
breux  à  demeurer  fermes  dans  la  toi ,  &  à  ne  (o 
point  étonner  des  aâlidkions  &  des  perlecucioii® 
qu'on  leur  fait  foufFrir.  Ouiien  ,  fans  avoir  «xcune-' 
ment  mérité  cçs  affli&ions>  puifqu'il  étoir  innocent 
&  parfaitement  juftà;  Touiites  des'  êxpofîcions  font 
très-naturelles.  '      '       "  . 

if>  i6.  Allons  donc  nous preftnter  avec  confiance  dc^ 
vant  le  tfhe  de  U  grâce  ,  4^  d'y  fectvoh  ttufiri^ 
€êti$  p&  mmftr^U  fêcms^  ir  fâ  grm  dans  n$s 
hfoim.  \  y 

Allons  donc  nous  préfenter  avec  confianco  devant  le 
trône  de  la  grâce  ,  c'eft-à-dire,  à  Dieu  ,  qui  n^agit 
plos  felonla  rigueur  de  fa  juftrcc,  comme  il  faifoic 
feus  la  loi  qui  puniilbic  rigoaceiife 
ttâ£cncùtéey  nms  cpii  agîr  avec;  bonté  &  a,Pt^  ctéP 
étant  flécm  par  le  mèche  êc  par"  Pimér^ 
<5eflîorr  de  ce  fouverain  Pontife.  L'Apôtre  fait  al- 
lufion  à  l'Arche  qui  éroit  le  trône  de  Dieu  di^ns- 
l'ancien  Teftament  ;  «lais  un  trône  de  jufVice  ôc 
féffeiir ,  se  dont  le  eomosetf  do  peupk  n'^f0k  ^ 
ptocM^t.àii  tieû  que  àmm  lé  noevêao  TéAuneift  ili 

libre  à  foat^krmonèler  Aé  s'a»pirtychac  de  Dieu^ 
avec  cfpe^ance  d'en  obtenir  mifericorde. 

Apn  (tyr0cevoir  mifericef de  r  ce^'à-dire  y  le  pàt*- 

ik^de^nas  féMi^  il  peac-a^ois  èpa4  en  cet  éa^ 


^.  48. 
^1.4. 
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droic  iceiùi  q|ai  pac'fbibleffe  s  etxuénc  relâchés , 
même  avoiehc  abandanné  la  foi  chrétieqtie  ;  il  les 
exhorte  i  ne  poim  perdre  courage  ,  mais  à  recou- 
rir à  la  pénitence  ,  ayant  roue  lieu  d  erperer  qu  Us 
obtiendront  le  pardon  de  leiirs  pechéspai  Tincer- 
ceflion  de  ce  Ibuveraia  Pontife»  ^ 
E$  dy  tmrver  kfmms  de  fagrÀoei4ns  nos  bepùm, 
fiir-tout  dans  le.  cemos  présent  -  de  la  perfecurion  ^ 
qui'nonsmet  tous  lesrjoai&dfln»  le  péril  de  fuc- 
coraber  au  péché  ,  &  de  taraber  dans  l'apcftafic  : 
car  il  a  égard  à  la  perfecution  des  Jui£s  inâdeles 
contre  ks  Juifs  convei^tis» 

'     SENS  .SPIRITUEL.  • 

I,  &  Baignons  donc  que  négligeant  fa  pro^ 

-.-^  qui  MUS  eji  faite  4'entrar  dans  h 

repofde  Dieu  ,il  ny  ait  qitilqu'tm  d'entri  vws  fff  m 

La  promefle  que  Dieu  fît  aux  Juifs  ne  fbt  pa» 

fîmple  &  ablolue  ,  mais  il  ne  la  leur  fit  qu  a  con- 
dition qu'ils  garderoient  fa  loi  :  fi  donc  ils  y  man- 
•  quoiçnc ,  il  lalloic jqu'ils  en  fuiTeoii  punis»  \  ^utre-» 
ment  Dieu  n'aucoit  paa  été  jufle  ,  nul  ne  pouvant 
obtenir  le  pardbn  de:  fes.  péchés  quUl  »*ak  fatisfaie 
âfa  judice  par  une  pénitence  pfoporjtionnée  à  la 
grandeur  des  offenfes  qu'on  a  commifes  :  Car 
comme  dit  faint  Thomas  ,  fhomtne  qui  pèche  s'oblige 
foi-niême  envers  lu  divine  fujitce  partme^/^pPintion  tacite^ 
ifêufrif  U  peine  qui  eft  dâeiafenpet^ij  telle  eft  la! 
nature,  du  péché  ,:ceft  une  dertfe  dont  lè  pàye-* 
ment  cft  la  fouffrance  de  la  peirve.  C'eft  ce  qui  a 
fait  dire  à  faint  Auguftin  en  plufieurs  endroits  i 

qu'il  e^  icupolfible  qu  aucuii  péché  demeure  ja-^ 
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mai^  impuni  illnefe peut  ,  dii-il    que  Vkmme  m  *f- 
ft  ttwve  M€éAlé  f$9ts  :/f  pmis  d^tmlé  ruine  ff0f9nA$^  G^rf^a 
iorfqu'en  s*iktf0H  il  f  référé  fa  pr<fpf^  véilmti  i'  $Mi  «''•f.»^^ 
de  fon  Souverain ,  m  Cùntrevenunt  À  fes  ordre).  Aitïfi 
ceux  qui  le  promettent rimpunitc  de  leurs  crimes, 
en  exaltant  la  milericordc  &  la  bonté  «ie  Dieu , 
font  incxcùfhbles  ,  &  sexpofelit  à  la  perte  inévi- 
table de  leai;-falùt  ;  c'çft  poarqtioi  çc  fainr  Doc^  . 
tear  leur  poi'le  a^ec  force  :  Tuv9uloh pécher ,  dic-il,  Ang,  h 
&  tu  nevouîois  fou ffrir  aucune  peine  II  fie  te  fujjifoit  pas  • 
(Fêtre  tnjujle  ,  tu  vouhis  encore  que  Dteu  le  fut ,  en  ne 
soldant  ^as  qu  'il  te  fu  feniir  la  jufte  punition  que  tM 
Mvois  merhé,  La  loi  éternelle  ,  qui  iieft  autre  chofç 
que  la  .£ûncecé  At  Dieu  même  i  ne  peuc  foaffnr 
•aucun  dércgteméfit  dat^s  la  vôlonré  aes  crfontres 
intelligentes  Se  raifonnables  ,  qui  rre  foir  redrefFé 
par  le  chârimei>t->  les  Anges  «S*:  les  hommes  doi- 
vent s  y  conformer  pour  être  juftes  ^  en  r  la  iufteile 
&  la conformicé'i cette  loi écernelle  delà  faintetè  •  • * 
tle  Dieu-  i  eft  ce  épc  l'Ecrkilre  appelle  juftice^  6c 
Vil  arrive  qu'ils  fe  dérèglent  6c  Andiçnncnt  de  cette 
règle  première  &  iouver  iine  parla  dé:">ravarion  de  * 
leurs  volontés  *,  ce  déregleraeiu  eft  >  lelon  le  lanu 
gage  du  Texte  facré  >  ce  que  nou*  appelions  pé- 
ché. Et  Dieu  eft  cotnme  obligé  ,  par  la  loi  de  cette 
'  raironfuperieuve  ;  de  le  châtier  ,  de  par  ce  chârL» 
ment  remettre  les  pécheurs  dans  Tordre  donc  ils 
font  forris  en  péchant.  ^  ' 

Cette  vérité  dcvroit  bien  porter  les  homnies  à  , 
fe  tenir  fur  leurs  gardes  pour  ne  poiric  fe  détput- 
ner  des  voies ^rbites  que  Dieil  leur  a-tracées  pour 
'  y  marcher  -y  8t^ii§  (ont  fi'tnalheareu^  que  de  s'en 
écarter,  ils  doivent  bien  penfer  4  s'en  punir  eux- 
mêmes  par  une  péukeuce  propofcionnce  aux  pe-^- 

;  .     1  iiij        .  ♦ 
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çhés  qu'ils  om  commit  ,  aiiunc  qu'on  en  cft  capable 
•  '  "     pu  ce  monde  (ans  fc  Haucr  5  car  quelque  grande 

i»ii&ricaii:4e.dt  l>icu»  elle  oc  peut  nous 
mnil^cu^  nos  peçhés  <|ue  jiom  it'ajroas  lacis£ûc 
jttftijce  p  p^ce  qu*.il;ii!eft  pas  fti|fMO«  joAc  cjue  mifeo 
ficof  dieux.    '  •  ' 

lî'.  5 .  jufqu*au  1 1.  T&ur  nous  qui  avims  cru  ,  nous 

.  tntrcrons  dans  ce  rtpf^  >  i^m  il  eft  dtt,^  Et  Dieê^ 

fxrle  du  repos  qui  fuivU  /* accmfi^mm  4f fit  mmâgi» 

'     4m$  Ucr€asimiH4mmi$  fàtcj-  ' 

^  Les  (!x  jours  de  la  créatioA  finit:  ^FérirdUeitiefit 

,  une  figure  du  travail  que  nous  devons  auiîi  faire  ' 

pendant  toute  notre  vie  \  car  ces  fix  jours  en  rcpré- 
îfiQCCEK  U  dttcéc  \  «19^  quoique  nous  j>uiiIiO];^ 
fm  imkec  I)ÎQii  .comine  Créateur  de  toutes  cho^^^^ 

4!efid«  vifible  pour  êjtie  notre  ù^ifl  notre  mo- 

délie  ,  6l  qui  ag$t  incejfamment  avec  fo/i  Pere  depuis  U 
•  Imii.  y.  xommncement  du  monde  jufqu  aujourd'hui.  J.  C.  nou^ 
'7*      x>xxk)nne  :de  K^vailior  à  aotre  f^rfc^^km  d'écrit 
^afÊût^coiiinie  reft^orfjje^PiKe.QfiMk^  i  ctKÛs  nous 
uie  pQOvoD^y  fair^^ipicjan  progrès  que  par  les  inéâ'* 
-rirèsi^  la  faveur  de  €^91  <)ui  nous  y  invite  ,  &  efi 
Je  prenant  pour  modelle  de  toute  notre  conduite, 
dl  a  rcavaillé  toute  fa  vie  ,  ^&as  difcontinuer  ,  fie 
-fansffcndre  d*^am  repos  que  celui  qu'il  pafibic  . 
.  iàw%*h  pcimi;  mAmikffit  m0i^  k  modeiie  que 
'  doit  fuivre  un  Chrétien  dans  -ftiiMSCup^idQns,  dont 
la  prière  doit  èçre  raffaifonnetnent  5  &  l*adoucif- 
.    femenr      la  peif»e  qui  s'y  trouve.  Il  ne  peut  en  - 
ifiâœc  ie  procurer -ce  ^pos  «dc^fp^nipiM^Ç  f^'  cet(c 
r«raoquiUité  diMw  ^  qui  eft  un  #iiiutt»gî>^t  de 
-pê^  &  ut  fM^^ui  eft  nftrvtm  ft^ifi^.  étJ>im  dms 
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ccflTaires  dans  fon  ccac  par  la  pricre  &  la  médica- 
tion 4e  la  parole  de  Dieu.  Qac  s  il  s  abandonne 
aux  foins  &  aux  inquiétudes  de  la  vie  préCeq^c» 
•&  gu  il  Ce  livre  aux  àmi^emcns  du  fiecle  «  foQ  gme 
iè  deSechbra  &  fera  devant  Pieu  comme  terre  f^'  "*** 
fans  eau  ,  //  fera  frappé  comme  rherùe  ,  &  fon  cœur  de-  ft^  lou 
tiendra  fec  ,  parce  quil  i  oublié  de  m.in^er  fonfam  , 
jieloale  langage  dii.ipème  Propliece. 

Heureux  çel|ii  qui  étant  afTainé  de  ce  pain  ^piri•« 
XJixX  ,  ie  dégage  aatfint  .qu'il  le  peut  de  rou$  les 
liens  qiii  le  tiennent  attaché  au  monde  •  pour  fe 
fortifier  le  cœur  de  cectc  nourruure  divine  ,  &  fe 
'defaltercr  du  vin  délicieux  de  la  contemplation ^le 
4^  vérité  1  ce  qui  ne  fe  peur  £iire  que  daos  une  rc« 
tr^reinaiGble^  éloignée .4a commciîce  d)i  mondes 

»  cotnme  .dit  faint  Baille  »  pour  vivre  dans  la  .«c^^ 
yiété  ,  félon  l'efprit  de  VEvangile  ,  &  fe  rendre  •^flf'à^. 
agréable  a  Dieu  ,  il  eft  nécefTaire  de  bannir  de  Ton 
^cœur  tous  les  foins  $c  les  a&^ions  du  (ie^le  pré-  «^i. 
teht ,  ^  de  fe  dégager  de  cput  ce  qui  peiir  dillipcr  '^«c 
1  efprit  \  ce  qui  àoos  fera  facile  ^  û^x  ce  fainpDoc-  « 
«eur ,  jS  nous  rompons  entièrement  avec  le  monde»  «c 
&  fi  nousr  oublions  toutes  nos  vieilles  habitudes  ,  t< 
ies  connoiffances  &  les  amitiés  que  ;)«jas  ,^viot}S  «c 
faites ^veclcs perfonnes  féculieres,  . 

Il  appûié  cçtte  même  néceiliré  delà  retraite  &4le 
la  fiiite  du  ipo^ide  fur  de  .paiiTantes  .raifotis ,  dotic 
la  première  eft  ^  Que  la  fréquentation  des  médias  .«« 
eft  d'autant  plus  à  craindre  ,  qu'elle  eft  contagieufe  ;  •* 
la  fççonde:  Que  la  fépar^çion.du  monde  eft  le  grand  •*  ✓ 
fecret  pour  4ei:^ner  les  qciaiav^ifes  habitudes  qu  on 
peut  jftvpir  ^nrtra^ées  par  le  p^fle  v  la  trotfieme  • 
Que  ,  félon  là  parole  de  la  vérité  ,  .pour  vivxc  fe-  /*  * 
Içn  .iXvai^gilc  0ii  ^dgic.  rf  j^qr^r  à  fui-niêtrie  ,^or-  ^  , 
'  '  '  '  •  I  i  iiij 


r 
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5^4        Epistre  de  s.  pAt/t 
j,  ter  fa  croix  ,  &  luivre  J.  C.  c  cft  à  quoi  nous  avons 
9»  de  puiflfans  obftacles  de  la  parc  de*  la  vie  &  de  la 
^  convetfadoti  du  iîecle  :  Car  »  fans  parler  des  au* 
rres  inconvcnicns  ,  l'oubli  de  Dieu  que  caufe  à  Ta- 
.     me  le  commerce  &  Icmbarras  du  monde  ,  ne  la 
;     *    prive  pas  feulement  du  Ijonheur  de  fc  réjouir  en 
(     Dieu  »  de  goûter  combien  le  Seigneur  eft  doux  > 
&  de  prendre  plaifir  i  inéditer ,  &  à  fe  nourrir  de 
'  fa  parole  de  de  fes  vérités  divines  *,  mais  ilTaccou-* 
lume  peu  a  peu  a  méprifet  fes  jugemens  ,  ce  qui 
ed  le  profond  de  1  abîme  &  le  comble  de  cous  les 
maux. 

tSreicr.     •  Ecoutons  ce  que  dit  faint  Grégoire  de  Nazianze 
«ritf.'ir'  fur  ce  (ùjec  :  lequel ,  entre  les  raifens  qu'il  rend 
'  de  (à  fbite  lorfqu'on  le  voulut  étire  pour  l'EpifcO^ 

9»  pat ,  avance  celle-ci  :  Je  fus  ,  dit-il ,  épris  &  faifî 
*j  de  Tamour  du  bien  qui  fe  trouve  dans  le  repos  de 
»>  la  folitude ....  Rien  ne  me  fembloit  plus  aimable 
\»  ôc  plus  defirable  que  cet  état  auquel  Tamc  fermant . 
'  f»  fur  foi  tontes  les  portes  des  fens  »  après  avoir  dôn^ 
*  9»  pré  la  chair ,  méprifant  le  monde  ;  &  autant  que 
^>  la  néceflîtc  le  permet  ,  merranr  en  arrière  &  cloi- 
w  gnant  de  foi  toutes  les  chofes  humaines  ,  fe  re- 
4»  cueille  en  eUe-mêrne  ,  ôc  confultant  avec  Dieu ,  Ce 
'  M  plait de. vivre  au-dcflTus  détoures  les  chofes  vi(i- 
blès  •  .  êc  jouit  déjadte  ce  monde  du  bien  qui  n  eft 
j     »'*  propre  qu'à  la  viê  future  ;  Ôc  demeurant  encore  en 
w  la  terre ,  elle  s'cleve  néanmoins  au-deflîis  de  la 
M  terre  ,  qu  elle  laiffe  fous  fes  pieds  ,  &  (c  porte  en 
M  e(pric  dans  le  cieU  ponr  y  vivre  avec  tes  Anges  Ôc 
M  cotnme  les  Ar^es  même.  Si  quelqu'un  .d6  vous  » 
'm  mes  frères  »  dit*H  >    fent  épris  de  cet  amour  >  il 
*v  cîitend  ce  que  ;e  disi 
'  '  Ç'eil  ainfiqu  on  gouce  dans  cette  vie  par  avance 
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te  repos  de  Dieu  ,  qui  cil  refervc  dans  l'autre  à  ceux 
qui  fe  détachent  de  toutes  les  chofes  vifibles^pouc  * 
s  unir  â  Dieu  par  la  prière  ^  la  médication. 

^.11.  Cdr  la  par9U  de  Dieu  eft  vivéme  &  efficace  » 
&  elie  perce  plus  tpitm  ipie  à  deux  trMcbans  >-  ^e  en* 
tre  &  pénètre  jufques  dans  tes  repUs  de  (éom  &m  Fef- 
frit ,  &c. 

La  parole  de  Dieu  animée  de  fonHEfprit  eft  toute 
puiiTaace  »  &  >  félon  le  Prophète ,  elle  ne  manque 
jamaib  *d  avoir  Ton  eiTèt  :  Ma  f arête  qiU f$n  de  ma  tfti^ifi 
hu(be  »  dfi:  Dieu  dans  Ifaïe ,  fera  tout  ce  que  je  veux, 
&  elle  pridnira  Fefet  peur  lequel  je  Fa$  envoyée.  Cela 
ne  s'eft-il  ças  accompli  dès  le  commencement  du 
inonde  ,  ou  cette  parole  efficace  a  donné  1  ctre  4 
coures  les  créatures  ?  Dieu  dit  :  Que  la  lumière  foie 
faite ,  C  la  lumière  fut  faite*  Dire»  ôc  faire ,  en  Dieu 
même  cho(e ,  ôc  il  n  y  a  poihc  de  diftance 
entre  la  parole  &  rcfFcr.  //  a  parlé  ^  &  toutes  chofes 
ent  été  faites  y  //  a  commandé  ,  &  toutes  chofes  ont 
été  créées  î  cefi  par  la  parole  du  Seigneur  que  les  deux  '  ^* 
ont  été  affemns ,  &•  c*ejl  le  foujjle  de  fa  louche  oui  a 
produit  tente  leur  vertu.  Qui  n'admirera  poinr  la  rorce 
toute  puiflante  de  cette  parole  qui  a  tiré  tout  roni- 
•\ers  du  néant  ?" 

Cette  parole  pleine  de  puijfance  ,  comme  Tappelle 
Salomon  dans  foi^Ecclefiafte  »  a  éclaté  dans  toute  ^d,  %^ 
la  fuite  des  liecles  >  non  feulement  par  les  prodiges  ^ 
merveilleux  que  Dieu  a  opérés  par  (es  Prophètes» 
mais  anfli  parles  chatimens  terribles  qu'il  a  exercé» 
contre  les  rebelles  &  les  incrédules  :  c*cft  pour  cela 
que  fainr  Jean  ,  dans  fon  Apocalypfe,  rcpréfentc  ^;,V', 
J.  C.  zvcc  une  épée  a  deux  iranchans  qui  fortoit  de  fa 
Louche ,  pour  marquer  fa  parole  plus  pénétrante  qu*tme 
^ie  À  deux  trancbans  j  par  laquelle  il  découvre  les 
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^nfées  les  plus  fecrçces  pour  les  juger.  C  eft  en- 
voie fous  cec^e  figure  d*mi  éfit  trofKbdnte  que  le 
Ss^t  nous  U  f  ^réie^ce  xiansià  n;iigeance  que  Dieu 
cirïi  4es  égyptiens  en  faveur  tles  ifiraélices:  F$tre 
parole  toute  fuïjfante  ,  dit-il ,  vint  du  ciel  ,  &  fondit 
tûut  d'un  coup  fur  cette  terre  dejfince  k  la  perdition  , 
tmnmt  un  exterminateur  in^itoyable  >  ifut  djam  ttne  epec 

'fUM^  éi  wiiiiftfjei» 
•-Mais  enfin ,  qtt*eft-ceatit|e  chofê  què  cette  épée , 

que  le  Fils  de  Dieu  dit  qu'il  cft  venu  apporter  fur  la 
terre  ,  fi  ce  n'eft  fa  parole  efficace  ,  qui  a  eu  la  vertu 
^  (tâcher  de  leurs  plus  proches  ceux  qu'elle  a 
.  jppnycrcis  à  U  foi ,  les  autres  demeurant  clans  leur 
|ncr<édulîcé  \  Ne  penfez,  pas  »  4it-it  »  que  je  ÇAs  vem$ 
0pf prier  la  paix  fur  la  terre  :  Je  ne  fuis  pas  venu  y  ap-- 
porter  la  paix  ,  mais  Vépée  y  car  je  fuis  venu  féparer  le 
fis  à' avec  le  père  ^  la  fille  ta^ec  U  mere  9  &  Id  belle^ 
fille  d* avec  Id  belle-mer e.  '  ' 

^  Ccft  cette  épée  faktaire  dont  J.  C  s'eft  fervi 
pour  vaincre  lès  dénions  &  délivrer  de  leur  tyran-  * 
nie  tous  les  hommes ,  pour  les  fouméttre  à  fou 
obéifTance  ,  &  cette  divine  parole  qui  d'abord  a 
créé  le  monde ,  a  encore  créé  un.nQuveau  monde 

1>ar  le  minjftere  de  ceux  qui  lV»qt  portée  par-touc 
'univers.,  &  qui  l'ayant  fait  entrer  dans  Tinterieur 
des  ames ,  y  ont  détruit  le  vieil  Homme  pcmr  y  créer 
le  nouveau.  Les  Apôtres  qui  éroienr  des  gens  fim- 
plcs ,  fans  crédit ,  fans  force  &  fans  appui  :  les  hom- 
mes apoftoliqucs âcle^ pçemiecs  Chrétiens  ont  ré- 
iifté  à  coures  Tes  pûiflançes  4ç  terre ,  ils  iè  (ont 
fimmis  le^  Rois  les  Sçavans  &  Içs  Saees  ^  &  ont 
détruit  Tidolatrie  qui  étoît  (î  bien  établie  tout 
cela  s'cft.fâic  par  U  ijeule force  de  cccie  parole.  Les 
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AUX  Hébreu X.  Cri-ip.  IV.  f6y^ 
«eoooicc  à  toosJksifUUkspbiir.viyjr  da^ 

/boiloquence  ^  (on  antocicé  a  a  ^pa  pcrfuacler  â  . 

quelque  peu  d'hommes  choifis  &  bien  inilmits  des  : 
maximes  de  fa  Philofophie  ,  une  force  fcctecce  te  . 
peciiude  à  ceat  milUeri  dlhommes  igoosaos,  fiar  1a  . 

On  peut  voir  par-là  quelle  doit  être  Ijcftirae  & 
le  refped  que  nous  devons  avoir  pour  les  Ecritu*-  ^ 
les  où  cette  divine  parole  cft  renfermée. ^int  Epi- 
|ihaQ6  àitsÂt  ^ite  mn  &ateineoc  la  leâweifiaicQir 
tsè&rfmtle  pour,  aoos  garaotkjde  pQcbtCt  AcjqM 
c'eft  tcthir  hoitfeufooieoc  QGtffe.faiii&,  A  mua  jMÂ- 
ter  dans  le  précipice  ,  que  d'ignorer  la  loideDUen 
&;  les  Ecrirures  j  mais  que  la  feule  vue  même  des 
lÀKtcs  fajbu^ltqaelqiiiéfadscapabkikiious  arrèr 

porfics  MA  pttJné 
.  «onsaoïtiier  à  jAprackfne  deia  yccm. 

I  ^ .  jufqu'à  ja  criMliKf «..o.m.  Ti^if^ 
d  nu&  À  de€dMvm.devam  les jnemÀeidu^  4c  ^  mus 
far  Ions ,  &c,  '  • 

Noapl«s  iociettes  &.pltis  todimes  pcsftes  iboc 

'  âftkmactQrietirfls  ibb  le  (ont  Mi  faix^cshotOf' 

mes.  Nous  craignons  fou  vent  5  dit  faint  Grégoire  , 
de  paroître  a  l'extérieur  fales  6c  mal  propres  devant  «/. 
les  hommes  »  &  nous  ne  craigocos  pas  4aasLe  fc-  ^ 
ctec  cieiiotae.ttQar»  ka  jo^ads  peiçÎQ*  decekii 
qui  voit  sone^  ÂcqQC  nous  isfi-fçMiioas.Yoin  Ce-  « 
fendant  les  plusièàees  refait  de 
bien  plus  viubles  à  Dieu,  que  iios.aâdons  exte-  *• 
lieures  ne  le  font  aux  hommes».  ...     -  . 
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w  C'cft  pourquoi  cous  les  Saines  preanenr  grafnd 
M  ibin  de  s'examiner  par  le  dehocs  ôc  par  le  de- 
»  dans  9  8c  ccaigneac  ezcrèmemenr  de  paroiire  Sr 
m  gnes  de  teprehenfion  à  Tezcenear ,  èc  d'être  cioa-  . 

»  vés  pécheurs  au-dedars  de  1  ame  par  celui  qui  les 
9»  voit  d'une  manière  invifible.C'ell  pour  cela  que  ces 
m  'animaux  myfterieux  que  vit  un  Prophète  écoient 
m  tout  comm%  dyeux  &  ao-dedans  Qc  au-dehois  » 
M  carceœcqni  ont  foin  de  bien  régler  le  dehots» 
9ê  ^naif  qûi  négligent  rinterieâry  Onit  des  yeux  aor* 
M  -tour  d'eux,  mais  n'en  ont  point  au  dedans  :  au- 
M  lieu  qu  il  eft  vrai  de  dire  de  tous  les  Saints  ,  qui  ne 
n  "ic  contentant  pas  de  bien  r^ler  Texceneiu  ,  aiia 
n  'd'édifier  ItUrsrrerespar  de  bons  exemples ,  veillent 
m  -^fearinterîeilr  avec  grand  foin, afin  de  paro!tre 
f»  irréprochables  -aox  yetnt  d«  (bnrerain  Juge  ;  ils 
n  font  pleins  d'yeux  au-dehors&:  au-dedans.  Ils  font 
tf  même  beaucoup  plus  exaâ:s  à  bien  régler  leur  in- 
M  <teriear»  connoilTant  que  ceft  par  où  ils  plaifenc 
M  davant^e  à  Dieo  »  (elon  qoe  David  le  dit  de  TE» 
V44.  n  igliie  {âinte  :  Tme  id  gime  de  U fiUe  tbi  Rn  eft  â»- 
„  Àeàans.  Et  parce  quelle  ne  néglige  pas  auffi  le  foin 
„  de  fa  conduite  extérieure ,  David  ajoute  ;  Etfon  vê- 
'n  timn$  enrichi  de  franges  d'or ,  eft  tout  parfeinédt  diverfes 
9,  fkursi  afin  qu  elle  ibit  belle  au-dedans  pom:  elle- 
même  ,  6c  auHlefaors  pont  les  antres  $  &  qu^ainfi 
▼ers  ion  Dieu  pàr  fa  gloire  &  fa  veirto 
intérieure  ,  elle  inftruife  ion  prochain  par  fes  bons 
'  exemples. 

•\      Les  méchans  au-contraire  ne  rentrant  jamais  en 
-  «eux-mêmés  poar  reformer  leor  interienr ,  fe  ré- 
pandent tour  au  •!>  dehors  par  1  egaréipent  de  leurs 
'penfées.  D'oà  vient  qu^un  Ptopneteleurdtt  3;  Re^ 

tourner  a  votre  cœur ffrévaritattuts.^       •  • 
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■  * 

C  H  A  P  I  T  R  E  y. 
i.y^  Mnis  naniquc  .i.t/^  Ar  tout  Pontife  étant 

ontifcxcxho.          \^  pris  d'CfltrC Ics hom-  Pomifc. 
mini  ..us  alFamptus,  pro  ^  çft  ^^^yj  j^^^  j^,  J^^^j.  s^Thoou 

innsqu^funtadDcum,  *  ^"^J^ 

ut  ofFcrat  dona  ,  &  fa-  culte  de  Dieii ,  ahn  qu  il  oftre 

çg'i&cu  pio  peccatis  %     des  dons  &  des  facriÊces  poui; 

les  péchés  s 

^x.^coiidolcreper-  i.  &  qa'i!  puiflè  être  too* 
fie  iis  ,  qui  ignoranc  »  ché  d'ttoe  jufte  COâlpaffiQll 

&  errant  ,  c|uoniarn  8c  ç^^.  pechcilt  par 

/rmitate:  ignorance  &  par  erreur -,  com- 

me  étant  lui-même  environ- 
ne de  foible  (Te  î-  • 

*  •  • 

|.  proptcreà  de-  5.  &  c'eft  ce  qui  1  oblige  à 
.bec  ,  quemadmoduin  ofirir  le  famficc  de«  l'expia* 

pro  popuIo ,  ira  ctiarti  J^g  pcAés  auffi  -  bictt  , 

''^t»^*^  pour  lui-même  ^ue  font  le    .  . 

piopeccacis.  peuple.  ^  ; 

4.  Ncc  qttifqoaiii  fii-      4.  Oc  nul  ne  s'attribue  à  excJ. 

mit  >  ûbi  honorcm  »  ùd  foi-mème  cet  kcffi  neûr  ,  mais  <  s.  i . 

qui  ▼ocatar  à  Pca  tam-  il  fiaç  ^  fee  appdlé  de:  Dieii  l'/X^ 

quamAarcm.  .         '  comme  Aaton.       .'i  .  ;  .      .  • 

f.  Sic  &  Cbriftas       5.  Ainfi  Jcfus-Chrifl:.  n  cft 

non  fcmctipfum  clari-  p^jn^  ç^ffé  de  lui- même -dansf 

ficavit  «r  PonnFcx  fie-  l^J^c  poor  êciô. Pontifc  ^  • 

rcc  i  Icd  qui  iorutus  cit        ^         .f  ■        I   •  ^  i 

ad  éum  :  F.1.US  meus  es  ™?»  -«l./  *  ""Ol 

Im  -a  «ht  :..Voiu  eKS  inoirjj;a.7, 

I,  expl,  pour  être  médiateur    pris  d.'  lui-même  la  qualité  9  Ift 
tmre  Dieu  &  1c<i  hommes.  ^  dia^^  de  Poiuife»  -  .  4 

^.  4«/r.  Jcius-Chxiftu'a point       •       '  . 
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Fib  >  je  vous  ai  engicncke  an-  ni ,  ego  hodie  gemil  ce. 

pr  .o.       ^-  Sdon  qu'il  lui  dit  auffi  ,    ^'  QuemadmoaHm 

M       dans  un  auttc  Pfeaùitac  :  Voi&         ^^^^^^^^^^  .^^  ^^^^ 
ètc^  k  Prêtre  ecerncî  leton        ^  fccunddm  ordi- 

tordre  de  Melchiredeclw     *  ncm  Melchiiedcch. 
7.  Auffi  pendant  le  temps      7.  Quiin  dicbuscar* 

'  •  '  db  ia-.vîe  nioffroUe      fouf-  "j.^      ,  prcccs,  fup- 

1     '  o       -1-  1^  •  ^  A-  <îu»  poflit  jllum  (alvum 

grand  cri  &  aV€fe  UmX^  W$  f^a^cre  à  morte  ,  cum 

prières  &:  fcs  fupplications  à  damorc  valido  &  la- 

celui  qui  le  pouvoir  rirer  de  crymis  oôcrcns  ,  exau- 

hk  motr  ,  il  a  été  exaucé  à  ^^^^s  cft  pro  fua  lev©* 

%,  Et  lut  toi  éfoit  lé  Fifc      «*  Et  qaldeai  cdnt 

de  Dieu ,  il  n'a  pas  laifle  d'ap-  ^«        ï>«i  * 

>rendce  ro^^^^^  ''àT^^^f'^ 

»  '  5«  £t  Mi  &  nonfitunrttf       ^*  ^  confinmnmft  « 

tiiw'«Ucft<bMl'«IIMK  feôas  eft  ommbos  ob- 

-       da  fa!at  Wl-  pour  ^C^'^f--*"*- 
éeux  qui  lui  obeilient  ; 

10.  Dieu  rayant  déclaré      xo.  appdlatus  àDco 

ClUiedecii.  'y 

I  I.  Sut  quoi  A<MM  Autions  •  >V 

beaucoup  l^jhofes  à  dire  .  ^îjtÊrad'^^^^^^^^^^ 
qui  font  difeiles  a  cxpliqtici'         .  quoniam  imbc. 

â  cau^tt  de  votre  lemeurc^  de  cilles  âiâi  «âis.iulaii* 

lesencenilr^. 

f .  7r       le;  )oucs  de  fa  chaîo  .  f.  f.étUf,  tyam  cooTonuné  C^m 
Ibid.  «tfr.  à  caure  de  Ta  pcolbads 
TiBciation  pour»  Sec. 
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II.  Etcnim  cum  de-  1 1.  Car  au-lieu  que  depuis 
bcrais  magiitii   eHc  k  tcmps  qu  on  VOUS  inftruic , 

j,roprer  tcmpqs  ,  rur-  j^^^j^  ^ 

lum  jndîi2;ccis  ut  vos  .  '  - 

doccamini  .px  fint  de-  «f^*  >  «HCOrC  bé-* 

menta  cxorilii  fermo-  loin   qi^on   VOUS  apprît  IcS 

num  Dci  :  &  fadi  cftis  premiers  élcmens  par  où  l'on 
^uibus  la<ac  opus  fît,  commence  à  expliquer  la  pa- 
iioûfolidocil^.         lolc  de  Dieu  i  &  vous  êtc» 

devenus  commé  dés  perfon'- 
'  ^  •  ^  nés  à  qai  on  ne  dévrou  don- 

ner que  du  lait ,  Ôc  non  une 
nourriture  folide. 
15.  Omnis  cnim  ,       15,  Or  quiconque  n'eft. 
^uî  laaîs  efl  particcps ,  nourri  quc  de  lait ,  eft  încar 

cxpers  eft  fcrmonis  ju-  d'entCndrC  leS  difcOttCS 

me  étant  encore  enfant. 
14.  Pcrfedorum  au-       14.  Mais  la  nourriture  (b- 
tem  eft  folidus  cibus  j  lidc  eftpour  lespaitaus,  fV/- 

eorum  qui  proconluc  ^^^^  j^^^  y^ç^ 

tudine  cxcrcitatos  ha-       .  t^t;"  j    ^  •  * 

bcm  fcnfu.  ad  difcrc-  P"^  P^'  h Aiwdc  <^  lUI 

tioncm  boûi  ac  mali.  lông  cifercice  s  eft  accoutu- 
mé i  difcerqer  le  bif  n  &  lé 
mal'/  •  "  .'. 

II»  MiX'  perfrâ^n.  M iks ftns eicrcçs aâ  dircetfiefnenc 

1^.  14*  /«rfr.  qui  par  une  habiiade  du  hien  &.  du  mal. 

»  '  * 

S  ;&.N-S  Jt  l  T  T  ER  A  U 

t.     ^  At  tout  Pontife  /tant  fris  Neutre  les  hommes , 
.  V/  ^fi  hmumei  i»  ce  qui  regarde  U 

iulti  de  Dii»y  dpi  ^liil  pfftedts  don^&tksfétfrtficéi 
four  les  péchés. 


EpisTjiE  DE  s.  Paul 
Cénr  tout  Pontife  \  &c.  L*  Apôtre^arlc  des  Pontifes 
de  raftcîenné  loi ,  donr  il  décrit  les  conditioi^s  8C' 
lté  qualités  ,  pour  en  faire  enfuitc  l'application  à 
J.  C.  Pontife  de  la  loi  nouvelle. 
'  Eft  établi  pour  les  hommes  en  ce  qui  regarde  le  culte  de 
i>îeu  ;  c'cft-à-dire ,  pdtir  être  médiateur  entre  Dieu 
Ôc  les  hommes ,  &  fléchie  fa*  mifericorde  par  Tes 
prières  ^  parTes  facrifices  ,     s'acquitter  en  leut 
nom  de  toutes  les  parties  du  fervice  qui  lui  eft  dû, 
repréfencant  en  fa  perfonne  tout  le  corps  du  peu- 
ple 9  ôc  chaque  periopne  en  particulier. 

j^fin  iju  il  offre  des  dons ,  ou  des.oblations  i-  <Sr 
dis  faerifices  fwr  Us  péchés.  On  met  ordinairement 
cette  différence  entre  Toblation  &  le  facrifice ,  que; 
ce  qui  étoit  offert  dans  Toblation  demeuroit  tou- 
jours entier  ,  foit  que  ce  ftit  quelque  chofe  d  ani- 
mé ou  d  inanimé',  au- lieu  que  dans  le  facriâce  >  la 
chofe  ^ui  étoit  offertfc  étoit  confoméç  en  tottt  o^' 
en  partie.  Quetqaês-  uns  néannioics  veulent  que. 
f  Apotre  eit  cet  endroit  entende  par  les  oblations  ^ 
rholocaufte  appellée  oblation  *,  &  que  parles  facri-* 
fices  pour  les  péchés  ,  c*eft-à-dire ,  pour  les  fautes 
plus  notables  >  il  entende  parler  du  facrifice  dont  il 
eft  fait  Aention  Lévit.  4;  4»  différent  de  celui  qui 
étoitpour  les  délits. 

'  2.  Et  qu'il  puife  être  t99fclf/d^ttf^jufiec0mpajfton 
four  ceUx  qui  pèchent  par  ignorance  &  par  erreur ,  comme 
étant  lui-mime  environné  de  foih le jfe. 

Et  qu'il puijfe  être  touché  d'une  jufte  compaffion  ^  c'cft- 
â-dire  »  modorée. ,  en  (biten]tt'tl  n'en  foit  pas  fi 
fbrttotfché,  qu'il  ufe  d*nne  trop  grande  indulgence 
envers  jes  pécheurs;  &  auflî  qu'il  n'en  foit  pas  en- 
tièrement deftirué  ,  de  peur  qu*il  ne  les  jette  dan^ 
le  ileièfppir  par  une  trop  grande  rigueur. 

Foui 
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iPour  ceux  (jiic  pu  L  eut  par  tgjiorunce  &  par  erreur  scàt 
ces  <leax  vices  k)nc  de  la  laune  de  cous  les  péchés 
des  hommes^  de  quelque  nature  qu'ils  foienr  s  parcô 
^u'il  n  y  en  a  point  en  ce  monde  de  pure  malice ,  i 
parler  à  la  rigueur ,  &  qui  ne  procède  de  quelque 
infirmité. 

Comme  étant  lui-même  environné  de  foibltjfe ,  c'eft- 
à-dire»  de  péché*  Ce  qui  étant  rapporté  à  J.  C.  ne 
fe  doit  entendre  que  des  peines  du  péché  qu'il  a 
voulu  prendre  fur  foi  pour  en  faire  Texpiaciori  ,  bc 
.  pour  être  plus  vivement  touché  de  l'état  miferablc 
où  nous  avons  cré  rediuis  par  le  péché.  Voyez  If. 
5  5.  (?-  où  il  eft  dit  de  J.  C.  que  Dieu  l'a  chargé  des 
iniquités  de  tous  les  hommes  ^  quil  a  porté  fur 
foi  tous  leurs  péchés  >  c'eft  â-dire ,  qu'il  en  a  porté 
la  peine  >  &  que  Dieu  Ta  traité ,  tout  innocent  qu'il 
éroit ,  comme  le  plus  coupable  .des  pécheurs,  parce 
qu'il  s*étoic  rendu  leur  caution. 
.  lîr.  3 .  £r  cejl  ce  qui  l'oblige  a  offrir  le  facri^ce  de  l  ex- 
piaùon  des  fecbù  >  émffv-bien  four  lui-même ,  qui  pour  le 
peuple. 

"  Et  c*eft  ce  qui  t oblige  à  offrir  le  facrifice  de  Cexpiathn 
des  péchés  ,  une  fois  l'année en  la  fête  de  rfcxpia- 
tion  \  car  ^out  les  autres  jours  de  l'année  ,  il  n'étoic 
pas  oblige  par  la  loi  d'en  offi:ir  pour  lui-même ,  ù, 
ce  n'eft  qu'il  lui  fût  arrivé  de  commettre  quelque 
péché  qui  eût  befoin  d expiation;  &  il  fe  poiiv^c 
faire  même  qu'il  pa(fat  une  année  fans  en  avoir  be* 
foin.  Voyez  Levit.  4.  5. 

Auffi'hien  pour  lui-même.  Ceci  rapporté  à  J.  CI 
fe  doit  entendre  des  prières  qu'il  a  faites  à  fon  Pece 
.pour  être  délivré  des  peines  qu'il  fouifroit  pour  les 
péchés  des  hommes ,  defquels  il  s'étoit  rendu  cau- 
tion :  &  en  cette  manière  on  pourroit  dire  ,  qu'il 
Tomeir.  Kk 


2  ' 

,j.r4  Epistre  d  eS.  Pad  e*^ 

aotfcrc  fon  facriâce  aufli-bien  pour  lui-même  que 
foiu  les  $deles  qpi  font  le  peuplç  de  Diea ,  mioi-^ 
qu'avec  luen  .de  la  différence  ,  puifqu'i  l'égard  dit 
cuple  ,  il  croit  proprement  expiatoire ,  ôc  qu'à. 
)n  égard  il  n'étoit  qu'impecratoirc  &  mcriroire. 
Que  pour  le  peuple ,  c'eft-à-dire  «  pour  roue  le 
Mi^le  enfemble;  car  lesfacrifices<iuiétoient  pour 
tes  ^miculiefs  ie  faiibicnt  aux.  autres  jours  dè 
Irannée* 

4.  Ornut  ne  attribue  a  foi -même  cet  honneur  y, 
mais  ilfiiuty  être  appelle  de  Dieu ,  comme  Aaron, 

Ornulne  s  attribue  ifti-meme  cet  honneur  ,  de  Pon* 
rife  ,c*jeft-à-ditc,  ne  doit,  félon  la  loi,  s'attribuer 
f^t  honneur  )  car  plufieurs  Pomtfes  fe  font  ingéré» 
«feQx-m^es  par  Tiplence  &  par  cabale  dans  la  fa- 
«rificatcire-. 

Mais  tl  faut  y  être  appelle  de  Dieu  inimcdiatemenr 
wmm*AAron ,  Ëkazar,  fon  61s  Phinées;  ou  bie» 
par  une  voielegiriine  &  ordonnée  de  Dieu»  telle* 
^'étoir  parmi  les  Juifs* rautorké  qu'avoir  le  Senar 
ou  le  Roi  »  de  nommer  à  cçtie  dignicé.  Ce  n^eft  pas 
qu'il  faille  que  le  Pontife  foit  appellé  à  cette  fon^ 
âion  en  la  même  manière  qu'Aaron  y  fiit  appellé  ;r 
mais  feulemeni; ,  que  comme  Aaron  ne  sy  inger» 

Îas  de  lui-même ,  èt  qt»'il  y  fut  appellé  de  Dieur  >  le 
ontife  aoffinlÏBntre  pasfgns  vocanon^daàacette 
gnité^ 

-j^.  5 .  Jinfi /.  C.neft point  entré  de  lui-même  dans 
gloire  pour  être  Ponttf$ ,  mais  il  l  a  reçu  de  cetut  qui  luïï 
«r  dit  :  Fous  itts  m$n  Fdtt.)e  votud^et^endri  4»/Mtr- 

jfhifir  L*ApStre,  apr2s  avoir  décnk  les  quaHrér 

du  Pontife  Lcvitique  ,  fait  l'application  de  ces  qu^ 
lités  à    Cr  &  montre  qu'elles  fe  lencoacrent  cour 
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▲  0X  Hébreux.  Chap.  V.  .  fif 
te  en  lui  dVne  manière  fans  comparaifoti  plûs  eX* 
cellente  :  il  n'obferve  pas' néanmoins  dans  cette  ûp*  « 

plicat^n  Tordre  qu'il  vient  de  garder  dans  la  de* 
fcription  de  cesquaiiccs ,  mais  il  commence  par  la 
dernière. 

J.C*  figuré  pat  le  Pontife  Levitique»  afin  d  ac-^ 
complir  {Heineœenc  en  lui-mèdie  cem  figure ,  u'^ 
foim  mrrr  de  tm-m&m  (Uns  la  gloire  pogr  hn  Pâfnife  ^ 
puifquc  c'cft  Dieu.fon  Perc  qui  l'y  a  appelle  ,  ÔC 
qui  la  confacré  &  établi  dans  cette  charge  dès  le 
premier  moment  de  fon  Incarnation. 

Mais  U  Ta  reçue  de  celui  qui  lui  a  dit  :  Vous  êtes  mu» 
fUstjuvuMsui  engendré, âujwmtbm.  L'Apotrene  pié«> 
*tend  pas  que  C.ait  été  inftiraé  foaverain  Pbntifb 
par  ces  paroles,  mais  ieulement  qu'il  e(l  décrit  & 
marque  par  ces  paroles ,  &:  que  le  Perc  Eternel  eft 
Tauceur  de  ton  facerdoce.  Or  il  ufe  de  cette  façon 
de  parler  pour  relever  davantage  ce  Pontificat  -dé 
J.  C  an-dedos  de  celui  d'Aaron  6c  de  fes  (hccef* 
feurs,  <Jui  ont  bien  été  appellés  de  Dieu  au  facct* 
doce  ,  mais  comme  fimpies  miniftres&  ferviteursi 
au-lieu  que  celui-ci  eft  le  propre  Fils  de  Dieu  ,  ce 

Îdi  relevé  infiniment  fa  dignité aanieflas  de  celles 
es  autres  Pontifes,  il  femblé  entolre  qu'il  nfç  ds 
cette  façon  déparier,  pour  marquer  que  la  caufe 
&  le  fondement  de  la  vocation  de  J.  C.  au  fouve- 
rain  facerdoce  ,  eft  fa  qualité  de  Fils.  Car  il  n'y  a 
rien  de  plus  convenable  au  Pere  Eternel ,  voulant 
iàover  les  hommes^  qot  d'envoyer  fon  Fils  pour 
opérer  leur  fâlut, 

ir.  6.  Sehn  t/n'il  im  dh  mifi  dans  un  m&eP/imÈnei 
yous  ètrs  le  Prêtre  éternel  félon  C  ordre  de  Melchtfededu 
Selon  quil  lui  dit ,    P  ons  êtes  le  Prêtre  éternelle  td^ 
àrdire  >  fans  fucceflTeur  >  Se  duquel  la  facrificacort 

Kkij 
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5i<j        EpistAe  de  S.Paul  : 
6c  le  iacrifîce  dpic  durer  fans  inrerruption  jufq(i% 
la  fin  des  fiecles  »  pouc  le  (àlat  de  pliifieurs }  au^liet» 
qoe  le  facerdoce  d*Aaron  n'a  été  que  poar  un 

rcmps ,  &c  n  a  pufe  conferver  que  par  le  moyen  de 
plufieurs  Prêtres  qui  fc  fuccedoient  les  uns  aux  au- 
tres. L'Apocre  prouve  par  cepalTage»  qu'il  vient 
d'avancer ,  que  }•  C.  ne  s'eft  point  ingéré  de  loi-» 
même  dans  le  facerdoce  9  &  que  c*eft  ion  Pere  qui 
l'y  a  établi.  •  .  • 

Selon  l'ordre  de  Melchifedech  y  c'cft-à-dirc,  en  la 
manière  &  à  la  reffemblance  de  Mclchifcdech , 
cant  à  régard  de  la  Pcrfonne  divine  9  dont  la  gé- 
nération cft  ineffable ,  de  même  que  celle  de.Mel- 
chifedech  eft  inconnue  ^  qu'à  l'égard  de  la  double*^ 
dignité  de  Roi  &  de  Prêtre  ,  qui  fc  trouve  en  lui , 
comme  elle  éroit  en  Mçlchifeclech  ,  mais  d'une 
manière  infiniment  plus  augufte  &  plus  excellente, 
J.  n'ayant  pas  été  facré  d  une  huile  matérielle , 
comme  Meknifedech  ,  mais  de  Thuile  rpirituellQ 
&  divine  du  Saint-Efpric^  &  enfin  à  l'égard  de  la 
facrificature  qui  ne  s'exerce  plus  ,  en  immolant  des 
animaux  ,  comme  faifoient  les  Prêtres  Levitiques  , 
mais  en  offrant  fa  propre  chair  &  fon  propre  fang  , 
coiçme  Melchifecech  a  offert  à  Dieu  le  pain  &  le 
vin  yquiétoientla  figure  .  du  .  corps  &  du  fang  de 
T.  C.  ofiert  vifiUemenc  -à  la  croix  ,  &  invifible» 
ment ,  mais  véritablement  5  fur  nos  autels  ,  fous 
les  apparences  du  pain  &  du  vin.  On  peut  ajouter, 
que  cette  reflemblance  du  facerdoce  de  J.  C.  avec 
celui  de  Melchifedech  >  confifte  encore  en  ce  que 
ni  l'un  ni  l'autre  il'ont  point  reçu  leur  dignité  par 
droit  de  fucceflîon  ou  de  naifTance  ,  &  en  ce  que  ni 
Tun  ni  Tautre  n  ont  point  lailfé  a  d  autres  leur  fa- 
cerdoce. \  . 
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«  "  7.  Àujfi  pefuLmi  le  temps  de  fa  vie  mrtetliSc  fouf- 
franie ,  ayjtnt  offert  avec  un  grand  cri  &  avec  lamés  fis 
frieres  &  fes  fupplications  a  celui  qu  't  pouvait  le  tirer 
de  la  mort ,  il  a  eue  exaucé  a  caufe  de  [on  humble  rejfeci 
pour  (on  Pere.  • 

Aujft  pendatu  le  telles.  UApotre  décrit  dans  cè 
yerfet  la  preroieté  partie  da  facrifice  de  J.  C.  qui 
a  été  comme  la  dilpofition  i  la  ^econde  ,  dont  il 
parlera  au  vcrfet  fui  van  r.  Il  montre  que  ce  facrifice 
a  duré  pendant  toute  la  vie  de  J.  C.  celui  de  la 
Croix  n  en  ayant  été  que  la  perfedion  ôc  la  confom- 
ntàtioii  )'aô4îea  qne  le  facrifice-des  Lévites  s'ache^^ 
Yoken  Tefpace  dé  quelqueshearts.  (calement. 
;  De  fa  vie  mortelle  ôc  fouffrafUe.  Lcir.  Durant  les 
jours  de  fa  ch.iir ,  c'cft-à-dire  ,  de  fa  vie  morrelle  paf- 
fibie  2  ce  qui  montre  qu'il  étoit  véritablement  hom-y 
me  &  pris  d'entre  les  hommes;'  comme  le  devoir 
^ire  le  fouverain  Ponrife ,  te  ^11  étoit  environné 
d'infirmité  cbmme  lui. 

Ayant  offert  avec  un  grand  cri ,  &c.  Les  Le  vires  of- 
froient  des  oblarions  &  des  facrifices  corporels  : 
J.  C.  àu-contraire  enaoffert  de  Cpirituels^  de  priè- 
res accompagnées  de  cris  &  'de  iarœids  »  qoi  font  1^ 
fiicrifices  qpe  Dieu  demande  ,  comme  étant. (eùls 
capables  d'appaifer  fa  colère.  Ceci  peut  s'entendre 
du  crï  que  J.  C.  lir  à  la  croix ,  au  dernier  moment 
de  fa  vie ,  lorfqu  il  alloit  expirer  :  mais  il  eft  vrai^ 
femblable  que  s'étant  retiré  tant  de  fois  dans  le  de>- 
Xêrtpendantle cours  de  fa  vie  pour  y  prier  ,  VL  y  ac« 
compagnoit  ordinairement  fes  prières  de  cris  »  de 
gemiffemens  &  de  larmes  *,  fi  ce  n'cfl:  que  par  ces 
cris  &c  ces  gemilTemens  l'Apotre  veuille  marquer 
Tardeur  &  la  véhémence  despiieresde  J.Ciuci». 

font  en  fa  deniiéce  agonie^  \ 

K  k  ii[  * 
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A  nSni  qui  h  poimén  tinr  dt  U  mm  »  c*eft-â-dice  > 

à  Pieu  fon  Pet«  ,  qu'il  Içavoit  être  toiir-puiflânt 
pour  le  préfervcr  de  la  mort ,  (i  cela  eue  été  expé- 
dient pour  leialu^des  hommes. 

Il  a  été  exaucé  k  caufe  de  fon  humble  refpeà  pottir 
fon  Peie  »  c  eft-à-dire ,  Dieu  fon  Peie  lui  a  accor- 
d&en  coqfulerauriôn  de  llitimiHarion  profonde  donc 
fa  prière  éroic  accompagnée,  d'être  délivré  de  la 
mort  par  fa  Réfurreâ:ion ,  &c  de  ne  point  fuccom- 
ber  dans  les  horâbles.peines  qu'il  avoir  à  foufFrif. 

il.  S.  Et  lui  qui  âtm.    Fils  ^  Dieu ,  //  na  pds  Uijft 

Et  hA  s  &t*  c'eft-i-mie  ,  J.  C  s^érane  di(pofé  par 

les  ardentes  prières ,  4ont  il  eft  fait  menrion  au. 
verfer  précèdent ,  &  ayant  reçu^l'affiirance  d'être 
fofciâé  dans  fes  douleurs  ^  &  d'être  dclÎTié  de  la 
mort  par  fa  Réftarreâiott^  s'abandonna  enfin  aux 
dernières  fouffi:ance»,  tout  Fils  de  Dien  qu'il  étoit» 
pour  accomplir  le  myftere  de  notre  rédemption ,  te 
apprit  ainfi  par  expérience  ,  ou  bien ,  fentit  com- 
bien robci(nince  â  laquelle  il  s'étoit  fournis  ca 
qualité  de  médiat^eur  »  écqu  une  cbofe  duce  &diffi» 
j^e  i  accompli. 

dtt  falnt  éternel pottv  taux  ceux  qui  lui  obéiffent. 

Et  par  pi  ionrammat/aUy  c'tk-à.-dhc  ,  par  la  pcrfe- 
âion  qu*il  a  acqai(e  >  ayant  mérité  pa,r  fa  mort 
dreniirer,dans  fa  gloire  ,  aprè»  avoir  àcçômfdi  jroot 
ec*qpi^voic  iti  précis  de  loi  jéutt.  Ayant  reçu  la 
perfodionde  fon  facerdoce  pâr  fiLtnoft ,  qui  a  étt 
comme  le  fceaix  de  (a  confecration ,  de  qui  lui  a 
raériré  de  fon  Père  la  qualité  de  fbuverain  Prêtre 


l^e  onfoitciCQitccslcsaiKscsfoiififtiices  de  fa  vie 
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AUX  Hébreux.  Chap.  V.  51^ 
^zyàm{tm  que  4e  di(j>ofitionai|  £icriâce  de  ia 
croix. 

*  'II  eftdevemi  téUi$eur^  c'eft-i-dive ,  la  caufe  méri«- 

toire  5  du  falut  éternel  peur  tous  ceux  qui  lui  obeijfent 
par  une  foi  vive,  animée  de  charité  ,&  accompa- 
gnée de  bonnes  oeuvres.  L'Apotce  oppoie  tacuc- 
tnentici  k  facerdoce  de  J.C.  au  facerdoce  l»dnV 
tique ,  qui  ne  pottveic  donnée  à  (es  fe&aceurs^quW 
fafar  temporel  Se  itnparfair  par  la  purification  des 
fouillures  légales,  par  la  rémiflSon  des  peines  que 
la  loiimporoit ,  &  par  1  impetrarion  de  quelques 
laveurs  extérieures  :  ce  qui  fe  rapporte  au  verfet  5^ 
cà  il  dit  que  le  Pontife  doit  oSxk  de»  faciîâcci 
pour  tes  péchés. 

'  10,  Dieu  râjfont  dedare  Pontift  feltn  Tordre  de 
Melchffedech. 

Dieu ,  &Cm  layant  en  récompcnfc  de  Ta  mort  dé- 
claré le  fouverain  Prêtre  felon  Tordre  de  Mel- 
«bifedecli  »  &  par  confequent  le  feul  duquel  il  re«> 
cevroit  uniquement  le  facrifice  posr  la  lÀniffioo  de 
&OS  péchés  6c  pour  notre  falut. 

ir.  1 1  Sur  quoi  nous  aurions  beaucoup  de  chofes  à  dire, 
qui  fomdificfùuàexpUqmr^  icaufe  de  votre  lenteur 
Â  vêirefeu  aappUcationpour  les  entendre» 

Sur  fuoi ,  c*eft-â-dire ,  fin  laquelle  comparaiibn» 
Je  Melchifedech  &  de  J.  C.  nous  aurions  beaucoup  de 
fhofes  a  dire  ,  très  utiles  &  trcs-nccc flaires  ,  mais  qui. 
font  difficiles  à  expliquer  ,  &c,  parce  qqe  plufîcurs 
4'entre  vous,  font  devenus  lacaes  &  fans  applica* 
tion  pour  les  écoatet  :  ao-Hea  qu'atittefois  vonst 
étiez  pleins  d'ardenr  &  <Ie  diligence  pour  voiis 
Élire  inftruire  des  myfteres  de  la  Religion. 

1^.  1 1.  Car  au'lieu  que  depuis  le  temps  qu  on  vousin^ 

^Âruity  vous  devriez^  être  maîtres  %  vous  auriez  encore  ber^ 

»«'  1  •  •  • . 
Kkuij 
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foin  qu*on^  V0$u  apprit  Us  premiers  élefiuns  pM' où  toti 
iommmce  à  expliquer  la  parole  de  Dieu  :  &  vous  Siée, 
devems         des  perfonnes.i  qui  on  ne  devroit  donner 
que  du  lait  i  &  non  une  nourriture  folide. 

Car        'VOUS  devriez,  être  déjà  maîtres  ,  c'eft-» 

à-dire  ,  parfait  dans  le  Chriftianifme.  L'Apôtre 
parle  ainfi  aux  Hébreux  ^  parce  qu'ils  avoiem  été 
itiftcaits  depuis  le  commeDcemenr  <le  VEvangile  3 
ce  qui  n'éroic  pas  commun  à  toutes  les  nations  »  8c  • 
ce  qui  les  rendoit  pins  coupables.  *  '  r-\*  ' 

.   Et  vous  êtes  devenus ,  &c,  C'eft  la  répétition  de  la 
même  chofe  qu  il  vient  de  dire  >  mais  fous  une  aun  ' 
trecomparaifon*  Voyeaft-uCoc.  j^.  !•  1.  x.Petr.  . 
i.x. 

ir.  î^.Or  qukonquen'eft  nourri  que  A  tait  3  efi  inea^ 

fable  d'entendre  les  difcours  delà  parfaite  jujlue , comme 
étant  encore  enfant. 

Or  quiconque  n  eji  nourrt  que  de  lait ,  c  eft-à-dire  9 
celui  qui  n  eft  encore  capable  que  des  premiers 
élemeos  de  la  doéhine  de  I'£vangile  ,  qui  font  à  ^ 
l'égard  des  fidèles  qui  commencent  ^ce  que  le  lait 

'  cîft  àlegard  des  petits  cnfans. 
r  '    Efi  incapable  d'entendre-  les  difcours  Jle  la  parfaite. 

'  /I5l?/V^  ,  c'eft-à-dire ,  des  difcours  relevés  &  ;pleinSi 
dèmyfteres,  tellqueft  celui  du  facerdoce  de  J.  C. 
compaié  â  celai  de  Melchifedech» 

Comme  étant  encore  enfant  ^  c'eft-à^ire  »  il  eft  à', 
l'égard  de  la  dodtrine  fublime,  ce  que  Tenfant  eft 
à  l'égard  de  la  viande  folide  ,  qu'il  ne  peut,  digérer  ♦ 
ai  convertir  en  fa  propre  fubftan ce.  . 

%  1 4*  Mais  la  nomritnre  folide  eft  pour  les  parfaite^ 
c*tA'i'ditc  i  pour  ceux  dont  fefprit  par  unehabittide  éçi 
un  long  exercice  Offi  accoittuméà^  difc^rn^r  Iç  bien  &  l^.  • 
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.  M^is  U  nowritmrg  foRde  »  c*eft-â-dire ,  les  vérités 
profondes  &  fublimes  de  la  Religion.  Eflpour  les 

parfaits  ,  &c.  c*ell-à-clire  ,  pour  ceux  dont  le  (prie 
par  une  habitude  &  un  long  exercice  ,  s  cfl ^accou- 
tumé â  difcerner  ce  qui  cft  bon  d'avec  ce  qui  eft 
mauvais, ceftrâ-dire,  une  bonne  doârine <1  avec 
une  iFaude  ,  une  bonne  expofition  de  l'Ecriture'» 
(àinre ,  d'avec  une  mauvaife  *,  une  maxime  folide  , 
d'avec  une  maxime  lâche  :  car  il  ne  s'agit  pas  ici  du 
&nple  difcernemenc  du  bien  ik  du  mai. 


SENS  SPIRITUEL,  V 

4 

f  *  x.jufqu'au  Ar  teut  Pontife  étant  pris  (Cen^ 

^  tre  les  hommes ,  eji  établi  pour  les 
bommes  en  ce  qui  rei^arie  le  culte  de  Dieu  >  &c> 

Notre  faint  Apôtre  voulant  faire  voir  aux  Juifs 
dans  la  fuite  de  cette  Epîire  les  avantages  que  le  far 
cerdocc  de  J.  C,  avoir  au-deffus  de  celui  d'Aaron , 
il  montre  que  le  divin  Sauveur  a  toarcs  les  quali- 
tés que  tout  Pontife  doit  avoir ,  félon  la  loi ,  pour 
-exercer  fon  facerdoce.  La  première  e(l ,  qu'il  doit 
hm  pris  {entre  Us  hommes  :  mais  il  faut  qu  il  fe  trou- 
ve fi  accompli ,  pour -être  digne  d*un  rang&d*im 
état  fi  fublime  ,  que  comme  il  eft  élevé  au  delfus 
des  aurres  par  la  dignité  de  fa  charge ,  il  les  furpalFe 
audi  par  I  eminence  de  fes  vertus.  J.  C.  a  eu  cette 
qqalité ,  sïtant  fait  homme ,  &  ayant  pris  une  na* 
ture  capable  d*-exercer  cette  fonâion  lacrée  :  mais 
il  n'a  point  été,  comme  les  Prêtres  de  Tancicnne 
loi,  homme  mortel ,  qui  ait  fuccedé  par  une  voitf 
corrompue  à  un  autre  homme  mortel,  fa  concep- 
tion a  été  toute  fpiritueUe  Se  fw  tâch^  »  &  f4  naiA . 


tance  fans  coroiption  î  &  comme  il  eft  immortel» 
5C4|uilna  point  .fuccedé  i'un  Pontife  qui  foie 
mort  avant  lai,  auffi  n'aura-t  il  point  de  fûcceflènr 

dans  cccre  dignité  ,  &  fon  Sacerdoce  fera  éternel. 
Combien  donc' cft-il  élève  au-defliis  des  Pontifes 
de  i'anàenne  loi,  ôc  dou-il  être  infiniment  plus 
confideré  qu  eux?  Que  s*il  apris  une  nature  capable 
de  fooffrir  &  de  mourir  »  ce  n'a  été  que  par  con«- 
défcendance  >  pour  être  en  état,  comme  dit  faine 
Paul ,  d*ctre  touché  de  compaffion  pour  les  mifera- 
bles  pécheurs ,  &  porter  fur  lui-même  leurs  mife- 
res ,  afin  de  les  en  délivrer. 

La  féconde  qualité  ou  fonélion  de  tout  Pontife  , 
c^eftd'Âtreétabli/Mir/f/  hommes- en  (e  qui  regarde  le 
culte  de  Dieu  ,  c'eft-idirc  ,  pour  plaider  leur  caufc 
auprès  de  Dieu  comme  leur  médiateur  ,  ëc  pour 
liii  offrir  leurs  prières ,  &  intercéder  pour  eux  au- 
près de  fa  Majefté  dCar  comme  le  peuple  eft  obligé 
d'adorer  Dieu  par  un  culte  public  ,  &  par  desi  cer 
remonies  convenables ,  &  que  la  plupart  des  hom* 
mes,foit  parleurs  occupations  peu  conformes  a. 
cet  état  diftingué,  ou  faute  d'inftrudtion,  ne  peu7 
vent  point  s'acquitter  d'une  fonction  Prélevée ^  il 
faut  cboifir  entre  tous  quelque  homme  recommarï>- 
ésAAe  par  (à  (âgefle  ëc  fa  capacité ,  qui  inftniife  les 
peuples  de  leurs  devoirs,  &  qui  fecnarge  de  ren- 
dre pour  eux  à  Dieu  les  honneurs  qui  lui  font-  dus 
félon  la  pratique  &  Tu fage  prefcrit  par  les  loix  :  ç'a 
été  l'ufagede  toutes  les  nations, leiquelles,  fuivanc 
les  lumières  de  la  raifon  ,  ont  toujours  établi  des 
Prfttres  pôur  reconnoitre  la  fouveratneté  d'unDieu» 
pour  appaifcr  fa  colère  ,  &  en  obtenir  des  grâces. 

Les  ronflions  du  facerdoce  fe  pratiquoient  chez 
les  Juifs  avec  ua  grand  ordre-  Se  beaucoup  dem^ 
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gmficence;  les  habits  du  Grand-Prctreétoicnt  fom- 
ptueux  5  &  routes  les  cérémonies  fe  faifoient  exa- 
âecnenc  ielon  iesregles  aue  Dieuxnèmcavoicpref- 
(  rires.  Et  pour  marquer  le  foin  que  le  fouveraia 
Pontife  devoir  ^avoir  du  peuple  qu*il  conduifoit» 
il  devoir  porrer  ftirfa  poitrine  les  noms  des  rrtbiit 
dont  il  étoit  compofé  :  Auron  portera  les  noms  det  •  ^ 
enfans  d'IJrael  fur  le  Rationnai  du  Jugement  qu  tl  aura 
fur  fa  poitruu»  L'Ecriture  rappocte  que  ce  mémo 
Pontife  fervant  de  médiateur  aa  peuple  ^  appai(a 
la  oolece  de  Dieu  irrifié  contre  ces  rebelles: Et  Jff/^  ^^-^^ 
qu  'il  y  dveh  déjà  det  mmctâux  de  meett  qm  kmeut 
tombes  les  uns  fur  les  autres  ,  //  fe  mit  entre  deux ,  il 
étrreta  la  vengeance  de  Dieu ,  &  il  empêcha  que  le  fête 
fie paffiaÀ  ceux  qtà  eteient  encore  envie,  C'cft  en  ef-^ 
£bt  le  principal  devoir  du  Pafteur  &  du  Pontife»  (te 
traiter  arec  Dieu  pour  lesbefoins  de  fen  peuple  > 
&  d'obrenir  de  fa  divine  majefté  par  fon  entremifo 
la  rcmilîion  des  fautes  que  commettent  ceux  donc 
il  eft  chargé  >  àc  les  grâces  qui  leur  font  néceffai^ 
res.  Car  ècre  Pontife  &c  erre  mediaseut entre  Dieu 
èc  les  hommea»c'eft  h  tneme  chuietootte  divin  Seast» 
veut  a  été  notre  medîaceur,mais  il  exerce  cette  fen^ 
ù\on  d'une  manière  incomparablement  plus  excel- 
lente que  le  Pontife  des  Juifs, celui  ci  ne  pouvoil  - 
ebtenir  pour  eux  que  des  biens  périûàbles ,  Diea 
ne  leur  ayantpremis  qu'une  terre  fertile  en  fruits  » 
te  un  paysoà  cGobk  le  lait  &c  le  miel;  mais  Dieu 
nous  a  communiqué  par  J.  C.  qui  eft  le  Pontife  %»BtK'. 
des  biens  à  venir  ,  les  grandes  &  predeufes  grâces  quil  **** 
avoir  promifes  ,  pouf  nous  rendre  par  ces  meoies  grâces 
fartkipâtu  de  la  nature  dsvmey  ôc  héritiers  de  fon 
xojraunie  éremeL  Le  Pontife  Levinque  »  enJkdret> 
fmti  t6m,  poavoit  tout  au.  plutobeem^  do- 
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livra  h  ce  de  quelque  captivité,  ou  de  quelque*  âfi' 
flidtion  dont  Dieu  punilFoit  ces  efprits  rebelies  y 
mais  ils  demeuroienc  toujours ,  comme  enfans  d'A-^ 
dam,  dans  leurs  péchés  ôc  iujets  à  des  peines  éter- 
nelles  ;  au  lieu  que  notre  divin  Médiateur  nous  a 
ôbtenu  la'  remiflion  de  nos  péchés ,  6c  nous  ayant 
^•p*    reconcilié  avec  fonPere,  //  eji  devenu  V auteur  da 
falut  éternel  pour  tous  ceux  qui  lui  obéirent.  Enfin  Ic^ 
Chef  des  Juifs  étoit  médiateur  auprès  de  Dieu 
pour*  on  icui  peuple  \  J.  C.  l'a  été  pour  tous  les. 

*'  '  hommes;  ouelle  ditference  entre  l'un  &  Tautre  l  - 
La  trôifieme  fbnâion  d'un.  Pontife  »  félon  (aint 
Paul ,  c'cft  d^offrtr  des  dons  &  des  fucrtfues  pour  les 
fcchéss  lesPrcrresde  l'ancienne  loi  ofFroient  a  Dîeiv 
des  animaux  qu'ils  égorgeoienc,  oufaifoient  des* 
oblations  de  fruits ,  ou  de  pure  farine  :  car  comme* 
la  fin  principale  du  facrifice  eft  d'adorer  Dieu* 
comme  la  caufe&ta  fonrce  de*  tous  les  biens;  it 
étoit  juftc  de  lui  offrir  non  feulement  les  animaux , 
mais  encore  tout  ce  que  la  terre  produit  pour  le 
foutien  de  notre  vie.  Mais  >  comme  dit  notre  £ùnc 

nAu  ^.  Ap^^fc  >  tiS'ims.&€ts  fucrifiiis  ne ppmtoiéitt  furifiir^ 
la  cof^iencf  dt  tikx  qm  rmhietlud'  Dieu  €e  adte.  Il 
fiilloit  un  Prêtre  plus  excellent  &  un  facrifice  plus 
efficace^  cet  effet  merveilleux  étoit  refervé  à  la 
grâce  du  Meffie.  Dieu  dit  même  dans  fes  Ecritu- 
res, qu'étant  le  Maître  (buverain  déroutes  cho» 
Tes  il  méprife  ces  {àcrifices ,  n*ea  ayant  pas  befoin  i 
£f/  Mo€0^s  &  ies  facrifices  pMtT" le  péché  ne  vus 

Utbr,i9.       point  plu  i  dit  l'Apon  c  après  le  Prophète  roi  : 

4-         Alors  fui  dît  :  Me  vota ,  /«?  viens  y  félon  quil  eft 
écrit  de  moi  dans  tout  le  livre  ,potir  faire  ,  mon  Dieu  , 
tfHré^olonte.  Ce  (ont  les  paroles  du  Fils  de  Dieu 
.  «titrant  ilaos  |e  monde  par  fim  io<;arnation  poiic 
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rachcrer  le  genre  humain  ,  en  fe  livrant  lui-mê- 
ne  comme  une  ablation  ù'  une  victime  d' agréable  odeur  Efbe/:  u 
devant  Dieu,  Or  ce  facrifice  a  des  avantages  infinis  ^  . 
au-deiTas  de  ceux  de  l'ancienne  loi  s  rhomme  a    *  - 
befbin  que  1  on  offre  pour  lai  des  facrifioes  pont  * 
trois  raiionSjla  première,  pour  obtenir  la  remit- 
fion  de  Tes  pcchés  -,  la  féconde ,  pour  {e  conferver 
dans  la  scafre  de  Dieu  \  la  troiiiéine ,  pour  acquérir 
la  vie  éternelle.  Les  (àcrifices  de  iancienne  loi 
n*onc  pu  produire  par  eux-mêmes  ces  excellens 
cflFets  \  mais  J.  C.  ayant  offert  me  fuie  hoftte  pour  Heh, 
les  péchés  ,  par  cette  feule  ablation  il  a  rendu  parfaits  '*>-i»«î 
four  toujours  ceux  quil  a  Pw fîi fies,  A'inii  tous  les  fa- 
crifices  anciens,  &  cous  ceux  de  la  loi  de  Moife  » 
n'étant  feulement  que  des  animaux  offerts  par  des 
faonimes  mortels,  n'aYoint  point  d'autre  vertu  que 
de  figurer  imparfaitement  Icxcellr^cc  du  Sacerdoce 
de  J.  C.  3c  de  repréfenrer  groflieremenc  le  mérite 
inâni  du  facriiice  de  fa  mort  :  car  comme  la  vertu 
de  fa  divinité  agiffbitpuifTamment  dansfonhl^' 
manité^  le  facrifice  qu'il  a  offert  à  (on  Pere  3»jK>ac 
recôncilier  les  hommes  avec  lui,  a  été  très-emcace 
pour  effacer  les  pcchés.  On  peut ,  dit  faint  Augu-  ^  ^ 
ftin  ,  confiderer  en  tout  ce  ficrifice  quatre  cho-  TrpL 
fes  celui  i  qui.  il  eft  offert-^  celui  qui-  l'offre  ^  la 
chofe  que  Von,  offre  s  &  ceux  pour  qui  dix  loffre; 
Notre  leul  Se  vrai  Médiateur  ,*dit:ce/Pete ,  étoit 
une  même  chofe  avec  celui  à  qui  il  offroit  fon  fa- 
crifice  ^  il  rendoiten  l'ofFranr  ceux  pour  qui  il  l'of- 
froit  une  même  chofe  avec  lui*,  lui  feul  écoit  ce- 
lui qui  offroit  &  qui  étoit  offert  ;  ipfe  offerenSi  ipfe  uh.  lo. 
^  Mmû  $.  il  étoit  lui-même  le  Prêtre  Se  là  s'iSàr. 
me  qui  étoft  offerte. 

Quelle  deyoic  donc  être  l'efficace  de  ce  divin  fa- 
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crificc,&  fa  prééminence  au-defTus  de  tous  cCnX 
"      qui  ont  été  offerts  depuis  le  commencement  du 
jpoe.    monde  l  C  eft  cet  Agiuau  de  Dieu  qui  a  été  égorgi 
11*  «.    iis  le  commencement  du  monde ,  comme  il  eft  dit  dans 
f  ApocahrpTe  ^  qui  par  le  métice  de  ion  fang  dcdcCz 
mort  a  iànâifié  des  lors  tous  les  facrifices  que  leg 
Patriarches  ont  offerts  à  Dieu  ,  &  toutes  leurs 
adions  faintcs ,  ayant  été  judiâés  parla  foi  quils; 
^voient  queJ.C»  devoir  uti  joUr  tiaitre»  mourir^ 
éc  ;reâiifciter  pour  eux.  .  >  ^« 

.      4.  )ufquau7.  Or  $mlm  s^^mrAke  à  fii-^AM 
m  honneur  s  niéùs  il  faut j  être  a/feiiéde  Dieu  comm$ 
•    Aaron  y  &c. 

Comme  nous  fommes  Chrétiens  pour  jouir  de 
Dieu  dans  réternité  >  que  ikmub  ne  pouvons  y 
parvenir  qu'en  fuivant  les  toutes  qu'il  nous  a  ira* 
«ées  félon  les  règles  de  (à  providence  »  il  eft  xiès* 
dangereux  d'entrer  dans  quelque  état  de  vie  que 
ce  loir ,  fans  avoir  quelques  marques  que  Dieu 
nous  y  appelle.  Ainfi  nous  avotis  grand  befoin  de 
j  iemambrd  Dimqtt'il  mmtmi^iffe  de  U  tmmmffimcê 
'  ife /!i  «i/f»fy>' car  ilny  a  guère  de  plus  grande  tfiar- 
^que  de  rcprobation,que  de  fe  conduire  par  fes  pro- 
pres lumières  &  par  le  mouvement  de  fa  propre 
volonté  y  fans  confulter  celle  de  Dieu ,  ôc  les  def- 
feins  qu'il'  a  fur  nous:  suffi  l'on  peur  dire,  que  la 
Iburce  de  toits  le$  defordres  ^jui  arrivent  «  t'eft  le 
éitkvLî  d'arcentioA  i.  ce  que  Dieu  deitiande'de  nous 
dans  le  choix  de  1  état  de  vie  que  nous,  devons  em* 
braffcr. 

Que  s'il  eft  dangereux  d'entrer  dans  quelque 
emploi  Oïl  quelque  ^ofeffibn  qtie  ce  foir  y  fans  que 
Dieu  y  appelle,  3  7  a  fans coffiparai(bn  bien  plu^ 
de  danger  de  s'ingérer  de  foi*toême  dans  le  mini- 
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ftcrc  facré  des  autels  fans  une  vocation  légitime  & 
canonique  >  les  règles  en  ionc  fixes  ôc  inébranla-* 
bles  9  &  fonc  fondées  for  Tauconcé  des  Ecritures  de 
f  ancien  &  da  nooveafi  Teftament.  Nous  voyons 
qu  Aaron,qui  a  été  le  premier  établi  Pontife  dans  Exêd. 
Tancienne  loi ,  a  été  cnoifi  par  Tordre  de  Dieu  fans 
qu'il  y  ptniac  «  ôc  fon  facerdoce  lui  a  été  fi  leii- 
Çieuïêmenc  confervé  dans  fa  famille ,  que  ceux  qui 
ont  eu  la  hardieflè  d  y  a^eilter ,  en  ont  é(é  puni| 
rigoureufemenr.  Coré ,  Dathan ,  &  Abiron ,  s'étane 
portés  à  cette  entreprife  infolente  &  impie  ,  de 
vouloir  ufurper  d'eux-mêmes  le  miniftere  facré  , 
Coré  avec  les  fiens  furent  tout  d  un  coup  dévorés 
ar  les  flammes9  &  les  autres  furent  engloutis  dans 
terre  qui  s'ouvrit  (bus  leurs  pieds ,  &  defcendi* 
rent  tout  vivans  dans  l'enfer.  La  juftice  de  Dieu 
pouvoic-elle  éclater  par  des  genres  de  mort  plus 
terribles,  pour  établir  la  vocation  âfon  facerdoce 
&  au  miniftere  de  fes  autels  î  Le  loi  Ozias  n'a-t-il.  ^ 
pas  anffi  été  frappé  de  leprc>  pour  avoir  voulu  te- 
merairementufurpeF  le  miniftere  facré  ? 

Dans  le  nouveau  Teftament  J.  C.  lui -mcme  ne 
s*eft  point  attribue  la  dignité  facerdorale  ,  mais  il 
y  a  été  appellé  par  Tordre  de  fon  Pere  ;  lui-même 
a  appellé  à  TApoftoIat  ceux  du  nombre  de  fes  difdr 
piis  qu'il  a  voulu  choifir;  fmmnt  44  fe  quâs  vâtMh 
y  &  pour  établir  Tordre  hiérarchique  dans  fon 
Eglife  ,  il  lui  a  donne  non  feulement  des  Âpôtres ,  ^^*f'  4- 
mais  encore  des  Prophètes,  des  Evangeliftes  ,  des  Pa- 
fteurs  de  des  Doreurs  ,  afin  qu'ils  travaillent  k  U  fiffi^ 
As»  desSamts  »  mixfni^èms  én  Uuf  mmfim* 

La  nëceflSté  de  cette  vocation  i  laquelle  J.  C.  « 
bien  voi^lu  s'affujetcir  lui-même  ,  a  toujours  été 
zegaidéc  comme  un  poinc  des  pl(|s  cfleniiels  qui 
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puiirent  contribuer  au  fahic  desames  &  à  la  tran-» 
quilUrcde  l'Eglile  *,  ôc  tous  les  Saints  dans  toute  la 
iiiice  des  fiecies  ionc  fait  obicrver  exad;emenc»  & 
n'ont  admis  dans  les  fondions  facrées  que  ceux 
qui  ont  eu  les  qualités  ôc  les  difpofitions  néceflài* 
f es  pour  UTi  fi  (aint  état. 

Ces  difpolifions  peuvent  ctre  réduites  a  trois 
principales  -,  la  première  eft  :  D'ctre  fans  crime  & 
lâns  reproche ,  comme  l'ordonne  faintPaui  y  cette 
qualité  a  été  jugée  &  eirencielle  au  miniftere  facré» 
que  dans  les  premiers  fiecles  de  TEglife  on  ne  le- 
cevoit  dans  Tétar  Ecdefiaftiquê  que  ceux  qui 
avoient  confervc  la  grâce  de  leur  Baptême:  mais 
depuis ,  par  condefcendance ,  on  y  a  auiîî  admis 
ceux  qui  avoient  réparé  par  une  ioiide  pénitence 
les  peçhés  de  leur  vie  paSee ,  &  qui  depuis  long- 
temps vivoient  dans  l'exercice  des  bonnes  œuvres 
d'une  manière  uniforme  &  réglée. 

La  féconde  difpofirion  intérieure  eft  d'avoir  les 
vertus  que  l'Apôtre  demande  dans  les  minières  des 
autels  ;  ainfi  il  faut  qu'un  £cclefiaftique  foit  fort 
détaché  du  monde»  &  fort  défintereflë; qu'il  ne 
recherche  ni  les  biens,  ni  les  honneurs,  ni  les  conir 
modités  delà  vie*,  qu'il  n'afpire  point  aux  Béné- 
fices ,  fur-tout  à  ceux  d'un  plus  grand  revenu  ,  & 
aux  charges  Eccleiîaftiques  les  plus  honorables  » 
qu'il  foit  honnête  &  bienfaifant;  qu'il  ne  foit  ni 
orgueilleux ,  ni  colère  »  ni  violent  y  qu'il  n'aime 
point  le  vin ,  &  qu'il  évite  rentrctîeh  de  la  coiiver-  * 
fation  des  femmes  j  qu*il  foit  laborieux,  attaché  aux 
fonâ:ions  de  fon  miniftere:  enfin  ,  qu'il  foit  chari- 
table envers  les  pauviesizeié  pour  la  gloire  de 
Dieu  ôc  le  falut  des  ames  }  ferme  de  courageux 
dans  les  entregrifes  importances  î  patient  dans  les 
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cbmradiâions  ;  humble  &  docile  »  &  fur-tout  zf* 
feâionné  à  la  prière.  Ce  font-là  les  principales  qiia* 
lités  que  doiv  ciic  avoir  ceux  ^ui  s'engagenc  au  1er- 
vice  des  autels. 

La  troilicnic  difpofition  néceflaire  à  un  Ecclc- 
fiaftiijue  )  c'eft  la  Icience  &  la  capacité  Aiififame 
pour  inftroire  ks  peuples  9  6c  répondre ,  comme  die 
faint  Pierre,  à  tour  ceux  qtâ  demanderont  r  ai  fonde 
fefperance  que  nons  avons.  fonrce  où  il  doit  pui- 
fer  cette  fcience  c  cft  l'Ecriture  fainte ,  où  on  trou- 
ve tout  ce  qu^on  peut  apprendre  de  bon  ailleurs) 
car  »  comme  dit  laint  Paul ,  toute  Ecriture  qui  eft 
infpirée  de  Dieu ,  efl  mile  pour  iuflrmre  >  pour  repren* 
dre  y  pour  corriger  y  &  pour  conduire  a  lapieté&aLt 
jufiice.  Que  ceux  qui  s'engagent  à  inftruirc  lespeu- 

{>les  de  leurs  devoirs ,  prennent  garde  d  évitée 
*i^orance,  qui  eft  lamcrede  routes  les  erreurs^ 
dit  un  Cônciie^  de  Tolède  :  ainiiii  les  fautavet'-  cnun.  • 
tir  de  bien  lire  Icsfaintes  Ecritures  ,  pour  obfcrver  ^*'«'*4» 
ce  que  die  faint  Paul  à  Timothée  :  Appliquezrvous  à  ï-^^» 
la  ledure  ,  à  Vexhortation  &  à  l' itifiruciion.  Il  ne  leur  ^ 
efl:  pas  permis  non  plus  d'ignorer  les  Canons  des 
CoQciles.qui  les  regardent»  ni  les  règles  que  les 
Pères  ont  prefcrites  :  ceur  qui  ont  la  témérité  de 
s'eng?ger  dans  le  miniftere  fans  s'être  bien  in- 
flruits  ,  tomberont  dans  la  difgrace  dont  Dieu  les 
menace  par  fon  Prophète  »  &  ne  les  confiderera 
point  comme  fes  miniflires:  Comme  vous  avez,  re*  0/^4; 
jett^  la  fcience  y  vous  qui  pretendiesi  être  Prêtres  ^  Je  ^* 
vous  rejetterai  aujft. 

Or  comment  ceux  qui  n'ont  pas  toutes  ces  qua- 
lités peuvent-ils  fe  réfoudre  d'entrer  dans  un  état 
il  {âint  »  dans  lequel  les  plus  faints  ôc  les  plus. 
Tans  hommes  deyantiquicé  ne  font  entrés  qu'avec 
Tmeir.  Il 
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ftayeuc?  fiien  plus ,  on  y  court  aveuglémcMC  ,  & 
on  Ce  porte  fans  refpeâ  dans  ,  un  miniftere  {piri^ 
tuel ,  qui  eft  vcncrablc  aux  Anges  mêmes.  L'Ange 

apoftac,  dit  (aint  Grégoire  Pape  ,  a  die  en  fon  cœur  : 
Je  ferai  femblable  au  Très-haut  ;  ça  été  là  le  com- 
ble de  laudace  qui  l'a  fait  tomber  du  ciel  au  fond 
des  enfers  ;  mais  rambitipD'de  Thomme  ,  ajoute  ce 
faint  Pape ,  a  trouvé  moyen  de  s'élever  eocote 
au-deflûs  de  lorgucil  de  l'Ange.  Car  fi  J.  C*.  étant 
Fils  de  Dieu  Se  le  faint  des  faints  n*a  point  pris  de 
lui-même  ,  mais  a  voulu  recevoir  de  fon  Perc  la 
qualité  de  Pontife  9  les  ambitieux  difenc  au  con<* 
traire,  non  par  leurs  paroles,maîs  par  leurs  aâions  t 
Je  m'élèverai  au-defliis  du  Trèsrhaut  ;  &  jt  m'at- 
tribuerai à  moi-même  la  qualité  de  Pontife,  fans 
attendre  que  Dieu  me  la  donne ,  comme  fi  le  fa- 
cerdocç  du  Fils  de  Dieu  m  etoit  plus  du  qu'au  Fils 
de  Dieu  même.  Ne  confiderent-ils  pas  qu  il  n'ap- 
partient qu'à  Dieu  d'envoyer  des  ouvriers  à  fa  vi- 
gne ,  oc  que  c'eft  être  voleur  6c  larron  que  de  ne 
pas  entrer  dans  la  bergerie  par  la  porte,  qui  eft 
J.C.  N'apprchendent-ils  point  l'effroyable  juge- 
ment de  Dieu ,  de  s'élever  d'eux-mêmes  à  la  di-  . 
enité  deminiftre  de  J.  C.  faiisy  être  appellés  par 
fa  voie  de  l'ambition  6c  de  rinterdt,  6c  d'entrer 
dans  cet  état  auguftc  pour  vivre  pliisaffément  dans 
la  molerte  &  dans  roifiveté  ?  Ce  qui  n'eft  que  trop 
ordinaire  pour  le  pouvoir  diflimuler.  Saint  Gré- 
goire de  Nazianze  difoit ,  gu'un  des  fujets  qa'il 
avoitde  fe  retirer  &  de  fuir  l'Epifcopat,  c'étoic 
la  honte  qu'il  avoif  de  voir  tant  d^^ns  ,  qui  n'é- 
•  tant  pas  meilleurs  que  les  autres,  &  plût  à  Dieu  , 
difoit-il ,  qu'ils  ne  fuffent  pas  encore  plus  méchans, 

i'ingçrent  avec4esfDaiiii  f^Sy  comme  on  dit»  âc 
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aVcc  des  ames  toutes  prohancs  dans  les  trcs-lainrs 
tnyftcres ,  6c  avant  qii  ils  loient  dignes  d'approcher 
des  cfaofes  fainccs»  cachent  d'avoir  entrée  dans  le 
fftnâaaire ,  regardant  TOrdrefacré  du  Sacierdoce  » 
non  comme  un  txemple  de  vertu^mais  comme  une 
occafion  de  fubfifter  5  &  uh  md^en  de  gagner  fa 
vie  ,  non  comme  une  charge  dont  il  faut  rendre 
compte ,  mais  comme  ua  honneuc  exempt  de  toute 
ctniure^ 

Tenon^nous  donc  >  felon  l'avis  de  notre  Sau- 
Venr ,  au  plus  bais  degré  ,  jufqii  a  ce  que  le  mairré 
de  la  maifon  nous  dile  :  Montez^  plus  haut.  Fuyons 
plutôt ,  à  rimitation  de  ce  Saint  &  de  tous  les  au- 
tres» une  élévation  très- dangereufe»  nous  fouve- 
nant  de  cette  maicime  de.  faint  Greeôire  Pape  i 
qu'il  faut  fuir  de  tout  fon  cœur  les  ronâions  Ùl^ 
crées  ,  &  ne  les  accepter  que  malgré  foi  :  Débet  ex 
içto  corde  fugere  ,  &  invtîus  ohedheh 

7.  jufqu'au  1 1.  Jujfi  pendant  le  temps  de  fa  vit 
hiMelle  &  fittffrante  ajrânt  offert  avec  un  grand  cri 
&  étvec  lâmes  fes  frkres  &  fes  fiffikatians  k  celui 
^ui  le  pmevpit  tirer  Je  U  mvrt  ^Ud/t/  exakcé  à  câuft 
de  fon  humble  refpeB  pour  (on  Perc  ,  &c. 

J.  C.  nous  a  appris  par  ion  exemple  de  quelle 
manière  nous  devons  prier  Dieu  aâu  d'en  être 
exaucé  »  fon  Pere  ne  lût  ayant  accordé  reifet  At 
fa  prière  &  le  finit  de  (es  iouffrances,qu'après  qu'il 
à  accompli  tomes  fes  volontés  :  car  le  tnor  Latin 
reverentia  ,  ne  fignific  point  le  refped  que  Dieu  le 
Pere  a  en  pour  ion  Fils  ,  qui  Tait  porté  à  exaucer 
fes  prières  ,  mais  à  caufe  de  fa  pieté»  ceft-à-dire  i 
de  (on  obéiflânce  »  en  qu<H  confifte  toute  la  pieté 
ic  la  Religion  Chrétiénnce ,  (don  la  fîgnification 
«tdinaite  du  terme  Grec  dont  faine  Paul  s'eft  fervii 


532.        EpistredeS.  PauX"  - 
Ainfi  ce  n'eft  pas  affez  de  faire  une  partie  dcfoil 
devoir  pour  fe  rendre  agréable  à  Dieu  ,  il  faut  que 
les  bonnes  œuvres  foienc  pleines  &:  entières  , 
qu'elles  foienc  comme  nn  liolocaufte  de  botme- 
odeur ,  pour  être  bien  reçues  de  ùl  fotiveraine  Ma«* 
jellé.  •  •    *  ■ 

Saint  Jean  dans  fon  Apocalypfe  ,  dit  que  J.  C. 
fe  plaine  de  TAnge  de  Sardes ,  de  ce  que  les  oeu* 
vres ,  qui  lui  acqueroienc  devant  le  monde  mie 
grande  réputation ,  iCAoUnt  pas  pleines ,  parce  qu'il 
ne  s'acquittoic  pas  de  toutes  fesfonétions  ,  &  ç*eti 
ccoit  alFez  devant  Dieu  pour  être  reprouve  ,  que 
de  man  .|uer  â  quelque  partie  de*  fon  devoir  :  car 
les  obligations  des  Payeurs  ,  dit  le  bienheureux 
Jean  Davitla  >  font  fi  grandes  ôc  &  nombreufes  » 
qu'il  fufBroit  de  s'acquitter  d'une  troifiéme  partie  » 
pour  paroîtrc  faint  devant  les  hommes  ;  mais  fi  on 
s'en  contente  ,  on  n'échappera  pas  la  condamna- 
tion. Il  faut  do  ic  imiter  ce  divin  Sauveur  ,  qui 
étant  vom  trouver  faint  Jean-Baptifiepmr  être  baptifé 
par  lui ,  lui  déclara  qu'il  falloit  qtu  Cm  &  t^éutre 
àccmpliffent  teute  jufticei  &  après  avoir  pa(I%  trob 
ans  &  demi  fans  celTer  de  travailler  â  faire  du  bien 
par-tout  5  il  déclara  en  mourant  fur  la  croix,  que 
tout  eft  accompli  ,  c  eft-à-dire  ,  gu  il  nlavoit  rien 
omis  de  tout  ce  que  fon  Pere  lui  avoir  commaniié 
de  faire  &  de  fouflrir  pour  réconcilier  le  genre 
humain  ,  Bc  accomplir  tout  ce  qui  àvoit  été  pré* 
dit  de  lui  -,  c'eft  ainfi  ç^\x  étant  entré  dans  la  con-  .  . 
fommation  de  fa  gloire ,  //  efl  dez'enu  fauteur  du  falut 
éternel  pour  tous  ceux  qui  lui  obiijfent ,  par  une  obéif* 
fance  pleine;  &  parfaite.  Or  ce  qui  fair  la  plénitude 

rintegi  té  des  bonnes  œuvres  ,  n'eft  point  tant  . 
le  foin  cwiempreifement  à  les  accomplir  fans  en 
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tooietcrc  >  mais  cell:  la  charité  &  le  zele  da  faiuc 
des  ames  &  de  rhdnnear  de  Dieu*  Si  donc  un  ^ 
Chrétien  chargé  de  la  conduire  des  autres  travaille» 

,  félon  les  règles  de  i'Eglife  ,  avec  ferveur  à  la  con- 
verfion  &c  à  l'avancement  de  ceux  qu'il  conduit  ç 
ce  zele  cbaricabie  pourra  fuppléer  à  couc  ce  qui 
tnanqueroit  dans  fexenice  de  /es  fonctions» 

II*  jufqu'ila  fin*.  «Sittf.fxrtfî  mus  aumns  beoM^ 
€ûup  de  cbûfes  à  dire ,  qui  font  difficiles  k  expliquer  k  lo.  . 
cakfede  votre  lenteur  ^  de  votre  feu  dappUcatton  pour - 
les  entendre , 

S*ii  s'agit  ici  préçifément  du  Pontificat  de  J«  C. 
c'eft  en  effet  un  myftere  (i  relevé  qu  il  ne  faut  pas. 
jeTétonner  fi  les  Juifs  >  â  qui  TApotre  parle ,  étoienc 
lents  à  en  entendre  parler.  La  majefté  de  ce  facer- 
doce  adorable  ,  par  lequel  noire  Redempreur ,  afîîs 
â  la  droite  de  fon  Pere  >  s'oifre  concinuellemenc  à 
lui  pour  nous  fanébifier  &  nous  rendre  parfaits , 
demanderoic  des  intelligences  toutes  fpirituelles  • 
pour«n  comprendre  rexcellentfc  &  la  dignité; 

^mais  l'Apôtre  ne  les  rcprcnd  de  leur  lenceur  que 
pour  les  exciter  à  s'appliquer  davantage  à  bien 
connoître  ces  hautes  vérités  \  d'ailleurs  il  s'accom- 
mode â  leur  foibleflfe ,  &  proportionne  fon  dif<- 
cours  à  la  portée  de  ceux  â  qui  il  parle  :  car  il  ne 
fuffit  pas  de  dire  la  vérité  à  ceux  que  Ton  eft  obligé 
d'inftruire  ,  il  la  leur  faut  ménager  de  telle  forte  » 
qu'ils  ne  foienc  point  effrayés  par  des  vérités  trop 
fortes  dont  ils  ne  pourroient  pas  bien  ufer.  Il  eft 
de  la  doârine  qui  eft  la  nourriturè  fpirituelle  com- 
me de  la  corporelle  ;  la  viande  folide  nuit  aux  en- 
fans  qui  ne  peuvent  être  nourris  que  de  lait.  Avant 
que  les  Apôtres  euffcnt  été  revêtu":  de  la  force 
4  enhaut ,  ils  écoient  peu  capables  de  "^^vérités  donc 
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ik  ont  itér^  remplis  dans  la  fuirc ,  J.  C.  leur  mat rrd 
leur  ajranti  prédit  plufieucs  fois     il  {ècoit.  livré 
âux  Gentils ,  qull  en  feroic  oatragé,  '&  qu'ils  le 
luciS.  fcroienc  mourir-,  le  faine  Evapgelille  dit  qiiils  ne 
^^^^^'^^Biuprirent  rien  k  tùMt  mi  >  que  ce  difcours  leur  etoit 
^gacb/^  &  emails  nemeudoieiu  fùint  ce^Ukur  difoit^ 
^tnii  ce  divin  Sai|vear  dans  le  difcoars  qa'il  ienc 
£t  après  la  Cène ,  la  veille  de  (a  PaflSon  »  u  lenr  dé- 
^Mif.itf*  clara  qii'//  aurait  encore  beaucoup  de  chofes  à  leur  dh- 
re ,  m  tis  qu  ils  ne'pourroient  pas  les  porter  préfentement, 
C'eiï  la  pcacique  que  doivent  garder  tous  les  Par 
fienrs  qui  ont  i  condidre  des  amèsâiaiples  A:  pea 
intelligentes  »  (Uc-tout  â  la  campagne  »  où  les  pet^ 
ibnnes  éloignées  dt|  commerce  au  grand  monde 
ne  font  ordinairement  occupées,  qu'a  travailler  à 
la  terre ,  &  à  conduire  ^es  rroupeauxi  6c  comme 
oun  eft.pas  moins  obligé  de  les  inftroire  que  ceu]( 

2ui  ont  plus  d'élévation  &  d'ouverture  d  efpric  ;  il 
LUt  tellement  s'accommoder  à  leur  portée  qu'on 
leur  parle  >  s'il  eft  poffible ,  par  leur  langage  même 
&  d'une  manière  groffiere  ,  &  proporciounée  à leur^ 
çtat ,  Grojfo  modo  ,  comme  dit  Gerfon. 

Pour  ce  qui  cil:  des  inftruâion^  qu'il  leotr  fans 
'  donner ,  il  iiiffit  de  lenr  enfeigoer  les  vîntes  c^i^ 
taies  de  la  Religion  qui  font  contenues  dans  le 
,  .  Symbole  ^  &  la  pratique  des  Commandemens  de 
Dieu;  lanécelîitédclaprierej&de  la  grâce  pour 
toutes  nos aâions,  (Se  fur-tout  la  cannoilTance  de 
J.  C.  Sauveus»  Médiateur  &  Rédempteur  de  tou2( 
|es  honimes ,  én  cpn  feiii  coûté  la  doârine^de  \a 
Religion  Chrétienne  eft  renfermée  y  Lf  mimi  /.  C. 
€rÉ:tfie\  Lt  mhne  leilure  de  l'Ecrirure  ,  U  même  pré- 
4ication  de  la  parole  de  Dieu,  efi  reçue  ^  dit  fainr 
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AU z  Hebue  ux.  Chap.  V. 
féits  :  &  comme  me  viande  foUde  par  les  parfaits  &  les 
'^fUmls.  Ceft  ppurquoi  TApotEc  diibic  aux  Confia  t.ar.  s* 
tKiehs  ,  à  qui  il  n*av9i$  pu  parler  comme  à  des  hmmet 

spirituels ,  muis  comme  a  des  perfonnes  qui  étaient  en-  e,  t,  u 
core  charnelles  ,c  cft-à-dire,  imparfaites  ;  &  qui  ne- 
teient  que  des  enfans  en  /.  C.  quU  ne  fatfoit  profejfion 
'ile  ff avoir  antre  chofe  parmi  enx  que  /.  C  &  /.  C. 
gmeifii.  I^faat  referver  laconnoififance  des  myfte* 
rcs  plus  relevés,  6c  des  vérités  plusforres  a  ceux 
d'entre  les  Chrétiens  qiii  font  (pirituels  3c  plus  in- 
■  telligeûs.  Nous  prêchons  ,  dit  le  même  Apôtre  ,  la 
fdgejj^  MUê  parfaits ,  pour  qui  efi  la  nourriture  folide , 
fonf  cènx^  dii-ilf  dom  (efprity  par  une  babitnde  & 
m  long  exercice  s* efi  accoutumé  à  difcemer  le  bien  & 
le  tnal  :  ce  difcernement  ne  fe  peut  faire  ,  dit  faint 
Chryfoftome,  finon  par  une  longue  6c  par  une  fré- 
quente application  à  l'Ecriture.  '  * 


c  H  A  P  I.  T  R  E  -VI. 

«  *  * 

x./^Uap:opccr  iiu  j,         Uittant  donc  les  in- 
Wtcrxnitccmcsin-       Il  ftrudions  "  que  Ion 

»ioiicm,adpcrfcamni  donne  a  ceux  qui  ne  font  guc 
feraiiitir,  iMmnicCifi  commencct  à  croire  en  Jcfus- 
jadeoips  funclâpitmum  Chrift* ,  paflbns  '  à  ce  qu^l 
pœnitentiaB  ab  operl-  y  a  de  plus  parfait ,  fans  nous 
W  monuis  ^  &  fidei  arrêter  à  établir  de  nouveau 
oA  Dcam  %  fondement 

delà  ReUgm ,  comme  efi  la  pé« 
•  nicencedes œuvres  mortelles» 

la  foi  en  Dieu  » 

ir,  I.  Itttr,  le  iiifcours  du  com-  tioo^  a'écabliirant  pas  de  oouveaH. 
ncncemeoc  de  Jefai-Chrift.  le  fondement  de  la  péakeace  des 

Ibîd.  Uttr,  palTbos  4  U  peifèc-   «4?caiMCt6f ,  ^c. 

LlUii 
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11.  4f. 


J3(î  Epis  T  RE  de  S.  Paul 

1.  ^  8c  et  qu'ôa  enfeigne  i.  baptirmatam  <JoJ 
touchant  les  Baptêmes ,  J'im-  '<^nn«  ,  im|KMScioiiis 
pofirion  des  mains  ,  laréfar-  mapaam  , 

rcaion  des  morts ,  &  le  juge- 

3 .  Et  c'eft  aa(îi  ce  que  nous  5  •  Et  hoc  fiicicmus , 
ferons  ,  û  Dieu  le  permet,      ^  quidcm  pecim(êrit 

Dcus.  . 

4-  ^\        impoilible  4.  ImpofTlbile  c(l 

Jn/r*  10.  que  ceux  qui  ont  tfé  une  fois  ^'"'î'"  >  cos  cjui  femel 
Vàetr  X  éclairés  5  q«i  ont  goûté  le  don  ^""^  iHuminad  ,  galb- 
ai. •  •  du  ciel  î  qui  ont  été  rendus  rr"k"^''"  ^'"7^' 

:  ••        J    o  •  •  Icltc,  &  participe*;  faéll 

participans  du  Saint-Efpnt  ;  fum  Spiritûs  faL. ,  ' 

5.  qui  (e  font  nourris  de  la  $.  guftavcrum  nihi-. 
fainte  parole  de  Dieu  &  de  lominus  bonum  Deî 
fefp€rance  dqs  grandeurs  du  »  vircutcr^uc 

f         ficelé  à  venir  ;  '    -      "  ^^^'^ivemuri,  • 

6.  U  qoi  après  cela  font  ^.  9c  RroUpfi  funt  ; 
fombés  ;  tl  efl  impojfible  ,  dis-  «rfo»  rcwari  ad  pcç- 

,  qu'ils  fe  renoLivelienr  par  ««««"anr,  rorfum  cm- 

]a  penirencc  ,  p.e  quaucL  f^TÊS 

au.ii  elteneax  ,  ils  cracifieur  li^ibcûKv 
de  nouveau  le  Fils  de  Dieu,   •  >  ' 
&i'exporent  i  l'ignominie. 

?•  Car  lorsqu'à  ne  terre  étant  7.  Terracnîm  Cx^l 
foiivent  abreuvée  des  eaux  de  ^cnicntem  fuper  fc  bi- 
la  piuie  qui  y  tombe ,  produit        [mbrcm  ,  &  genc 

•  >'     des  hçrbages  propres  â  ceux  Zi^i'^^  '"T"''" 
r  ^  |V     »    s,         .  ,    nain  îllis ,  a  quibus  co- 

,  qui  la  cultivent ,  elle  rççoit  la  Heur ,  accipic  bcncdic- 

^ir  X  huf.  là  doârîoc des Bap-  M  iTiérefic det  Vovatlens  )  mail 

.AAJ.  parce  quf  cela  cfl  très-difficile,  ott 

y.  j.  «/i/.  ccll-i-dire  ,  ncu?  impoiTlble  nb^jln  nenr  ,  fi  Ion  en- 

pafficont  â  des  imbliaioiis  plus  tcnU  ceci  non  de  U  pénitcuce ,  mai» 

•  parfaites.  dW  nouveau  Baptême  ^emblabl(^ 

jp.  4-  ^jr/»/.  non  que  cel  i  foie  en  toot  au  premier.  \  . 
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AUX  Hbbhehx.  CnAp.  VL  €0 
dwiemàDco.  bénédiftion  deDicu^. 

^  ^  s.  Piofcrcns  aatem    •  8.  Mais  quand  elle  ne  pro- 

proxima  :  cojus.  con-  ^P^Q^S ,  elle  eft  en  avctfion  i 
^moiatio  in  comba-  fi^  ntaitre  ,  elle  eft  menacée  ^ 
itioiicm.  de  fa  malédfâion ,  &  à  là  fin 

1^7  mec  le  feu. 
p.  Confidimnàaatem       9.  Or  nous  avons  une  meil- 

idÏÏ^  t^'f-'"^'  1^^^^^  opinion  de  vous  &  de 
meliora  ,  8ç  vjcimora  ..^^^^  /  §  ^  t.  r 

fàlatî  ,  cametfi  ita.Io-  *  ^^^^^ 

quiman  K$  «  quoique  noosparlioiis  de 

cette  force, 

16;  Non  enim  înjû-  jo.  Car  Dieu  n  eft  pas  in- 
ftii  Dcos  ,  «  obJiYif-  juftc  pour  oublier  vos  bonnes 

dîlcaio\iisquam«ftcn.  '  &  la  chante  ^  que 

diftisin  tiomine  ipfios  ^^"s  avex  témoignée  -par  les 
qai  ipiniftraftlsiàn^s»  afliftances  que  VOUS  avez  reft- 
«c  min^ads.  dues  en  fbn  nom , .  &  que  vous 

rendez  encore  aux  fainrs. 
II.  Cupimus  autem      1 1.  Or  nous  fouhaitons  quc 
nnumqucmciucvcftrum  chacun  de  vous  faffe  paroitre 

liânidincm  ad  expie-  ^"jq"*  ^  ^  le  même  zelc, 

cioncm  ffci  ufquc  in  fi-  *™  qoc  votrc  elperance  loit 

nem  5  Accomplie  ''^  ; 

it.ittiionfegne$ef.  n.  &  que  vous  ne  foyez 

ficianvini.  vcrdmimi.  lents  &  pareffeux  ,  mais 

tacoies  eorum ,  qui  hde  *      j.    1    •  • 

«c  padencia  h«cd«a-  q^c  vous  vous  rendiez  les  imi- 

bunt  promîiGancs.       t«cor$  de^  ceux  qui  par  lent 

foi  8e  par  leur  patience  fonc 

devenus  les  héritiers  des  pia- 
meffes*  . 

ir.  j.  av tr.  oB  t'appsUe  une  lerte  fio  eft  d^tre  brûlée, 
hfjiîe  Je  i^ica.           ^  f-,  ijt,         k  cravail  de  U  cU- 

1^.  8.  /rr/r.  réprouvée  ,  proche  rite, 
ée  la  malidi^iop ,  de  laqittlk  U         1 1 .  <N<r.  f^iiw  te  afliirée. 


r 


1 


£pxsTR.SD£S«  Paul 

1 5 .  Car  Dieu  dans  la  pro-      1 5  •  Abrabac  namqaa 

mtSt  qu'il  fie  à  Abraham,  promictcns Dciis  quo- 
Bayant  pomt  de  plus  grand  ^..arce,  ma! 

que  lui  par  qui  il  put  jurer  ,  j^rcm ,  juwk  pcr  Ce. 

jura  par  lui-même  ,  metipfum , 
f^f;^       14.  &  lui  dir  enfuite;  AlTu-      1 4-  <liccns  :  Nifi  bc- 

tez-VOUS  que  je  vous  COlilWc-  ncdiccmbenedicam  tc, 

xaî  dcbfeédiaions ,  &  que  je  ^. 
multiplierai  votre  race  a  l  la-  . 
fini''.  ■  • 

.^5.  Et  ainfi  ayant  attendu      *i  f  •  longanî- 
ïivec  patience  ,  il  a  obcemi  >  ^^*^P^."^ 

/#r  Ife  fcs  piomcOês.  cft  rcpromalioncm. 

1^.  Car  comme  les  hom-  Hàmîncs  cnîm 

mes  jurent  par  celui  qui  cft  1*'  ujaîorcm  foi  j»- 
,     '       j  '   ,  o         1     "nt  :  se  omnis  concro- 

plus  grand  qu  eux  ,  &  que  le  ^^^^^  ^^^^  g^^^^  ^ 

lermenc  e(l  la  plus  grande  al-  confirmadootm  ,  cft 
iitrance  qu'ils  piiilllênt  don-  Inramàtimi. 
ner  ponf^  tmaioer  tous  Içnrs  * 

différends^: 

1 7.  Dieu  voulant  auffi  faire  i7«  Iû  qnoabmwJaii- 
yoir  avec  plus  de  certitude  tiilsvolens  olW 
aux  hentiers  de  la  promelle  ,  ^^^^  innnébilhatem 
la  fermeté  immuable  de  (à  eoBftiifui^iiitapofitit 
réfolution  ^91^  ajouté  ie  fer-  j^sjuraodniii  s 
ment  à  fa  parole  • 

18.  afin  qu'étant  appuyés       18.  ut  pcr  duas  rcs 
fur  ces  deux  chofes  inébran-  immobiles, quibus  im- 

111         .  I  r      11     'in.-        polïibile    dt  menciri 

Jables ,  pAr IdfqueUesil  eft im-  {^^^^  ^  fortiflînmm  fo- 
poifible  qi»  Dieu  nous  crom-  latium  iiabeamns  ,  qui 
pe  >  nous  ayons  une  puiflânte  coofugimus  ad  ccocdk 

^.  14.  letir.  t]ite  vous  hcnilTant  les  doiircs  qu'oQ  poUttok  j|70k  de 

je  vous  bcuirai  ,  &  que  vous  mul-  le^cs  paroles, 

lipliaoc  je  toiu  muldptîeraL  17.  l«Mr.  fimnwiraihilitê  <te 

.  ^.  itf.  muf,  pour  acriieff  tooi  fi»«aoîfit« .  .< 
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AU"x  HsB&itrx»  Crap.'VT. 

propoficam  fpcniy  confolacion  >  nous  qui  avon$ 

mis  notre  refuge  dans  la  re- 
cl^rche  &  i'acaui^cion  de$ 
biens  oui  nous  (ont  propcféif 
parl*e{perance^9 
.  19.  fmm  fient  ta-  ,9,  laquelle  feit  à  notre 
cboram  bwemus  ani?  j>  r  r 

t^*«rï^  a^L^  comme  d  une  anchre  fer- 

nue  tiitdin  ac  nriiiain  :        o    tr   f     o      •  / 

&  inccdcntcm  ufquç  ad  ^  ^^^^^^  *  ^  pcnecrc 
îatetiocaYdamiQÎs,     jufqu  au  fanauam       efi  éUh^ 

dedans  da  voile  9 
%:  ubi  praecurfor      jq,  où  Jcfos  comme  ^ré- 

pro  nobis  incroivhJc-  çu^feur  eft  entré  pour  nous  , 
lus,  Iccundum  ordinem  //  /    ti    X       r  / 

Mclchifcdech  Poncifex  ^y^"^  ^'^^^'^  Pontife  eter< 
^lâiisiamriiimi.        "cl  félon  1-oidre  de  Mekhi* 

fedech,  * 

ir.  if .       2  obtenir  !*crperance qoi  nous  cfl  propofl^e*. 


.     SENS  LITTERAL. 

f.  I .        Vittam  donc  Us  inftmSkns  f«r  l'm  dême 
\^  à  ctme  qui  uefnftpm  cmateamà  arnn'm 
/.    p^pns  À  C0  qi^ily  a  de  pins  parfait }  fans  nous  4r- 

rêta  à  établir  de  nouveau  ce  qui  neft  que  le  fondement 
de  la  Religion  ,  comme  eii:  La pénuenct  des  œimts 
ptùrtelles  ,  la  foi  en  Dieu. 

Qnmmu  d$uc  Us  pifiruàUm  »  &Ci  L'Apotre ,  après 
avoir  reproché  aux  Hd>reux  far  la  fia  du  chapitre 

f ►recèdent  leur  étrange  négligence  à  s'avancer  dans 
a  connoiffancc  des  vérités  du  Chriftianifmc  ,  les 
exhorte  paternellement  dans  ce  chapitre  à  en  ufer 
autrement  à  l'avenir ,  &  à  s'efforcer  de  n'en  de- 
meurer pas  /comme ils  avoienr  fait  jufqu'alors ,  i 
\z  fçttlç  çonnoiflànçc  des  premierçs^  védtçs  c^'m 
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leur  avoit  enfeignées  »  lorfqa'ils  s^écoient  faitg 
Chrétiens  ,  mais  de  palTer  ,  aiuaiit  qu'ils  le  pour- 
loienc  ôc  qu'ils  en  fcroienc  capables  ,  à  la  connoif- 
iaoce  des  plus  hauts  myfteres.  Ce  qui  fait  voir 
combien  ceu^-^là.  s'éloignent  du  fencimenc  de  l'A- 
p6cre  ,  qui  étant  capables  des  pins  hautes  connoiC- 
lances  de  la  Religion  ,  négligent  de  s'en  inftruirc, 
Ibus  prétexte  qu'il  leur  fufïit  de  fçavoir  les  vérités 
contenues  dans  les  articles  de  foi  quon  leur  a  en-  ' 
ièignés  dans  le  catechifme. 

Fajfofif  À  ce  qu'Uj^  4  de  plus  parfài ,  c'eft-à-dire ,  â 
la  connoiflance  des'  vérités  éc  des  myfteres  les  plus 
fublimes  de  la  Religion ,  jufqa'à  ce  que  nous  foyons 
parvenus  à  la  plénitude  de  fcience  &  de  perfec- 
tion dans  le  ciel.  VoyezËpher.4. 13.  Philip.  5«  15- 
x.Cor.  i^^^.âçfuiv. 

Sims  nous  imiter  à  établir ,  &c.  c'eft-à-dire  »  fai* 
fant  cnforte  de  n'avoir  plus  befoin  d'ênfe  inftruits 
tour  de  nouveau  de  ces  premiers  points  &  fonde- 
mens  de  la  dodtrinc  chrétienne. 

Comme  eft  U pénitence  des  œmnres  mmeUes  »  &€. 
c'efr;à-dire  ,  des  pedikés  qui  font  monrit  notre 
«ne. 

ir,  1,  Et  ce  quon  en  feigne  touchant  les  Baptêmes  , 
rimpofition  des  mains ,  la  refurreàim  des  morts ,  &  k 
jugement  éternel. 

Et  jcè  qiien  enfeigne  'touchant  les  Bapsemes  ,  c'eft- 
-â-dire^  touchant  k  fignification  »  la-.vmu  ic  les 
^obligations  de  ce  facrement  ,  qui  s'adminiftroic 
alors  en  plongeant  les  baptifés  trois  fois  dansl'eàu, 
au  nom  des  trois  Perfonnes  divines  :  de  forte  qu'il 
y  avoit  en  quelque  manière  pluiieurs  Baptêmes  en 
un  feul  Sacrement  :  ou  bien  ,  il  entend  pSLvlejBéf^ 
times  ^  le  Baptême  extérieur  da  corps  ,  joint  au 
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AU*^  Hbbrbvx.  Chap.  VL  J4i- 
Baptême  imérieuc, de  l'aine.  Voyez  Match.  5.  5»  j 

Jean.  5.  5.  ' 

Vmtpofiticn  des  mains  ^  laquelle  on  reçoit  la 
vertu  du  5aint-£fpric.  Cette  impoiition  des  maiim 
fe  pratiquoic  dans  tous  les  Sacremens  >  hoimis  ce-» 
loi  de  l'Éuchariftie* 

Lâ  fifuneàim  des  mms ,  &  k  jugement  éternel  ; 
c*cft  à-dire ,  le  jugement  dernier ,  auquel  le  Fils  de 
Dieu  rendra  aux  bons  une  récompenie  éternelle ^  - 
&  condamnera  les  méchans  au  feu  éternel.  Il  lap* 
pelle  enoofe  éternel  9  parce  quil  fera  irrévocable 
&  pottr  toujours. 

f.  5.  Et  cefi  aujfi  ce  que  nous  Jerot^  y  fi  Dieu  It 
fermet. 

Et  cejl  aujfi  ce  que  nous  ferons  ,  &c,  c  eft-à-dire  s 
J'efpere  que  tous  tant  que  nous  fonuoes  nous  en 
uferons  <te  cette  forte  »  &  que  nous  aurons  dorétuir 
vant  plus  de  zele  &  plus  de  foin  de  nous  avancer 
dans  la  connoillànce  des  myfleies  >  niQyennant  la 
grâce  de  Dieu. 

f,  4.  CMrMifi.imoJfibie  que  ceux  qui  ont  été  une  fois 
éclairés  s  qui  ômgouté  le  don  du  ciel  s  qtû  $m  été  rendm 
fâttidpdns  du  Sdm-Efprit.  . 

Car  il  eft  impojjlble.  Le  (èns  cft  :  Ce  qui  nous  doit 
exciter  à  nous  avancer  rouiours  de  plus  en  plus  ' 
dans  la  connoilTance  de  dans  la  foi  vive  desmyf- 
leres  du  ChriftianiTme »  eft. que  ù  nous  vraons à 
nous  relâcher ,  nous  nous  niectro;is  en  état  de  per« 
dre  peu-à-peu  le  don  de  la  foi ,  Se  de  tomber  etir 
fuite  dans  une  apoftalîe  volontaire  &  délibérée, 
qui  peut  aller  à  un  tel  de^ré  de  malice ,  de  dépra- 
vation »  dcndurciifcmenr  de  d'inipénitcnce ,  que 
ce  fera  un  pfcchéconue  le  Saint-Efprit ,  tout-à-fait  - 
-  .irrémjffible  devant  Dieu»  qui  connoit  le  fond  de  . 
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nos  ctfàts.  Voit  on  ne  peat  pas  conclure ,  coihtiië 

feifoienc  les  Novatiens ,  qu'il  y  ait  aucun  pcché 
pour  lequel  on  puifle  refufer  la  pénitence  ,  parce 
1^  «ue  perionnc  ne  peiu  iainais  fçavoir  à  quel  degré 
éoit^er  le  péché  pour  mériter  ce  refus  ,  &  uld 

Eichenr  même  qui  eft  tombé  dans  l'apoflbafie  ych 
ntaire  &  univerfelle  ,  y  eft  tombé  avec  afièz  dd 
inalice  de  de  délibération  ,  pour  ctre  dans  l'en-* 
durciflcment.  Car  comme  cette  connoilTanceeft  re-^ 
iervée  à  Dieu  feul»  Ôc  que  TEglife  n'y  a  point  dé 
pm  »  elle  fuppore  toujours  que  cent  qui  ont  re^ 
cours  à  elle  (ont  en  état  de  profiter  de  (es  facré*» 
mens  :  c'eft  pourquoi  elle  ne  les  refufe  à  perfonné 
qu'à  ceux  qu  elle  fçaic  n'avoir  pas  les  difpofitionii 
néceHaires  pour  en  proficen 

Que  ceux  qm  m  etê  Mie  fais  iclakA  de  U  kmiet^ 
deTEvai^ei 

Qui  êm g^tti k ékn  du €kl y  c^éà-À-éite  j  h'pàiâ 
de  la  confcience ,  qui  eil  un  eifet  de  la  ccmiÂioa 
des  péchés. 

'  Qui  ont  hi  rendus  parùçipâns  du  3mm  -  Ejprii  j 
c'eft-à-dire  >  de  (es  dans  mincokilx  8t  graruks , 
qui  étoienc  communs  en  ces  premiers  temps  dtf 

rEglifc. 

V".  5 .  Quife  fmt  nourris  de  la  f ointe  parole  de  Dieu  i 
^  de  l'cfperance  des  grandeurs  du  fiécle  à  vemr. 
'  Qui  fe  font  nourris.  Letr.  Qui  &m  goûté  éevu  joté 
ts  fmme paroio  do  Dieu ,  c'€ft-à-dire ,  qui  ont  reçà 
y»  promefles  fahirakes  de  péC9  ic  de  gloire  que 
Dieu  fait  ôc  accomplit  dans  le  nouveau  Teftar* 
ment. 

Et  de  refpera&ce  dis  ffdndettrs  du  fiécle  à  venir , 
o'eiH^dife»  ks  myftetes  adtbirablesfiu  legnefp^ 
«itiiet  de  J.  C.  piomil  de:  prophorifé  kpiig««tm|^  aii» 
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paravant ,  &  qui  pour  lots  étoit  i  venir ,  6c  dont  U 
dernière  perfedion  ne  fera  qu'en  Tautre  monde* 
Ces  merveilles  font  l'Incarnation ,  la  Rédemption, 
la  Refurre€tiQn  yrAfceofion ,  &c.  ôc  la  glorification 
des  élus ,  8C  tout  ce  qui  cft  adoiifablo^dans  l'écch» 
fiotnte  de  notre  falan 

f.  6.  Et  qui  après  cela  font  tombés ,  il  eft  impcflible^ 
dis-je  >  qutls  fe  remuvellem  fitr  la  pénitence ,  farct 
qù autant  quil  efi  en  eux ,  ils  crucifieni  dittâtevgou  ù  fèli 
4fe  DkB^  &te%p9fent  4  figmmniU, 

Et  quiu^is  €ilâ  fm  tmbis  dans  Papoftafie  ,  le* 
tournans  au  JudaiTme.  L'Apâtrene  parle  en  cet  en* 
droit  que  des  Hébreux  converfls ,  qui  retournoienc 
au  Judaïfme  :  ainfi  cette  propofition  ne  fc  doit  pas 
étendre  à  toute  forte  de  crioses  commis  après  te 
Barème  »  ni  même  à  conte  (brce  d'apoflaâe  »  conH 
nje  prétendoient  lesNovatiens. 

Il  eftimpoflible  ,  dis-je,  quils  fe  renouvellent  par 
la  pénitence  y  c  eft-à-dire  ,  qu'ils  fe  reconnoiflcnt^ 
&  qu  ils  fe  convertirent  de  nouveau  au  Chriftia^ 
nifme ,  par  upe  véritable  pénitence  &  une  fériea«  ' 
(e  converfioiu  Or  cettti  impoffibiiicé  ti'eft  pas  abfin 
lue ,  comme  feroir  à  on  Mttenx  celle  de  marcher 
droit  ;  t%ais  c*eft  une  impofTibilitc  volontaire  ,  qui 
n  cft  autre  chofe  que  l'obftinarion  de  la  volonté  1 
vouloir  demeurer  dans  un  méchant  état*  De  forte 
que  cette  împofiibilité  ne  doit  pas  itre  attribuée  i 
Dieu  9  mais  a  la  volonté  de  FtiôiDme  ,  qui  veut 
demeurer  en  l'état  où  il  fe  trouve ,  quoique  Diea 
Texhorte  continuellement  à  en  fortir.  Nefcitis  quo* 
niam  bemgnitas  Dei ,  &c.  Saine  Paul  ne  parle  pas  ici 
du  facrement  de  Pénitence  y  mais  feulement  de  la 
pénitence  en  général.  Il  ne  veut  dire  antre  chofe  « 
iinon  que  les  apoftats  font  en  ém  de  ne  fe  j^om^. 


Ep-rst'iiE  DB  Si  Pauîl  .  • 
voir  jamais  reconnoîtrc  ,  &  de  ne  fc  jamais  repen- 
tir de  leur  pcché.  De  force  que  l'on  peut  dire  de 
tous  les  apoftars  qui  fe  reconnoiflTenc ,  &  qui  de-  / 
mandent  d'être  reçus  à  péniccncc  9  qu'ils  ne  font  . 
pas  dans  le  degré  d  apoftafie  dont  parle  ilApottev 
&  qu'ainfi  on  ne  doit  .pas  leur  refufer  le  factcmeno 
&  le  bénéfice  de  l'âbfolution.  Cette  remarque  peut  • 
fervir  contre  Terreur  des  Novatiens. 
-  Laplupart.  des  Pères  <3c  des  Interprètes  enten-n 
dent  ce  pafTage  >  non  point  du  facrement  de  Pénî« 
tetv^  f  mais  de  cette  pénitence  que  l'on  faifoit 
avant  le  Baptême ,  oarce  que  ceux  qui  ont  perdu 
par  quelque  crime  la  grâce  de  leur  Ba|)tême5  ne 
peuvent  pas  recourir  une  féconde  fois  a  ce  Sacre- 
fnent ,  eu  s'y  difpofant  par  la  pénitence^  cQuame 
âb  avoienc  fait  auparavant  ,  ni  recevoir  de  nou-. 
veau  la  gtace  par  la  vdie  de  tenai^nce  rpirinidlç. 
Ainll  la  raifon  que  rend  faint  t^àul  pour  laquelle  il 
.ne  veut  f^s  recommencer  à  donner  à  ceux  a  qui  il 
écrit  les  premières  inftruûions  de  la  foi ,  comme 
*  s'il  les  difpofoit  de  nouveau  à  recevoir  la  «gçaoe  da 
BaptèiDQ ,  c'eft  qi^l  eft  itnpoffible  que  ceux  qui  ont 
perdu  cette  gcace  »  la  puiflenrcecouvrer  par  un  fi>  * 
cond  Baptême.  ^  g  • 

Parce  qu  autant  qu'il  eft  en  eux ,  Us  crucifient  de  nou-  . 
.  veau  le  Fils  de  Dieu  ,  en  approuvant  par  leur  retour 
au  Judaïfme  Tadbion  exéçr^Ie  des  Juifs  qui  1  ont 
crucifié;  celui  qui  approuve  n'ayant  .pas  moins  de 
parti  Taftion  ,  que  celui  qui  la  commet.  L*Apôtre 
ne  dit  pas  ,  J.  C.  dont  le  nom  croit  méprifé  parmi 
les  Juifs  i  mais  le  Ftls  de  Dieu  ,  pour  mieux  faire 
Voir«aux  Hébreux  Ténormité  épouvantable  de  ce.  . 
cnme  Vqui  n'eft  paionfioiple  homicide  >  mais  un 
^véritable  déïdde. 

•  Et 
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Bt  fexpofetn  à  rigtiominie  ,  piiifqu'ils  font  voir  à 
tout  le  monde  en  abandonnant  la  Keiigion  6c  ù 
doûrine  ,  qu  ils  le.prenncnt  jpour  utï  impofteur  > 
te  qa*ils  le  -croient  par  confequenc  crès*iligne  da 
fapplice  deja  croix  qa'on.litia  fait  fouffiir  en  cecce 
qualité.  '  • 

f,7.  Car  hrfquUne  Une  étant  fvuvem  abreuvée  des 
eoMxdelafiuie  qui  y  tombe  ,  produit  des  herbages  pr<h 
pu  à  ceux  fiî  ia.  eulnvewt  >  eU§  tepit  U  iêuediâim 
de-DkUs 

»  Car  terfqumte  téne ,  &t.  L'Apôtre  veut  inoncret 

par  cette  comparailoif ,  que  comme  ceux  qui  coo- 
pèrent a  la  grâce  de  Dieu,  &  s'en  fervent  pour  pro- 
duire de  bonnes  œuvres ,  le  difpofent  par  ce  moyen 
à  recevoir  une  plus  grande  abondance  de  grâce  ^ 
à  îère  enfin  récompenfés  de  lagloke*:  ced5c  au  con- 
traire qui  après  avoir  été  combles  des  dons  du  ciel  > 

des  grâces  Aonz  il  taie  mention  .ci-cleilUs  verfets 
4*  &  tombent  dans  Tapoilaiie  »  le  mètrent  en 
état  de  recevoir  la  fenrence  irrévocable  de  leur 
damnation»  Par  la  terre ,  il  en^nd  Thoname  fait 
de  terre  -,  par  la  pluie  »  les  don».de  l'Efprit  dont  il 
vient  de  parler.  ' 

Produit  des  herbages  ,  &c,  c'feft-à-dirc  ,  des  bonnes 
oeuvres  :  Celui  qui  cultive  6c  qui  don  ne  raccroiiTe- 
.  .ment ,  c'eft  Dioi  »  qili  fe  fert  pour  cetla  de  Tes  mi- 
niftres.  Voyez  i.  Cor.      6it4c  qui  verfè  fa  bene«- 
tdiâion  fur  cette  terre, 

f,  8.  Mais  quand  elle  ne  produit  que  des  ronces 
&  des  épines ,  èlle  efi  en  averfion  à  l'on  maître  ,  elle 
'tft  meiféteee  ds*fy,malediéii0n  ^  &  i  Id'fn  il  j  met 
Ufett* 

.  Mds  qkoHi  die ,  c*eft-à-dire  :  Si  cette  terre  »  après 

avoir  été  abreuvée  des  pluies  du  ciel ,  &  après  to.ui 
Tmeir.  •  Mm 
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les  foins  que  fon  maître  a  pris  de  la  cultiver  ,  ne 
frodunqac/les  ronces  &  des  épines  y  les  épines  ctanc 
.  les  vices  >  &  priocipalemenc  le  mépris  de  la  RcU-» 
gion ,  donc  il  efl:  ici  queftk>n  \$Uê$fi  m  averfim  â 
ion  maître ,  parce  qu'jelle  CQntitiiie  de  demeurée 
dans  fa  ftérilité  ordinaire. 

Elle  efl  menacee.de  fa  maledicItoH y  &c.  c  eft-à-dire  ^ 
de  lui  ècre  en  exécration.  La  maledidion  du  mai'v 
trc»efti abandon  de. Dieu»  le  feu»  la  damnation, 
éternelle.  Quoique  cette  expreflSon  foie  figurée , 
elle  n*eft  pas  néanmoins  touc-àr&it  hors  d'ufage  ; 
&  l'on  entend  alfez  ,  quand  ^n  dit  que  Ton  a  biùlé 
une  terre  à  caufe  de  fa.  ftérilité  ,  que  ce  n*eft  pas  la 
terre  même  quel  on  a  brûlée»  mais  les  arbres  ;.les 
vign^  &  les  haies.  - 

ir.  9«  Or  mns  avênsitm  meiliettre  9fim9U  de  vêos  & 
ie  V9tre  faim ,  fnes  cbers  frer^i ,  qitêèque  nous  parlions 
de  cette  forte. 

Or  nous  ^avons  une  meilleure  opinion  de  vous  ,  &Cs 
.c*cft-à-dire  ,  Quoique  nous  vous  parlions  de  la 
,  (brte  à  caufe, du  relâchemienc  &  cfis'  Tapoftafie  de 
quelques-uns  d'entre  wous  9.nous  n'avons  pas  ce 
,  même  fentimcnt  de  vous  tous  \  &  nous  fommes  au 
contraire  perfuadés  que  vous  êtes  pour  la  plupart 
bien  éloignés  de  les  imiter  j  &  ainfi  que  récatoà 
vous  ères  eft  bien  différent  du  leur »&i>ien moins, 
éloigné  du  falut  éternel  auquel  vous  afpirez,  que 
rérar  de  ceux  dônt  notis  parlons^  les  uns  étant  dans 
le  danger  de  tomber  dans  1  apoftafie  ,  s'ils  ne  re- 
prennent Jeur  première  fermeté   &  les  autres  qui 
j  font  tomftés ,  étant  dans  un  ét^t  de  damnation 
éternelle  »  d'où  ils  ne  (brrironc  jamais,  (i  Dieu  par 
•an  eilèt  patticniier  &  éictraordinaite  de  fà  miferi* 
corde  >  n'employé  fa  toute -puiifance  pour  les  en 
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ccluer.  C  çii  une  cipcce  .de  coaediou  6c  d'adoui 
ciflemenc  cle:Vhores  qu'il  vient  de  dire  >  pour  ne 
pas  concrifter  les  vrais  tideles  d  entre  les  Hébreux  » 
&pour  ne  pas  jctter  dans  te  defefpotr  les  infir^ 
mes  ,  de  ceux  doue  il  avoit  repris. la  négligence  ôc 
la  lâcheté. 

f.io^  Car  Dieu  nefi  pas  iu}ujit  fvur  oublier  vof 
kmiis  œuvra  »  &  U  cbmrité  que  vous  avez»  témcignii 
f»  Its  ajfiftéOKts  quevêus  értfn,  rendues  en  feunem ,  & 

que  vous  rendez,  encore  aux  faints. 

Car  Dteu  neji  pas  injufie  pour  oublier  vos  bonnes 
uuvres ,  c'eft- à-dire;  :.Ce  qui  me  iaïc  bien  elperer 
dé  votre  falut  ^  c'eft  que  Dieu  qui  e(l  la  jufticd 
nième  >'feroiten^ueIque  opaslerQ  injan:e  »  (i  ayant 
promis  la  récompenfe  dû  falut  éternel  aux  bonnes 
oeuvres ,  il  venoit  i  vous  priver  de  ccrrc  récom- 
penfe  ,  après  en  avoir  fait  un  fi  grand  nombre. 
Ictf»  bennes  cuivres  ,  c'eft-a-dire  ,  la  perfevcrance 
que  vous  avez  eue  jufqu  à  préfein(  à  demeurer  fer* 
mes'  dans  la  foi  9  mialgré  toutes  les  perfecutions 
des  Juifs  :  car  il  femble  que  cette  bonpe  œuvre  fe 
,  rapporte  à  la  prokllion  de  la  foi,  comme  il  paroîc. 
1.  Theff.  K  2. 
£t  U  ebarite  que  vous  avez,  témoignée ,  c'eft-à-dire  i 

3ue  vous  avez  fait  patoicre  à  la  vue  de  tout  le  mon** 
e  ,  qui  peut  en  rendre  témoignage. 
Paries  ajfijlances  qne  vous  uvcz  rendues  en  fou  nom  , 
c'cft-à^dire, pour  l'  imour  de  Dieu, que  vous  aimeai 
ôc  honorez  uncerement. 
Et  que  vous  rendez,  encore  aux  faims ,  c  e{l-â->dire  » 
Chrétiens ,  dont  la  ptofeffion  eft  fainre  ;  mais 
fur- tout  aux  Confefîcuts  ,  retenus  dans  les  priions 
pour  J.  C.  Voyez  Hebr.  10.34.  Adt.  21.1^. 
1^*  XI.  Qr  nons  fmbaiums  .gue  chacun  de  vous  fa£e 
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faroitre'jufqti  A  la  fin  U  mê^zjele  j  afin  qt^  votu  ef* 
gérance  jon  aaomfife.  '7  * 

Or.  Ce  n'eft  pas  aflez  . d'avoir -comniencé,  il  faut 
conâiuter  jufqu'à  k  fin  »  fi  vous  vbalez  que  Dlea 
exécute  fâ  promcffc ,  &  qu'il  ne  vous  prive  pas  de 
votre  attente  ,  &  de  l'elperance  que  vous  avez  de 
parvenir  au  faluc.  Nen  corenaiitur  niji  qui  kgmmè 
€ertaverît,  '    \  > 

*  N^m  feuhaitênsi  Saint  Paul  ne  dit  pas  nous  voul- 
ions ,  nous  ordonnons ,  ou  y  il  nous  plaîc ,  ce  qui  (è- 
roit  fort  éloigne  de  la  modeftie  &  de  rhumiliré  de 
cet  Apotre  ,  &  capable  de  rebuter  ceux  à  qiii  il 
écrit  i  que  chacun  de  vous  fajfe  faroître  jufquk  la  fin  le 
mimijeli^  &c.  qu'iLa  conupenci  de  âii'e  paroi- 
^ue  :<e  qu-il  dira  caufe  de  ceux  chii  s'étoient  re- 
lâchés »  &  qni  (6  reriroient  des  aflèmblécs  publi- 
ques par  la  crainte  de  la  perfecution  des  Juits. 

11.  Et  que  vous  ne  Jo^ez,  pas  lents  ôc  parejfeux  > 
pjjff  que  vous  vous  rendte^Ies  imitateurs  de  ceux  qui  par 
leur  f  H  &  fMT  Im  fgiiineefem  devenus  les  héritiers  des 
promues» 

Et  queveusnefoyeupas  (ents  &  parejfeux  â  vous  , 
avancer  dans  la  connoifTance  &  dans  la  pratique 
des  vérités  Chrétiennes  »  comme  le  font  quelques- 
uns  d'encre  vous* 

Mais  que  vetts  vmss  remliesc  les  imitMurs  des  Pa«. 
triarches ,  donc  vous  eces-Ies  énfans  y  3c  que  vous  - 
■  devjsz  par  conféqucnt  imiter  ;  &  de  ceux  qui  par 
littrfoi  &  par  leur  patience  fout  dei  enus  les  héritiers  des  > 
prmeffes  que  Dieu  leur  aveu  faites  en  divers  cemps 
&.de  diverfi»  chofes»  ôc  parcicoUeremcnt  de  la 
terre  de  Canaan  :  dans  laquelle  prbmefiè  il  tenfer- 
moic  myftlquemenr  çdle  de  la  vie'écernelle ,  dont 
ces  faines  Patriarches  jouiiTenc  à  préfcat»  en  ré- 
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.compenfede  leur  patience  ôc  deleur  lohgue  éerfe^ 
verânce  dans  la  foi  :  Se  c*eft  de  cette  promefle  que 
TApocre  entend  principalement  parler  én  cet  en- 
droit. €etre  promelFe  dans  Tancfen  Tcftament  s'ex- 
prime fous  le'nom  de  promelfes  ,  parce  qu'tUe  a 
été  faite  i  diverfes  fois  ,  (ous  diveries  figures  &  i 
diverses  perfonnes.  Voye^  Galat.  i6.  Dans  le 
Nouveau  ,  elle  s'appelle'  finrplement  prômeifè  » 
parce  qu'elle  n'eft  que  d'une  chofe  qui  eft  la  grâce, 
&  qu'elle  eft  faite  clairement  ^  tout-d'un-coup  pas 
l'Evangile. 

ir.ij.  Car  Dieu  d^ms  U  p'otnèjfe  qiiil  fit  à  Abrahmi 
n*é^4iafûif^d0fiiÉtgrâml*quelui'par^i  il  fût  jurer, 
jura^  fdr  iMMffêmê.    •         '  ,      ' , 

•  Car  5  &c.  L*Apotre  montre  dans  la  perfonnc  d'A- 
braham ,  qui  eft  le  chef  &  le  modèle  de  tous  les 
çroyans  ,  que.  Dieu  eft  fidèle  dans  i  accompUiTe-* 
ment  de  fes  promeAfes^  de  qu'ainQ  il  ne  peuroi»* 
:  blier*  les  bonnes  œuvres  des' fidèles  ,  pour  ne-  le» 
pas  récompenfer  ,  comme  il  le  vient  de  dire  au 
verfet  10.  Mais  auilî  que  pour  jouir  de  Tefter  de 
fes  proineffes  ,  il  faut  perfevcrer  jufqu  à  la  fin  i 
fans  quoi  il  n'y  a  rien  àéfperer.  Voyez  Rom.  4.  i^. 
Galat.  3.  7.^. 

14.  Et  lui  dit  ^uit€  :  j4funz^ous  que  je  veus 
comblerai  de  bénédiction^  y  &  que  je  mulnplierai  votre 
race  à  C infini. 

^  Et . .  fe  vous  comblerai  de  benediûions  ,  c'eft-ài 
dire ,  de  grâce  en  ce  monde  &  de  gloire  en  l'autre  : 
ce  qui  étoit  fignifié  par  les  benediékions  promtfesi 
Abraham  i  fe  pôfterité  charncHe  ,  fejon  le^fens 
littéral  de  cette  promefTe.  On  ponrroic  traduire  . 
plus  littéralement  :  Si  iene  vous  comble  de  !  e?tedii^inns, 
&Jij€  nc-multifUe-wtrt  nu$  4  l'infini  >  en  fuppléan(^ 
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que  je.  ne  fois  poinc  D^eu  >  oa.  ancre  chofe  feuv* 

Éi  que  je  fmli^lieréi  votre  race  À  (ffifim  ^c'etb-i^ 
iitt ,  les  fidèles  -prédeftinés  à  ta  gknre  ,  qui  (onc 
la  vraye  poftérité  d'Abraham  ,  donc  le  nombre  , 
quoique  petit  en  comparaifon  des  reprouvés  ,  ne 
laifle  pas  d'être  fort  ^rand  de  comme  infini  »  d  on 
le  cpnfidere  en  foi-meixie. Voyez  Rohi.  4. 1 8..puif- 
qu'il  fe  multiplie  cous,  les  joy^^  juTi^u  a  la  fin  de^ 
(lécles, 

"5^.  I  ^.Etawft  ayant  attendu -avec  pat  Une  e  y  il  S  a  eb-* 
tenu  l'effet  de  fes  prefheffes. 
,  Et  ainfi^ . .       a  ohtemt  lefTet;  de  ftsfrjmeffes i 
c'eft-à-<lire,laVie  bienheurtafe  inCMcineipt  aprèn 

tborc  y  avec  aflcirânce  de  poifèder  la  gloire  erer* 
oclle  après  la  venue  de  J.  C.  Se  Ton  Afcenhon  au 
ciel  y  6c  enruite  la  mulriplicarion  de  la  race  fpiii- 
tueile  ,  qui  s  eft.faite  depuis  ù  more ,  &  qui  fe  fera 
jufqua  la  fin.des  fiéctes*  Car  à  régardde  la  pro-i 
txie0è  du  pays  de  Canaan  qui  n'étoit  que  la  figure 
de  ta  vie  éternelle ,  &  à  l'yard  de  la  mulciplica^ 
tion  charnelle  de  fa  race ,  il  n'en  obtint  l'exécution 
que  dans  la  perfpnne  de  fes  eutans.,.  àc  lojig-ceunps 
après  Ùl  morri 

it*%  é^  Car  eetmm  kt  benmiésjtttàtt  pgr  eebtt  qid  ^ 
fltês  grand  efkèux ,  &  que  le  fermifm  efi  U  plus  grémie^ 
ajfurance  quils  puijfeut  donner  four  terminer  tous  leurs^ 
differens,  '  '  ' 

Car  comme  les  hommes ,  Ce  qui  a  porté  Dieu  à 
ItfTurer  par  ferment  fa  promefie  ^Abraham,  quoi* 
qu'it^foit  ja  yérké  même  ^  &  q^*iL  doive  être  cta 
mr  fa  fimple  patote  »  a  été  pour  condefcândre'  â  la 
foiblelTc  des  hommes,  qiiiont  coufumv^  d  employer 
46  fçrt^enç  pour  aâiraicUai  vérité  (ie  leui:s  ^ rovxef- 
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tes  9  ôc  pour  cirer  ceux  qui  en  doutent  de  toute 
iocecdcude  &  de  tout  foupçon  d'infidélité* 
•  1r.<i7»  Die0v§ftUnt  dujfi  fairt  voir,  évecflus  dè(0h 
titude  aux  bmtierf  de  U  ^omeffe  ,  la  fermeté  inuimaUn 
de  fi  refoliition  ,  a  ajoute  le  ferment  à  la  parole. 
-  Dieu,  voulant  aujft  faire  voir  avec  plus  de  certitude 
éux  bmtUrs  de  la prmçjfe ,  c  ell-à-dire ,  «ux  anciens 
Patriarches  ,ôcà  toute  leur  podericé  rpiricuelle. . 
t  Lafe^miU  immuable  de  fa  nfilittipn ,  c*eftrà-dire  ^ 
que  la  re(blutiàn  de. les  fauvcr  &  de  leur  donner 
en  [on  temps  le  vrai  repos  de  la  vie  «ternclle  ,  fi* 
guré  par  la  terre  de  promifliou  >  n'écoit  pas  lujette 
au  chitngemept»&  qu'elle  ne  pou  voit  pas  rpai^quec 
d*ayoir  ron'tf&t;  moyennant  l'obÊsirvacion  defes 
commandemens*  Voyez  Rom.  4.  1 3 . 

Â  ajouté  le  ferment  à  fa  parole  pour  une  plus  am- 
ple confirmation,  quoique  fa  feule  parole  fût  lut- 
kiaute ,  qu  elle  kài  Ix  claire  qu'Us  n'avpiene  pas 
lieu  d'en  douter.  .  »    *  / 

T^.  18.  Afin  quàam  apptsy/s  (kr  tes  deux  chofesitt^- 
hranlables  par  lefquelles  il  efl  impojfible  que  Dieu  nous 
trompe,  nous  ayons  une  puijfante  confolation  ,  nous  qui 
avons  mis  notre  refuge  dans  la  recherche  Ôc  Cacqutfuion 
des  biens  qui  neus  font  propofés,  par  l'efperance. 

jifi»  (fditam  offujee  fur  m  deux  chofes  àiolfranla' 
hksj  &€.  c*eft-à*dire,  fa  parole  &  (on  ferment» 
qui  font  comme  deux  liens  qui  obligent  étroite- 
ment Dieu  à  nous  être  fidèle  ,  nous  ayons  une  puif" 
faute  confolation  dans  Jiotre  afflickion  ôc  dans  les 
perfecutions  où  nous  fommes  ,  étant  fbrtemenc 
aflurés  de  la  part  de  Dieu  »  qu'it  ivb  manquera  pas' 
de  nous  tenir  fa  parole  ëc  d'accomplir  fa  promeflèw 

Nous  qui  avons  mis  notre  refuçre  ,  c*ell-A  -  dire  ,  qui 
avQOS  quitté  le  monde  avec  fcs  vices  ,  6c  qui  avons, 
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ibj&ndotmé.le  cbrpsttç  notre  nation  ^  pour  n0ii9re«  ; 
tirée  dfios  l'Eglife  comme  en'  un  Uea  de  itfiige  »  de 

m^me  qu'Abraham  quitta  fon  pays  &  fes  païens 
inôdeles  ,  pour  venir  ^u  lieu^ue  Dieu  lui  avoic 
marqué.   ^        *  *         '  V  . 

*  ï>ém$  la  recherche  &  l'aequiSiicn  des  "biens  qks  neus 
fim  ffêp9féf  dan$  l'Evangile  ,  ceft-â-dir»  >  la  tIc 
éternelle.*  Lettr.  Vèfperaftcé  :  ce  mot  fe  .  prend  ici 
par  méronymie  pour  la  chofe  même  qui  elî  efperéc. 

ir.i9*  Laquelle fert  à  notre  aine  comme  d'une  aticbre 
ferme  &  affilée ,  &  qui  fenêtre  jufjfuaH  fanâmirQ 
ijfà  tft  zm-dedans  du  voile. 

Lêfu^  4X>nfi>latioa  fondée  fur  la  ^rmetr  dft 
la  parole  de  Dieu  ,  fert  i  netre  ame  ceinmlé  étnnè  âih . 
chre  ferme  &  affurêe ,  c'cft-à-dire ,  nous  rend  inébran-^ 
labiés  au  milieu  des  tentations  &  des  affligions 
'  de  ce  monde  >  nous  oqapêchanc  d'y  fuccomber  -y  do 
même  que  lanchre  empêche  le  navifQ  de  ooulet  à 
fond  &  d  etréfubmergé.'  •  ,  ' 

Et  qui  pénétre  jufqu' au  fan£kuaifè  »  ^c.  c'cft-à- 
dire ,  qui  nous  fait  pénétrer  jufques  dans  le  ciel  fi- 
guré par  le  fancluaire^  ôc  nous  en  rend  la  poiTei&on 
conunepréfente  dèfr  ce  monde ,  par  raÛurance  que 
:nons  avons  de  la  part  de  Dieu  d'y  -entrer 
vement  un  jour.  Tout  ce  verlêt  fe  peut  ^nrendr^ 
de  TeTpcrance  dont  TApotre  parle  au  vejrfet  pré^ 
ccdenr. 

*  ,  ^.  10.  J  E  s  u  s  ,  cemme  Precurfeur ,  ejl  entre  pour 
nous ,  ajfant  étééuibH  Fmtfê  éternel ,  félon  twdre  dt 
MtlMfeâeek.  !  . 

Où  Jésus,  comme  Precenrfhir ,  efî  entpffm^nens , 

c*efl:-àrdire  ,  pour  nous  préparer  le  lieu ,  pour  nous 
obtenir  la  grâce  d'y  entrer,  pour  y  comparoître  & 

C<)  f  rçodre  çoiTeifion  pour  tws  ]kt  âdele&  i  dou^ 
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il  eft  lechef,  de  qui  ne  font  qu'an  corps  avec  lai. 
L'Apôtre  a*cgard  à  ce  qui  fe  pratique  ordinaire- 
ment par  des  fujers  qui  ont  reçu  Tamniftic  de  leur 
Prince  ,  lorfque  nolanc  pas  le  préfentcr  d  abord 
devant  lui  ,  ils  employént  quelque  perfonne  de 
grand  mérite  pour  lejur  procurée  an  accès  favora- 
ble auprès  de  lui.  * 

u^jrM  été  établi  Pontife  éternel  ;  Car  il  n'y  a  que 
lui  qui  ait  droit  d'entrer  dans  le  fandbuaire  pour 
toujours ,  à  la  différence  des  Prêtres  Levitiques 
qui  ie  fuccedoient  les  uns  aux  autres ,  &  dont  le 
facerdoce  devoir  prendre  fin  avec  la  loi. 

SeUn  tàrdre  de  Melchifedich  y  ce  qui  lui  donne  le 
droit  d'entrer  au  fandbiiaire  célefte  pour  offrir  con- 
tinuellement a  fon  Perc  fa  croix  &  fa  mort  ,  ôC 
pour  obtenir  leffet  &  1  application  de  fon  facrifice 
en  faveur  des  fiens. 

•■■■1  ,  '   '  '       "  '         '  ' 

$ENS  SPIRITUEL. 

'i^'.4«jiifqu'aa  lo,  ^  4f  H^fl  impojjibleque  ceuxqm 
^  ont  été  tttie  fois  eclairis  •  • ,  • , 

fi  renotttfellent  par  U  p^itencoj  &€. 

Quoiqu'il  n'y  ait  point  de  pèches  irrémifiiblcs , 
ÔC  que  rëglife  ,  comme  une  bonne  mere ,  foit  tou- 
jours prête  de  recevoir  dans  fon  fein  les  pécheurs 
les  plus  abandonnés  lorfqu'ils  (e  répentent  de  leurs 
fttttés  ;  il  y  en  a  néatimons  qui  fe  trouvent  fi  en-* 
gagés  dans  le  péché  ,  foit  par  les  doucetfrs  trom*- 
peiifes  qa'iis  y  reffentent ,  foit  par  les  iUufions  du 
démon  qui  les  y  retient ,  ou  par  d'autres  liens  qui 
les  y  attachent,  que  s'il  d'eft  pas  abfolumexu  im- 
^ffible  qu'ils  s'en  retirent  »  u  eft  an  moin^  très-v 


5^4  EpistredeS.  Paul 
diâicile.  Tfls  font  ceux,  donc  parie  icirApotrej^ 
qui  â^anc  goûté  les  douceurs  de  la  grâce  de  Diea" 
éc'les  avantages  de  la  .vie  chrétienne  >  font  ii  oisiU 
heureux  que  d^  renoncer ,  &  de  fe  rendre  coupa^ 
bles  envers  Dieu ,  non  feulement  de  rébellion  & 
d'infolence  ,  mais  encore  d'ingracicude.  Cet  écac 
cft  £  honibie ,  qu'il  eft  rare  que  Dieufailela  grâce 
à  ceux  qui  y  font  tômbés  »  de  s'en  relever.  U  eft 
bien.plds  aifé  qu'un  infidèle  fe  convertiflè  &  en* 
tre  dans  le  ftin  de  l'Eglife  ,  qu'un  Chrétien  qui  a 
renonce  a  fa  foi ,  y  retourne  par  une  pénitence  fé- 
rieufe  :  Car  enân  j  quel  outrage  ne  fait  oa  pas. à 
Dieu  9  lorfqu^après  avoir  renonce  au  diable  quîeft 
(on  ennenii  >  ôc  l'avoir,  mis  au-deilbos  de  Diea  pair  . 
ce  renoncelnenc ,  il  le  relevé  enfuite ,  dit  Tertulr 
lien  ,  &c  retournant  à  lui  fe  rend  fon  trophée  &  (a 
joie,  afin  que  cet  efprit  de  malice  ayant  recouvre 
la  proie  qu'il  avoit  perdue  ,  triomphe  en  quelque 
façon  de  Dieu  mème«^  N'eft-il  pas  vrai  >  continue 
ce  Doftear ,  qu  un  tel  homme  préfère  le  diable  à 
Dieu  ,  puifqu'il  femblc  qu'ayant  été  à  Tun  &  4 
l'autre  ,  il  a  fait  une  comparaifon  des  deux ,  8c 
qu  après  les  avoir  bien  coniiderés  ,  il  a  jugé  que 
celui-là  étoitle  meilleur  »  auquel  ii  a  aûcus  aimé 
itre  eùcoT^k^e  fok^ 

Maiscétiê  (ont  pas  feulement  les  hérétiques  & 
Ies.apoftats  qui  ne  reviennent  pasaifement  de  leurs 
cgaremens  ,  ce  font  tous  ceux  qui  ayant  perdu  U 
grâce  de  leur  Baptême  «  cpntj^aâent  des  habitudes 
de  péchéi  car  dès^lors  que  Ton  confent  à  la  fug- 
geftion  du  démon»  &  qu  on'.s'accoutamê  au  pe-> 
ché ,  il  (e  fait  de  cette  accoutumance  une  néceifi*' 
ré  ,  Ex  confuetudmefit  rtecejfuas ,  dit  faint  Auguftin  , 
parce  que  la  coutume  e(i  coiiim.e  une  àucre  nature  %  • 


•  ■        I  * 
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que  Ion  ne  i  urmoQce  pas  lans  une  crès-grancje  dilH^ 
cuké*  Eq  cSétf  touc  pçché  <)a  on  n'a  pas  foin  d  ex- 
pier  prompteitienc  par  la  penirénce ,  entraîne  dans  ^ 
un  autre  péché  par  ion  propre  poids,  dit  faint  Grc^  "f^z]'f^ 

goire  Pape  ;  de  lorre  que  ce  n  e  11  pas  feulement  un  s. 
peclré  ,  mais  auilî  une  eau fe  d'autres  pèches  i  ce  " 
vice  en  produit  un  aucce  enfuite  »  ôc  l'efpric  étant  » 
aveuglé  par  le  premier  ,  e(L encore  lié  plus  éwoiie>> 
tnent  de  plus  dangereufement  par  le  fécond-,  Ar  ^ 
comme  le  premier  péché  eft  caufe  de  celui  qui  ^ 
vient  enluite,  aulli  ce  fécond  pèche  efl:  la  punition 
du  premier  :  de  forte  cjue  le  pécheur  écanpfem- 
pli  de  ténèbres  en  punition  ae  fes  péchés  précc- 

»  il  perd  la  lumière  de  la  vérité ,  de  ne  recon*^ .  ? 
noît  plus  après  cela  ce  qu'il  doit  faire. 
.   Oeft  dans  ce  même  fens  que  ce  faint  Doclcur 
dit  ailleurs:  Que  quand  quelqu'un  abandonnant  '^î^ 
le  chemin  de  la  vie>  s'égare  dans  les  ténèbres  des  «  . 
péchés ,  c'eft  comme  s*il  fe  précipitoit  dans  quel*  « 
.qi^e  £o(k  oit  daas  quelque  puits*  Que  fi  par  une 
luire continuelle  d'iniquité,  il  s'y  habitue  de  telle  «■ 
forte  qu'il  ne  puiife  plus  en  fortir  :  on  peut  le  com-  " 
parer  là  un  homme  qui  cil:  tombé  au  fond  d'un 
puits  /i  étroit  >  qu'il  lui  ed  comme  impoflible  .de  « 
s'en  retirer.  Ce  i|ui  fait  dire  à  Dayidi  dans  un  ^ 
Pîfeaume  i  Q//f  fe  ne  foh point  ahimi  dans  tm  ^^ou^fre  >  « 
&  que  la  botube  du  puits  où  je  fuisîouîhc  ,  ne  fe  ferme  « 
point  fur  moi.  En  effet  ,  c'cft  erre  enfermé  comme  « 
dans  un  puits ,  dont  la  bouche  efttrès«étroite ,  que  « 
de  fe  trouver  tellement  opprimé  pat  une  longue.  «« 
habitude  aans^le  péché,  que  Ton  n'en  pui(Iè  (brrir  « 
lors  même  qu'on  le  veut.  Il  eft  vrai  qu'on  le  veut.  « 
<3c  qu'on  ne  le  veut  pas ,  comme  le  Sage  le  dit  du    ■    1  ^ 
patelfeu:;;,  çQÂ -à-dite,  qu'on  ne  le  veut  pas^fcai  " 
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fotremcnt  pour  vaincre  la  force  de  la  maavaife  ha- 
biriide  qui  captive  la  Volonté»  &c  k  tient  cnchaL- 
'  aée  &  aUujertie  à  la  paiObn  qui  la  dominp^  C  eft  ce 
c^fif.  que  faihc  Augaftià  a  éprouvé  idi-mème  avant  fâ 
*      converfion  :  Je  foupirois  ,  dit-il,  après  cet  heu- 
rcufe  liberté  de  ne  penfer  plus  qu'à  vous  ,  8c  ne  ' 
^  fervii:  que  vous  feul  >  mais-ç^étoit  en  vain  que  je  fou- 
^  piioîi  car  j'étois  lié  >  non  par  des  fers  qui  •m*en- 
„  vironnoîeoc  au-dehois ,  mais  par  ttaa  propre  yo^ 
^  lonté  qui  étoir  plus  dore  que  le  fer ,  le  démon  mort 
^  ennemi  s*étoit  emparé  d'elle ,  &  en  avoit  fait  uï\e- 
^  chaîhç  dont  il  me  tenoic  attaché. 

Quand  donc  lame  eil  chargée  de  la  dure  ha-  • 

*  bitude  de  Tiniquitc»  &  tellement  oppreilee  du  pe- 

*  farit&rd|eaa  dé  cette  coutume  vicietiTe  ,  qu'il  lui 
eft  commè  impoffible  de  fe  relever ,  quelque  eflbrc 

*  qu'elle  fafle  pour  en  forrir ,  comme  parle  faint  Grc- 
.  goire  *,  que  peut-elle*faire  autre  choie  pour  être  dé^ 
-  .Uvrée  de  la  tyrannie  de  cette  mauvaile  habitude  > 

que  d'avoir  recours  à  Diett.>e;nf<^tigtta|}racrier  » 
V«4*  >•  en  épuifant  fes yeux!  force  de  régarder  vers  lè  ciel 

dans  lattcnte  èc  lefperancc  que  Dieu  viendra  i  * 
PfsB.u  Cqj^  Tecours  ;  Sauvez^-moi ,  won  Ditu  ,  lui  dira-t-elle 
avec  David  >  faroe  que  ,lts  tâux  font  entrées  jufques 
dans  mon  orne  :  fe  fuis  enfoncé  dans  une  houe  profonde- 
0i  il  fùy  A  f  oint  de  fermetés  je  fuis  defcend$  déois  U  fr§^ 
^  fondeur  de  la  mer ,  &  la  tempetefk*a  fiàmergé. . .  .  Re-  . 
tireZ'Woi  du  milieu  de  cette  houe,  afin  que  je  ny  demeure  .  . 
point  enfoncé  s  que  la  tempête  ne  me  fubmer^e  point  s 
«  •  f«#  je  ne  fois  point  enfeveli  dans  cet  abîme ,  &  que  Cou^  ' 
vemtre  dufmtt  ek    fitis  tembe  »  ne  feèt  peint  fermie^ 
far  mei. 

Crtgor.  Alors  quand  l'amequi  feit  de  fi  grands  efforts  5^ 
l.<.c.xi.      aidée  comme  par  la  main  de  lagtacç  qui  U 
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foaleve,  elle  fort  bien-tôc  de  ce  lieu  étroit  &  ferré,  * 
&  Ce  trouve  au  large  ;  parce  qu'après  aypir  furmoa-^ 
té' ces  difticulcéspqr  l'allidance  divine  ^  elle  coiii« 
mence  à  faire  le  bien'qa'e^le  «lefiroit* 
►  ♦•lo  jufquau  i  ^.CéarJDimn*eft  pas  injufie  pour  ot^ 
Hier  vûs  bonnes  œuvres  »&  la  charité  que  vous  avez^  té* 
moignée ,  &c. 

Dieu  qui  voit  de  toute  étermcé  tout  ce  qui  fe 
pallè  dans  le  temps ,  ne  peut  rien  oublier  ^  &  corn*  ^ 
me  il  cftjufte ,  .il  récompeatera  les  bonnes  oeuvrer 
&  punira  les  'mauvais  ;  mais  cette  récompenfe  6c 
ce  chârimcnt  ne  font  diis  qu'à  la  pcrfcverance  fina- 
le. Celui  qui  perfeverera  jufquà  la  fin  fera  fauve  :  ce-  M^'/A. 
lui  qui  mourra  dans  fôn  pcchc  fera  damne;  ainfi, 
tomme,  dit  le  Prophète  ^  fi,  le  jufte  fe  iéwrm  de 
fa  juftice ,  &  s'il  commet  Cirûqmii ,  il  mmrra  iaus  U  ^ 
perfidie  où  il  efl  tombée  &  dans  te  pèche  qu  il  4  commis. 
Et  lorfque  C impie  Je  fera  detouxné  de  l'impiété  oit  il  avoit  *7- 
vécu ,  &  qu'il  ^ira  félon  t équité  &  félon  la  jufiice ,  il  • 
rembra  ainfi  U  vie  à  fin  mes  de  comme  toutes  les  œil-- 
vies  de  jufiice  que  le  jufiijevoit  faites ,  feront  otAliées  , 
auffilespechérque  l'impie  qui  k  détourne  de(bn  * 
impieté  avoir  commis ,  font  effacés ,  &  Dieu  ne 
s'en  fouvicndra  plus  ;  les  bonnes  œuvres  même 
qui!  avpit  faites  avant  de  tomber  dans  Ilmpieté, 
revivront,  &  lui  feront  inipcitées  , tant eftgraoi^ 
U  bonté  de  Dieu  »  qtnne  veut  point' U  mon  4tt  pecbenr^  «i* 
&  qu*il  veut  plutôt  qu'il  fe  converti ffe ,  &  quil  fe  retire 
de  fa  mauvaife  vie  ,&  qu  il  vive,  Ainfi  Dieu  regarde 
principalement  la  fin  des  aftions  de  notre  vie  *,  car, 
il  n'a  promis  le  falut  éternel  quà  ceux  qui  pçrfe^  ' 
veront.à  fonTervice  :  de  mèâie  qu  il  ptomèt  d*oa-* 
blier  les  pech^  de  ceilx  qui  s'en  repentiront ,  àc- 
qui  celferont  de  les  commettre.  Ceft  ce  que  iaiuci 
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Paul  remarqiic  pai  ces  paroles  :  Or  nous  fouhaitoîii 
q»ê  chacun  de  vous  fajfe  purottre  jufqua  U  fin  le  méinê- 
txU  y  afin  que  votre  e/perunce  ffit  accon^lie* 

f.^i^.^  i6.  Et ainfi  kyanî^dttènàifvicféawite, 
U  d  dbemït^i  de fes promejfes ^  &ti  *   . .  • 

Notre  grand  Apôtre  voulatit  encourager  les  He^ 
breux  convertis  à  la  foi  a  lupporter  paciemmenc  * 
les  g[iauvais  traitemens  qu'ils  enduroienc  de  la  jparc 
des  payéBS  &  de  leurs  compatriotes ,  il  fe  ferc  prin* 
cipaiemeni^  de  l'eiFcmple  d*Abcabaiti»  parce  cpt 
C'étok  â  lui  que  Dieuavoit  pronûs  ies^récompenfes 
que  les  Juifs  atrendoienr ,  éc  qu'ils  n*avoienr  point 
reçud'aurrcs  promelTes  que  celles  que  Dieu  avoit 
,  £ûces  à  ce  iaint  Patriarche*  OcDie^u  avoir  promis-  à 
Abraham  trois  chofes  :  la  première»,  qu'il  auroir  ifn, 
fils ,  quoiqu'ils  fuflenc  lui  &  Sara  iafeonne  hor^ . 
d  age  aen  avoir  t  la  fecdnde,  c'ieft- qu'il  auroit  dé 
ce  fils  une  pofteritc  au/li  nombreute  que  le  font  les 
étoiles  du  ciel ,  &c  le  fable  de  la  mer  :  la  troifiéme  » 
cVcoic  une  terre  fertile  en  tpure  forte  de  biens* 
Comme  donc  Abrs^ham  nia  voie  vu  de, ces*  mis 
choies  que  la  première  qui  eut  été  accomplie  >  fça- 
▼oir,la  naifTancc  de  fon  fils  lfaacV&  même  fore 
long-temps  après  qu'il  lui  eut  été  promis ,  lorfqu'il 
avoir  cent  ans ,  ôc  fa  femme  quarre-vipgc-dix  :  ce<? 
pendantîl  n*avoit  pas  laiflTé  de  eroite  aujrprômefles 
de  Dieu»  &r  qu'il  les.accbmplirai(  roatesL  trois  daiis 
'fbn  temps.  Ainfi-  le&  Jmfi  qui  étoietit  1^  en&ns 
d'Abraham  ,  dévoient  imiter  fa  longue  patience  ,  * 
&  ne  douter  non  plus  que  lui  ^  que  Dieu  n'accom- 
plitles  procnefles  qu'il  leur  avoic  faites ,  quoiqu'ils 
jfen  vident  pas  ks  dkxs\  comme  lui  n'avoit  pas 
vft  pendais  fa  vie  fa  poftefiié  fe  mabiplieràTinfi-^ 
ni  ^  6c  n'avoir  point  eu  la  poiTeHIon  de  la  terre  dç 
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CKanaan  qui  lai  avoit  été  promife;  ôc  néanmoins 
comme  Sic  fainu  Paul  ,  //  uvon  efpere  contre  toute  Rom^^^ 
efperance  ,  &  crut  qutl  deviendrott  le  pcrc  de  plufîeurs  **• 
nations,  fehnqu il  iMÎdvçttjiti  frcdst  :  Votre fêjlmu 
ferdfms  nondnrt* 

Tous  lesfideléi  font  tes  vrais  enfans  d'Abraham» 
&  doivent  erre  animés  de  la  même  foi ,  &  de  la 
même  efperance  :  ainfi  il  faut  qu'ils  arrendcnt  avec 

Eacience  i'eâec  des.promeiles  de  Dieu  >  fans  fe  ce- 
atcr  jamais  »  fion  ne  les  voit  pas  fi-rot  accomplies»  \ 
Il  eft  jufte  que  la  créature  dépende  de  fon  Créa- 
teur ,  &  ipt  eik  attende  les  temps  &  les  moment  qn^il  é 
referves  a  fvn  fouverain  pouvoir,  C'efl:  une  efpece  de 
révolte  contre  Dieu  que  cet  cmpreflement  &  cette 
précipitation  qui  femble  exiger  de  Dieu  TefTec  de 
.  fes  promeflèsravant  le  temps  qu'il  a  artêté.  Les 
Juilfs  qui'écoieiit  indociles  de  opiniâtres  >  (ont  (ba« 
vent  blâmés  dans  TEcriture  d'être  précipités  dans 
leurs  defirs ,  &  de  ne  point  attendre  l'exécution  des 
dcfleins  de  Dieu  .  Et  non  fuftinuermt  confiUttttt  ejus.  f/ioy. 
Souffrez  ,  dit  rEcclcfiaftiqtte,/r/  fufpenjhns  &  les  n-^ 
retardement  de Diett 9  &n0vànslaffeK,  pas  ttattenàre, 
afin  (jnevotrevie  fe  trouve  accrue  en  votre  dernière  heure,  - 
&  au  temps  de  votre  humiliation  confervcL  ii  patience, 

f,  17,  jufqu*a  la  fin.  Dieu  voulant  au jfi  faire  voir  > 
avec  plus^de  certitude  aux  héritiers  de, la  pro?nejfe^  ta  fer- 
mer/ knmitable  4e  fit  r^oitaion,  a  ajouté  le  firmem  i  fa 
parole,  &c. 

Si  l'on  pouvoir  douter  que  les  promcfTes  que 
Dieu  a  faites,  ne  fulfent  pas  immuables  8c  invaria- 
biçs»  c'eft  >  ou  qu'41  vo^droit  nous  tromper ,  ou  qu'il 
ne  pourfoit  pas  les  accomplir;  mais^  comme  il  eft 
infinimeott  puiHàiit  êc  infiniment  bon ,  c*eft  ttre  in«r 
grat&infiaelequedt'tiepasferepofer  furUpto^  • 
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.  '       5^0  E  P  I  s  T  R  E  P  E  S.  P  A  U.L 

vidence ,  6c  *de  ne.  pas  afpirec  â  la  jouiflfànce  deâ 
Ecc/i.  ».]  grands  biens  qu'il  noas  a  promis.  Cm^firesL^f  die» 
11^      rÈcclcfiaftique  ,  tota  ce  qiiilj  ae»  tbQmnes  parmi  Us, 

nations  s  &  fçacbez,  que  jamais perfenne  qui  a  efperêau 
Seigneur  ,  na  été  confondu  dans  fan  efperance.  Qui  eji 
r  homme  qui  [oit  demeuré  ferme  dans  les  commandemeas  dt 

Dieu  y  &  ^tti  in  ait  été  abandonne  t 

Qoe  ipanqueroit-ii  donc  à  notre  efperance  pour 
ixitr  accomplie  ?  S'il  y  a  quelque  cfaofe  qdi  foie  im- 
hem.irtfs  polîiblc  à  Dieu  :  S'il  y  a  quelque  chofe  qui  lui  (bit 
mISi!'**  difficile  ,  cherchez)  dicfaint  Bernard  ,  autre  chofe 
.  *>  en  quoi  vous  puidiez.mecue  votre  efperance  y  mais 
*     a>  il  Q  y  a  ^ien  au  mondt  qui  ne  dépende  de  lui ,  êc 
,  '  Ta  touce-puUTancé  qui  éclate  de  tous  côtés  9  eft  fi 
évidente ,  qu'il  là  conimnhiqtie  même  à  Tes  fervi* 
Ser.%S'i,  teurs.  Il  n'y  a  rien  ,  dit  le  nicme  Père  ,  qui  décou^ 
i»CM/.^  vre  fi  manifcftemenc  la  toute-puilFancc  de  Dieu , 
»  que  de  .voir  que  nçn  feutetoencil  peut  tout  ^  mais 
«9.  encore  »  que  ceux  qui  efperent  en  liii  9  (bot  auffi  cq 
/^to.  '  quelque  façon  rout-puiuans  :  Et  pour  preuvie  de 
,  •  '  '  ,  cela  9  celui  qui  étant  fnr  la  terre  co  m  m  an  doit  au  fo- 
leil-de  s'arrcrer  au  milieu  de  fa  courfe,  ne  parti- 
jféih     cipoit-ilpas  à  la  toute-puiiCance  divine  ^  N'en  eft-ii 
j^as  de  même  du  Prophète  qui  donnoit  au  Roi  Ew-^ 
chias  la  liberté  de  choij^r    â'il  vouloic  qu'il  com- 
mandât au  Soleil  de  s'avancer  >  ou  de  te(Otti;iiet  eo 
arrière  }  ' 
n     Mais  fi  vous  ne  doutez  pas  de  la  facilité  avec  la- 
M  quelle  Dieu  peut  tout  faiiç  ^peut-être  que  fa  vo-. 
'*      «  l5nté  vous  eft  fufpedte >  ditce  taînt  Dodelir :  com^ 
$$  ment  pbtirroit-on  s  en  défier  *,  puifquil  avertie  it 
foigncufement  d  efperer  en  lui  ?  il  cft  fans  doute 
qu'il  a'aba;idonne  point  cçux  qui  gnt  confiance 
;  en  lui*   \        "         '  '    .  • 
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AU X  HeBiiivx»  Cbap.  VJ.  jtft 
.  Maisilfsuit  remarquer  que  comme  il  y.a.dei^ 
fortes  de  foi  ;  l'une  morte  >  qui  ne  produit  aucune 

ûdtioncie  vie  ,  ni  aucune  œuvre  agréable  a  Dieu  > 
Tautre  vivante  ,  &  qui  opcre  par  la  charité  j  il  y  a  * 
aulfideux  forces  d'efperance  ^  l'une  rnorte ,  qui  né 
peut  donnêr  la  vie  a  ramè»  ni  la  fortifier  dans  *Ces 
tonâians,  ni  la  con(blcr  dans  fes'péirres,  telle  qu'eft 
celle  des  niéchans;  Car  ,  comme  dit  le  Sage  ,  i'ef-  sap. 
ferancedesmubans  ejl^  comme  ces  petites  patlles  que  le  »$• 
vent  emporte  >  ou  comme    écume  légère  qui  ejl  dtfperfie 
fat  la  tempête  s  ou  comme  U  fumù  que  le  vent  dijfipe  >* 
Tautre  qui  eft  accompagnée  d*amoar  de  Dieu  ^  c  eft 
une  efpenhce  Wvc-  >  commtf  l'appelle  faînt  Pierre ,  , .  p^u 

Earce  qu  elle  produit  des  effets  de  vie ,  &  nous  cta-  J-  3» 
lit  dans  une  confiance  qui  ne  nous  trompe  pas.  Le 
premier  de  ces  effets  merveilleux  c'eil:  de  nous  rem- 
plir de  courage  &.de  £>rce ,  pour  foiitenir  avec  pa^ 
tience  &  même;  avec  joie  routes  les  peines  &l6s  « 
affligions  delà  vie  préfente  ,  dans  la  Vue  du  bon- 
heur éternel  qu'elle  attend.  Si  les  ondes  effroya-  gtCM/ôf» 
bies  delà  mctvjtgitée n'épouvantent  point  les  ma-  J^^^"*}^ 
telops ,  Cl  les  pluies»  lescemgëres»  ôc  les  glaces  d'un.  ^GÎnej^ 
hyver  rigoâceaxne  fynt  pomt  perdre  courage  aux  „ 
laboureurs  >  ditTaint  Chryfoitome ;  fi  tà  mort  &4«, 
lesble(rures  ne  font  point  fuir  les  foldats  dans  l'ef-  ^ 
perancc  du  bien  trompeur  qu'ils  le  propofent  pour  „ 
xécompenfe  de  leurs  travaux:  combien  ceux  qui  pré-  ^  % 
rendent  au  royaume  de  Dieu  doiyenr4b  moins  ref-*  „ 
fencir  les  peines  qui  y  condiiifent?  ,  «« 

Un  autre  effet  de  cette  efperancc  animée  de  la 
-charité  ,  c*eft  de  calmer  toutes  les  inquiétudes  de  la 
vie  préfente ,  ôc  de  mettre  1  ame  dans  un  grand  re-* 
pos  au  milieu  même  de  toutes  les  af&iâions  i  c*eft  . 
pour  cela  que  faint  Paul  la  compare  àutîe  anchrë  » 

TofrttIF.  Nu 

«  • 


« 
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<jui  étant  jctréc  en  mer  fait  qu  un  vaifTeau  ii'eft  plW 
:i^ité  de  la  tempête  >  mais  qu'il  demeure  ferme^ 
amfi  notre  elpeiance  nous  rend  fermes  &iaébra»^ 
lables<lans  maux.  ^  ' 
'  pemmùns  tlmic  firmir&:jÊféhémliAhs^  CAon  Fàvi» 
'lie  notre  graiid  A^trr,  àtmfTa  profefm  que  nouf 
avons  faite,  d*e/perer  ce  qui  nous  a  étr  promis  ^  P^*^(^ 
que  celui  qui  nous  l'a  frémir  efi  4rès'fidele  dam  fes  pr9^ 


C  H  AP  I  T  R  E  VIIL 

1% Ar  ce  Melchifedech-  i.  T  T  le  cnim  Mef- 
CiM^t^  roi  de  Salem  ^  ,  Ôc     JT!  chifcdech,  rcx 

^         Prêcré,  du  DiCtt  ttès^m,  r"^""  '   Taccrdos  Dei 

4ai  vint  au*.dcv^nt  d»ra^  ^bralix  rcarcnba  cae. 

ham  ,  lorfqu'il  rctournoit  de  de  regum &.bcnedi- 

la  défaite ijjjes  Rois,  &  qui  le  iicci>   -  ' 

•  bénit î                 '  ^-^^  ^  ' 

-  dfenàa  là  dkme  défont  ce  f^rfom  diyifit^br*. 
«u'it  aroît  pris  rSf^i  sWlIé-  *^  "1"^ 

félon  rinrerpreration  de  fon  JTfîidr'aciXLi^- 

•  nom  premièrement  Roi  de  &  *cx  Salcni  ,,9Uod  w 
jiidice  >  pui^  Roi  deSaltm^  rbrpôcky. 

^    •    c'eft-i-dire  »  Roi  dfe  paix  V 

5.  f»f     fens  pcre     feny  '  f.  fine  patrr ,  (îoc 

•  roere  ,  fans  généalogie  i  qui  «fewc»  fincgcncalogia^ 
n*a  ni  commencement  ni  fin  ncquc  inidMW dicrum 

\    .     de  fa  vie  ,  étant  ainfi  l'image-  ^J^"  XiÏÏt^ 

•  pour  tdajonrst  iâeesdos  jq  p&rpctuuiiw 

^.  T.  ext>i.  s.'ilcm  cflUmâoïc  ^ttoJeiuraicm.ydoat^oa^cMifrMct* 

«ibiTcdcch  iondateur.  '  • 
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'  àux  HiBiLiu  je.  Chap.  Vi^L 

•%.Iiitliemini  aucem,       4.  Confidcrez  4oac  CWll^ 

(quantus  fit  hic  ,  cui  &  bien  grand  il  dfevoit  èw»  9 
rfccimasdcdhdc  pras  patriarche  même 

^  ^         Abraham  lui  donne  k  dixKUC 

de  fcs  dépouillcsi  ^ 

5.  Et  quîdem  de  fi-  5*  Au(k  ctvLX  qtti  icânc  iéc  Dmt.ti, 
îii«  Lwi  ftcerdociom  la  tacé  de  Lcvi  efiWtAc  dans 

•*1P'Ï!!ÏL:  r?**^'  ^  iàccr^oce  ^  ont  4toit  feleft 

tun  saoait  décimas  1   1  •  1  1    1    f  1 

fumere  à  popàlo  fc  prendre  la  dixmc  dtt 

cu&dùm  legcm ,  id  cft,  Peuple  ,  c'eft-à-dirc  ,  de  Icius  ^ 

à'fratribus  fuis  :  i|Mn-  frcrcs    ,  <|uoique»ceiix -ci  ' 

^uam  &  ipfi  exieriot  foiei»  forus^'AbiahaM  >  Huffi^ 

delambisAbcahx.  fcierfrqii'euk. 

6.  Cujas  autcm  gc-  ^.  Mais  celui  qui  n'a  point 
bcratio  non  annumc-  de  place  dans  leur  généalo- 
tatur  in  cis  .  décimas  ^  ^  la  dîxme  d'Abra- 
fumpfit  ab  Abraham,  &  CCl^  4  ^ 
liunc ,  qui  habcbat  rc-  ,        *      jl  .       7  * 

proraifnohcs,bcncdiiit.      promdfes  dW  été  mttSi 

7.  Sine  ulla  autem         Or  il  cft  fans  douté  tfoé 

'  contradi<ai6nc  ,  <juod  celui  qui  reçoit  la  bénéaic- 

inînus  cft  j  à  mcliorc  ^{qj^  ^      inférieur  à  celui  qui 

%eoedicîtur.  k  lui  donne.* 

S.  £t  htc qaidcjti  •  8.  £n  df«t  i  dMt.U  loi 

décimas  morieiùes  ho-  ci^X  «mi  t^CCliveVlt  k  tdÎMie  i 

teînc»' accmiunt  : .  ibi  ^^^^        hommes  morrels  5 

^•yjj         '    ^      au-lieu  que  celui  qui  la  reçoit 

ici ,  »'eft  reprâeàté  ^«  com^ 
me  vivant 

9.  Êt  (  ut  ira  didnih      9.  Et  de  ffitts  ,  Lcvi  ,  <\}Jii 
fit)  pcr  Abraham  ,  &  ^çç^iç  J-j^  Ji^g         g^iftCS  ^  . 
,leiri  ,q«i  decimâsâe-  p^^^^    lui-même,  pour  aiua 

1^.     ex^l»  c*eft*à-dite  4  des  au  •    ce  que  TEcrini^e  ne  die  rien  de  f« 
très  tribu»;  *  naiUanccaidoiàniorc.' 
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5^4       #Epistiif  de  s.  Pal*l. 

dke  »  en     perfoone  d'Abra-  ccpic ,  dccimacus  e(i  r 

*  lo.  pttifaa  il  ctoit  encolle      lo.  a<«ii{c  enitû  hi 

dans  Abraham  fon  ayeul  ,  J""'^]^  P«r«.  > 
lorfque  Mclchifedech  vmc  au. 
devant  de  ce  Patriarche. 

1 1 .  Que  û  le  facerdoce  de     "  •  s»  crgo  confum- 

Levi,  (bus  lequel  le  peuple  a  f  lacerdotium 
reçu  la  loi ,  avoit  pu  rcnarc  enin^f^b  ipfo  ie- 
les  hommes  juftesé'  parfaits, 

gem  accepit  )  c]uid  ad- 

quauroi|-il  été  bcfoin  qu'il  hue  nccciraiium  fuie  fc- 

le  kvât  un  autre  Prêtre  qui  cundum  ordinem  Mel- 

fïkt  appcllé  Prêtre  feloiinof  chilcdcchaUum  luigcr* 
1  I         J    L    o  faccrdotcm  ,  &  non  fc- 

dre  de  Mclchiledech ,  &  non  ordincm  Aï- 
pas  félon  Tordre  d'Aaron  ?  ron  dici  ? 

II.  Carie  facerdoce  étant       n.  Tranflato  cnim 

irajosferé  ,  il  faut  néceffaire-  facerdotio  ,  ncccffe  cft 
mentqttélaloifoicauûitrans. 

1 5 .  Or  celui  dont  ces  cho-  Ji.foqoo  enim  haec  • 
fcs  ont  ete  prédites ,  eft  d  une  qua  ouU« 

autre  tribu,  dont  nul  naja-  jj^ari pr«fto fait.  * 
Aiàis fervi  à  lautel  :  ^ .    r  a  n. 

1 4.  puifqu  il  eft  certain  que  ^^.J  ^^^^ 
notre-  Seigneur  eft  ,lorri  de  ^^^ç^^  Dominus  nofter  : 

Juda  ,  qui  eft  une  rribu  a  la-  qua  tribu  nihil  de  fa- 

A^juelle  Moïfe  n'a  ja-niais  attii-  cerdotibus  Moyfcs  lo- 

bue  le  facerdoce*       ^  cumseft.  • 

/  M.       ceapâroit  encore  ^J^ç^^^J,ç^.^  ^  f,. 

plus  clairement  ,  en  ce  ou  U  ^^^^^^^  fimUitudioen 
le  Içye  un  autre  Piètre  feloa 

.    ir.  II.  Uttf.  u  pcrfeaion  pM    .  Ibkl. tejj. qu^co^^^ 

r«  le  fiittt4oce  de  Uvi>foi|i  te-     t-  »»•  d^ttofi  tobo  iui^c  «itcc- 
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AUX  Hebr  EUX.  Ch Ai>.  VIL  $6y 
Mclchircdédr  extrgat  iordscdcMelchifedech» 

i6.  qtti  non  fcciin-  .   1.6.  qui  n  eu  point  établi 

^nlh    Ic^cm    mandaci   p^t  la  loi  d'unC  focccffioa  ^ 

carnalis  fadus  cft ,  fcd  chamcUcmais  par  la  puUTance 
fccundijm  vin^^^^       de  fa  vie  mortelle -,  - 

17.  Contcftator-cnîm:  17.  ainu  que  rEcurure  le  ««^i 
Quoniam'ra  cf  faccr-  ciédare  par  ces  mots  :  Vous  * 

dos  in  .Ttcrnum  farun.  .^^  ^^^^^  imncl  fdon 

Aim  ordincm  Mdchi-  Melchifedech.  ' 

♦  *  iS.  Rcprobatio  qui-  i S.  Car  là  première  loi  eft 
dem  fit  praccedcmis  •  abolie  comme  impuiSknte  & 

jandaii  ,  rcjptcr  in-  ^^jj^  .  , 

tilitatem:    *  i  1  • 

•  19.  nîlill  cnîm  ad      19.  parce  que  la  loi  ne  con- 

perfedum  adduxic  lex  :  cluit  perfonne  à  une  parfaire 
introduaio  vcro  me-  jujUce  >  mais  une  meilleure 
HiorisTpei  ,  perqaam  ^fp^rancc , par  laquelle  nout 
piQximamus  ad  Dcum.  J^^  ^pp.^^hons     Diett  ,  ^ 

•  ^    été  fubftituce en  fa  place. 
»a  Èt  qùantum  cft      20,  De  plus  ,  ce  lacerdoce 
non  fine  jurejiitando  n'a  pilS  été  CUbU  fcr;- 
{  ajii  quidcm  fine  jure-  sient:  '  ' 
jmrando  (àccidoCCS  fa-  . 

«ifuAc:  ,  , 

ti.  hîc  autem  dam      aï.  car  au-heu  que  les  au- 
jureJaratîdo;pcr  cum,  ^^^5  Prîtres  ont  été  établis 

quîdixit  ad  illura  :  Ja-  jj^^^  ferment ,  celui-cî  Ta  été  • 
ravît  Dominas, atni»         ç^^^^^^^ ,  Dieu  lui  ayant 
pœnJccbic  enjn  ;  ta  es  ,     ^  •  •  .^à  ji^ 

Lerdos  inwrnùmO  dit  :  Lc  Seigneur  a  jure  ,  & 
fon  (ermeotdetneurera  immuable  ,  que  vous  ic- 
rez  le  Prfctre  éternel  félon  l'ordre  de  Mclchifedcdu 

Nnuj 
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^06  B  P  I  s  T  R  E    p  E    S.  P  >L  U  t 

11.  Tant  il  eft  vrai  que  n.  Intantummclio- 
1  alliance  donc  Jefus  cft  le  me-       teftamcnd  rpoaCo;;. 

la  première.  V  ^ 

15.  Aqflî  y  a-t-il  eu  autre-  zj,  Et  alii  quidein 
fois  fuccefîîveinent  pliifieurs  plurcs  fadi  func  facer- 
Jîtctxes ,  parce  qj|e  la  moitiés  ^^^^  '  idcirco  quod 

Mais  comme  cebi-ci      14.  hic  autcm  co 
demeure  éternellement  ,  il         maneat  in  arccr- 

àcrMl  •  ^    -  ^cUçcfdotium. 

1 5 1  G4:ft  pottrqaoi  H  peac  xy-  ^tf^  <c  (àlvara 

Ikaver  pour  toujours  7^  ceux  in  ocrpctonm  wxttt 

qui  s'approchent  de  Dieu  par  ^««^ 

fpn  entremife ,  étant  touîottM  X!^„r  ™ 

Vivant  pouc  Attctcce4er  poiir-  l^ôd^vtoi^is.^  ' 
poos^  .  * 

'  r^^^CarîUioiibiefiiiiUbn*  1^.  Talis  cnîm  <ïc,. 

nable  que  nous  euiHons  un  cebafutodbtsef^tpoïKf 

Pontife  comme  celui-ci,  fainr,  >  fanftus,  inno- 

innocent-,  fans  tache  *  féparc  '  imp^Ilattis ,  fc- 

gueIesçieu3E*, .  ^ 

;^T,  qui  ne  f&t  point  obligé,  17.  qui  non  habct 

çomme  le$  autres  Pontifes ,  à  ncceifitatcm  quocidic , 

offrir  tous  les  jours  des  victi-  ^^««îacjnjodum  faccr- 

^..pt^mxer.^^^^       fes.  fe;£,^l/t 

l^ropre^  péchés  ,  *  ÇHruite  pro  populi  :  h^c  cn-nn 

potfj ceu» dij pttq>Ie ;  ce <hiiI  fepit  fcmci ,  fcipfuaj 
faitun9fo.ise;>  S  Qffç^ntiLii- 'P^rçi^^  ^  - - 
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'     Lcx  cnim  homî-      ^g.  Car  k  loi  établit  pont  " 

«es  conftituic  lacerdo^  Pondfc$  dcs  hommes  foiWcMi  ' 

^nr^f  fcro"  ^  ^^^^  Pr <^  -nfir^^ 
jurisjurandi  ,  qui  poft  P^^  .^^  ier^ient  qii'd  a. 

.  JcgiBm  cft  9  Fi^ium  ia  ^^it  depuis  la  loi,éublic  pour 

^ecaum  per&âim.  ^oncifeie  Fik ,  qui  eft  ùàtJÊC& 


SBV  s  LIT  T  Ë  tl  A  U 

-    .  ^  •  •  -  J!  • 

érabam ,  lûrfqu'U  utêmTiûù  de  lu  défMtt  (les  £j^s  /.d^» 

■  Or.  UApôtrç  montre  par  la  convenance  qu'il* 
^«eniîffe  J.  C  &  Melchifedech  ,  que  J.  C.  eâ^vrdht* 
fnent  Pontife felôn l'ordre  de  MelchifcjiecH^coïkiT? 
ane  il  vient  de  dire  at»derni<r.verfet  chàpicre 
iwcccdcnt ,  &c  comme  il  avoir  entre  pris  de  le  mon- 
trer au  chapitre  5.  comme  s  û  difoit  :  Pour  mon-- 
trer  qu'il  y  a  une  entière  convenance  entre  J.  G. 
&  Melchifedech  )     qn'mA  J.  C  .eft  Prècrc  felon. 
f  ordre  de  Meichi(f  dech^  c'eft  qpê  ce  kfelchife^ 
dech  étoit  Roi  &  Prêtre  tout  enfemble ,  aufli-bien 
que  J.  C.  mais  de  telle  forte  que  la  royauté  6c  le 
facerdoce  de  Melchifedech  n  <ft  que  ia  figure  de  U 
royauté  Se  du  fw^ecainiioecdoce  de  J.  Q.  Voyez 
Zach,  f.  15.    .  •    .  * 

Ce  -MdAifUeA  rei  ie  Sakm  ,  çM-i^dîre  ,  .do 
Jerufalem  *,  car  ce  n*étoit  pas  la  ville  de  Salem  pro- 
che de  Sichem,  dont  il  efl:  fair  mention.  Gen.  3  3  •  i  S« 
Et  Prêtre  du  Dioi  très-haut  *,  les  Rois  en  ce  temps-* 

Nniii) 


'  Qui  vim  éU'^evm  d^AMhâm  l  l9irfipf$tretmmmi 

'ijde  la  défaite  des  Rois  ,  en  figile  d'amitié ,  &  pour  té- 
moigner la  joie  qu'il  avpic  de  la  yic^pire  (ju' Abra- 

*h/3ixn  avoit  remportée. 
'  Enjpù iejmit ,  d'ine  benediâioa folemiieUe Se 
facer<kiral^*:.  v         *  -  -  .  . 

t'  2 .  Auqud  Mt^  ÀMbmitiûmM  U  diim  de  tout 
te  quîl  avoit  pris ,  qui  s'appelle  félon  C interprétation  de 

*  fon  nom  ,  premicrnnent  Roi  de  jufiice  ,  puis  Âoi  de  Sd" 

A'.ifm ,  ceft' A-dire ,  Rvi  de  paix.  ^.^ 
\  jUtqùel  aujfi  Abr^âm-dmina  la  dixmede  tout  ce  qu'il 
évêifyrh  »  jpottciibiiocerQitti  »  ôc  -Idi  teadre  gra* 
çe^deia^uftoire  qu'il  venoic  de  remporter^'  L'A* 
pQcre  expliqite  dans  la  f  uue  ce  qui  ctoic  repréfenrc 
par  la  bénédiction  que  Melchifedech  donna  a  Abra- 
nam  ,  èc  par  If^^dixmesqu'Abrahaai  lui  oStit ,  Sc 
edmmetit  la  yemé  de  ces  figurer  coavient  ptopte-^  . 

QtiiYappelie . .  Roi  de  jufiice, &c.  Ceft  la  fé- 
conde convenance  qu*il  y  a  entre  Melchifedech 
^  J.  C.'qui  eft  proprement  fondée  fur  la  fignifi- 
cation  du  nom  de  Melchifedech  qui  fîgniâe  Roi 

ijttftiçe  s  &  pais  fur  k.%mficacton  du  nom  qu'il  ^ 
porte,  de  Roi  de  Salpm ,  c'èflhâ^ice  »  Roi.  de  paix» 
Gesdeux  qualités  conviennenr  proprement  a  J.  C«  . 
puifque  luifeul  eft  notre  juftice  &  notre  p^x  avec 
Dieû  ,  avec  lequel  il  nous  a  reconciliés.  •  </ 

é •  Qwi.^  f^^,f^  ^  f^^^  mere ,  fans  genealê-^ 
gie^qui  u^a  ni  cmm^ncment  ni  fin  de  fa  vie  i  étamf 
ét9^  rmage  é^Us  de  Dim  y^deàeàre  Fretré  petit 

toujours.  ■  '         :  -  ,  ' 

Qui  eft  fans  pcre  &c  fans  mere  y  fans  généalogie.  Ces 
derniers  mots ,  fans  z^nealogie ,  font  pour  expliquée 

quel  fen$  Mclcbifedecb  eft  fàufete  if^Jm  niffre% 
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AUX  Hebrbvx.  Chap.  VI|.  5()^ 
c'eft-à-dirc ,  que  l'Ecriture  ne  fait  point  fa  généalo- 
gie 5  ni  pacernelle  ni  maternelle ,  comme  ellefaic 
celle  d'Aacon^&  de  Ces  fucceflTeurs. 

.  Qui  y  a  ni  commmcment  ni  fi»  de  fa  vie  9  c'eft-i- 
dire  »  dans  l*Ëcmure ,  qui  ne  fait  nulle  mendon  de 
(â  naiflance ,  ni  de  fa  more ,  comme  elle  Ta  fait  de 
pluiieurs  Pontifes  Lcvitiques. 

Etant  ainfi  l'image  du  Fils  de  Dieu  ,  demeure  Prêtre 
four  ieujours  s  c  eft-â-dire ,  qu  il  eft  ci;aiLé  dans  Të- 
critm»  y  qui  ne  parle  ni  de  fon  origine  ni  de  la  fin  , 
comme  s'ilécoic  étemel  ;  étant  en  cela  la  vraie  ima^ 
'  ge  du  lils  de  Dieu  à  l'égard  de  fon  facerdoce  -,  pttîi^ 

Suc  J.  C.  n'a  point  dans  fon  lacerdoce  de  prcdccef- 
îurs  ,  ni  de  fucceireurs ,  ni  de  généalogie ,  &  que 
A>n  facerdoce  doit  durer  éterneUemenc.  Car  à  l'é- 
gard de  la  nature  »  foit  divine  >'foit  hnmàine  de 
*5.  C.  comme  il'a  nn  Pere  entant  quéDfea  »  de  une 
mcre  entant  qu'homme ,  &  que  la  généalogie  6c 
fa  mort  font  décrites  dans  l'Evangile,  il  lemble 
qu  on  ne  puiffe  pas  trouver  la  convenance  entre 
lui  ôc  Melchifedech ,  que  TApôtre  décric  en  cec 
endroit. 

1^.  4.  Cenfiderez^émc  cmbkn  grand  H  deuêii  hre, 
piiifque  le  patriarche  même  Abraham  Lui  donne  la  dixme 
de  fes  dépouilles. 

Ce  voifec  &  lesfuivans ,  contiennent  une  cin* 
quiéme convenance. entre  J.C  &  Melchi(êdechr>  - 
èt  rapporte  i  ce  qui  eft  ditci^-defliis»  verfet 
2.  Cette  convenance  confifte  en  ce  que  cotmne 
Melchifedech  eft  repréfenté  dans  l'Ecriture  com- 
me, plus  grand  qu'Abraham  ,  &  par  confequent. 
comme  plus  grand*  que  les  Lévites  fes  enfans». 
putfqn'AbrahatB  reçut  de  loi  la  beaedsâion ,  0t. 
qa'îl  loi  offirit  la  dixme  pont  num^  dé  recoA- 


j7c>       E.p  tf  T  R 1  D  E  S.  I*  A  tri 
iloidknce  &  de  (on  hamble  (buintilion  ;  aiofi  J*  Cw 

cft  plus  grand  que  tous  les  Pr^cres  Levitiques  ,  & 
cft  Tante iir  de  labencdidion  d* Abraham  ^cde  cous 
ks  âddes ,  qai  font  la  vraie  poSbsiiU  IpidcuoUe  de 
ce  Patriarcfe. 

.  Cmfiitret,  Jhne  mtU^gr4adâldw§k  ce  Met- 
chifedech  ,  image  &  figure  de  J.C.  comme  nous 
-  venons  de  dire  *,  tic  à  plus  forte  raifon  combien  J.  C. 
même  le  doit  être ,  lai  qui  eft  le  fouverain  Pontife 
(èîonrocdre  de  Melchiièdpclk  C  eft  cexjuil  fauc 
eb(erver  dans  tous  les  avantages  qtie  rApâcre  doona 
à  Metchifedech  par^dcflUs  Awam  9c  lèS'iA&yicesy 
puifque  foxii  intentioni  n*eft  que  d*élever  par  1  ele* 
vation  du  facerdoce  figuratif  de  Melchifedech  >  le 
âicecdoce.dc  J.  C  &  de  le  pcéÉrcec  au  ikcefdoco 
Levbîque. 

Fuèfiiue  le  PAt^imln  mem  AhéàmiÊ-^  <{iioi<{a'ilt 
fôt  le  chef    le^iece'de  toute  votre  nation,  &  en- 
cette  qunlicc  de  iacrificatcur  ,  auffi-bien  que  Mel- 
chifedech ,  &  de  plus  dépofiraire  de  l'alliance  & 
despromefles  de  Dieu,  commeiidipauverrecfuH 
vanr ,  Se  qui  fembloic  ainfi  n'avoir  perfpiuie  m* 
^deflTas  demi  qm  te&rpafl&eadixmc^iUdM^^ 
dhm$  ét     dé^miUies ,  c'eft-à-dire ,  la  dixme  du  hn< 
tin  qu'il  avoir  remporté  fur  les  Rois  qu'il  avoit  dé-, 
faits  àc  mis ea  fuite  ;  en  quoi  il  reconnut  Meiciûle- 
dech  ,  êc  à  plus,  forte  raifon  J«C.  fepré(ènj;é  pai* 
Metcfaifcdedi  »  poor fon  ropcriear^  pour  plus  de* . 
yiqttéinieBdignité.^^  ^.    '  ■ 

-      5 .  Aujfi  ceux  qui  étânt  de  U  race  de  Levi ,  entrent 
dans  te  facerdece^  ont  droit  »  feion  U  loi ,  de  prendre  la 
dixme  du  feupU ,  sej^à^dire  dt  leutâ  frères  ,  qimqi^ 
€iwcHi  fûimt  fmis  cf  Jhrahamfja^bie»  fvWiP* 
7  A»fi€$itxquiétmd$UfàipMldiâniÊxmimt^ 
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AUX  HiBUBux.  Ch Af.  vil  571 
féteriocey  c*eft-à-dire  ,  quq.nc  aux  Levi:cs  qui  det 
ccndent  d' Aaron  *,  car  tous  les  Lcvites  n'avoienc  pas 
le  droit  d  être  Prêtres  ^«lipais  feulement  ceux  qui. 
dri^fuMent  d'Agiroflu  Et  quoique  {iatiHlKl  qui  n'é- 
soie  que  iimple  Levit^  ait  tait  la  fenâiofl  de  (acri^- 
ficateur ,  ce  naétéquepar  une  dilpenfatioa  toute 
particulière  de  Dieu. 

Tous  les  Lévites  9  fans  exception  »  «voient  bien  Iç 
ckdac  de  preiutie  la  dixmç  fur  le  petçU  iomédia- 
tQînent  :  mats  les  Prêtres  recevoient  des  Lrvitet 

jnèmcs  la  dixme  de  cette  dixme  \  de  forte  qu  ils 
dixmoienten  deux  manières  i  l'une  fur  le  commun 
peuple»  parce queia  dixmt  des  Lcvirefi  «enoic  du» 
peuple  \  iVtvtre.  fur  lea  Lévites ,  qui  éeoiem  eoz* 
inifBés  titie  partie  d»  f»eiiple  Â  Tégard  des  mètres.. 
Cette  manière  de  dixmer  étoit  particulière  aux 
Prêtres  privativement  à  tous  les  autres  \  &  c*eft  de 
ce  droi^^  dixaie  donc  parie  i'Apocr e  daas  ce  ver* 
fct  ici.  . 

.  .  Cffirihàstti  éi  hm  fttmm^  ce  qei  eft  Me  plu« 
grande  marque  de  dignité  >  &  an  plus  grand  privi^ 

)ege  que  de  la  recevoir  des  étrangers  ,  puifqu'il 
femble  qu'il  doive  y  ^Yûir  uo^  crHie^e  ^^^^  P^i^' 
|iii  les  frerei*     •  ' 
'  Q$tgiqm  fitm  fink  f^krahmaÊ^ 

p^Htx  iét  €fA  hk  bien  VDÎr  fesiceUeiice  de  leiif 
facerdoce  ,  puifqu*il  leur  donne  un  fi  grand  droit 
fur  ceux  qui  leur  font  ^gaux  ea  nobkife  par  leur 
extraâ:ion. 

.  ^«  j^ais  cehii  qu^  na  pBtnt  de  fldci  dans  leargenea^ 
ftgk^4tfrûiddimi^AhjAm,.&é^efiic0bU  i  quà 
(espromefesmtétifédiif. 

'  #4ff  cçlfij  ^ui  na fo^t di fUc^ dm  k^^r ^en^aljh 
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572-  EpistredeS.  PAUt 

£ie ,  c'eft-i-dire ,  Melchifçdech  ,  qui  n'eft  point 
la  race  des  Preuves  Le vûiques  ,  ou  qiii  aa  poinc 
été  ixib  dans  leur  généalogie  par  Moïiè  5  en  quoi 
il  cepcéfeme  }•  C.  qui  ne  cire  poiôc  fa  généalogie 
lie  ta  tribu  de  Le  vi ,  mais  de  la  triba  de  Juda. 

A prrs  la  dtxme  d'Abraham  même.  D'où  il  s'en» 
fuit  que  comme  le  droit  que  les  Prêtres  Leviti- 
qaes  aveienc  deprendre  les  dixtnes  fur  les  Juifs» 
etoic  une  itiarque  de  leur  dignité  ôc  de  leur  pré> 
éminence  ao^deffus  de^cepeupleï  ainfiledtotc  que 
Melchifedech  a  eu  de  recevoir  la  dixme  d'Abra- 
ham, eft  une  marque  de  fon  élévation  ,  &  de  fa  . 
prééminence  au-delTus  de  ce  Patriarche*  De  foire 

2 lie  comme  il  ti'y  avoit  point  de  proportion  de 
îgnité  entre  les  Juifs  6c  Abraham  leur  Patriarche» 
il  n*y  en  a  pèinr  auflS  entre  lés"î?rètres  Lévitiqué^ 
qui  ont  reçu  la  dixme  des  Juifs  ,  &  Melchifedech 
qui  a  reçu  là  dixme  d'Abraham.  Ce  qui  étant  vrai 
à  1  égard  de  Melchifedech  ,  le  doit  être  incompa* 
rablement  plus  à  Tégard  de  J.  C.  dont  Melchife- 
dedh  n*aéteqttela:figaie  ;  6c  par  confemieiit  J.  C 
eft  infiniment  àa-deuus  de  tous  les  Prêtres  Levl-^ 
tiques.  -  •   -  - 

£t  a  béni  celui  à  qui  les  putmeffes  ont  été  faijes 
c'efl-:!  r^ire ,  celui  avec  qui  Dieu  avoir  conrraâé 
Talli^^  de  grâce  9  tant  pour  lai(]|ae  pour  tous  les 
fidèles  \  dont  il  eft  le  chef»  &  qui  (oat  fa  pofteji* 
té|  fpirituélle. 

it,  7*  Or  il  eft  fans  doute  que  celui  qui  reçoit  U  bene^ 
d  âion  ^  eft  inférieur  à  celui  qui  la  lui  donne» 

Or . .  • . . .  celui  qui  reçoit  U  benediélion ,  eft  inférieur  i 
ielui  qtfiid  lui  donne  ^  quand  la  benediâion  eft  far 
cerdotale ,  telle  qu^étoit  celle  de  Nfelchifedecb  1 
Abraham^  oubienmcme  celle  des  peces  à  leurs 
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AUX  Hebxbux.  Chap.  VIL  57| 
eoÊmss  car  aùtremeac  coûtes  les  créatures  benif* 
fctic  Dâea  »  &  le»  hommes  fe  benilTenjC  les  uns  les 
antres  en  (è  (bohairant  du  bien. 

•  f.  S.  En  effet ,  dans  la  loi  ceux  qui  reçoivent  la  dixme 
font  des  hommes  mortels  ;  au-Ueu  que  celui  qui  la  reçoit 
ici  neft  refréfeme  que  coftmui  vivant* 

En  efet.,. .  aurlieu  que  celui  qui  la  refnt ,  &c.  c'efl>- 
àrdire  i  Melchifedecn.  L'£aicure  ne  marque  ni  le 
commencement  ni  la  fin  de  fa  vie;  en  quoi  il  re- 
préfcnroit  réternicé  de  J.  C.  d>c  de  ion  facerdocc. 

f.^,Et  de  plus  Levi ,  qui  reçoit  la  dixme  des  autres^ 
ta  pa/^eelui^inu  »  fc^  aiufi  dire,  en  la perfnme  d'A--, 
kfohanê^ 

« 

Et  de  plus  Levi ,  qui  reçm  la  dixme  des  anires ,  c'eft- 

à-dire  ,  Levi  de  toute  fa  pofterité  ,  qui  porte  le 
même  nom. 

if'a  payée  lui-même  s  car  comme  les  biens  des 
pères,  félon  le  droit ,  font  aufli  lebiendesenfans; 
n'ayant  pas  été  engendré  p<u:  la  cohcupifcenop  cpn^* 
tne  les  autres  ;  (es  dixmes  qu'Abraham  donna  i 

Meichifedcch  éroienc  en  quelque  manière  les  dix- 
roes  de  Levi ,  puifqu'il  devoir  defcendre  de  ce  Pa- 
triarche. De  plus  comme  cette  adkion  étoit  toute 
myfterieufe  >  il  efl:  vifible  qu'Abraham ,  en  pay^^ic 
la  dixme  à  Melchtfedech  ,lui  rendit  ce  devûir,non 
feulement  comme  un  particulier,  mais  comme  le 
chef  de  route  fa  pofterité  au  nom  de  tous  fes  def- 
cendans  ,  de  pjir  confequent  au  nom  de  tous  les  Lç- 
vîtes ,  qu'il  fournit  par  cette  aftion  &  par  cer  hom- 
mage à  la  facrificatnre.de  Melchifedech,  de  en  la 
perionne  de  Melchifedech  à  J.  C.  dont  il  étoit  la 
figure.  D*où  il  s'enfuit  encore  que  le  facerdoceLe- 
vitique  eft  inférieur  à  celui  de  J.  C. 
^  Jour  ainfi  dire  en  la  perfenne  t  Abraham.  C'eft  pouc 


5f4        ÈéUrAt  ûE  S,  PÀ\ji 
adoockotttt  prc^ofiti6n,  qqi  parait  GxpitîiinUèi 
<pi*iHi  efifàm  qiH  n*eft  pas  né ,  paye  li  iimtc  :  Si 
pour  montrer  qu'il  ne  l'entend  pas  à  la  rigueur. 

i^,  I  G.  Puifqu'il  ctott  encore  dans  Abraham  fon  ajfeuli^ 
ifUrfqut  MMtfedech  vm  au-devant  de  ce  Fairiarche, 

P$êifju*U  étnt  encore  Amir  ^A^fabam  fim  ayewi,  &^ 
-c'eft-2-dice  i  pAifqiie  tome  cef  te  vakw  de  Leiri  i 
èomtm  «o»fe  k  race  à'Ahrshmti  éteft  cornprifé 
en  lui ,  non  feulement  moralement ,  mais  en  ver- 
tu ,  puifqu  elle  devoir  être  engendrée  de  fa  fubftaa-  . 
•ce.  il  fie  dit  pas  feulement  que  Lcvi  étoit  en  Abra- 
isRiù  >  ïM»  <fBkA  éUÀt  dans  les  reîn^  d'Abràhani»  Oc 
•il  ne  s'enfuit  pas  d6  ce  raifontiement  ât  TApôtreî 
que  Mckltifedech  ait  reçu  la  diime  de  J.  C.  cri' 
qualité  de  Fils  d'Abraham  ,  paixe  qu'il  n'en  def- 
cend  pas  en  la  manière  ordinaire  ,  Se  parce  -qu'il 
n'éroit  en  Abraham  qu'à  rai(bn  de  ta  fttbftancd 
qu'il  devait  tirer  de  ioi  >  ic  imUdmelicet^  ceqai 
regarde  k  yerto  d'éngeiidfér ,  puî^qu'it  devoit  ètrtf 
formé  par  la  feule  vertu  du  Saini-Efprir.  D'où  il 
s'enfuit  qu'il  nepouvoit  être  compris  dans  le  nom- 
bre de  ceux  qui  dévoient  naître  dans  le  péché,  it.  ' 
Qu'ils  ihroiebt  déjaomtraâéen  lfïielmeiiiaDièct 
•  MvAbrateun  ;  coiïfequent  qu'il  «dît  exeihpiÈ 
de  la  dixme,  qui  fe  paye  au  Prêtre  potfr  obtenir  par 
fon  interceffîon  le  pardon  des  pecnés. 

Déplus.  J.  C.  nepouvoit  être  renferfnc  dans  te 
i)om{)re  de  ceux  qui  payaient  la  diaàiie  â  Melchife* 
dech ,  puifijoe  c'ecoit  à  kti-«à&ne  ^'Abraham  of* 
ftoit  b  ^xme  en  la  |)drfonfie  de  Mclchifedech , 
qu'il  ne  regardoir  en  cet re  adtion  que  comme  figure 
de  T.  C.  le  vrai  &  unique  fouverain  facrificatem  . 

1^'.  1 14  Que  yî  le  faceràoct  de  Levi  y  feus  tequel  le 

fetfle  à  refu  h  M  ^  émitfê.  méelittmmH  jufieé 
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te  parfaits^  qu'MnH-^l  Aé  brfém  ^tljft  Itokmém- 
m  Frhrt  qui  f&t  appellé  Prêtre -félon  twrdre  de  Met-^ 

çbifedech ,  &  non  pas  félon  l  ordre  d'Aaron  f 

Que  fi  le  facerdoce  de  Levi,  Après  que  l'Aporrc  a 
montré  que  J.  C.  en  qualité  de  (acrificateur  (z\ofk 
fordic  de  Melcbife^iech  furpaflè  en  dignité  tonii 
les  Prêtres  Ltvitiqoes ,  il  entreprend  de  montrer 
que  ce  facerdoce  étoit  imparfait  en  lui  mêitïc, 
parce  gu'ii  n'éroit  que  pour  un  temps  »  &  qu'il 
dévoie  être  abrogé  par  celui  de  J.  C. 

Soui  lequel  le  peuple  de  Dieu ,  c'eft-à-dire  >  les 
Ifraelites  qui  étotent  (bn  petiple  bien-aiiiié  ,  d  rtfm 
U  ht  de  Moïfe  leur  Icgîlktear. 

Avoit  pu  rendre  les  hommes  juftes  Se  parfaits  ,  c'éft- 
i-dire  ,  eût  eu  toutes  les  conditions  d*un  iàcerdo- 
ce  parfait ,  Ôc  parciculieremenc  celle  de  poBVoic 
fanâifier  les  honnnes ,  &  knr  en  faire  prattqtiet 
toutes  les  ordonnances. 

Quauroit-il  été  hefoin  quil  fe  levât  un  autre  Prê-* 
fff ,  puifque  Dieu  quiefl:  la  fouvcrainc  jufticc  ÔC 
iafouveraine  raifon  ne  fait  point  de  changement 
'fans  nëceffitéyniaatrennênt  que  de  bien  en  roieaXy . 

Îui  fit  appelli  ftkh  fitim  tmrdrt  ée  JMéUfiéefb.  Lei 
ai^'|>rétendoieAt  cfctt  fe  iscisrdûce  de  Ixffi  ^§toft 
parfait ,  &  que  tout  autre  lacerdoce  étoit  fuperflu 
&  contre  la  loi  de  Dieu,  ne  pouvant  pas  s'iitiagincr 
que  Dieu  eût  pu  ni  voulu  donner  on  âcerdoce  qui 
M  fut  entièrement  âccompliv  \ 

Ft  nofipas  félon  FWére^tAdr^ ,  ic^dl4«âitt ,  dot^ 
la  facrifîcartire  fur  toute  différente  de.  la  Icviti- 
que,  dont  la  perfonne  même  n'eût  rien  de  cpirt- 
mun  avec  les  Prêtres  Levitiques. 

I  u  ÇÀr  le  facerdoce  étant  transféré ,  il  faut  irtf^ 
feffMrmUUf  qu^Ulrifûk  aujfi  transférée. 


jy6        Epistre  de  S.  Paul 
_  .  Céir  le  facerdoce  étant  transféré  y  &c.  Çcft  uœ  re- 
.|K>nre  précife  à  laraifonqui  fa tfoic  prétendre  abx. 
Juifeque  learfacerdQceécoic parfait». comme  s'il 
di(bit  :  Il  eft  vrai  qae  Dieu  a  mfticbé  le  facerdoce 
Levitique ,  &  qu'il  en  a  prefcrit  la  forme  &  les  cé- 
rémonies par  la  loi  :  mais  pui (qu'il  paroîc  claire- 
ment par  le  prophète  David,  que  depuis  ce  temps^ 
là  il  a  établi  un  autre  facerdoce  félon  Tordre  de 
Melchifedech,  il  eft  tout  vifible  qu'il  a  abrogé  cette 
loi ,  &  qu  ainfi  il  n'avoit  pas  prétendu  en  la  don-  ' 
nant,  rendre  le  facerdoce  Levitique  parfait,  mais 
feulement  de  le  propofcr  comme  figure  d  un  plus 

i)arfait.  De  forte  quau-lieu  de  fonder,  cbnmie  font 
es  Juifs  la  perfeâion  du  facerdoce  Levitique  fiir 
là  perfeâion  de  la  loi  qui  leur  en  a  prefcrir  la  for- 
me ,  il  faut  au-contraire  conclure  Tabrogation  de 
cette  loi  par  l'abrogation  du  facerdoce  Levitique  , 
&  par  rétabliffement  du  nouveau  ,  qui  eft  celui  de 
J.  C«  Prêtre  félon  roi;dre  de  Melchifedech. 

i^é  Or  eeUUdm  ces  ebêfes  mit  ké  f^eikes  efi 
iime  autre  trihu ,  âêfA  nul  n'a  jamais  fervi  à  C autel. 

Or  celui  dont  ces  chofes  ont  été  prédites ,  eft  d*une 
autre  tribu.  Pour  montrer  que  la  loi  du  facerdoce 
Levitique ,  c'eft-â-dirc ,  la  loi  ceremonialc  eft  abro- 

5ée  »  c  eft  que  J.  C.  qfti  devoit  ètrç ,  félon  la  pré* 
iAion  de  David ,  Prêtre  éternel ,  (eloii  Tordi»  de 
Melchifedech  ,  n'eft  pas  de  la  tribu  de  Levi ,  mais 
de  la  tribu  de  Juda,  encore  que  la  loi  ordonnât 
que  les  Prêtres  feroient  de  la  tribu  de  Levi. 

Dwt  nul  fia  jamais  fervi  à  l'autel ,  c'eft-à-dirc  , 
jqpt  nul  h*a,  jamais  été  deftiné  ni  reçu  fdon  la  ioi 
^  au  ferviee  de  Taiirel. 

•  f,  14.  PuifquU  eft  certain  que  notre  Seigneur  cfl 
forti  de  Juda  ,  qui  eft  une  tribn  a  laquelle  Jdotfe  n'a 
jamais  attribue  le  faceriece.  FutfqH^U 
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AUX  Hébreu*.  CHA^.  Vll.  57/ 
'f  uifqu'il  eft  certain  ôc  <le  notoriété  publique par« 
ini  les'  Juifs»  fans  qu'ii/oic  befoiQ  de  le  leur  protr- 
ver,  que  notre  Siigniur  eft  .forti  de  U  tribu  de  Judai 
pnifqoe  non  Attktneiirlttincjforeph  >  mais  la  faincc 
Vierge  même  de  laquelle  feule  J.  C.  eft  né,  étoic 
de  la  familière  de  la^maiionde David  >qui  école 
de  la  tribu  de  Juda.  *     '  ' 

Qui  eft  um  trSm  k  lapteUe  Mçife  n  4  jMah  dttri^ 
tue  le  fdcerdoce.  Bienioin  que  cçtce  tribu  ait  jahiaii 
eu  aucun  droit  dé*  iervir  â  l'autél ,  nou&lifoiis  au- 
contraire  dans  l'Ecriture  que  le  roi  Ozins  ayant 
entrepris  d'en  faire  quelques  fondions  ,  il  fut  for- 
tomient rèpouÛe  par  les  Prêtres, &  réçuc  aTheuré 
•même  de  la  m$in,  de^Diea  la  punition  viable  M  & 
^  témérités  •  * 

f,  15.      feci  parott  encore  plu f  clairement  en  cé 
é]utl  fè  levé  un  autre  Prêtre  félon  f  ordre  de.Melcbif 
jedech,  *  '  •  . 

Et  ced  fdteit  encore  plus  tlatrment  y  ^ccA-i-dire  i 
ce  que  je  Vieds  dé  dire  du  changement  de  la  loi 
céselDoniale?  Én  ce  qu'il-fe  lève ,  felôn  la  purédi- 
^ion  de  David.  Ce  mot  de  /^rr  marque  une  ma- 
nière de  paroîtrc  furprcnanre ,  &  â  laquelle  ort 
.  iie  s'attend  pas  ;  tel  qvk\  été  l'avènement  de  J.  O» 
Un.  Mire  Prêtre  félon  llfirdre  de  MeUhifedech.  Ceî^ 
paroles  liiontrientévidemmient  queJ*C.  aété  éta-: 
nli  Prêtre  ,  non  par  droit  de  fucceffion  ,  mais  par 
le  don  que  fon  Père  lui  en  a  toujours  fait. 

f.  I  Gi  Qui  neft  point  établi  par  U  loi  d'une  fiu^ 
tefion  cbameUe ,  mais  fur  la  fuiffance  de,  favie  kur 
murteliei  '   .  : 

.  Qui  neft  peint  hakti pair  U  toi  ^une  fucceJfioH  chur^ 
mile ,  &c.  c'eft-a-dire ,  par  le  droit  de  fucceffion  , 
d'un  homme  mortel  â  04  autre ,  comme  cela  éc«ië 
Terne  IV i  É)  • 


ordonné  parla  loi  de  Moïfej  de  même  que  Mcf^ 
jcbiredech  ne  fur  point  fait  ^êtcç  par  droit  de  fuc 

ceflion..  *f . 

i^.  17.  jiinfi  qui  fEcmiUfe  U  décîm  fftfces  mots  s 
Yous  ites  UPfimétefnd  fdtm  ^orJrt  d§  MefcbifedetK 

Ainfi  que  tEakM  h  ikf^e  r&c^  Voyoz^  PC 
109.  4. 

i^.  CarUprmieiifeLoiefiMie,€9mnifJn^fll^^ 

fimti  &  kwtHe.  '    ^  ' 

Cétr  la  prumrê  lei  ifi  abolie ,  é**:.  Aprèsqne  TA* 
pâtre  a  montré  par  l'abrogation,  du  (acerdoci:  Levi* 

tique ,  que  la  loi  qui  en  prefcrit  les  fondions  a  été  - 
abrogée r&q^Jeiti  l'un  nrl  autre  ne  (ubfifte  plus,, 
il  cômmenca^i  rendre  raifon  de  cette  abrogation 
4e  la  fubftitatioii'de  k  nouvelle  loi  U  daîacerdo-  ^ 
cedeJ.C  ,        .  m.   •  ;  - 

ir.  i^.  PmequeU  lot^ni^kmdttk  perfèmte  à  m» 
parfiite  judicc  y  m  ah  une  ftieilleure  -efperance  ^  par  la* 
Mille  mus  nêus  approchons  de  Dieu,  a  èt^^bfimeeetp 

'EafCiifie  U  tofp  ifohenotis  Tenons  d^e  packc  v 
ki  conduit  perfonm  à  une parfaite  )uft^  9  n  ayaniipa» 

été  donnée  pour  jiiftifierni  fan^fiSerlcs.  hommcai 
intérieurement ,  maïs  fcul^enr  ponr  les  contenir 
exrerieurenvent  4ans  le  culte  de  Dieu  :  de  forte  que 
s'il  ]r  ades  pcrfonnes  dans  cette  loi  qui  font  parr  • 
veniles^iufaiia  la  piSiç^^-i  ht.  fainteté  innenen- 
re  ce  n'a  M  qoè  par  hj.  foi  en  J.  G.  qui  ctdir  prôN 
finis  &c  attendu  dans  tout  le  temps  de  cette  loi.  - 

Mais  une  meilleure  efrerance  ,  &c-  c'cft-à-dire  y 
quoiqu'elle  n*ait  pas  d  elle-même  conduit  à  la  jtt- 
fticê ,  elle  n'a  pas  laiffé  d  7  difpoferçQ  fa  manière» 
ayant  fcryî  aw  fidèles  par  fes- «reinoiiics '&  jwr 
fes  figures,  de  giiide  &  dç  direâba  polir  les»£uw 

♦  • 
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tmitr  plus  aifiisiçnt  vraie  foi,&lescon« 

duire  à  la  coni^oifTancc  de  J.  C.  qui  étoic  promis 
par  la  loi  &  par.les  Prophcres ,  &  efperé  parles  fi- 
dèles qui  étoient  fous  la  loi.  Voyez  OaK  }v  24«  L'A- 
pôtre appelle  cecttefpfràoue  meil/eurejpkcc  qu  elle 
cft  plus  puiflànte  pour  nous  juftifier que  l^loi  :  cas 
an-lieu  que  la  loi  atriroit  la  cblere  cle  Dieu  fur  les, 
hommes  à  caufe  de  leur  rébellion  :  J.  C.  au-con- 
traire  ,  par  le  moyen  de  fa  grâce  &  de  fon  Evan- 

i;ile  9  nous  a  reconciliés  avec  lui,&  aousa  obouia 
e  droit  de  le  poilèderécerfiéllemeocdansle  ciel* 
zo.  D$  fbii  (€  féUerdM  n'a  fas  été  eiaUi  féint 
ferment. 

'  De  plus  ce  facerdoce  de  la  loi  nouvelle  ,  na  pas 
été  établi  ào,  Dieu  par  les  paroles  de  David, 
fim^  >  ni  par  confequenc  fans  une  grande  fb- 
lemmté  »poar  marquer  i'excelleoce  de  ce  facer- 
doce. 

*•  ^.21.  Car  au-iteu  que  les  autres  Prêtres  ont  ete 
établis  fans  ferment ,  celui-ci  Va  été  avec  ferment , 
"Dku  lui  ayant  dit  :  Le  Seigneur  a  juré,  &  fin  ferment 
demeurera  immuable  3  que  vous  fireK.,  U  Prêtre  éternel 
felen  tordre  deUfelchifedeek» 

CéT  ém^ienqne  les  métrer  Prkres  y  c'eft^-dire ,  les 
Prêtres  Leviriqucs ,  ont  été  établis  par  la  loi  de 
MoiTe  ,  fans  ferment»  &^arnniimpieconunande' 
ment  de  Dieu, 

Celni^i  té  et/  4vee  ferment ,  c'eft-à-dire ,  le  Prê- 
tre dont  noQs^lbns,qui  eft  félon  Tordre  deMel-* 
chifedech.  '     ^  . 

Dieu  lui" ayant  dit  ,  en  efprit  avant  qu'il  fut  au 
monde  9  de  même  qu'il  cft  dit  d'Abraham  qu*il  vie 
J.  C.  c'eft^-dire  9qu  il  le  vit  en  efprit.  Autr.  Diea 
ki  ay^QC  die  par  le  nuMii&ere  de  Daviâ«  Voyex 


S9fy    '  /  CpISTHB  B£  S.  PAiirt  ••3». 
Le  Ségmmr  d  juré  par  luî-meme/f  <^  {911  fermmê 

dtmcHrera  inanuable ,  &c.  L'Apôtre  ^oute  ceci  pour 
faire  voir  que  ce  ferraemr  n*€ft  comme  d'au- 
ttcs  que  Diçu  a  faits  en  d'autres  endroits.]^.  l'£- 
i3nvàttr^  (bu^cles  cqndicions  qu'il  faut  (bus-^nten^ 
'  drc ,  cômme  de  piioir'  reU  ôi  tés  pecheats  *  c'eft^ 
ilF-dire ,  rtippofé. <|û'Us  ne  iecorrigéot  point',  de 
combler  de  benedidions  telles  &  telles  perfon- 
ne*>  ce  qui  fuppofe  qu'elles  ne  s'en  rendront  [>oiric 
îtiiiignes  dansi,  la  fuite.  Il  n'en  eft  pas  de  même 
dans  le  ferment  qai^ablit  le  facerdoce  de  J.  C« 
l^our  coo)oors  :  il  eft  par  &  fimple  >  âins  aucuhc 
condirion  v  ce  faceï^ce  doit  oanêurer  éternel-^ 
len3cnt^fan$<|MC  Dieu  lui  en  fubditue  jamais  ua 
autre. 

11,  Tm  il  efi  vrai  que  falliamc  dont  j£su& 
ejl .  k  miiatêur  y  tfifbis  parfaki  que  la  première.  ' 

Téoit  il  eS  vrd  que  faUiofuè  g  c'eft-i-dire ,  la  loi 
nouvelle ,  dan^  laquelle  Dku  «"oblige  envers  les 
hommes  d'accomplir  exactement  Tes  promeffès  , 
comme  les  hommes  s'obligent  réciproquement 
d'obfcrver  la  loi  poux  obtenir  l'effet  de  cespromef* 
Tes.  Cepaâe  reciproqae  s  appelle  ta  nouvellè  al^' 
liance ,  quieft  difieiente  de  la  première  %  en  ce 
qne     C.  qui  en  eft  le  médiateur  »  nous  obtient  & 
nous  donne  la  grâce  d'accomplir  les  conditions 
du  pade ,  c'eft-à-dire ,  d'obferver  la  loi  dç  Dieu  / 
&  par  ce  moyen  de  nous  réconcilier  4vec  lui ,  ôc 
de  nootle  midce  £ivoffaUe»  au-UmiqueMoife  , 
the4iateurde  la  première,  n^étànt  qu'un  piir  hon»* 
me ,  ne  faiioit  autre  chofe  que  de  pro|3fofer  la  loi 
aux  hommes*,  &  de  fc  préfenter  à  Dieu  de  leur 
part  y  fans  leur  obtenir  aucune  grâce  pour  lobfer^ 
^aciondckloif  kskidàociouîoim  aîo&dausk 


AJ3X  HtBREOx.  Cha«p.  VII;*  5St 

péché  ,  &  ne  leur  procurant  aucune  reconcitiatioa 

'^''avcc  Dieu.  .'  .  •  * 

,  Dtnt*]  E  s  u  s  efl,Je  médiateur  envers  nous  de  la  , 
parc  de  Ton  Pere ,  en  nchis  ailuranc  de  la  vérité 
(les  promelTes'qQ'ii  noi^fak  pappette  aMiadce  :8s. 
envers  fbn  Pere.de  notre  part ,  en  lui  farisfaifànc 
plcinemenc  pour  nos  oflrenfes  palfces ,  &  fe  faifant 
fort  pour  fes  hclelcs  auprès  de  fonPere  ,  qu'ils  ob* 
ferveronrhdellement  les  couditions  de  l'alliance  » 
c'eft-^à-dire  ,  les  cominaQdeiiiens  de  Dioupar  Je 
tSoyen  de  fa  grâce.  /  '  * 

Èft  plus  parfaite  que  Ix prenne ytsjktàamùkàor  • 
rée  que  dans  fes  cffers. 

f.i^.  y^tijfi  y  a-t-ii  .eu  autrefois  fuc ce jfivemcnt  plu- 
fietsrs  Friiffà,^  farce  fue'id  mm  Us  en^ècbok  de  l  ine 
tottjmtfs^  ....  ' 

'      Attjfir  j  A^Al  ek  miPtefois  fuccejfvyemem  plujteuft 
Prêtres  ^  c'cft-i  dire  ,  ploffeurs  grands-prètres.  Le  ' 
nombre  en  eft  de  plus  de  foixante  &  dix  jufqu  a  la 
deftruâion  de  Jeriffalem.  Ceci  e(l  enco^  dit  pour 

'  «montrer  Tioiperfeétiôp  du  facerdoce  Levitique  > 
ic  vGôx  £iire  voir  eiifuice  la  perfeâiôn  de  celui 

dej.c  -  \    '  ^;  ' 

4^ ar ce  que ,  la  mort  les  empechoit  de  Cêtre  toujours  à 
l'cgard  de  la  fonAion  &  de  la  jurifdidaotj  j  car 
pour  la^ignité  de  le  caradlere ,  il  fe  {{oavoit  faire 
que  la  mort  ne  Votât  point  »  de  même  qu'on  tîei^t 
que  le  tai^âere  des  Prêtres  Chrétiens  eft  ineânçar- 
ble,  même  après  letirmorr'. 

f,  24.  Mais  comme  celui-ci  demeure  éterpettemens  ^ 
U  poffcde  tm  facerdoce  qi4i  eft  éternel.  ^ 
Mais  €emm€  celui-ci  ,  &c.  c'é&rà-dire  »  J.  Ql 
•Prêtre  du  pQuveai»  Teftamtenr*   '  • 

25  ,  Cefi  fourquûi  il  peut  faàvef  p§urM^â$e% 

^  Ooiij  . 


ffi    '   £>i8tAB  OS  S.  Paul 
fe/tx*q$fi  $*éffr9€bm  de  Dim  par,  fin tmemfi  > 
tm^êmrs  vouant  pour  interMer  pour  nous* 

'  Ceft  pourquoi  U  peut fAUver four  toujours  ceux  qui 
s  Approchent  de  Dieu  ,  c*eft-à-dirc  :  Comme  il  de-  • 
meure  toujours  Pcëtre  »  il  peut  toajoacs  exercer  le^ 
fonâioDS  de  Ton  facerdoce^donc  la  principale  eil  de  * 
oous  impetrer  le  falat^mr  le  mo]ren  de  fon  iikeir 
ce(Eon  contmuelle  aiipites  de  fon  Pere  ;  aa-Iieu  que 
les  facrificateurs  Levitiques  ne  pouvoicnt  exercer 
leurs  fôadfcions  que  pendant  le  cours  de  leur  vie 
moKelle  >  &  eix  certain  teams  «puiTiju  ils  neXa^i- 
£oienc  pas  4  toute  heure. 

.  PAr  fon  MnnAfe ,  &  en  même-temps  par  (a  gra- 
<5e ,  fans  laquelle  nous  ne  pourrions  l'invoquer  ,  ni 
Iç  prendre  pour  notre  interce(reur  auprès  de  Dieu. 

EtAnt  toujours  vivAnt  pour  intercéder  pour  nous^ 
cVft-à-dire  :  Getre  interceflîon  de  J.  C.  n'eft'P|p  • 
accpmpagnée  d'himiiliàtion&defoumiflion  com< 
-  me  celle  dés  Saints  &des  autrdl  fidfles  ;  ma^  ce  ^ 
n  cft  autrf  chofc  que  la  démoaftration  de  fa  vo- 
Jonté  que  fon  Pere  exauce  au  mèmc-temps.  <• 
i".  a<>.  CAr  il  /sêit  hie»  téùfinnAblt  que.  nous  euf* 
fiem  uà  Pontife  cemmè  eelm-ci  ^  faint ,  innecem ,  font 
jéche^fépare  des  peche/arsy  &  plus  ilepê^elescimtx* 
.   C^r  ii  ékêi  Uen  raifenmAbque  ftem  euffions  un  Pen^ 
tife  comme  ce/ut-ci.  Le  fens  eft  :  La  raifon  pourquoi 
le  facerdoce  Levitiquc  a  été  changé ,  &que  celui 
de  J«  C  aiété  fubfticué  en  fa  place  ,  c'eft  que  le  Le^* 
vitique  étoit  incapable  d'opérer  le  faliK  de  r£gU- 
fes  tons  4es  Pritres  étant  des  pécheurs  »  '8c  n'y 
ayant  que  J.  C.  feul  qui  fut  iftnoccni,  &  qui  pût 
par  confcqucnt  farisfaire  pleinement  .à  (on  Pere 
^our  les  péchés  des  hommes.  ^ 

»  Ssmi ,  à  régard  de  Dieu  at^uel  il  ^  enticie- 
ment  CQuiaoct  . 
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Innocent  y  a  l'égard  des  hommes  ,  faifant'da 
bien  a  tout  le  monde» &  ne  faifant  mal â pcrfontic» 

Sans  mbe,  à  1  égard  de  foAjia^ianîte^.qtti 
îamats  conctaâé  aocun  pecké. .       ^    ^'  ♦  . 

Separi  dispethem ,  c'eft-àrdire ,  exempt  <ié  coUr» 
participation  au  pechc  ,  &c  en  cette  qualité  hors 
*<tii  nombre  de  ;tous  les  aucr^s  hommes  qui  font 
fecheuis.         .  .     «  -  -^^  * 

y     plus  élivé  en  dignité 'fWflfw  dçi^  y  cfeft-à-  \ 
^ire  >  qpi  eft^él^vé  an  plashaat  <les  c,^ax:  ce  ' 
idir  pour  montrer  qii'treft  toujeurs*  pïffetif  die- 
vanc  Ton  Pcre  ,  afin  dy  intercéder  pour  les  hom- 
mes. Il  femUe  qu'en  ro«tes  ces  qualités  l'Apôtre 
âit  queiqaé  égard  i  la  fainteté  &  à  1^  ptireté  Icg&fe  * 
<les  Prêtres  Levitiques ,  &  à  ce  que  dans  le-  XfX^ 

I»le  ils  étoienr.^féparés  do  refté  dd^ peuple.,  Cafit*pac 
e  tabernacle,  où  il  n'étoit  permis  a  aucun  du  peu- 
ple d'entrer  ;  que  par  le  Saint  dçs  Saints ,  oii  il  n'cn- 
tçpit  que  le  fouverain  Pontife.  Il  veiu.  dire  que  la 
Write  de  toutes  tes  figures  ne  fe  rencontre  c^uc  ^ 
.dans  J.  C  feul,  &  qae  ceft  pour  cela  qùe  luifibAl 
éft  capable  d'opérer  le  vrai  falnrderfidcks,  figni- 
^é  par  toutes  les  purifications  légales.-         •  - 

^.17.  Qui  m  §nt  point  obligé  comme  les  autres  F on- 
tffes  y  à  offrir  tous  tes  jours  des  vèâinies ,  prmieremem 
fèkr  fes  proprespechés ,  &  tnfuiu  p^  c9êx  dn  p9upUs 

qtfit  a  fan  une  feis  en  sopatiè  lui-mime.  ^ 
'   Qui  ne  fût  point  obligé  comme  les  autres  Pèntifes 
Levitiques  ,  qui  croient  tous  fujers  au  péché  ,  &: 
par  confequent  obligés  à  offirir  de^  racrifices4>ouc 
eux-mêmes  anffi-bien  que  pour  le  peuple.  * 

A '  offrir  tons  Us jmirs  des  viSHmet^'ÇO<in\t^xixii€ 
ttrarqne  dlmperfeébion ,  &r  ce  qtkî  montre  qaW 
'  cune  de  ces  vi(limes  légales  n'cft  capabk  d'ex|^ci 

Ooiiij 


584       'Eç4stredeS.  Paul 
V  vp9^i^^^W^^'P^^'^^  ^puifqail  faut  les  séicerer 
7  '■'fous  lés  jours.  Il  ne  s'efimi^  [és  de  là  qu  on  ne  puiG- 
;J^^eec4r    fâ^i^  de  la  Mefle ,  ni  qae  fa  réiCé*' 
:  '.'facio^foîc  une  marque  de.  Timperflïâbn  déceluf 
.  de  la  croix,  parce  qu'ils  ne  font  l'un  &  lautre  qu*ua 
même  facrifice  ,  ôç  que  iorfque  celui  de  la  MelFe  fc 

*  i:éicere  >ce  aoft  pas|^ac  le  uctifice  de  la  croix  qùi' 
"    ^  céitere  que  fe  méaioire  de  ccTacrificc  ,  qiri  e(^ 
;  *  i^ikW{9t  ca^reriQérifolmlc  la  rêoiiffion  des  pechîl. 

^      '  $tekùerttêfnt  panr  fts  froftes  'peçhù  ^&c^  Car  ia 
charité  tormnence  toujours  par  foi-mèmc  en  ce 
^ui  regarde  le  falut  -,  &  le  tefped  qu'on  doit  à  Dieu 
•^'ijj^'fiKlfFrenQ&ncquel'QQ'rêprérenre  â  luipour  ure? 
,^  «  çQ^lii^  les  jmres»  lorfqu'Qn  fenf:  ia|ifôprecoiiiv 
'     iciçncé  cRairgée.  de  péchés.         ^  ' 
*  '  /  "Ce"  qu'il  4^  fah^unê  fois  en  s*offfant  tunnime,  no  a 
pont  fes  profites  péchés  /puifqu'il  en  éroii  exempt , 
^'v  '  niais  pour  ce^ix  du  pçuple  *:  ou  s'il  â  fouffert  pour 
«     juif  mefnc        été  p^ir  obtenir  raccispriition  de 
^iqy douleurs* par     moyen  la  :perfeékiQn  ott  • 
, .  JnfftSsre-de^nQtre  reiémption/'   .  * 

ir,  28,  Car  Li  loi  etàhlit  pour  Pontifes  des  hommes 

*  foiblei  y  matf  U  parole  de  Dieu  confirmée  par  le  fer- 
,     menP^qM  a  faii  depuis  la  loi  y  e^blti  pourFfiiitife  ie 

JF.ii^\  fW.  eft  ftinr  ôiparfdtt  pour  jamais.'^ 

.  Cépt  U  hi  étékfit  pour  Pontifes  des  hommes foihlet^ 
'  dr/iteft-à-dire  i  La'raiibh  pourquoi  les'  Pretrci^ 
,  I^evitiques  font  obligés  de  réitérer  toujours*  leurs 

(acrifices ,  c  eft  que  la  loi  n'établit  dans  le  facerdo- 
'    ^  '^i^i^^  imparfaits  >  ^^Tq^ts  à  retomt 

ber  toujours  datts  des  péchés ,  3c  qui  ontpar  coa- 
'icquenc.ious  les  fpurs  befoin  de  Qouvea^  façrifir 
*  çes  pour  les  expier;  maîs'éomme  Dieu ,  en  abor 
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\t  "9  fpn  propre  J^ils  qui  eÇ  exempt  de  root  pedié  , 
f  arfairement^âinè  ^innbcenKdc  incapable  de  ja- 
mais tomber  dans  le  pcché ,  il  eft  vifible  qu'il  n'a 
p*1$  befoin  d'en  faire  l'expiation  ,  ni  d'offrir  à  fon 
Pere<  d  autre  Tacritice  que  celui  qu'il  lui  a  ofFere 
une  fois  pour  h  remii^on .entière  des  péchés  de  fes 
fidèles.  »  . 


*  SEN  S  SPIRITUEL. 

•  .  > 
I  •  jjrfjtt'aa  1 1  •       Ar  ce  MeUbifedech  Rç't  de  Sa^  , 

\^'km&  Prêtre  du  Dim  Très* 

bout ,  qui  vint  m-dtvam  iAhràiém^  &c. 

C'eft  avec  grande  raifon  quefaint  Paul  appelle 
Melchifedech  premièrement  Roi  de  juftice ,  &  en-   , .  -  • 
iuite  Roi  de  jpaix  >  parce  qu'on  ne  fi^aurpir  avoir  la  > 
9  au-mpins  Mvec  Dieu  >  fans  être  jufte  >  comme 
même  Ap6tre  le  témoigne  1  Ainfi  étani  ^juftffiés  icm,  f « 
par  la  foi ,  ayons  (  Gr.  nous  avens  )4a  paix  avec  Dieu 
par  /.  C.  notre  Seigticur.  Mais  parce  qu'on  ne  peut 
être  parfaitemenr  jufte  en  cette  vie ,  il  s'enfuit  aufli  ^ 
qu'il  ell  impoflible  d  avoir  avec  Dieu  une  paix  parn 
faite  y  ce  .n  eft  pas  qu'on  ne  comiHeoce  en  panie.  . 
dès  ce  inonde  de  jouir  de  cette  péijt  ih  Dieu  fui  ^^'^-4-7% 

.  furpaffe  toute  penfie ,  elle  augmente  même  à  pro- 
portion qu'on  s'acquitte  de  ce  qu'on  doit  a  Dieu 

-  ^  au  prochain,  en  quoi  conHfte  toute  la  juftice  } 
Dieu  multipliant  la  paix  c^euies.  ièrviteurs  feloa 
qu'ils  lui  fpn t  fidèles,  comflo4fàu-cànj(raire'-il  fait 
la  guerfe  aux  impies  ,&  lie  lailTe  jamais  en  repos 

'  ceux  qui  ne  lui  font  pas  fournis.  Les  méchans  ^  dit  f/^ii.  $7, 
le  Prophète,  /(/w/  comme  une  fner  toujours  agitée  :  qui 
l«f      ff  ^^««r ,  .&  dont  les^otA  vopt  ferotnpre  jfur 
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ii  riv4g€  étvu  um  terne  [aie-  &  bottrbeufe.  Il  u'j  .4 
fihude  fais;  f^gr  lés  ^m/fbjms  >  du  û  ^eignewr ,  ioi»  . 
que  Dieu  les  courmence  par  lui-même  9  00  par 

leurs  propres  confcienccs ,  qui  font  les  plus  cruels 
bourreaux  que  les  médians  puiflent  avoir.  Que 
$'il  s'en  trouve  quelq\L!|in  qui  aie.  perdu  tout  iea« 
riment, ce qtii  eft très-rare,  il  n^en  èftque  plus 
malheureux ,  comme  uH  malade .  n'eft  jamais  en 
plus  mauvais  crac,  &:plus  proche  de  fa  mort,  que 
quand  fes  maux  lui  font  infenfiblcs.  *    '     •  • 

Or  cette  paix ,  dont  les  juftes  jouiflent  ici-bas , 
neft  pas  incompatible  avec  les  afQi^ons  de^la  vie 
préfente,  au<ontraire  il  eft 'dangereux  de  n^'avoir 

f)oint  de  part;  car  comme  la  profperiré  cprroitipt 
e  cœur ,  Tafflidion  le  purifie  ;  ainfi  les  juftes  font , 
».C«r.  7.  comme  le  dit  faint  Paul  de  lui-mcme,  remplis  de 
4*       joie  au  milieu  de  leurs  foufFrances,  ôc  îouident  tou& 
joQts  de  cette  tranquillité  de  confcîenQe&  de  qçt* 
r/  '  te' pai/ intérieure  que  le  monde  ne  connoîcpas; 
fieUrd  mms  wge  tmrumm. 

f,  IT.  jufqu'au  16.  Que  fi  le  picerdoce  de  Levt.,. 
^  dvoft  pu  rendre  les  hommes  jtifte s  &  parfaits  ,  qu'aurait' 
a  .hé  befâitt  ^'ii  fijivk  un  autre  P/être  ^  (^a^  [  - 
La  loi  anciennerne  pouvant  conduire  per(bnne;  i . , 
'  r      la  perfèdioli  v  c'eft-à-diee ,  lie  pouvant  par  elle-mè* 
me  donner  la  vie  ,  le  falùr,"  la  remîflîon  des  péchés, 
il  a  fallu  que  Dieu  en  ait  établi  une  autre  qui^  en  fût 
capable  >  ce  qu^  n'auroir  pas  été  nécelTaire ,  (1  la  loi  ' 
ancienne  Teur  pu  faire;  il  s  enfuit  de  là*,  qi|e  pour 
ijttt  fauyé  ,  il  fattrètn»>parfait  ;  puifqu'il  n'a  été  né«» 
Ceflaife  que  Dieu  étsîblîtune  loi  ,que  parce  que  la 
première  ne  pouvoit  conduire  a  la  perfection  :  c'eft  ' 
j^Utth,   pourquoi  le  Sauveur  du  monde  déclare  dans  fon 
s*&o*.  .^vang^lp  ,  que    la  ^ufiiçe  des  Chrétiens  n.ejl  fUm 
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pleine  &  plus  parfaite  qu^  celle  des  Douleurs  de  la  loi 
&  des  Phartjiens  ,  qu'ils  nentyeroient  point  dans  le 
royaume  du  cieL  La  ju^ce  dés  Sciibes-^  de&Pbari-  ^ 
fierts  ne  fuffifok  donc  pas  pour  ètrefâttvé;  puifqoe 
•la  loi  ancienne  pbnvok  Fa  donner.  Môifê  dk  ^•m.fi 
ihmii  ta  jnfiice  qui  t^mr  de  U  loi  • .  Que  celui  qui  em  ^* 
ûbfervera  les  ordonnances  y  trouvera  la  vie  s  &  néai^- 
moins  avec  cette  juftice  on  ne  pouvok  être  fauve  , 

Îarce  qu  elle  n'étoic  pas  parfaite.  La  juftice  ,  le  fa- 
it &  .ia^irie  que  la  ioidonne  n'eft  qu'une  juftice 
/  ^terieuf e  »  im  ùlutSc  une  vie  tetfiporelle ,  cadu- 
que &  pendable  ;  c'eft  poux  cela  qu'il  ctoit  nécef- 
iaire  que  Dieu  donnât  une  autre  loi  qui  eût  le 
pouvoir  d'ajouter  â  cette  juftice  exterieure,une  qui 
rut  auffi  iiiterieiire,une  vie&  un  iàlut  érernel>  c'eft* 
irdîte ,  une  iuftice  Défaite  i  qui  nous  fit  non  feule^ 
mentçârder  èi^eri^ement  res  commandemens  / 
comme  faifoienr  les  Juifs  ,  mais  qui  nous  les  fie 
aimer  de  tout  notre  cœur  ,  puifque  c'eft  cet  amour 
.  qui  eft  TaccompliiTemenr  de  la  loi  »  ^  en  quoi 
Yonfifte  la  perfedtion  tiécefTaire  pour  être  fauvé  ^  '  / 
ëtériieUement^  Ainfi  il  ne  fuffir  pi$*d*ècre  exempc 
des  crimes  groffiers  pour  erre  fauve  ,  5c  l'on  peut  • 
obferver  exiericuroment  les  commandemens  de 
Dieu  ÔL  de  TEglife^  fans  avoir  aucune  part  au 
royaiime  de  Dieu;  mais  il  faut  que  ce  foit  Tefprit  de 
Dieu  qui  nous  faflè  9pt,  ëcmt  le  principe  oé  ton-' 
tes  nosaàions  foit  lÀ  charh/quktùh  d^uneemr peir 9  t^Tmet, 
d'une  bonne  confctence  &  d'une  foi  fincere  s  car  quel-  ** 
que  chofe  que  pui/Tent  faire  les  hommes,  s'ils  n'ont 
la'charité ,  ils  ne  fout  rien  ,  &  ce  qu  iU  £;>nt  nO  - 
leur  ièrt  de  rien  pour  leur  fftlùL 

16.  jufqu'à  la  fin.  CarU  étêbUen  téùfmuAte 
^ue nous  mjfions  un  Tonfife  comme  celui-ci  >  famlm* 
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tclcvé',  s'il  étoit  du  nombre  de  ceux  qui  devoienc 
êcre  racheté^  eux-mêmes  >&  cirés  de  lafecvitudç^ 
^pethé:  Ëc^ifqite  ce  n*efl;  que  par  la  vertu  de 
fon  ittiipcence  par  l'exemption  de  jtoai  péché 
lapt  7.  C.  poos  a  rachetés ,  il  faut  l'avoir  imité  da- 
rant  tout  le  cours  de  fa  vie  ,&  avoir  mené  une  vie 
d'innpcence  &  de  pénitence  comme  lui  ,  pour 
commencer  les  fpn&ions  du  facerdoce ,  pour  y  te^ 
QÎr  ùl  pààcfe ,  &  pour  être  l'image  &  Tindrutnenc 
«jecegrancl  &  unique  Redemjptettr  9  en  rachetant 
comme  lui  les  pécheurs^  &c  les  délivrant  des  liens 

le  diable  les  tient  captifs. 

Ce  n'eft  pas  affez  à  un  Prêtre  qui  veut  parvenir 
àla  perfeâionde  fonétar,  d*.ivoir  garde  rinno- 
cence  qu*il  a  reçue  diins  fon  Baptême  ^  le  grand 
rapport  qu*il  flcHt  avok  avec  L'C.  Se  rénrinence 
de  la^race  qui  eft  attachée  a  la  dignité  du  facer- 
doce ,  qu'il  le  relevé  plus  que  le  Palleur  n'eft  re- 
levé par-deilus  fcs  brebis  9  èc  le  foleil  gar-^elTus 
.les  éroile$9  l'engage  â;ttne  ancre  innocence  êci 
une  autre  verta  pfiisexcellentci  >  (nr  lacpielle  TE- 
glife  fende  ia  vocation  de  ceux  qu'elle  appelle 
aux  fonctions  du  facerdoce.  Les  bons  de  fidèles 
Chrétiens  qui  viventdans  l'innocence  ,  ont  droit 
(d'ttferde  plufieurs  chofes  licites.»  &  de  vaquer  a 
un  àômbie  d'aâions  de  doccapations  humaines  & 
civiles  »  donc  Un  homme  qne  Dieu  deftine  à  la  Prê- 
trife  fe  doit  éloigner  v  car  "  la  vie  commune  dés 
Chrétiens ,  quoiqu'innocens,  eft  irKerdite  à  celui 
qui  fe  préparçà  laClericaturedc  à  la  Prêtrife. 

Ceft  pour  cette  raifon  que  l'Eglife  dans  Tafage 
écik  véfitable  difcipline  a  roujotirs  rèpré  du.  com^ 
merce  du  monde  ceiix  qu'elle  a  deftihé  dès  leur 
bas  a^.aux  foadigus  du  facerdoce  >  pQur  les  faire 
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vivre  d'une  tnaniece  plus  régulière  &  plus  Taince 
^nef  Te  comman  des  fidèles  qu'elle  n'y  dedine 
ppinc  ^  de  ibrce  qae  les  Clercs,  dcavénc  être  dioifii 
&*répàré»  de  là  grande  thulrirade  des  Chrétiens 
comme  les  Chrétiens  ont  été  choifis&  féparés  de 
^  •    la  grande  multitude  des  payens.  G'cft  un  moyen  des 
flm  efficaces  pour  opérer  le  faluc ,  que  de  prépa^ 
^fhef.  4*      ^^^à  grand  foin  ceux  qai  fônc  deftinés^  à  iri* 
*  véiUer  i  la  perfeSm-  des  faints,  dMx  fmltimiiàflm' 
-  mmfiere ,  k  fédfficat'mdu  t$rfs    /•  C. 


CHAPITRE  VIII. 

'*.'•*  *  ' 

1,  TnOut  ce  que'  nous  vc^  i. Apitnlmn  9»* 

X  nons  de  dire  ,  fe  ré-  A^cr  a 

duic  à  ceci  ;  Que  le  Pontife  ^J^J^ZI^, 

^ue  nous  avons  cft  li  grand  ,  contèilt  'm  éemOL 
qu  il  ,eft  affis  danr  le  ciet  à  k 


droite  du  ttône     la  fiavt^  corib» 

raine  Majefté ,      '  '*  * 

.  2.  étant  le  miniftrc  du  fan-  t.  fândonim  raini- 
âoaire ,  &  de  ce  véritable  ta-  ^"  »     ,  tabcrnaculi 

bctnacleqm  Dieiit  dreffé,  T/'J  t"^^"^ 
ot  iioii  fias  on  iH>fiioie» 

5.  Car  tout  Pôntifè  eft  étfr<  f.OmoiseiiimBMi* 

bli  pour  offrir  à  Dieiji  des  *d  o&tndi^ 

dons  &  des  vidimes  ^  c'eft  """ïS^iw  * 

pourquoi  a  eft  néceflaire  que  ccfTccft&hwichabwc 

edai-ci  aie  anffi  (jpielqoe  cbofo  aiiquid .  ^uod  olfoat. 
qu'il  pût  ôftor. 

4,  Si  donc  c*éfoit  quel-  si  crgo  effet  fu- 

qu'une  des.  choses  qui  foiiciàr  per  cficiam»  ncc  ciTcc 
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AUX  Hébreux.  Chap.  VIII.    f^t  ' 

boexàos  :  cùm  efTcnt  la  terre    ,  il  n  auroit  point 

6fFcrrent  fccun-  du  toilt  été  Prêtrc ,  v  cn  avanc  , 

dùmlcgcmiiiupcxa,  déjà  pjiir\«nf  des  dons  fe- 

'      »  *  Ion  la  loi , 

5.  qui  cxemplari  &  5.  &  qui  rendent  en  effet  î 

timbra  acicrvi«nc  cœ-  Di^u  le  culte  qui  confifte  en 

r^^'""îl  des  figures  &  des  ombres  des 

lum  clc  Moyh  ,  cum     1    r     j      -  %  a       '  r 
conruaimaret  tabcrna-  .  >  ^^^^  ^'J.^ 

ciilum  :  Vide  ,  inquic  ,   DlCtt  dit  à  Motte  ,  loriqu  il 

Qmnia  facko  fecundùm  de  voit  drelTer  le  tabernacle  : 

excmplar  ,  quod  tibi  Ayez  foin  de  faire  tout  félon  Exùd.tf 

oftcarumcfl  ininomc.  Je  modèle  qui  vous  en  a  été  % 

.    *  montré  foc^  la  montagne.'      -44*'  * 

é.^uncaiueinine-  6.  Au-Uen  que  lenfttrea 

lios'  fi>rdnis  cft  imiii-  reçu  une  facrificature  d'autant 

fteriuni,quaM6&mc.  excellenre ,  qu'il  eft  le 

itfM^^  meilleure  . 

films  f^io^ioBibtis  liance ,  &  qûi  eft  établie  fui 

fiwdmm  e(t  de  raeilleares  drometTes. 

7.  Nam  fi  iîlud  prî^     f.  Car  sll  n  y  âvôtt  ett  rien 

cQlp&  yaca^ec  ,iKi»aci.  de  défeftueux  à  la  première 

*  lieu  d  y  en  fubflicuer  une  fe-- 


coude. 


s.  Vitàberans  ealm      g.  Çt%cpctidaWt  Dieu  patte 

eosdicit  :Écccdicsv€-  aîn(i  en' Wâmant  ceux  qui  Ta- 

&  c&irua.inabo  fuper  ^^^nt  reçue  :  Il  viendra  un  j,,^, 

domam  Ifr^iel ,  &  fu-  t^fs  ,  diile  Seigneur ,  ou  je 

pier  domum  Jtida»  ce-  ferai  une  nouvelle  alliances 

tfami^mwm  novonis  tvëc  ;  1«  maifon  d'irract  ^ 

•  avec  ta  maifôn  de  Juda  y  , 

ir.  A.  exp!  ciu'ilatiroitdûotFir.       f  t.  exf  l.  fî  ncu  aé  lui  avoit 
•f.  S'  ftftr-  Arvcht  a  l'exem-   isanquè  pour  juftifiec  les  hoiBf* 
r^^re      Voflabic  dès  cho(et  «é*  ma.  4-'.  ^ 


'     Epistiïe  di  s.  Paùl 

9.  noafdoA  i'aliuaCC  que      9.  non  fecundiim  fc-- 

fai  faiic  avec  leurs  pères  au  ^tamcntum  quod  fecî 

•  •   1  1^^^:^   picribiis  corum  ,  in  die 

•leur  que  le  les  pnspac  la  main  ^  .        ,  » 

'      1        .   . /•  qua  apprchendi  ma- 

pour  les  hure  forar  de  l  Egyp-        ^^^^^  ^^^^^ 

pie  ;  car  ils  ne  font  point  de-  rem  illos  de  terra 

meures  dans  eetrc  alliance  qué  gypti  :  quoniam  îpfi 
jWois faite  avec cujt:&  ccft         pctmanferunt  in 

pourquoi  je  ks  ii  méprifés  ,  '^^^^^^^  meo  ,  & 

-ditlcSeignetfr-  ^  ^  •  ckDoiriinus. 

io.  Mais  voici  ralhance      10.  Quia  lîoc  cft  tc- 

,que  je  ferai  avec  la  maifoh  ftamcntam  quod  difpo- 
d'ifrael ,  après  que  ce  tcinps-  «^^^^ui  ifrad  poflJ. 
Ufcra  venu ,  die  Ic-Seigneui  :       ^jjf  ^  ^/'f'  ^^"^i- 

Î,.       .        .  1^:     j     ^  nus  :  Daqdo  Icees  mcai 

imprimerai  mes  loix  dans  i„  n^emcm  corum ,  & 

;ur  elprir  ,  &  je  le»  écrirai  in  corde  comm  fupcr- 

dans  leur  cœur  j  ôc  je  ferai  fcribaiti  cas ,  &  cro  cis 

leur  Dieu  ,  &  ils  feront  mon  ^"  Dcum ,  &  ipfi  eruat 

peuple-,  :  -      .         mihi  in populum : 

II. & chacim dVut  n*iaarâ      i r.  &  mm «ibc 

pins  bèfoin  d'cnfcîgncr  fon  tt»niqm%cpro^muffli 

prochain  &  fon  frère  ,  en  di-  ^«««'.f  toafoiiifi,^e 

V       ^        '/Tir*  tracrem  uiam  oiceas  : 

ûnt  :  Connoilfez  le  Seigneur-,  Cognofcc  U^mmm  1 

parce  que  tous  me  connoi-  quoniam  onmcs  fcieiit 

iront  depuis  le  plus  petit  jq£-  me  à  minoie  dipt  U 
'qu'au  plus  grand;:     «  majotemconim: 

1 2.  car  je  leur  parcfonnerài      ij»  jnîa  propitîaf 
leurs  iniquités  ,  &  je  ne  me  ^  îoîqmtàtlba^Éb-  ' 
fouviendrai  plus  de  leurs  pc-  ^^j^jl^SS 

I}.  Or  en  appdlaûr  çett$     i][.t>k«iMb  àotant 

éûtimice  une  alliance  nouvel*  iiovani,irèteraVhprii)s. 

le ,  il  a  montré  que  la  premie-  Q"^  andqua- 
ie  fe  palFoit  ér  vieiUifToir  :  or       >  faefcir ,  propc 
ce  qui  fepaffeô- vieillit,  cft  ^ 
proche  de  fa fiotf  ■  ^tUS 
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SUN  s   LITTERAL.       {  : 

1^,  X.  rf^Out  ce  que  ne^/f^enent  ii  dire  fè  rfdmt  À 
X    (eci  :  (^«f  h  P^mtfe  tjtte  neus  avons  efi  ji 

grand  ,  quil  eft  affis  dans  le  cid  a  La  droke  du  troiia  de^ 
la  fouv^craine  Majcjle: 

Tout  ce  que  npus^  venons  de  dire  >  touchaut  l'exceU^ 
kuKC.  (du  facerdoce  de  la  nouvelle  loi  par-de(Ius 
rexceUci\|Cè  dufa$:erdoce  Lcyiivcfxt^fejeduitk  ceci^ 
(oc  quoi  les  Hébreux  doivent  faire  plus  d'acceti* 
tion  ,  comme  étant  la  chofe  qui  s'oppolc  Javanca- 
gc  a  leur  fens  ,  6c  qu'ils  ont  plus  de  peine  a  com-» 
prendre ,  écanc  accoucucnq^  à  juger  de  la  Rçiij^ioa 
par  le        extérieur. .  ; ^  j 
.«^  Que4€  Pom  'tft  qup  noui-avoi^s  d^9  la  nouvelle  loi^ 
qui  eft  J.  X^.  efift^and,  cicft-à-dirc-,  eft  tout,  autre 
que  le  Pontife  Levitique,  n.'y  ayant  rjien  de  ter-» 
relire;.»  4e  iec^l^l^,  ni  d  extérieur  dans  fa  facriâ-; . 
cacure  ,  comraéMrçans  celle  <lu  Pontife  de  Tan* 
cienné^loi  ,  qui  ne.corififtoîtBque  dans  desobrec- 
vations  fenfibles    extérieures  i^a»  lieu  que  toutet 
Jes  fbndtipns  du  laccrdoce  de  J.  C.  tont  iiividbles  , 
fpirituelles  &:  céleftes  \  ce  qui  fait  alfez  voir  que 
les  Qbfervations  .  du  iacerdo^e  tevkique  a  ea 
éroienc  que  ^e'groffietes  figures.  ^  ^ 

Qu'il  efl  affis  dans  1$  ciel  ^  ç'eft-<â-dire  *,  qu  il^n'eft 
plus  ,  comme  le  Pontife  Leviriquè  ,  en  pofture  de 
fuppliant  &  debout  devant  l'arche  dans  le  fanc- 
tift.ire  matériel  >  mais  qu'il  fait  fa  fon(^ion  de  Pon- 
tife dans  le  ciel  auprès  de  Dieu  même  qfi  égalité 
d'hoinieur  &  de  puifTance  avec  lui.  i 
ji  laii^te  du  irine  de  /i.ibuveraine  Mjjefié.:  il 
TomelP^.  Pp 
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oppofe  tacitement  le  vrai  trône  dé  Dieu  à  rarclic 
d  aliian^^e  ,  qui  étoit  appellce  tronc  de  Dieu.  "  *  ' 

f.  2.  Etant  le  mimfire  du  fanâuaire ,  O'  de  ce  vé-^ 
ritable  tabernacU      Dieu  a  dreffc  ,  &  n9n  fas  tm 

Etam  le  minfjfte  du  fat^dire ,  &  df-ee  véft$é4ble  té* 

hernacle ,  c'eft-a-dire  ,  y  exerçant  les  tondions  de 
fon  facerdoce  comme  dans  le  vrai  (anduaire  & 
dans  le  tabern^le  >  donc  le  iaa<^iiaire  àc  k 
bernacle  Leviriqae  nétoient  que  b  figure*  Voyez 
Heb^«  8 . 4.  ^  ch.  1 1.  Vr  14.  Il  cec  omcf  de  Pon-  . 
tife  dans  le  ciel  en  repréfcnrant  à  (on  Pere  le  mé- 
rite de  fes  fo uffrances  ik  de  fa  mort ,  comme  les 
Prêtres  Levitiques  faiioienr  leur  fonction  dans  le 
tabernacle  pour  l'expiation  dcj péchés  du  peuple 
parle  fane  des  viâini!BSi  &  comme  k  Pointrapor' 
toit  dans  le  fanâtiaire  le  (ang  des  expiations  anni- 
vcrfaircs.  Voyez  Levit.  i^».  i  5.  . 
'  Que  Dieu  a  dreffV ,  &  ?ioh pas  un  hmme*  Il  dit  ceci  y 
^  jK)ur  marquer  ia.di^^i^^nce  de  ce  tatiemacle  cyéle^c 
qne  Dieu  même  a  dreflfé  par  la  création ,  d*àvec  le 
tabernacle  Levitique  qui  écôit  dreifii  nat  les  bom- 
mes ,  &  qûi  fc  traofporroit  d*an  IseQ i  rautre ,  pour  ^ 
faire  voir  enfuite  ,  que  le  tabernacle  matériel  dé- 
voie finir  ,  au  Heu  que  le  céleftc  doit  demeurer 
éternellement  \  il  faut  uniquémcn^s  auachôr  â  co* 
iui-ci ,  &Nnon  pas  à  ifaotre.   .  ^ 

f%^.Càr  totft  Boêfife  efi  AAli  pour  afrir  Dtem 
des  dons  &  des  vtâmes  :  ceft  pourquoi  il  eft  necejfairt 
que  celui-ci  ait  auffi  quelque  chofe  quil  puiffe  offrir. 
'  Car  tout  Pontife  eft  établi ,  félon  la  loi  de  Moïft  » 
four  offrir  à  DkU  des  dons  &  des  viétmes.  Voyez  cîr 
defliis  la  différence  des  dons  èc  des  viâimes ,  ch.  5  • 
T.-i.  L'Apotrc^  donne  la  laifon  pourquoi  J.  C.  doiç 
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encore  faire  Toftice  de  Sacrificateur  dans  le  ciel , 
^  il  dit  que  c'cll  à  caule  de  la  qualité  de  1-untiti^ 
.  iquii  y  poiiède  toujours  ,  ^'quii  oUigc  aéceilairc* 
ment  à  en  faire  les  fondions. 

Ceft  pourquoi  U  eft  nic^atre  ^io&n  qu'il  y  air  un« 
entière  correfpohdaoée  de  la  viùxé  àlafieurc, 
ceft-à-dire  ,  du  Pontife  de  la  loi  nouvelle  nu  Pon-p 
tife  Levitique  que  celui-ù ,  c'eil-i-dirc  ,  le  Pontife 
de  la  loi  nouvelle , qui  cft  J.  Q,.MSattj[i  cjuelque  chofe 
!f«  1/  puiffe  offrir  >  qui  foîc  proportionné  â  l'excellent 
ce  de  ion  facerdc^ce  y  de  même  que  les  Prêtres  Le*' 
vitiques  ofFroient  cjes  dons  &  des  victimes  propor- 
tionnées à  la  qualité  de  leur  facerdoce  »  qui  ctoic 
lenûble  6c  matériel. 

ir.  4*  Si  donc  cVtoii.queiquitne  des  chofes  ijui  font  fur 
la  terre ,  il  n'attroitfoivt  du  tout  ité  Prêtre  >/  en  ayant 
déjà  pour  offrir  des  dons  félon  la  loi. 

Si  Lcnc  ,  C"t\  L'Apotre  rend  faifon  de  ce  qu'il  a 
dit  au  veifet  i.  Que  J.  C.  exerce  les  fonctions  de 
fon  facerdoce  <ians  le  ciel  ^Sc  non  fur  la  ceVre  v  de 
il  montre  que  cela  doit  être  ainfi  >  parce  que  J«  C» 
n^anr  pas  de  la  tribu  de  Levi ,  ce  n'eft  point  â  lui 
à  exercer  les  fondions  du  facerdoce  rer relire.  De 
plus  5  il  n'eft  nullement  convenable  que  J.  C, 
exerce  fur  la  terre  la  fondion  de  ion  facerdoce  » 
-puifque  le  facerdoce  Levitique  qui  en  eft  la  figure, 
.çft  le'  feul  .qui  puifle  y  être  exercé  félon  la  loi. 
Autr.  Saint  Paul  veut  dire ,  que  J.  C.  ne  fait  pas  fa 
demeure  lur  la  terre  ,  mais  au  ciel  i  &  il  prouve 
que  cela  doit  erre  ainli ,  parce  que  le  facerdoce  de 
Ji  C.  feldn  l'ordre. de  Miiclufedech ,  ne  pouvant 
pleinement  s  etablif.  que  .par  labolition  du  Leviti- 
que «qui  le  repré(entoit  s  ni  cetic  abolition  avoif 
fieu  que  par  la  mère  &  rA&enlIon  de  J.  C.  qui 


j9f        Epistrb  DB  S.  Paw^'  ^ 

écoiént  lacconipliflement  de  ce  facerd^ce  figara- 
lif  ;  il  elt  certain  que  fi  J.  C.  avoir  toujours  écé  lar 
la  terre ,  il  n'a4|i|Oic  pu  être  Prçtre  félon  l'ordre  de 
MeichiCedech ,  ni  exercer  les  fondions  de  ce  noii-^ 
veaiiiàcerdoce  »  mais  qa*ao  cotitcaire  le  Levitiqtiè 
aaroic  toujours  été  en  vigueur ,  c'eft-â-dire  ,  quels 
figure  auroit  toujours  Tublifté ,  ians  ccre  jamais  fui- 
vie  de  la  vérité. 

i;,  ^.  Et  qui  rendent  en  effet  à  Dieu  le  culte  qui  con^ 

^fieeniespgures&defêmbtêsdescbofesdu.  cijû,  étinfi 
que  Dieu  dit  à  Mètfe  'y  lorfqu^l  démit  dreffer  ie  uÂernA" 
de  :  Ayez^  foin  défaire  tout  felçj^le modèle  qui  vous  en  a 
étp  momre  fur  la  montagne. 

Et  qui  vous  rendent  en  effet  à  Dieu  le  ctdu Ùc^ 
c'ctt-à-dire  :  La  figure  &  la  vérité  étant  încompari- 
bles ,  il  n  eft  ^as  poilible  que  le  ûcer'docé  de  J.  Ç>* 
qui  eft  figure  par  le  facerdoce  Levitique  ,  puiflc 
s'exercer  cxtérieu régnent  fur  la  terre  en  la  mcmc 
manière  que  le  Levitique  :  mais  celui  de  J.  C.  . 
qui  .eft*le  modèle  »  ie.d^it  exescer  fpiricuelle- 

*  ment  dans  le  ciel»  comme  le  .Levitique,  qui  eft 
la  figure.,:^  toujours  été  exercé  fenfiUement  fur 
la  terre.  * 

Ainfî  Àyez^  fotn  de  fane  tout ,  &c.  Il  die  ceci 

par  allufion.  Le  fens  eft  :  Comme  Moïie  dre^fa  le 

r  rabernacle  félon  le  modèle  &  l'idée  tome  célefte 
qu'il  en  avoit  reçue  de  Dieu  \  auiB  toute  la  faeri- 
ficature  Levitiqôe  n'a  pour  unique  but  que  de  re- 
picientcr  la  (acrificature  fpirituelle  de  J.  C.  S>c 
d  en  erre  Timage  &  la  figure  ,  quoique  cette  fi- 
gure foit  fort  imparfaire*  Ceft  pourquoi  il  dit  que 

.  c  eft  une  ombre  ,  voulant  fignifier  l'imperfeâipn 
de  cette  repréfentétion  ,  &  ^ur  montrer  qii'elle 

^  n'aticû4e  folidc&de  iccL       -     ^  ■ 
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AUX  Hébreu X.  Cha p.  VIII.  597 
i^.  6.  Au  lieu  que  la  notre  a  reçu  une  facrificature 
^autam  plus  excellent  9  :  qu'il  efl  k  Médiateur  d'unt 
ineillture  MlUnei ,  &  fii  eft  établii.fur  de  meilimru 
"^fromejfes. 

Au  lieu  que  la  nôtre  a  reçu  de  fon  Pere  éternel ,  qui 
lui  en  a  fait  le  don  par  li  bouche  de  David  ,  en 
1  ctabliffant  Prêtre  félon  l'ordre  de  MeUhifedech  9 
me  facri^éUure  d'autant  plus  excellente  ^  que  la  Lcvi- 
tique.  Le  fens  dt  :  dans  l'état  du  nouveau 
Teftament  la  facrificature  de  J.  C  ne  devoit  pas  • 
être  rerreftre  6c  charnelle  comme  celle  des  Juifs» 
dont  TalUance  croir  terreilre  ,  &  fondée  fur  des 
promeffcs  charnelles  :  mais  quelle  devoit  être 
toute  fpirituélle,  &  propoi^ionnée  à  Talliaiice  dç 
grâce  qui  efl:  toute  fpirituelle.  D  où  il  laiffè  à  con-- 
dure  qu'il  doit  erre  au  ciel,  puifque  fa  facrificature 
<ioir  être  toute  célefte. 

-   Quil  efi  le  médiateur  entrer  Dipu  &  les  hooimes  » 
d^une  meilleure  alliance  ,  que  la  première ,  qui  cft.  . 
'  celle  deJDieu  avec  les  Jui^i»  dont  Moïfe  étoit  le  - 
médiateur ,  &  qui  étoit  toute  charnelle.  Or  cette 
alliance  confiftoit  dans  june  oblic;arion  réciproque 
contractée  entrej)ieu  &  les  Juifs  par  le  mmifcere  * 
de  Moïfe  \  par  laquelle  les  Juifs  s  obligeoient  d  ob* 
ferver  là.  loi  .moyennant  la  récompenfe  tempo- 
relle qu'ils  en  efperôient  ;  5rDîcu  s  obli^eoit  ré-  .  ^ 
ciproquement  envers  les  Juifs  à  les  récwnpenfer 
temporellemenr  ,  moyennant  cette  obfervarion  : 
au  lieu  que  l'alliance  de  la  nouvelle  loi  eft  route  • 
fpiritucille  »  Dieu  s  obligeant  pai^  (on  Fils*  qui  eft 
le  miniftre  de  cette  alliance  ,  non  feulement  de 
'récompenfer  de  hi  vie  éternelle  les  fidefts  qui  ob- 
fervent  fes  commandemens  pour  l'nmour  de  Un, 
mais  même  ^  ieuc  domiet  l'amour  néceG  ire  pooc 

•  •  * 

•  - 

I 
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59^  EpistredeS.  Paul 
les  obferver  ,  ce  qu'il  ne  faifok  pas  dans  la  pre* 
miere  alliance  :  ainfi  ,  comme  cette  alliance  c(k 
pli^  excellente ,  c'eft-à-dite ,  plus  fpiricuelle  qat 
n'étoic  la  première  ,  il  ne  faut  pas  s*étonher  h  4e 
culte  Se  la  facrificature  de  cette  alliance  eft  aufli 
plus  fpirituelle. 

£i  qui  eft  euhlie  fur  de  meilleures prmejfes ,  qui  font 
la  vie  çternellé  ôc  lés  moyens  dy  parvenir. 

7*  Car  s'il  rly  avoir  eu  rien  He  défeâumx  à  U 
fftmiere  alliance ,  tl  ny  auroit  pas  eu  lieu  £y  en  fuùjli'. 
tuer  unefetonde. 

Car  s'ilriy  avoit  eu  rien  de  défeélueux  ,  &c.  L'A- 
potre prouve  quolaiiiance  nouvelle  eft  la  plus  ex- 
cellente ,  puisque  Diftu  Ta  fubfti^aée  en  la  ptacc^ 
de.  la  première  ,  ce  qu'il  n'auroît  jatiiais  fait- fi  1^ 
première  eût  été  fuffilante  &  parfaire.  Or  Ton  im- 
perfedion  confiftoit  en  ce  qu'elle  n'croic  qucchar- 
inelle  ôc  que  âguratiVe  de  la  nouvelle», De  forte 
qu'elle  ne. pouvoir  nullement  pèrfeftionnetv^feà 
feâateurs  t  niais  ék  contraire  elle  leur  étôic  paf 
aocident  une  occafion  de  pécher  ,  leur  faifant  des 
cbmmmandemens  fans  leur  donner  la  grâce  de  les 
gccomp%  •        '        '  ^       ^  . 

S.  Et  cependant  Dieu  parle  ainfi  ^  en  blâmant 
(eux  quttavetent  reçue  :  Il  vienèrÀ  un  temps  tiUi  h 
Sef^ur  ^  bà  je  ferai  une  nouvelle  atBance  seueff  lé 
puifoji  d'Ifracl  &  avec  U  matfon  de  Juda,  • 

Et  cependant  Dieu  parle  airtjî  par  le  Prophète  en 
hlâmant  ceux  qui  tavoient  reçue  s  TApôtre  ne  dit  pas 
en  blâmant  l'alliance  ,  parce  quelle  éroir  fainte. 
d'elle-même  6c  de  la  parc  de  Dieu  y  mais  il  diir , 
en  blâmant  ceux  qup  favoient  reçue  ,  pour  montrer 
rimperfedtion  de  la  loi  qui  n'avoir  pu  furmonter  ^ 
les  vices  de  les  fedbateurs ,  ni  les  exei§pte.i:  dçs  çà*'^ 
wcç  p<mt  tefijucfe  Dttu  le$'hlataç. 
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AUX  Hébreux;  CHA.p..yiJI.  599 
iZ  viendra  un  temps ,  dit  U  Seigneur  >  c[eft*â«dL:e^  v 
ic*  cem^s  du.  Meffie.  Vo^ez  Jerem.  j  1  • }  i • 

Oii  je  ferai  une  nouv^le  Miame  qui  fera  r<fa(ë  fpt-  ^  ' 
çitûelle ,  6l  fondée  fur  des  proiiiefTcs  puremenc 
/piricucUes;  &  de  plus ,  qui  fera  ferme  6l  inébran- 
lable ,  ne  dépendant  plus  de  la  mucabilicc  <5<:  de 

•  rinconftance  de  l'homme  ;  mais  étant  appayécfajr,  ^ 
le  fbndemenc  inébranlable  de  ma  volo^  té  &  dema. 
grâce.  *      T  ^ 

■:Avec  la  ma'tfon  d'Ifruel  &  avec  la  muifon  de  Juda. 
Il  diftcçci  parce  xjLie  les  Jui^sonc  été  les  pcemiei& 

.  convertis»  &  que  J*  C*  çtoit 'Vena  premieremeiic    *  , 
poar  eux  t  ou  bien  »  par  la  maifon  d'ifrael  &  dç 
Juda  ,  it  faut  entendre  généralement  tous  les  fi- 
deles  qui  font  les  vrais  Ifraélitcs  6c  les  Juifs  en  ef- 
ptitj,  Voyez  Rom.  9.       .    •  j  , 

p..  Non  feion  falitance  que  féù  faite  avec  leur  s ^ 
feres  au  jour  %ue  je  les  fris  par  U  main  pouj  les  fmt 
fmir  de  (Egypte  s  car  ils  ne^font  point  iemeur/s  dam 
cette  alliance  que  j'avfis  fane  jlvcc  eux  :     ctjl  pour*  . 
^uoi  je  les  ai  méprifés  ,  dit  le  Seigneur, 
'  Non  fel9n  ralffknce  que  fai  faite  avec  leurs  peres^ 
C  eft«à-dire  «  non  félon  TaUiaQce  que  ;  ai  faite  q^ec 
les  anciens  ifraélice?,  laquelle  étoiç  deftimée,  de 
grâce  ,  Se  qui  n'avoir  pour  fondement  que  la  feule  ^ 
volonté  de  j|^omme  ,  à  qui  Dieu  donnoit  fa  loi  à  ^ 
obferve^ta^mpX^^'^^^^  laqucllei^fetvation  il  lui  • 
ptoia^ettoit  pour  récompenfe  iifiè  vie  heureufe 
ce  inonde  v  au  liea  que  ne  Tobiervanc  pas  »  il  ne  . 
pouvoir  éviter  la  mort.  Qui  feccrit  ea  vivet  iéillis.  ^*»i*tjt 
Matedicius  omnis  qui  nonpermanferttin  omnAus^Ufi  (jâi.^^ 

.  Jiripta^uttt  in  Libro  Ifgis  tufaâat^  j^Om  '  - 

Au  jour  tftte  .je  les  pris  par  U  'mam  peur  les  faire  • 
fertirdsC Egypte.  Cette  expceiQça  marque  la  gKH  * 


Digiti^oo  by  Google 


€oo   •  %   EpistRr'DE  S.  Piur 
.tection  particulière  de  Dieu  fur  cé|?euple  >  la  pai{^ 
fançe  dont  il  fe  fcrvit  pouç  les  feire  forrir.  de  TE- 

•gypte  ,  ôc  la  cap:>tivité  donc  ii  les  délivra.  Car  l'on 
a  coucutnc  de  prendre  par  la  main  ceuûi  cjue  Ton 
xnet  en  liberté. 

Car  ils  M- font  point  demeurés  ddsu  ie$ie  alHanu 
^ne  faims  faite  avec  eux ,  <>eft-à-dire ,  puifque  cette 
première  alliance  ell:  demeurée  fans  effet  par  le 
vicç  des  hommes  qui  l'ont  rendue  inutile  par  Icîirs 
iranfgrcllions  ^  j'en  vas  faire  une  autre  plus  cer- 

^ine  plus  ferme  /  qui  ne  foie  "point  fondée  fur 
leur  volonté  muable  6c  inconftante  >  mais  ijaifoit 

tfondée  fof  ma  grâce. 

*    Et  ctji  pourquoi  je  les  ai  mcprifcs ,  dit  le  S  erreur  » 
en  abandonnant  le  corps  de  la  nation  des  Juifs , 
<}ui  étoient  les  feâateurs  de  l'ancien  Teflament, 
^|)our  faire  une  nouvelle  alliance  ^vec  les  Chtédens. 
y-^iferetm  k  vobis  regntm  Dei ,  &  .dabhur  gcnti  facieuH 
fruclus  ejus,  '  •  r  >     .  . 

ir.  10  :  Mais  voici  P alfiiificcJjue  je  ferai  ave(^la  mai" 
fon  d'Ifrael ,  après  que  ce  temps-U  fera  venu  >  dit  le 
Seigneur  t.fmiprimerjf  mes  loix,  dans  leurt  efpries ,  & 
je  Jes  écrirai  dans  leur  cetur  s  jf  ffy^  liter  Dhu ,  ifr 
feront  mon  peuple  }    '  •  ' 

'  :  Mais  voici  f  alliance  que  je  ferai  avec  la  mai  fon  (Clf 
fiiel ,  &c.  Le  fens  eft  :  L'alliance  qu^fe  ferai  avec 
fes  fidèles,  qui  ^nr  les  vrais  Ifraclitesde  Dieu  » 
après  la  venue  du  Afeffie,  ne  fera  plus  fondée  fur  la 
volonté  mnaHîc,^Tagile&  corrompue  de  Thomni^ 
mais  fur  ma  grâce  5  par  laquelle  je  leur  ferai  ac^ 
complir  les  conditions  de  cette  alliance  ,  en  leur 
infpiranr  la  connoiffance  ,  Tamour  &  lobferva^ 
lion  de  ma  loi.  Voyez  Pf.  4. 7.  Rom»  6.  if* 
-  ^Um^fmçtai  mçs  hkç  4aHs'leur.rffrit\  &  je  les  écrh 
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AU»  H€BiiEUx.  Chap.  VIIL  ^OI 
'  TM  dans  leur  cawt  »  au  lieu  que  4a  loi  de  la  première 
allraflce  itoit  écrite  far  là  pierre  ,  pour  montrer 
la  daretc  du  cœur  de  ceux  à  qui  elle  ccoit  donnée. 

Et  je  ferai  leur  Dteu ,  &  Us  feront  mou  peuple , 
c'eft-à-dire ,  parce  qu'ils  m'honoreront  comme  lem: 
Dieu  par  robrervation  de  mon  alliance  8c  de  mes 
.  préceptes ,  je  les  traiterai  auffi  comme  mon  peu- 
ple, te  ainfi  cette  alliance  fera  parfaire  étant  6b- 
lervée  de  part  &  d'autre ,  6c  durera  éternellemenr. 

ir.  II.  Et  chacun  d^eux  n'auru  plus  h e foin  d'enfeigner . 
fen  prochain  &  fon  frère ,  en  difitnt  :  Connoiffex^  le  Sâ* 
gnemr ,  parce  que  tous  meconneîttont ,  depuis  le  plus pe^ 
rit  jufquau  plus  grand. 

Et  chacun  d'eux  nuura  plus  hefoin  d'enfàgner  ,  &c. 
Ceci  ne  s'entend  ,  félon  le  fentimenc  de  pluiieurs,  - 
que  de  1  état  de  la  vie  bienheureufe  ,  qui  fera  la. 
confommadon  &  la  pcrfeâion  éle  cette  alliance. 
Que  fi  on  l'entend  de  la  vie  préfente  ,  ces- mots , 
Ch.icîiîî  d'eux  ,  fe  doivent  rapporter  feulement  aux 
perfonnes ,  dont  11  parle  au  verfec  précèdent ,  qui 
OKI  la  loi  de  Dieu  écrite  dans  leurs  cœUrs.  Car  il 
eft  vrai  de  toutes  ces  perfonnes  quelles  n'ont  pas 
befoiirqu  on  les  enfei^ne  à  connoîtrc  Dieu ,  c*e#- 
à-dire  ,  d'une  connoilHince  afFedlueufe  &  amou- 
reufe  ,  ni  qu  on  leur  dife  de  connoître  fa  volonté , 
puifque  cette  force  de  connoiflanç^  leur  ed  fu£- 
iamment  donnée  en  verm  de  cette  loi  intérieure  & 
fpmtuelle.  Ce  qui  n'eifipècne  pas  que  Dieu  ne  fe 
foit  fervi  du  mmidere  exrcrieur  des  hommes  pour 
l'écrire  ^:  la  graver  dans  kur  cœur  ,  &  qu*après  l'y 
avoir  une  foi^  écrite,  il  ne  le  fervc  encore  du  même 
mi^iftere  pour  l'y  conferverdc  même  poutly  im* 
|)rimcr  plus  profondément. 
•Ou  bien  ceci  e(è  dit  par  hyperbole  ,  pour  taon:* 


«  ^ 

Cet  EpISTRE  DF  S.  Pa  UL,  ^- 

irer  que  la  connoiflance  de  Dieu  fe  répancijnL.'par  \ 
toutes  lesnàticms ,  &  qu'elle  fe  rendra  commune 
indifféremment  à  tous  les  hommes  ,  au  lieu  que 
dans  l'ançien  Teftament  elle  croit  renfermée  dans 
une  petite  partie  du  peuple  Jui£ 

11.  Car  Je  leur  pardonneras  leurs  iniqtiit/s 
je  ne  m  féttpiemiràf  flus  de  UHrspefhés.  . 

Car  je  leur  pan^dmierai  leurs,  smqmes  ,  &uc'e&^ 
â-dtre ,  tous  ces  privilèges  du  nouveau  Teftamenc 
•  .n'auront  point  d'autre  fondement  que  ma  grâce 
&  miiericorde  ,«par  laquelle  je  remettrai  gra- 
tmcemendes  péchés  de  mes  fidèles  ^  poor  les  di£- 
pofer  enfuire  a  recevoii;  la  [4énica4e  de  mes  ^ces. 

T^.  15.  Or  appellant  cca^  alliance  une  alliance 
nouvelle  ,  ;/  a  montre  que  la  première  fe  paffoit  dc 
vieillijfoit  :  Or  cequife  faffe  éc  vieillit  efi  proche  de 

Or  en  dppeUdni  • .«  • . .  ce  quife  paffe  8c  vUUlk  efi 
froebedefafin.  C'eft  une  autre  raifon  pour  montrer 

Tabolition  de  la  premieie  alliance.  Elle  eft  fon- 
dée fi;^r  ce  que  Dieu  par  le  Prophète  appelle  la 
conde  alliance  nouvelle  y  ce  qui  montre  que  la  pre-* 
miere  étôic  déjà  vieille  du  temps  de  Jereq^n^^ 
qa*ainfi  elle  étoic  déjà  proche  de  ia  fia  âès  ce 
temps-lâ. 


S  E  N  5  S  P  I  R  I  T  U  E  L 

'  •  •  ,  f  . 

I.  jufqu  au  xo*  'y^Oiu^  ce  que  nous  venens  de  dire 

'  JL       réduit  à  ceci  :  Que  le  Pon^ 
tife  que  nous  avons  efl  fi  fTr.md ,  qu  il  eft  affu  dans  le 
€ieldld  droite  du  trône  delà  fouveraine  Majefté. 
,  Pour  parier  dignement  du  fâcerdoce  de  J.  C.  il 
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AUX  Hébreux.  Chap.  VIIL  ' 
faudroit  être  dégagé  des  iiens  de  ce  corps  vil  de  , 
abjec ,  pour  le  contempler  ajjis  à  la  droite  du  trênê 

de  la  loiiverainc  Majcilé  ;  c'eft-là  où  il  exerce  d'iiiio  •  . 
manière  inconcevable  à  reipric  humain  les  tonc-« 
tions  de  (on  facerdoce  -,  c  eft-là  où  il  produit  pouit 
(on  Eglife  les  opérations  mervciUeufôSs  .de  cetto 
toute-piii(Iantè  divine  qu'il  z  reçue  de  fon  Pe're 
dans  (a  ReiurrccVion  *,  Cn:  qu'il  a  reçue  comme  la 
récompcnle  des  mérites  infinis  de  fa  vie  6c  de  fa 
mort.,  lorique  (bnPere  la  taie  paroître  avec  une 
gloire  celle  que  devoir  erre  celle  de  fon  Fils  uni-» 
que  ,^forranr  du  rombeau  rout  rriomplianr  de  U 
rnorc  &  fouverain  maître  de  la  vie.  Que  s'il  s*eft 
offert  a  fon  Père  fur  la  croix  ,  c'eft  plutôt  comme  ^ 
viâime  que  comme  Prêtre  j^ainii  ça  été  propre* 
ment  dansfa  Refurrcdion  qu'éranc  devenu  in%* 
mortel ,  & ,  comme  dit  faint  ^uguftin ,  Dieu  jroue 
entier  ,  totus  Dcus  ,  il  eft  entré  ,  comme  Pontite 
des  hic?ns  à  vçnir ,  dans  le  véritable  fantluaire  qui 
eft  le  cieL  • 

Saint  Batll  >  dans  les  Ades  ,  confirme  cette  vé-  -4S.  ij. 
tiré  ,  en  rémoignant  que  le  Pere  a  dit  à  J.  C«  au 
|onr  de  la  Refurredlion  ces  paroles  du  Pfeauroe  i. 
Fous  êtes  won  Fils  ^  je  vous  ai  engendre  anjonrdlni/. 
Car  comme  ces  paroles-  ont  le  même  lens  que 
celles  du  Pfeaume  109,  où  le  Pere  die  encore  i 
fon  Fils  :  Je  vous  ai  engendré  démon  fein  jgvmt  /V« 
toile  du  jour ,  le  faint  Propl*ete  ajoute  ?  Le  Se  'tgtnuir 
4  iurc^  &  fon  fernu'fït  dc^iii'urera  immu  tble  :  Que  voui  .  ^ 
êtes  le  Prctre  et enicl  félon  l'ordre  de  Melchifedech  ,*  ce 
qui  fait  voir  qu'il  a  été  confacré. Prctre  parfait , 
lorfqu'il  efl:  né  d*ane'  manière  nouvelle  en  for^ 
tant  da  tombeau  ,  commençant  d^tre  &  de  viVre 
de  nouveau  dans  un  corps  tout  glorieux  &c  divin. 


« 
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dans  lequel'il  ofFre  à  Dieu  un  facùiiqe  éternel  dans 
le  ciel»  ôc  hXt  dans^'Eglife  toutes  les;.fonâdoiis 
d*an  Prêtre  étemel  par  des  hommes  Se  des  Prêtres 
mortels  ,  à  qui  il  communique  cette  puillance  di- 
vine ,  qu'il  n'a  pu  avoir  en  la  perfection  qu'en 
ceifant  d'être  ce  .qu'il  écoit  en  ion  çorps  moiteL 
Or  il  la  leur  communiqué poitf  opefer  en  Ton  nom 
les  fondions  facrées  qui  appartiennent  à  leur  mi« 
niftcre  ,  &  fur-tout  trois  effets  merveilleux  de 
cette  toute-puiirante  *,  fçivoir ,  la  remiflîon  des  pé- 
chés y  la  conkicrationde  ion  corps  &  de  ion  fang  , 
ôc  la  prédication  de  fa  fainte  p^olo>pQur  iQ^fylx^ 
9c  la  fanâifijcation  des  peuples. 

Comme  donc  ceux  qui  participent  au  fâcerdoce 
dcj.  C.  doivent  avojr  quelque  reflemblance  avec 
ce  modèle  divin  qu'ils  font  obligés  d'imiter  ëc  de 
retracer  dans  toute  la  conduite  de  leur  vie  »  il 
faut  qu'ils  djevienn^nc  fi  fpirituels  çn  vivant  dans 
un  corps  mortel ,  qu'ils  méritent  d*être  étemelte- 
ment  les  Prêtres  du  Dieu  vivant  félon  Tordre  de 
Melchifedech  ,  comme  J.  C.  Teft  pour  l'éternité  > 
&  qu'ils  failent  paroître  dai>s  l'excellence  deieuc 
vertu  Téminence  ôc  la  grandeurde  la  dignité  fainte 
i  laquelle  ik  ont  été  appellés  ;  c'eft  une  chofe 
^loortftrueufe  que  de  voir  une  vie  baflè  dans  un 
état  élevé,  dit  faine  Bernard  ,  dignitas  fmma,  & 
vita  ima. 

T^.  I  o.  Mais  voki  railiance  que  jeferéi  éft/ec  U  mai" 
fin  d'I/réel,afrès^eC€tmfS''iàfiratienM,  dkle  Str 
gneur  :  J'imprimerai  mes  hhe  dans  Im  rffrii ,  &  je  le^ 

écrirai  dam  leur  cœur  y  &c. 

Dieu  n*a  point  tenu.fcs  promclTes  aux  Juifs  , 
parce  qu'ils  o'oiit  point  gardé  fon  alliance  ;  ainfi 
cette  aUianc&qu'il  avoit  faite  avec  eux  a  été  rorn^ 


AUX  HËBÏtEUX.  CHXPé-VlIL  6à$ 

pue  des  dettz  côaés^  il  a  falla  par  cofiieqoent  éiî 

faire  une  nouvelle  qui  fût  obfcrvée  de  parc  ôc  d'au- 
tre ;  car  qui  die  alliance  ,  marque  un  accord  &  une 
union  de  deux  paciies  »  dans  la  première  alliance 
Dieu  avoic  fait  graver  fa  ioi  lur  des  tables  de 
pierre  y  dans  la  fécohde ,  il  la  fki»  imprimer  daus 
•  refprit ,  ôc  par  ce  moyen  les  hommes  qui  reçoi- 
vent cette  loi  dans  l'intérieur  de  leurs  ames  ,  l'ac- 
compUifent  facilement  *,  au  lieu  qu'auparavant  ils  ^ 
ne  la  voient  jamais  pu  obferver  félon  leiprit 
quoique  l'ancienne  fut  là  même  que  la  nouvelle 
pour  les  commandemens  qui  y  font  contenus  j;  car 
croit  aufli-bien  ordonné  aux  Juifs  qu'il  l'efl:  aux 
Chrétiens  ,  d'aimer  Dieu  de  tout  leur  cœur  ,  &  leur  0^,4^ 
ffoclhirn  comme  eux-mêmes*  La  difteVence  qui  cft  donc 
entre  lancien  &c  le  nouveau  Teftamenc : c'eft  que  1^. is. 
Tun  rt*a  point  été  obfervé ,  Sc  que  l'autre  î'eft  5  fi 
on  en  demande  la  raifon  ,  c'eft  que  les  Juifs  n'ai- 
moienc  point  les  commandemens  que  Dieu  leur 
Êùfoit  neie  fervoient  que  par  la  crainte  dfitk 
toe  punis;  au  lieu  que  dans- la  nouvelle  alliance 
,  '  00  âime  la  loi  de-Dieu  ,  parce  qu'elle  eft  impri«- 
mée  dansle  cœur  ,  &  en  l'aimant  on  aime  Dieu 
même  :  Car  quoique  les  Juih  gardafTcnt  exadc- 
ment  toutes  les  ordonnances  de  la  loi ,  ils  cuiTenC 
bien  voulu  s*en  difpeniier  ,  s'ils  n'euÛent  appré- 
hendé d'être  punis  s'ils  y  m^oquoient  \  ainn  ce 
n'étoit  que  par  contrainte  s'ils  k  gardotent  :  mais 
la  nouvelle  alliance  n'eft  pas  feulement  gardée 
extérieurement  par  la  crainte  des  châtimens  ,  elle 
efl:  auâidansle  cœur  de  ceux  qui  Tobfervent»  &c  > 
laiment  de  telle  forte  >  que  quand  il  n'y  àiirotc 
aucune  peinë  i  craindre  en  la  violant  »  ils  ne  IziC* 
feroient  pas  d'en  pratiquer  les  règles  >  ce  qui  faic^  ' 
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Vorir  <}tt'il  ne:  iuffir  poiiir  de  faive  exrqneurémenl 
'  ce  que  ia  loi'  conimande  >  fi  1  on  ne  le  fait  avec  af^ 

fcction. 

.  On  voit  par-là  quelle  efl:  rexcellencc  de  la  loi 
évangelique  au  deifus  de  la  loi  écrite»  en  ce  que 
çelle-U  /que  TApotre  faint  Jacques  appelle  la  M 
parfaite  ic  la  M  de  iiberté  s  fâit  pratiquer  avec  plai'* 

,  fir  ce  qui  eft  ordonné  par  les  préceptes*  Depuis  la 
chute  de  notre  premier  peie  ,  la  loi  naturelle  'que 

.  Dieu  avoit  imprimée  dans  Tincérieur  de  famé  i 

fHynt  faire  connoître  a  Thomme  ce  qu'il  falloir 
aire  èc  ce  qu  il  falloir  éviter  pôur  lui  plaide  ayatie 
été  effacée  par  Thabicude  au  péché  ,  Dieu  a  donry: 
.i  .     la  loi  écrire  pour  rétablir  cette  connoilTance  -,  mais.- 
cetce  loi  n'a  point 'donné  la  force  néceifairc  pour 
éviter  le  péché  »  ôc  Êdre  des  onivrcs  de  juftice.  La 
loi  nouvelle  a  reparé  ces  deux  dé&utt  :  car  elle 
Aoûs  dbilfie  non  feulement  la  lumière  pour  con» 
noître  ce  que  nous  fomnies  obligés  de  faire ,  mais 
elle  nous  donne  encore  la  force  de  faire  ce  que 
nous  cdnnoifibns.  Elle  ne  montre  pas  feulement  la 
vérité  9  nuis  elle  donne  auffi  la  charité  ;  6c  met 
dâns  le*  cœur  lin  amour  fincére  des  oMimande*' 
•    •    mens  de  Dieu  ,  &  les  fait  pratiquer  avec  une  fatis- 
faétion  &  une  douceur  que  nul  ne  connoît  bien 
4|ùe.  celui  qui  la  relient  :  de  forte  qu'il  n'y  a  point 
de  peine  qui  ibit  pénible  si;  celui  <|tti  a  la  loi  de 
•  Bièu  dans  le  cœur ,  parce  qu'il  aime  la  pèine  : 
^on  Uboratur  quia  lahor  amatur ,  dit  faint  Auguftin  y 
Se  la  voie  des  commandemans  de  Dieu  ,  qui  eft 
la  voie  étroite  ^  devient  lar^e  &c  fpacieufe  pour  lui  $  • 
parce  que  l'amour  lui  a  élargi  le  ccear  \  c'eft  ce 
V*       <iuc  témoigne  te  Prophète  roi  :  pd  coém ,  dit41  f 
tUns  la  yoie  de  vos  cotmiandemens  lorfque  vaus  avez. 
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'      -,Aux  Hébreux.  Chap.  VIII.  60-/ 
A&Sr^  mon  cœur  *:  La  voie  du  ciel  eft  étroite  pour  • 
jceux  donc  le  coeac  eft  red^rré  s.  mais  elle  eft  laige 
pour  ceuf^donc  le  cœur  efi  élargi  par  la  charité.  U 

arrive  allez  Ibuvent  que  ceux  qui  manquent  de 
charité  trouvent  la  voie  du  ciel  trop  étroite ,  & 
cherchent  des  perionnes  qui  leur  étendent  cette 
voife  ,  au  liei^  de  prier  Dieu  qu'il  leur  étende  le 
cœur  par  Tofi  amour  v  mais  ce  font  des  aveugles  qui 
en  fuivent  d'autres  :  Vâ,  cacis  duanùbus ,  va  cœcis  ft-^ 
qucntibus. 

ir.ii.  jufqua  la  ân.  Et  chacun  d'eux.  nauTA  plus 
tefoin  feufeigner  fin  frocbain &finfme,  en  difent  : 
Cmmoiffez.  le  Seigneur  s  parce  qui  tcus  me  C9iimitrmii 

depuis  le  plus  petit  jufquau  plus  grand  y  &c. 

Heureux  celui  que  vous  ïuftruifez. ,  Seigneur ,  &  à  Pf. 
fUi  vous  en  feignez^  votre  loi  >  dit  le  Prophète  roi.  Ij 
j  a  bien  de  la  «difiference  entre  ce  que  les  hommçs 
enfçignenr»  &  ce  que  Dieu  enfeigne  par  lui-mêmé  \ 

•les  hommes  peuvent  enfcigner ,  mais  ils  ne  peu-» 
vent  faire  que  des  difciples  vains  &  orgueilleux  , 
&  d'autant  plus  infenfés  qu'ils  fe  croient  plus  fa- 
ges.»  i  moins  que  Dieu  ne  les  inftruife  intérieure^ 
ment  >  &  ne  corrige  la  folie  'de  cette  fauiTe  fageflè  » 
far  lafoUe  apparente  d'ufi  anéanri(Tement '^/irj  fage  i,  Cét. 
que  toute  U  ftgeffe  des  hommes.  C  ar  tous  les  hommes  , 
dit  le  Sage  ,  qui  nont  point  U  connotffance  de  Dieu  ^ 
ne  font  qu^  vanité».  - 
Ceue^connoilïance  ne  s*acquert  point  pâr  le  cra- 

'  vail  &  l'étude ,  ni  par  les  inftrnétions  des  niaîtres  : 
Les  parole^  des  hommes,  die  Hiinc  AugulHn  ,  peu- 
vent bien  nous  frapper  les  oreilles  du  corps  ;  mais 
.  il  faut  qu  il  y  ait  un  autre  maître  qui  nous  inftrui- 
fe^n  meme*temps  aq-dedans.  L'IuMomé  n'apprend 

.  tien  à  rhonrniCf  il  a  beau  ^avenir  >  c*eft  inutile* 


ce 
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^08         Epistr^deS.  Paul 
ment  qu'il  le  tait  quand  il  s'agit  des  vérités  du  fa- 
iuc  9  û  le  maître  ne  pa^k  au-dedans,  tout  Ce  que 
ceux  qui  font  établis  pour  inftruirç ,  peuvent  faire  , 
lii'AbQuric  qù*à  des  fecours  extérieurs  &  â  dç$,aver- 
* tilTcmens.  Il  n'appartient  qu'à  l'Homme-Dieu  de 
.   .       pénétrer  jnfques  tians  rii)tciieur  &  de  nous  enfei- 
^  gncr  par  icsmfpirationç.  , 

.  Or  cette  fcience  des  Saints  â  deux  grands  avmi* 
tages  ;  le.premier ,  c*eft  qu'elle  inftruic  intérieure^ 
ment  de  toutes  chofes;  le  fécond  ,  c*eft  que  ce 
qu'elle  enfeigne  efl  la  vérité  mcmc  fans  aucun  mé- 
liinge  de  faulleté.  Ceft  ce  que  faint  Jeaa  déclare 
f.jM».'  ^^"^  Epître  :QK4«/  à  vous  ,  dit-il,*t/tfifj  az'eXé 
»o.  '  reçu  ton&ion  du  SéUnt  »  &  vous  connoijfez.  tomes  chofefm 
Et  plus  avant  :  Vous  liavtz.  pas  le  foin  que  perfomii 
vous  enfe  'îgne  y  niixis  comme  cette  mc/ue  onction  vous  en^ 
feigne  toutes  chofes  ,  6"  quelle  ejî  Li  vérité  exetnpte  de 
tout  menfongç  ,  vous  tiavez.  qu'd  demeurer  dâns  ce 
qu*elle,  enfeigne.  On  peut  voir  rexplicarion  de  ce 
même  endroit  de  Taint  Jean  ^  &  ce  qu'on  a  dit  ail- 
leurs en  plufîeurs  endroits  fur  ce  fujer.  , 

C  H  A  P  l  ï  R  E  iX. 

î. /^Ettc  première  dllèéut'  i.TT  Abuirquidem 

*          ce    a  eu  auflî  des  loix  _  -Tl  &  prius,  juftU 

•  .  &  des  rePlemens  touchant  le  ficteioiics  «^rorap..  «C 

culte  de  Dieu  »  &  un  ianâuai- 
&  ^  wrreftre. 

2»Cart  dan5  le  Taberna-  •..T&cmaculom 

^^/"V  cle  qui  ftt  dreffé  ,  il  y  avoic         ^«  P"- 

ûi  (les  4'  . '    •  mtnu  '»  in  quo  crâne 

Temps,,  une  première , partie  ou  etoit  ^r-  •  ^  I 
^  de  Sept."     ■                  *                  .       *  .  •  -  • 

u&r«r.c>preiniepcabei|iaclck  ,  '     .  . 

candeiabra» 


Aux  He  B  RE  U  X.  ChAP.  IX.  ^O^ 

candclabra  ,  &  mcnfa  ,  le  chandelier,  la  ublc  ,  & 

&  proporitio  panam  ,  les  paiqs  (Ic  propofition  5  & 

^ ,  çcçtc  pame  s  appelloit  >  Le 

*  Saipt. 

.    3.  Poftvdabemum  3.  Après  le  fécond  voile 

ïï*^  tSl"^*  ^^^ic  le  tabernacle*,  appelle, 

dm&uiâaûiiâcinini:  Le  Saint  des  Saints , 

f^aittfam  hafaens  ^,      il  „  ^y^if      encen-  ,  , 

ti3biiieod.  citpmMc.  p     dor,&  1  arche  de  ial-ii-n^K. 

tam  ex  omm  pane  au-  ^^^ute  couyene  dor» 

to ,  ia  quamrna  aarea  d^n^  laquelle  étoit  aoe  urne 

Jis9kosinaiiiui,ae  wh-  ^pleine  de  manne  ,  la  verge 

5a  Aaion ,       &on-  d'Aaron  ,  qui  avoir  fleuri 


J««.«cub«l««ft..  ^i,,^,^  ubles de lailuDcc  « 

JuCDri»  PéOmm 

•  j.Supetqueeamittnt  Au-deJTus  de  l'arche  il 
Ojqjubim  glotte  ob.      3 -oit  des  chérubins  phm 

rium  :  de  qaibus  non  giouc  ,  qoi  couvtoiertt 

eft  modo  dit^di^n  pcr  Je  propitiatoire  de  Iturs  Mes  : 

£ogula.      \  mais  ce  n'eft  pas  ici  lè  liea 

^    .  de  parler  de  tout  ceci  en  Ué- 

*  tail. 

.^.Hisvero  ira  corn-  Qr  ces  chofes  ctanC 

5^:^Xn^r£:    .^Q-fé- ,  les  pr^s  • 

.  pcr  întroibant  faccrdo-   «"«OlCtlt  en  tOUt  tCmpS  dans 

tes  i  (kctificiorum  oâi-  le  premier  tabernacle  ,  pen- 

cia confunmiaat^  :  dant  qu'ils  étoienr  dans  Te- 

,  xcrcice  des  fondions  faccr- 

docalesj 

.7.  în  ftcmido  amcm      7,  Mais  il  aV  avoir  que  le  e^tmCiW 

ftmcl  in  anno  fblus  f^i  p^^^f^     •  entrât  flans  ^ 

muiiex ,  non  nue  tao-  ^    r       j    o  v  1  ^«v.k. 

guinc  ,  qucm  offert  'e  fécond ,  &  feulement  une  ^. 

.  pro  fuaac  popiili  jgQO-  ^^is  l  année  ,  non  fans  y  por- 

lantiâ:  tec  dtt  lang  qu'il  offroit  pour 

TmiÊtir.  Q(j 


< 
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hk  ibtiné  par  la  voie  commune  &  ôidiriaire  ^ 

11.  Dcquc  per  fan-       12.  &  il  y  cft  entre  5  non 
guinem  hircoium  aut  avec  le,  fang  des  boucs  &  do5  • 
r  •     veaux,  mais  avec  ionpgaptt  ^ 

•iroivit  femel  in  Sâncla,  »  «WW  «jailt  acqUlS  UUC 

I }.  Si  enim  fanguis  1 3 .  Car  fi  le  fang  des  boucs  ifv. 

hircomm  &  taurorum  ,  ^  des  taureaux ,  &  1  afperfion 

?  cinis  yitui*  arpcr-  ^>      ^^^^^^  ^^^^ 

fus ,  inquinatos  fandi-  „                    r    r^  r 

£cat  ad%uûdadoDcm  d  unc  ^mlTc ,  laaaa6c  «îMt  .  . 
'carnis,    .  qoi  oncete  iouilles  ,  en  leur' 

•    •  donnant  une  pureté  extérieu- 
re   charnelle  5 

14.  cjuanto  mngis  14.  combien  plu;  le  fang  i.ph.sj, 
fanguis  chrifti  ,  c^ui       Jefus-Chrift,  qui  par  le  '/v.^ 

per  Ipintum   fandum   Saint-Eforic  *  Vcft  ofet  luJr  i'.  7-  * 

macuIatumDco,emun-  memc  à  Dïcu  Comme  Une  VI- 
dabit  confcicnnnm  no-  <^imc  lans  tache  ,  purifîera-t- 

ftram  ab  operibusmor-  il  Hotte  COtUcience  dcs 

tuis  ,   ad  ferviçiMium  yres  ttiorcelùs  ^'5  pOUt  aOfir 

Çcoviyçoùj.  faiïdt€tidtc«R*fwcokcàu  ;  ^ 

Dieu  vivant  ?  •  ' 

1 5.  Et  idco  novî  Te-  i  j .  Ceft  pourquoi  il  eft  le 
flamenti  mcdiator  cft ,  niédiatcttt  du  tcftament  aou- 

ut  morte  intcrccdente ,  ^1?^  1  ^  ,  . 

io  redemptionem  ea-  V    i?         f»' 4a  mort  ^./. 

rum  pr  cvaricationum  .  ^WC»  POiâr  expiCt  ks.  'î- 

qu2ê  erant  fub  priori  iniquités  qui  ic  commecrent 

teftamcnto rcpromiflîo-  fous  le  premier  reftamdiit  , 
ccm  accipiant ,  qui  vo*  ceux  qui  font  appelles  . 
cari  funt  «tcro^  ba:rc,  ^    i^^^j  .rhéritage  itetncl 

quillettfaproflus  ft  -.^ 

autr.  tèttf.  nVfî poinc Uijrraiijj des a^iutes4e  ce  mtftide*, 

if'.  I4.'7i'ef.  rcTp;ir  ércrn;!. 

ibiH.4Mir.auvLes  moius.  fArf/.  des  pechés«  .V  • 

'  Q<l>j 
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■i6.  Car  où  il  y  -a  nn  «ft-     ifi.W  «liintsÛ»^ 

•I    CL  -i/-.rr^;.-«  /^n#»   mcntum  clt,  mors  oc- 

ftamcnt ,  il  cft  neceflaire  que  ^^^^     iw^Medat  rf. 

k  «ott  da  tcftatcm  intcr-  QmÊti». 

tienne  t  -.-t^  •.  <  _  „ 

17.  parcequeleteftament      17.  Teftamemum 

*  ;»  t         ^        I-*  ^^«^      tnîm  in  mortuis  coû- 

n'a  heu  que  par- la  mort  J .  ^ft  :  alioquiu 

n'ayant  point  de  torce^^anc  non valet ,  dum  vi- 
que  le  teftaceur  eft  encore  en      ^  telUtus  elL 

.   ^lJ:Ccft  pourquoi  le  prè-     i  S.Undcnccpnmum 
C  .  ^^m£ mi'AVM>  quidem  fine  laogiunc 

micr  ne  fut  cottfirmé  qttavcc  j^^^^^^,    ^  ,  . 

lefang.  .  • 

1 9.  Car  Moïfe  ayant  récite      i  j.  tcaocmmomni 

devant  tou.  le  peuple  coures  «^-'^^^î.^;^ 

4es  ordonnances  de  la  loi  ,  ^jp^^jj^  fanguincm  vi- 

Erit  dtt  fang  des  Veaux  &  des  tniomm  U  hiteonMn, 
oucs  avec  de  l'eau  ,  de  la  lair  cmn  aqua  8c  laoa  cocdr 
ne  teinte  en  écarlate  ,  &  de  nca ,  &  hyfTopo  j  ipfuni 
rhy%e,&eniettafurleljvre  ^^T^J^raV^e^^ 
«ème ,  &  fur  tour  le  peuple ,  J 
Vio,endifant:Çeft  lcfang     .^.eftamcnti  ,  c^nod 
du  teftament  &  de  1  alliance  j^^avit  ad  vos  Dcus 
que  Dieu  a  faite  en  votre  fa- 
veur ybçtto- 

II.  Il  letta  encore  du  fang  ^^^^  ^  ^^^^ 
fur  le  tabernacle  &  lur  tojus  ft^înlftérii  (ai^nc  fi. 
'  les  vafes  qui  fervoient  au  culte  ihilhcr  afpcrfit. 

de  Dieu.  •       '  ,  ,  i 

..  Er  félon  la  loi  Prefque  ^^^^^'^ 

\  font  fc  purifie  avec  le  lang ,  j™*nmaaantur  :  & 

.  *&lcs  p-îchés  ne  font  point  re-.  ^nc  (ânpiims  eâofione 

^mis  fans'efFufion  de-fang.  non  fit  rcmiflîo. 

23  •  11  étoit  donc  néceffakc  %h  Nccdfe  eft  ap> 
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AUX  Hébreu  X.  Cha  p.  IX.  Si^ 
CTcmplària  quidem  cœ-  que  ce  qui  n'écoic  que  figaCQ- 
Idlium  his  mundari  :  des  cho(cs  céleftCS  ,  fût  puti- 
ipfaautcm  cœlcftiamc-  f       j^,  animaUXJ 

^       mais  que  les  celeftes  mêmes  le 
fuirent  par  des  viftyxies  jplus 
excelleuces  que  n  ont  éce  les 
.   ,         ..  premiece^ 

14.  Non  enim  lo  .  14*  Car  JefusX^brift  n'cft 
naDufaâa  Sanâà  Jic-  poinr  entré  dam  ce  fanÂu aire 
fus  introivîc  ci«iipl_a.  f^j^  mak  d'homme  ,  qui 
na  vcronim":  Icd  in     *'    •        Te         j      '  • 

^^u»      'i;^-'  ^1  c^oif  qii^  l^  heure  du  ven- 

parcat  aônc  vultui  M  ^^^^e  mais  il  eft  entre  dans  le 
'  pto  «obis  i  delinème,  àfin-de  Te  préfenter . 

maintenant  pour  nous  dev^c 

•         •  r  la  face  de  Dieu. 

15.  Neque  ut  fxpc  25.  Et  il  n'y  eft  pas  auflî 
offerar  fcmetipriim  ,  entré  pour  softric  foi-mêoiQ. 
^uemidinodum  ponti-  plufieurs  fois  ,  commc  le 
fn^ulo.  annos  iu        Grand  -  PrètTte- entre  tous,  ks 

guiûcaiicuo:   -  lanauaire  ,  en* 

.  portant  le  fang  d'une  victime  ^ 
\'  '  ..      Se  non  le  fien  propre  :  .  ^ 

aBooiilA  opor-      16.  car  ajacremenr  i\  auroic 

Jcbat  cum  fccquentcr  faHtt  qttll  eût  fouffett  plllp 

pati  aboriginc  mundi  :  fieurs  fois  depuis  la  créarioa 

jconfummanonc  fiecu-  du  monde  ;  au-lieu  qu  il  n  a 

lorncn ,  ad  deainida-  par«  qu'une  fois  vers  la  fia 

nem  peccad  »  per  ho^  des  (lecles  ,  pour  abolir  le  pe^ 

ftiam ruaâi appamk.  cbé  ^  eh  s'o£ftanc  ki-mème 

pourvidbijne. 
17.  Et  qucmadmo-      2.7-  Et  comme  il  eft  arrêté 

4|^ftacuciim  eft  homi-  ^e  les  hommes  meureac  une 

z6,  dtitr,  pour  abolie  le  pechc  il,s'cilpiéfenté  une  feule  Cuis  ;i la  ^ 

du  (ieclel  9  4UK  te^nln»  la  vlAime  «ftil  oflîoic. 

•  *  ... 


t 


'        ^14         EpistredeS.  Paul 

ibis ,  &  qa^cnfaké  ils  Xoienc  «îb  s  fcmei  mori ,  poft 

j^g^.-.  iioc  autcm  judicium  : 

«««.f.  .  i8.  ainfi  Jcfiis<:hriftacté  ^  18.  (îc  &  Chriftus 
fp,,  ,  offert  une  fois  pour  effacer  ^^"J^  «^itus  cft  ad 
i«.       les  pèches  de  plufieurs  ;  65  la  ^  ^^^^^^^^^ 

iecoade  fois  11  apparoicra  iaos  pccca;o  apparebic  cxpe- 

'  avoir  plus  rieh  da  péché  |  âancibus  (ê  ,  sa  ûda* 
poiitle  faluc  de  ceuxquirac* 

çendcnc. ,  • 

'  if,  x%  antt*  pouc  por^  fiif  foi  Içs  pcchés. 


.  .   .  ■  — r-rr: — ^  '  :i; — ^  r   *. 

'      •     SENS  LITTERAL. 

^.  I .        Eue  première  alliance  a  eu  aufi  des  loix  & 
'        des  reglemns  tQucbam  U  culte  de  Dîeti  &  un 
fémciudtre  terrefire. 

Ctttè  première  allianee*' Grec.  premier  pàeruéh 
ele  y  &ç%  Il  fe«Q;ble  qtio  ce  vecfer  doive  îi  rappoitec 
*aa  verfet  f,  da  chapitre  précèdent  ,  où  T  Apôtre 
avoit  parle  en  général  &:  confufcment  du  taberna- 
cle de  l'ancien  Teftament  s  &  du  icrvice  que  les 
Prêtresy  rendaient  a DieH  par  des  {àccifices  &  des 
cérémonies  qui  n'écoipnt  'ftiie  des  omSres  &  des. 
figures  d«  chofescéleftet.  C'eft  comme  s*il  difoit  i 
Pour  revenir  donc  a  ce  que  pavois  commence  fuc 
le  fujet  du  fervice  légal  que  les  Prctres  rendoienc 
dans  le  tabernacle  de  MoïTe ,  &  pour  faire  voir  la  . 
parfaite -.cocrerpondatiiBe  de  leur  facrificacure  avec 
celle  de  J*C.  je  disque  comme  la  nouvelle  a  fes  ^ 
loix  fpiriruelles  gravées  dans  le  cœur  ,  auffi  la  pre- 
mière alliance  avoir  des  reglemens  charnels. 

Et  un  fanâudire  terreftre*  Grec,  mondain  ,  c'ell-à- 

dkç  «  de  cç  mqfld^c  »  ttiouin^  fçofible  âc  matériel  s 


«ii4leu  que  celuffde  la  oûttvelle  ^Uliance  ^ft  fpjxâr* 

tael ,  cclefte  6c  divin.      •      ^  . 

if.  1.  Car  datis^  le  tabernacle  qui  fut  drcffe\  il  y  avoit 
Mfne  prenmrt  partie  au  étoitU  chandelier ,  la  table  &  Ut, 
foins  de  frfififitwn  i  &  cettepurtie  safpelUh^  (^çSamt. 
'  Car  dé^i  ce  tohn^ack  qtii  fut  drejfé^  L'Àpocre  com-» 
tnencc  i  décrire  la  forme  &  routes  ks  parties  les 
plus  notables  de  ce  fanctuaire  terreftre  ,  donc  il 
parle  au  ve^fec  &•  il  parlera  çaii^irc  des  loix  6c  des 
cegieraens  qu'on  y  obfervoitpour  le  culte  de  Dieu». 
^  après.»  de  la.  parfaite  correrpoildaiice  de  ces  6* 
jures  avec  le  facerdocc  de  la  nottrelie  alliance^ 
•  //  y  avait  une  proniere  parjie  ou  étoït  le  chandelier. 
Ce  chandelier  qui  écoit  dans  le  premier  tabernacle» 
fepréfente  1^  lumière  de  la  foi  qu'il  faut  avoir  e» 
.«e  monde  avant  cjac  d'entrer  au  lieu  très-fainc  » 
'<  eft-^-d|ie  >  aa  çieL  Accedmam  éd  Dem  ^fmrtei 
^redertm 

La  *table  &  les  pains  ,  &c.  Les  pains  marquent  la 
n^el&^é  de  la  nourriture  célefle  de  la  ^race  »  des 
iàcreinens  >  de  la  parole  de  Dieu^  6c  fi^r-roat  da 
corps  de  J«C.  pour  paFveniv  à  la  vie  bienheiireufe» 
•  Le  Saint,  C'eft  la  figure  de  l'Eglife  préfeme  ,  qui 
cft  bien  fainre  en  manière  ,  mais  qui  eft  encore 
fujettç  à  des  imperfeâions  ^  i  des  foibleiTes ,  joT- 
<ju'à  ce  qu  elle  fait  parvenue  dans  le  fanckuaire  ce- 
lefte»  qui  eft  le  Ueu  très^raintpù  el)e  doit  erre  exçna^ 
pte  de  toute  infirmité  6c  parfaitement  fainte. 

i^,  3 .  /4près  le  fécond  voile  étoit  h  tabernacle  >  appelle 
U  Saint  des  Séants. 

Après  le  fécond  v^iiey,c]c(^-^' dire  ,  le  grand  vôilô 
.  ^i  étoit  ao^dedans  »  npmfné  feeond ,  à  la  difteren* 
ce  de  celui  qui  éçoit  à  la  première  entrée  diuabetr 
■  oacle*  Voyez  Exod.      j  !•  Le  premier  voile  plus 

Q  q  iiij 


6l6   '         EriSTRE  D  E  S.    P  A  TT  L 

épais  .que  le  fécond  qui  ô(ou  au  peuple  Juif  la  vue 
éc  l'ênrrée  clu^ab#rnacle  ,  marque  que  rinfidelicé 
de  ce  même  peuple  l'empêche  d'entrer  dansrEglilè 
*thrétienne.  Le  (econd  voile  quifeparoir  le  premier 

tabernacle  du  lieu  très-faint,  marque  robfcurité  de 
la  foi ,  qui  nous  empêclie  de  conccoiplec  à  décou- 
vert la  gloire  célefte. 

^  £toit  ie  tabernacle  9  éffelli  :  Le  Samt  des  Séùmt* 
Cèft  la  figure  du  ciel  >  appellé  lieu  €tè»-(Iuiit ,  parce 

que  Dieu  y  fait  fa  demeure ,    -parce  que  pcrfonne 
n  y  eft  reçu  qu'il  ne  foie  très-puc ,  àc  touc-à-fait' 
exempt  de  péché. 

1^.  4.  Ou  iljf  avm  mk  encenfosr  £et j&  l! arche  de 
téUiiamfteftte  €wvme  ter^  dont  U^tietk/teh  une  urne  ^ 
fieineétmémne  f  U verge  SÀàHn  qui  émit  fieuri ,  &  " 
ùs  deux  tables  de  l'alliance.  '  y 

Ou  il' y  avoit  un  encenfoir  d'or  y  duquel  Moïfc  ne 
fait  point  mention.  On  entend  ordioaircment  par 
ter  encenfoir  d'ôr^  raatel4es  parfums.»  (|upiqa'il 
ne  fucpas -dans  {cfSaint  des  Saints»  maisle  pie* 
mier  fanftuaire  proche  le  voile  qui  les  feparoir. 
Cet  encenfoir  étoit  la  figure  de  J.  C.  plein  de  feu 
&  de  diarité  »  &  qui  prie  coQciwçUemeat  pour* 
fioiis  dans  le  ciel. 

aa-dedans.e(lla  figure  derhnmanttéde  J.  Cdonc 

le  corps     Tanie  font  intimement  unis  à  la  divinité. 

Dahs  laquelle  éteit ,  du  temps  de  Moïfe  ,  une  urne 
fle  'tne  àe  manne ,  &c.  car  il  eft  certain  qiie  du  temps 
de  Salomon ,  il  n'y  avok  dans  l'arche  que  les  d^œt 
fafclesdfc(ilaIo}.  Voyez  3.Reg,  8.  9*  1^  Parai.  5.  ip. 
L'urne  pleine  de  manne  ,  étoit  la  figure  du  faint 
ctemônt  de  TauteU  la  verge  d*Aaron  marque  la 

pui^ancç  iiiçcrdotjde  \  les  deux  ublcs  £^  puiiîaace 
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toyale ,  en  vertu  de  laquelle  il  devoit  donner  i  fbit 
peuple  les  préceptes  de  la  chanté  envers  Dieu  ôc 
envers  le  prochain  d  une  manière  plils  fublime 
qu'ils  ne  furent  donnés  aux  Juifs.  * 
•  ir.  ^»  Aurdeffus  de  f  arche  il  y  avait  des  Chérubins 
flwm-di  gUire ,  qui  couvraient  le  propitiatoire  de  leurs 
.  aîtes  :  miàs  a  m'efl  pas  ici  te  lien  de  farler  de  tout  ceci  e^t 
•  MaU. 

AU'dejfus  de  r  arche  il  y  avoir  des  Chérubins  pleins  de 
gloire ,  &c,  ceft-à-dire,  qu'on  voyoic  fur  leur  face 
une  fplendeur  toute  majeflueufe.  Les  Chérubins 
qui  étoienr  encre  Dieu  ôc  le  propitiatoire  qu'ils 
couvroieneue  leurs  ailés  9  marquoient  que  les  An-  • 
.  ges  croient  les  médiateurs  de  la  première  alliance  » 
6c  que  la  grâce  de  J.  C.  médiateur  delà  nouvelle*, 
&  ngurc  par  le  propitiatoire  >  ércût  encpre  ca^jdii 
Ibtts les  figures  de  l'ancien  Teftamenc, 

Mais  ce  n'eft  pas  ici  ie  lieu  de parlçr  de  tom  ceci  e»  ie^ 
fail,  c'cft-à-dirc  ,  d'expliquer  en  détail  le  rapport 
ôc  la  convenance  de  toutes  ccsfigiyîc%avec  la  vérité 
qu  clleà  repréfêntoient.  *'  ^ 

ir.  6.  On  (es  cbofes  étant^ah^  di/fùf/es^  les  Prêtres 
3êMr$ieit  m  mi  Ufifs  dans  le  premier  tiéernacU^i^^ 
'fu*i/s  Aoiene  dans  Fexi¥eice  des  fmSlimts  facerd^tales. 
Orceschofes  étant  ainfi  difpofeef.  Après  que  TApô- 
1      trc  a  décric  la  ftru6ture  du  tabernacle  de  Moïfe  ôc 
i      de  toutes  Tes  parties ,  il  parle  des  fondions  des  Prè« 
t     tfes ,  ôc  dey  cérémonies  qu'ils  obfervoient  dans  le 
(     culte*de  Dieu.  •  ' 

i         Les  Prêtres ,  chacun  félon  1  ordre  Se  le  rartg  de  fa 
i      fm\\\\t.  Luc  \.%.  entraient  en  tout  temps  dans  •  * 

\  le  premier  tabernacle,  ^-et.  Têus  les  jours  pendant  qti  ils 
j  éîoUnt  dans  Vexercice ,  &c.  qui  Confiftoit  à  offrir  des 
i    Sacrifices  liors  du  tabernacle  dans  le  parvis  dapeu« 
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pie ,  &  i  offrir. de Ifiicens  dans  le  tabernacle»  i  f 
allatxiêr  les  lampes  »  &  à  chaogef^lcs  pains  âe  pro-. 
poficion  pc^Ur  y  en  expoler  de  nouveau*  * 

y.  7.  Mats  ihny  avoit  que  le  feul  Pontife  qui  entfM 
dans  le  fécond,  &  feulement  une  fois  l'année  ,  non  fans  y 
fwwr  dufa$ig  quU  offrok  pour  fupri^^s,  igj^orançif ,  <k 
fêur  celles  du  peuple. 

Métts...^.  &  fiulefiemune  foisCamiéo ,  ceft-â-direJv 
(eulementun  jour  l'année  ;  car  il  f  eniccoir  â  qua- 
tre ciiverles  fois  en  ce  jour ,  dans  le  temps  de  la  cé- 
rémonie des  expiations  :  1.  pour  y  porter  Tencen- 
foie  :  x«  pour  y  portée  Tenceo^  :  -5.  pour  y  poner  le 
(àng  àa  veau  :  4.  pour  y  porter  lie.lang  du  dou& 
r  jyîMi  fans  y  porter  du  fang.  Il  veut  dire  que  reftcrée 
du  (anCluaire  lui  ^toit  interdite ,  s'il  n  y  portoit  du 
fang;  &:ainfi  que  le  fang  étoit  comme  la  voie  par 
laquelle  il  enccoû  dans  le  Xanâuaire  >  parce  que 
c'etoit  Tunique  mojren  d'jr  entrer. 

Qtfil  offroit  pour fes  propres  ignotémtis.  Cepi  ia|^' 
^porté  à'J.  C.  nefe  peut  entendre  que  de  fon  corps 
myftique ,  ou  de  lui-même ,  comme  revêtu  de  la  fi- 
gure de  rhomoie  pecheiit  »  &  chargé  ;fTex^ier  en 
la  perfpnne  nos  péchés. 

Et  fom  Cilié  du  peuplei  c'eftrà-diro  »  les  péchés* 
pour  lèfqueU  la  loin'ordonnoic  pas  la  pHniaob  de 
mort.  Voyez  Exod.  ii.  Dcut.  19. 
'  ir,  ^.Le  Saint'Efprit  nous  montrant  par  là  y  que  U 
voie  du  vrai  fanâuairtn  étoit  point  encore  ikouuene  % 
^  fendant  que  le  prenun  téAerHacle  fubfifloit. 
'  Le  Sétim^E^prb  nons  motnrafnp^'4À ,  c'eft-à-dîrcf> 
par  toutes  les  circonftatices  marquées  dans  le  vcrfet 

frécedent,  <7/<^/*i  voie  duwvdA  fanciuaire,  c'eft-ardire, 
unique  moyen  d'entrer  dans  le  ciel nétoic pas  ou- 
vertement inaniiefté  à  TEgliTe  pendani      U  loi 
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ceremoniale  »  (ignifie  par  le  premier  cabechade  9 
'  étoit  encore  en  v^ucur.  Or  il  y  a  trcris  circonftan- 
ccs  à  confiderer  dans  ce  verfec  ,  par  chacune  def- 
quelles  le  Saiut-£ipuc  a  voulu  marquer  ea  tii;are 
&  cnmyftere  cette  vérité.  La  première-,  qu'if  n  y 
anroic  que  le  CowrcvgLin  Pontife  figure  de  J.  Ç.  qui 
entrât  dans  Ife  (anâûatre  ,  ôc  que  l'entrée  en  écoit  ' 
interdire  à  tous  les  Prêtres  du  premier  tabernacle  >  . 
pour  montrer  que  le  ciel  ne  dévoie  erre  oiwerc  qu'à 
J,  C.  ôc  aux  (lensy&  que  l'entrée  eq  éroir  interdite 
le  chemia  inconnu  aux  feâateim  de  laloi*       ^  * 
La  féconde  ,  que  le  (anâruatre  in'itoit  ouveie 
qu'une  fois  Tannée  aux  jours  des  expiarions',  pour 
montrer  que  pendant  tout  le  temps  de  la  loi  ,  fi-L 
gniâépar  tous  les  jours  de  Tannée  aiifqnels  les  Prè^ 
très,  entroient  dans  le  tabernacle  9  coinme  il  eft  dir 
Verfet  6*  le  ciel  étoit  fermé ,  &  qu'il  île  devoir  être 
ouvert  qu  au  grand  jour  de  Tcxpiation  générale  , 
qui  eft  le  facrifice  de  la  croix. 
,   La  troiûéme,  qu'il  n'y  entiott  qu'avec  le  fang 
des  expiations  qu'il  of&ôit  pour  lui-même  ic  pour 
le  peuple  y  poùv.  nc^tier  que  le  faoâutîire  celefte 
ne  fcroit  ouvert ,  ni  la  voie  d'y  aller  découverte  , 
que  par  TefFufion  du  fang  de  J.  C.  &  que  jufqu'à 
ce  temps-là  >  c'eil-^-dire>  pendant  tout  le  temps  do 
la  loi^  le  ciel  devoir  demeurer  fermé  »  &  le  ohemin 
inconnu  aux  feAateturs  de  la  loi.  rToucts  ces  trois 
eirconftances  font  des  figures  de  la  même  vérité.  - 
^   L'on  en  peut  ajourer  une  quarricme  :  Que  le 
ibttverain  Pontife  offiroit  auifi-bien  pour  lui-même 

Sue  pour  I e  peuple  *»  ce  qui  iftarquoit  qu41  étoit  pe- 
beorauffi-bien  que'ie  peuplc;'Ac  partant qu*eni- 
l!ore  qu'il  pût  faire  Pouyertuie  du  iknéhiaîre  terres- 
Are^  il  écoit  néanmoins  incapable  défaire  Touver* 


cute  da  Vrai  faiiAaaîte^  8c  que  ce  privilège  écotc 

rcfervé'  à  J.  C  comme  ccanc  pur,  innocent,  & 
exempt  de  tout  péché  -,  &  en  cette  qualité,  capa- 
ble d'ouvrir  le  ciel  à  fes  âdeiespai:  le  prix  de  ion 
fing.  Voyez  Hébr.  7.  2^. 

9*  kt  €ila  mime  km  thtdgi  dt  ve  qui  fe  pdJfoU' 
en  ce  temps-là  i  penâma  iequd  ^effraie  die  dens  &  des 
vUiimes ,  qui  ne  pouvoient  purifier  U  confcicnce  de  ceux 
qui  rendaient  a  Dieu  ce  culte. 

•  Etxelamêmef  qui  vient  d  être  expliçpié  dans  le  - 
^rfet  précédent  >  étmfimage  de  cetpû  fe  pé^ie  eMf 
nmps4k  \  &€*  <:*eft-à*dite  ,  an  temps  dé  la  loi  de 

Moïfe ,  quand  les  Prêtres  ne  pouvoient  entrer  dans 
le  fan6tuaire  intérieur ,  &  que  les  facrifices  ne  pou- 
voient point  juftiâer  les  hommes  »  .ni  les  faire  en**  • 
trer  dan$  le  ciel  \  car  avant  la  venue  de  }•  C«  le  vrai 
âmânaire,  c}ai  eft  le  ciel ,  n  a  pu  tare  ouvert ,  ni  la 
voie  pour  y  aller  erre  découverte  en  vertu  des.  fa-i 
crifices  &  des  oblarions  légales.  • 

1^.  10.  Fmfyuils  ne  cenjijioient  quen  des  viandes , 
en  des  breuvages  ^  en  dsverfes  ablutions  &  en  des  cere^ 
MMttiseharmUMSsbt  qu'ils  tfatnkmkéimpofés  quejuf- 
eptms  temps  que  cêtee  iei  ferek  •  eérrègU, 

Ptiifqu'ils  ne  confifloient  quen  des  viandes  ^  c'eft-a- 
dire  >  en  rabllinence  de  certaines  viandes  défe(i- 
dues  par  la  loL 

En  des  hteuvagei^  c  eft4«diie  *  en  l'abfttndnce  da 
vin  Zc  de  tout  ce  qui  pouvoir  enivrer  »  commandée 
aux  Prêtres  dans  le  remps  de  leur  roiniftere.  Voyeis 
Lcvit.  lo.  9.  &  aux  Nazaréens. Nombr.  5. 

En  diver fes  ablutions.  L'Apôtre  dit  ceci ,  parce  que 
1  ablution  ordonnée  aux  Prêtres  écoit  différente  de 
celle  des  Leiyites  >  &  celle  des  Levites^  diflferente 
ide  cêUe  qui  étoit  ordonnée  aux  lûr^éliiees  >  pour  & 
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parifier  des  impurerés  légales.  Voycz^xoJL'x^.^m 
Levit.  15.  8.  16*  i8.  vj.  ch.  17.  15.  ck  xi.  ^ 

Nomb.  8. 7.  &  ch.  1 9.  1 9. 

•  Et  en  des  cérémonies  r/;*ïri?f //^x,c*eft-à-dire,cxtcriea- 
ies&  cerreftres,;VoyczGal.3.  |«Ph.5.4.Heb.7.  i  JU 

Et  MfUsn*éÊVêim  été  imfcfû  y  comme  nnfaxdcs^^ 
pour  les  tcùrer  de  l'impieti  &  de  l'idolâtrie ,  8c 
pour  les  difpofcr  à  recourir  à  la  foi  de  J.  C.  ôc 
à  recevoir  fa  grâce  pour  en  être  délivrés. 

Qiii  jufquéu  umfs  que  cette  loi  Jeroù  corrigée  f  ooft 
^'il  y  eut  aucun  ▼ice  dans  ce  culte  &  ^ns  tomsci  . 
ces  obietvariotis  Icg^s  ;  mais  parce  que  n'ayam:  . 
été  inftiruées  que  pour  être  des  figures  de  la  Véri- 
té, I*ufage  n'en  devoir  pas  être  perpétuel,  mais  feu- 
lemeac  jufqu  a  ce  que  la  vérité  donc  elles  étoicDC 
les  figures fut  accomplie.  Cet  accoifiplifremenc 
s'appelle  le  temps  de  la  correâion ,  c'eft-â-dire  »  le 
temps  auquel  la  vérité  devoir  ètrefiibftiruée  à  U 
place  de  la  figure  ,  Se  le  culte  (pkicucl  à  la  place 
dtt  tcrreft  re  &  du  charnel. 

T^.  II.  Mats  /Te.  ie  pontife  des  biens  futurs  ^  étémt 
veMdémslemêmle^  Rentré um  fetile  fois  imu  Ufm^ 
Sueme  par  un  ubemacle  plus  grand  &  plus  excellent , 
^%n*A  point  été  fait  de  main  dliomme ,  cejlrk-dire ,  qui 
na  point  été  formé  par  la  voie  commune  &  ordinaire. 
'  Mais  J^C.  U  pontée  des  biens  futurs*  L'Apôtre  veut 
montrer  par  cette  qualité  qu'il  donne  à  J.  C.  que 
fa  facrificàture  n'a  point  aaotre  bat  ni  d'autres 
câbrs  que  de  procurer  à  (on  peuple  la  juftice  inté- 
rieure ,  &  la  vie  éternelle  qui  en  eft  la  récompenfe, 
comme  la  vie  temporelle  étoic  la  iéçompen(e  de  la 
jnftice  légale. 

;  Etmt  venu  dans  le  monde^  c'eft*^à*dite  »  s*eft  nul 
hj^ftatiquement  à.la n^twe  kumaine ,  &  en  qua« 
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lité'd'hcNnmo-Diea  cft  (bveim  (oitTeKaîii  Pontift 
4és  le  tnomenc  de  (a  concefitioii  *^  à  la  ditfeieiKe  \ 

des  autres  Sacrificateurs ,  qui  ne  parvenoiept  à  cette 
dignité  que  dans  un  âge  avancé  ;  &c  après  s'être 
«endus  capaUas  4'eseccei  ks  fbnâipAS  de  ieuc  xaii- 
jnft^re. 

i-  '  Efi  tntrttike  fiuUfris  dm  le  fmOtuite^  c'cft-di^ 

<îire ,  dans  le  del  des  bicnhcnfeax  pour  y  demeir- 
rer  éternellement  à  la  droite  de  ion  Pere  :  au-liea  • 
que  le  Poûcife  légal  entroic  plufieurs  fois  dans  le 
^nAiiaire  pendant  le  conri  de  iîjii Poncificat  »  c'cft*  . 
nà-dire*,  otie  fois  tous  \és  s^is,  ^pour  jcxpier  les  po- 
chés do  peuple  :  parce  que  hors  et  tempf  l'expia- 
tion étoit  imparfaite  :  au-contraire  J.  C.  ayant'trou- 
vé  la  rédemption  éternelle  ,  a  pari^aitemenc  expie  ; 
fowi  toujours  les  péchés  de  fon  peuple.  j 

ti^dire ,  par  (ou  «orps ,  où  (on  aiae  écok  entrée  â 

Tinftant  même  de  l'Incarnation  ,  comme  dans  un 
facré  tabernacle  ,  &  d  où  elie  n'eft  fortie  que  par 
lafnort9  c'eft-à-dire ,  pat  les  douleurs  au  il  a  Ibuf- 
Ibrtès  Ml  ee  corps ,  que  faint  Paul  appelle  ici  iMhr- 
fMle  i  ièloA  la  matiierè  ^e  parler  des  Hebtatx. 
"Voyez  Jean  2.  2»i.  i.Cor.  5.  4.  2.  Pier.  1.14.  Le  .  j 
fens  eft  :  Le  Pontife  légal  palToit  par  un  tabernacle 
terreftre  &  matériel  »  pour  entrer  -m^  fanduaire 
terreftre  &  Matériel  :  mais  J.  C  qui  doit  entrer  au  ^ 
'lànéhfÉitfè  célefl:»,  il  y  entre  par  le  tttbemsde  de' 
'fori  corps  5  qui  eft  bien  plus  grand  eh  dignité  t  & 
bien  plus  exaellcnt  en  vertu  j  que  n'étoit  le  tabcr- 
oaacle  Le vitique  5  qui  n*cn  étoit  que  la  fimple  figure* 
Qui  ri  A  point  êtêfàitde  main  d'homme^  &c.  comme 
-te  Le^itiqpie  fiût  par  :  Befeléel  y  c'eftrârdire ,  que 
'(Hfi  cotfÈ  â-à  jj^s  éré  feimé  coibme  le  corps  des 
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.  ,      Apx  HiBRBUX.  Chai».  IX.  ; 
autres  hommes  par  la  voie4iatlirelle&  ordinaire 

de  la  génération  ,  mais  qu'il  a  été  produit  d*une 
manière furnacurelle  6c  f>ar loperation  du  Saine* 
Ëfpric. 

f.  Il*  ///  efiifftriynûHoveelifaf^desbms&de» 
^èoMx  y  mais  avec  fan  propre  png,  noià  a^an^dcipA 
upe  rédemption  éternelle. 

Et  il  y  eft  entré ,  non  avec  le  fang  des  boucs  &  des 
^eaux ,  comme  faifoit  le  Ponr^fe  Levitique  au  jour 
des  t%phtionsym4tis  avec  fin  propre  fang ,  c  cft-à-dirç, 
par  le  moyen  &  en  vertu  da  facrifice  de  (bi-mèmè 
qa'ii  a  ofFert  pour  nous  à  Ton  Pere  par  TefFuCon  de 
j^n  propre  fang. 

Nous  ayant  acquis  par  cette  entrée  dans  le  fan- 
âuaire  célefte  >  ou  par  rcffufion  ile  fon  fang  »  une.^ 
fiiéniptim  éiemelle,  c'eft-i-dire  ,  ajirès  noas«avoîr 
jnérité^e  faldt  6c  le  pardon  >  non  plus  d'on  certain 
nombre  de  péchés  Ôc  qui  fe  commettent  pendant 
un  certain  temps  ,  comme  faifoit  le  Pontife  Levi- 
tique >  quin'expioicpar  le  fang  des  boucs  &  des 
veaut  tflt  les  péchés  d'une  année  i  mais  gèheralë^ 
ment  de  tdd«  les  péchés  qui  fe  commettront  ftifqis 
la  fin  des  fiecles  ;  après  quoi  ce  pardon  doit  fubfi- 
fter  éternellement.  Puis  donc  que  cer'"C  rédemp-* 
lion  eft  érernelle  ,  il  cft  vifible  que  ni  r^iFaiion  du 
fang  de  J.  C.  tii  fon  eétrée  au  fanéhiaîre  ife  fedoi* 
Vent poiht  réitérer,  &  qu'il  itiffit  d'tn  téittttt  h 
mémoire  >  comme  nous  faifôns  par  le  facrifice  de 
l'autel.   '  •         "  .         ^  -  K  . 

15.  Car  ji  le  fang  des  bottes  &  des  taureatix ,  & 
Vafperpon  de  l'eau  m^e  avec  la  cendre  d'iinegenigt, 
fanctrjie  ceux  qui  ont  été  fhuiUis ,  en  leur  dmiMtmefd'^ 
reté  extérieure  ttxhamelle.' 

Car Ji  le  fang  des  boucs ,  &c.  L*  Apôtre  rend  taifc«ï, 


fi4  '   'Epistre  de  s.  Paul^ 

dé  cc  qa  II  a  dit ,  Que  J*  C.  nous  a  zapis  aôe  |e« 

detnpcion  étemelle;  / 

Sanâilie  imx^Mt/téJouiliés  9C*ett'^'ditty  qui 

ont  encouru  quelque  peine  déclarée  par  la  loi, 
Se  qui  ont  contrad:é  quelque  irrégularité  ,  par  la- 
quelle 9  félon  la  loi  f  il  leur  étoic  défendu» ou  de 
participerauxchofesfainces  ,  ou  d'entrée,  dans  le 
.csbemacle,  ou  de  converfer  avec  les  autres.  -  ^ 

En  leur  donnant  une  pureté  extérieure  &  charnelle^ 
ccft-à-dire,  en  leur  remettant  cette  peine,  &  en 
leur  ocanc  ces  irrégularités  &  ces  cmpèchemens  qui 
ne  font  qji'cxtcricurs.  Or  l'abfolurioi)  de  la  peine 
fefailbic  par  le  fang  ,  6c  celle  de  Tirrégularite  par  ' 
Tatperfion  de  reau.  -  • 

f>  i  ^,  Combien  plus  le  fang  de  J,  Cquî  par  le  Saint- 
Efprit  sefl  offert  lui-même  à  Dieu  comme  une  victime 
fans  tacher  ftarifiera-t-il  notre  cênfdence  des-  ceuvres 
mêrteUes  »  fuir  tms  faire  rendre  ftH  vrai  culte  au  Diei 
vham. 

Combien  plus  le  fang  de  /.  C.  L'Apotre  veut  dire , 
que  le  fang  de  J.  C.  a  beaucoup  plus  de  vcrru  pour 
xemectre  les  péchés  &  pour  purifier  la  çonfcience» 
que  le  (àng  &  la  cendre  n  en  avoienr  pour  rpmci- 

«tre  &pottrabfoudre  des  peines  &  des  irrégularités 
légales.  La  raifon  eft ,  qull  n'y  avoît  nufle  vertu 
dans  ces  chofes  extérieures  pour  produire  tous  ces 
effets  ,  parce  qu'elles  netpient  que  des  figures 

.^roflieres  que  Dieu  avoir  indituéés  .comme  des 
conditions  fans  lefquelles  les  Juifs  ne  pouvoient 
pasètre  cenfés  ab(bus  de  ces  peines  légales  :  au-Iieu 
que  le  fang  de  J.  C.  répandu  pour  nous,  contient 
en  foi  une  vertu  infinie  poift  la  rérpiflîon  des  pé- 
chés» &  immérité  fi  abondant  >  que  Dieu  y  trouve 
de  quoi  (kas&ire  la  juftice  la  plus  rigooreufe  ^  la  r 
plus  exaâfe.^  .  Qti 
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'         AU  X  H  E  B  R  E  U  X.  Ch  A  P.    IX.  - 

Qai  par  le  Saint-Efprit  iejl  offert  lui-même  à  Dieu^ 
qui  eft  le  fondea^enc^  lacaufe  de  cette  vertu  inâ- 
nie  qui  fe  trouve  dans  le  faciifice  de  J.  C.  Voyes 
i.Pier.  3.13. 

Comme  une  viâim  fa^s  tatbfy  &c^  Ceft  l'autre 
fondement  de  lavercu  ôc  du  mérite  de  ce  facritice, 
que  faint  Paul  exprime  ainû  par  aUuûoa  au  com-^. 
xnandem^  de  la  loi ,  qiû  vonlbic  que  la  viâime  • 
ftc  (atis^aucttHe  tache» 

,         X'eft  pourquoi  ilefilt  Médiateur  du  Ttftamm  - 

nàuveau  ,  afin  que  par  la  mort  quil  a  fou  fer  te  pour  ex- 
pier les  ïfiiqHités  qui  fe  commettoient  fous  le  premier  '7V- 
^éimem  ,  feux  qui  font  apfeliés  de  jQieu  reçoivent  tbe-' 
TiiMgeÀemelqtfUieMrdfromis.  - 

.  ^C'eft  pourquoi ,  &Ci  Ceft  la  faite  des  vcifets  1 1» 

'&  1 1.  Le  fens  eft  :  Puifque  J.C.  eft  entré  non  plus 
dans  le  fanduaire  terreftre  ,  comme;  le  Pontife  de 
i^Joi»  mais  dajis  le  fandluaire  célefte  ,  piiifquil  y 
a  porté ,  noù.  plus  le  iane  des.viâimes  légales  t  mais 
{du  ptogre  fang  :  non  plus  pour  nous  obtenir  une 
purihcadon  chamelle  &  temporelle',  telle  quétoic 
celle  que  le  Graud-Poncife  obtenoit  pour  les  Juifs, 
m^is  pour  nous  mériter  la  pureté  intérieure  &  le 
lalut  éternel  de  nos  ames ,  il  s  enfuit  qu'il  eft  Me^* 
diateur  d'un  Teftamènt  nouveau ,  d'autant  plus 
parfait  que  le  premier  -,  que  le  fanâuaire  céléfte  eft 
plus  excellent  qije  lercrreftre  ;  que  le  fang  de  J. 
eft  plus  excellent  que  celui  des  animaux  ,  &  que  la 
purification  intérieure  de  lamç  eft  plus  excellence 
f  Q^a  purification  extérieure  ôc  légale.  . 
.   Jfin  que  par  là  mm  qu*il  a  foufferte ,  c*eft<a-dire  : 
La  fin  qu'il  fe  propofe  dans  cette  fonftion  de  Mé- 
diateur, n'eft  que  de  mettre  par  le  mérite  de  fa 
oioft  les  élus  en  poUèifioA  de  la  gloire  éternelle  i 
Temiir*  .  Rr 

f 


* 
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é%6  TviS  TKl   DE  S.  PAUt 

laïqtiejle  ils  ont  été  prédeftinés  de  coure  éternité. 

.  PauTiXfitr  ks  iniquités  qià  ftcommettoient  fous  tf 
fremm  TefimM^&€.  Parcc.quc  laloi,  bien  loin 
de  remédier  au  péché  &  d'en  obtenir  lé  pardon  « 

rcndoit  par  occalion«les  hommes  plus  ciiminels, 
ea  le&  engagc^inc  dans  ia  tranigreiCon.  Vojçz  RoiDir 

ftftheque  U  mtrt  du  tefiatew  k^ervèemu  :  jmé  ^nr 

h  te  filment  n*a  lieu  que  pat  ta  mort,  n* ayant  potnt  defme 
tant  que  le  teftateur  efi  encore  en  vie.  .  * 

'  C4r  où  il  jf  a  »w  rf/?4Wfwr ,  c'eft-à-dirc  :  Pui/ijac 
ifatttance  dom  J.  C*  eft  leMédiareur ,  eft  vraimeiir 
un  ceftasnètit»  en' tant  qu'elle  eft  on  témoignage  . 
de  fa  dernière  volonté  ,  qui  doit  deme«irer  irré- 
,VîOcablc ,  Se  en  tant  que  par  cette  volonté  il  infti- 
tue  les  hcieles  fes  cohéritiers  du  royaume  célefte  >' 
&  de  rberirage  éternel  ^  il  ne  faut  pas  s'étonnei 
qo*il  ait.iottffert  la  mon ,  paifqae  pàhhi  les  hom* 
mes  mêmes  le  teftiitucnt  n*eft  pas  reconnu  pour  k- 
gîtime  ni  pour  valide  >  qu'il  ne  foit  foivi  de  la  mort 
du  teftateur. 

.  Il  efl  7jcceffa  re  que  la  mort  du  teftateur  intervienne  »  , 
&c,  c'eft-^-dire»  de  J.  C.  qpi  n'eft  ^as  feulement 
Médiateur  dn  nouveau  Tefiâfnèiit  »mais<{uiên  eft 
même  l'aorear  1  ce  qui  prouve manifiifteibèftt&dH 
viniré  &  fon  égalité  à  fon  Pere.  ^  ' 
ir.  1 8.  Cififêitrqkoi  Ijt  premier  ne  fut  eonfirm/  tftavpi 
'  le  fang.  '      ;       •  • 

Ceft pêttttpbH  «  &c.  C  eft  nhie  (écdnde  preuve  du 
veriet  1 6.  cotnmê  sil  difo^  :  Ceft  en  (igrre  6c  en 
fîeurc  de  cette  mort  de  J.  C.  auteur  du  nouveau 
Teftament  ,  que  le  premier  Teftament  me  me, 
4)uoij]ae  fon  auteur  nie  iounocul  »  ceft«44iret 


■  / 
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AUX  Hébreux.  C  h  a  p.  î  X.  Cif  ' 
Dieu  le  Pcre  ,  ne  lailfa  pas  pourtant  d'être  confirmé 
par  i'eâufion  du  fang  des  vîAimes  :  Dieu  voulant 
marquer  par  cette  figure  &  par  ce  myftere ,  que  lé 
nouveau  Teftamcnt ,  figuré  parce  premier ,  dévoie 
être  un  jour  confirmé  par  le  fang  de  la  vraie  victi- 
inc  immaculée,  c'cft-à-dirc  ,  par  la  mort  deJ.C* 
^i  en  eft  le  Médiateur  &  lauteun 

ir.  19*  Car  M9ife  ayant  mité  devant  ioût  iepetfli 
tmnes  Us  ^rdmmances  à$  la  Ici  ,  prit  du  fang  àesveanx  ' 

des  boucs avec  de  Veau  &  de  lu  laine  teinte  en  icar-^ 
lait  &  de  fhjffoft  ,&  tn  jetta  fur  le  Livre  même  à'  fut 
tmt  le  peuple. 

C^ri^/w/î, .en  qualité  de  médiateur,  de  la  prc* 
miere  alliance  »  &  repréfenrant  par  confequent 
dans  toute  cette  aâion  J.  C.  le  Médiateur  du  nou« 
ycau  Teftamenr. 

Ayant  récité ,  par  la  leâ:ure  qu'il  en  fit  dans  le 
livre  de  la  loi ,  devant  tcut  U  peuple  s  car  p'uifquè 
cette  alliance  étoitconmiijine  1  tout  le  peuple^  les* 
conditions  en  dévoient  aufli  être  propofées  â  tout 
le  peuple  ,  afin  qu'aucun  ne  pût  prétendre  d  avoir 
été  furpris. 

•  Tùutet  les  ordonnances-,  c  eft-à-dire  »  celles  qui  font 
çontennes  dans  les  chapitres  ao«  ii.'ii.  &  ij.  de 
l'Exode. 

De  la  loi.  Gvcc.  félon  la  loi ,  c'eft-i-dirc ,  félon  l'ex- 
près commandement  qu'il  en  avoitreçu  de  Dieu* 
Voyez  £xod.  2,0. 22*  &  1 1 .  i . 
;  Prit  du  fang  des  ve.ntx  &  des  boucs.  Il  n'eft  fait  nulle 
mention  dans  le  cjiapitré  de  l'Exode  >  ni  du  fang 
des  boucs ,  ni  de  TeaU)  ni  de  k  laine ,  ni  de  i'hyi- 
fopc  5  ni  que  Moïfe  jetrac  dn  fang  fur  le  livre  :  ain(î 
faint  Paul  fçavoir  routes  ces  circonftances ,  ou  pat 
la  tradition  des  Jui£$  «ou  »  comye  il  y  a  plus  d'ap^ 


r  6x^  E  P  I  S  T  &  S  O  B.  S.  P  ▲ 

parènce  par  la  revelaâon  de  Dieu ,  parce  qu'il  ne- 

•  s*ea  voie  rien  dans  le  Talmud ,  ni  dans  les  autres 
ouvrages  des  Rabbins.  Quelques-uns  eftimenr  que 
Moife  y  fous  le  nom  gênerai  d'iiolpcauftes,  a  com- 
pris les  boucs  donc  l/Aporre  parle  ici ,  ri^étanc  pas 
vrai-femblable  que  le  peuple  n'ait  otktt  que  des 
veaux  en  holocaufte.  Voyez  Exod»  24. 

^^vec  de  Veau  ,  de  la  laine  teinte  en  êcarlate  ,  &  de' 
l'i^yjfofe  »  cequieft  conforme  à  ce  qui  eft  ordonné. 
Voyez  Levic*  14.  ^.  49. 50. 5 1.  5  z.  Nomb.  i$*  6. 
i8.  mais  eii  ane  aucic  circonftance. 

menrion  de  cette  circonftance.  Il  femble  que  laf" 
pcrfion  du  fang  fur  le  livre  ,  fignifie  que  la  loi  ne 
ppurroirècre  accomplie  que  par  la  grâce  &par  le 
inèrite  du  fang  de  J.  C.  Voyez  Rom.  8.3.4. 
'  Et  fur  tout  le  peuple^  CecrjC  afper(ion.rur  k  peuple 
ctoit  pourinontrer  que  l'expiarion  des  péchés  des  ' 
hommes  ne  fe  feroit  que  par  le  fang  de  J.  C.  Voyez 
Ifa.  5 1. 1 5.  Hebr  II.  24.  1.  Pier.  I.  2. 

Sr>  10. Endtfatit  :  Cejl le faug du  Teftamm  &  de 
fattiâuce  que  Dieu  a  faite  en  votre  faveur.' 

En  difant  :  Ceft  le  fang  du  Tefiament^  &c.  c'cfl:- 
d-dire  :  Ce  fang  eft  le  figne  dont  Dieu  fe  fert  pour 
confirmer  &  rarifier  l'alliance  qu'il  a  faite  avec 
vous  &  de  laquelle  il  vous  a  donné  les  comman- 
démens.  Il  femble  que  J.  C.  dansTinilicadon  da 
fainjc  Sacrement,  ait  eu  .égard  à  cette  figure*  Voyez 
Matt^  16.  28.  * 

ir.  11.  Il jetta  encore  du fan^  fur  le  tabernacle ,  & ffir 
'  tous  les  vafes  qui  fervoient  au  culte  de  Dieu. 
.  //  jetta^encore  du  fang  quelque  temps  après  la  con- 
nnnation  de  kpremiese  alliance.  Voyez  fixod^'i^. 
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AUX  HeSreux.  Chap.  IX.  6z^ 
'Sitr  le  tabernacle  9  âgurçde  TEglife.  .Voirez  Apoç. 
2 1 . 3 .  &  pour  montrer  qu'elle  n  eftconfacréeiDiea 

que  pat  le  fang  de  ,1.  C- 

£t fur  tous  les  vafes.  Ce  mot  de  vafes  fignifie  ea 
cet  endroit  tous  les  ocnemens  >  ufloiiciles  6c  indru- 
mens  deftinés  au  fervicé  de  Dieu.  Çetce  diverlicé  de 
vafes  éioic  la  figure  desdifFerens  miniftres  qui  font 
dans  TEglife  ,  6c  même  de  la  diveilité  deshdeles  \ 
dont  ffes  dons  de  grâce  &  de  pcrfcdion  font  fore 
differens.  Voyez  !•  Tioi.  z.  Tous  ces  vafes  fpiri-' 
Cucls  ne  fane  propres  au  fervicç  de  Dieu  qu'après 
-avoir  été  purifiés  par  le  (angde  J*  C.  &çeft  en 
veftu  de  ce  fang  qu'ils  reçoivent  chacun  le  degré  & 
la  portion  de  Icfprit nécelTaire  pour  la  fon(iJioû de 
leur  miniftere.  :^  ' 

Et  félon  la  loi ,  prefjue  tout  fe  purifie  avec  le 
fati^  ^  &  les  fofbés  ne  font  point  remis  fans  effnfion  de 

Et  félon  Li  loi  ^  prefque  tout  fe  purifie  avec  le  fing^ 
L'Apocre  ufe  de  cette  reftridiôn  ,  parce  que  quel- 

Sues  purifications  légales  fe  faifoient  jpar  le  feu,  Se 
'autres  par  l%ia  fimple.  Voyez  Levit,  i6.  28. 
x%,  7.  Noinb.  f  I.  2  5«  quoique  le  nombre  de  celles,, 
iqui  fe  faifoient  par  le  fang  fut  incomparablement 
plus  grand.  . 

'Ét  les  péchés ,  ceft-à-dirc  ,  les  peines  portées  par- 
la loi  contre  le  péché}  les  irrégularités  légales  pro- 
venantes du  péché  &  quelques  autres  >  fe  remets  ' 
toient  auflî  par  Teau  commune  ;  ne  font pomt  remis 
fjLns  effnfion  de  fan^r:  Ils  croient  bien  remis  par  l'eau  ' 
d  expiation  >  mais  parce  que  cette  eau  étoic  mêlée 
•de  la  cendre  de  la  geniffe  ,  dont  le  fang  avoit  été 
premièrement  répandu ,  il  e|t  vrai  de  dire  que  Tex- 
piacion  ne  fe  faifoit  pas  fatîs  effofîdn  de  fang ,  nean« 
.   ■  R  r  iij 


,  Epistre  de.S^Paul 
moins  les  paavr^s  qui  n'avoienc  pas  moyen  d*ache« 

ter  des  tourterelles  oii  des  colombes ,  écoicac  dit 
penfés  de  la  rigueur  de  cetce  loi. 

ir^  X^*  Il'étoît  donc  nècejf^irc  que  cequi'netoitquefi^ 
gure  des  Aofes  €éleJl€s^fAt  fwripé  féot  U  fétng  des  émi» 
maux ,  mais^/ue  les  celefies  mimes  le  fupnt  par  des  vidi^ 
mes  plus  excelle  fîtes  que  n  ont  été  les  premières. 

Il  éîoit  donc  fwceff.îire  que  ce  qui  nétoit  que  figure  des 
chofes  céteftes ,  c*ell-a-dire ,  le  raberQacle.a^ec  les 
dépendances  >  fçaVoir  les  vafes  »  les  ornemens  des 
Prêtres  qui  y  fervoient,&  les  hommes  qui  dévoient 
être  purifiés  par  les  Prêtres  :  car  toutes  ces  chofes- 
n'croicnt  que  des  images  imparfaites  &  des  figures 

Sroilieres  deschoCes  céledes     eft-à-dire  du  ciel  & 
.e  ceux  qui  y  font  appelles. 
Fût  purifié  par  le  fdng  deSétmmmXy  c*eft4-dire ,  fut 
purifié  d'âne  manière  audi^imparfaite  quetoit  TaC» 
perfion  du  faiig  des  animaux. 

Mats  que  les  cé le  fies  mêmes, CçOi  une  confirmation 
de  ce  que  TApotre  avoir  entrepris  de  montrer  au 
verfet  iC.  qu'il  éccdt  nécellàire  que  J.C  mourut 
pour  nous  délivrer  de  nos  péchés ,  fondée  fiir  Tin* 
fliffifancc  des  hoftics  legali^s.  Le  fens  eft  :  Uéroit 
impofljble  que  les  chofes  repréfentées  par  ces  figu- 
res ,  étant  toutes  fpirituclies  &  céleftes ,  fulTent  pu- 
rifiées par  des  chofes  corrupciblç^  àc  terreftrts  »  tel* 
les  qtt^etoient  les  viâimes  des  animaux  ,  qui  n*ODt 
nulje  proportion  avec  la  pureté  de  la  confcience 
&  celle  du  fan6èaaire  célefte.  Autr,  Mais  que  les 
célcftcs  mêmes ,  c'cft-à-dire  ,  le  ciel  avec  toute  la 
cour  célefte,  donc  les  prédefttnés  font  uneportiom; 
non  que  \t  ciel  ott  les  Anges  qui  en  font  les  dit 
toyens .  euflfent  conrraâé  aucune  Ibuillure  vérira- 
blc  f  ^r  le  pçcl^é  dç  {'l\ommQ  ;  mais  pai;çe  ^ue 


..i;^ui^ud  by 


A0i^  Hb^rbux»  Çhap.  IrX.  €$% 
pecHi  en  avoir  fermé  l'onrrée ,  &  rendu  le  ciel  com- 
me un  lieu  inrerdic  aux  hommes  ,  cerce  interdi- 
âion  efl:  regardée  par  TApotre  comme  une  e(pecc 
de  roiûUare.4«ias  le  ciel ,  ôc  cooupe  une  erpece  de 
<iiSbnmcé»  parce  quelle  le  prive  de  là  perfeâ)oiî 
fUKureUe4|u'il  doir  avoir  par  te  libre  accès  des  pté- 
deftinés.  De  forte  que  J-  C,  ayant  ôtc  cet  obftacîe 

•  par  fa  mort ,  &  ayant  rendu  aux  prcdeftincs  le  libre 
accès  vers  le  ciel  >  il  a  comme  puriiié  le  ciel  eD  lui 
rendant  fy,  première  perfeâioi^j,  &  fa  première 
beauté. 

Le  fuffent  par  itt  vi^imesyhs  tixceUtntes  \  &c. 
Non  pas  qu'il  y  en  ait  plufieurs  ,  mais  parce  que 
C.  qui  eft  cette  viébme  ,  étoit  figure  par  toutes 
les  vidimes  de  lancien TeAament ,  que  la  vçr- 
rité  de  toiicçs  ces  diliîprf  nues  figures  iè  trouve  ac- 
complie en  lài;  Ou  UenTApotre  u(e  de.  cecre  ex^ 
Çreffion  ,  pour  faire  voir  que  J.  C.  ne  s*eft  pas 

•  ieule ment  immole  &  facrifié  en  mourant  une  fois 
pour  nous  V  mais  que  ce  facrifiee  a  été  précédé 
jde.L'offiraiHie.  volooeiâre  qiijl  ^  faire  dç  foi-même  ' 
çn  entranjt  au^monde  ,  &  enfuice  de  rôuref^  les  ac^ 
tions  pénibles  de  fa  vie  ,  qui  ont  étécommq  autant 
de  facrifices  qu'il  a  offert  pour  nous  ,  avant  que 
d'offrir  celui  de  la  croix*  Que^ues^uns  eftijiieiy: 

.  que  ifiiinc Pdul fe/err  du  ppmbre  plnrier  pour^mar-» 
quer  l'excellence  de  cecre  hqftie  ,  fuivant  la  coiv 
tume  des  Hébreux ,  qui  fe  fervent  fouyent  de  ce 

.  nombre  pour  exprimer  le  fuperlarif. 

^.  ij.Car  f.  Cucfi  point  entré  dans  .ce  fan^tiake 
fait  de  mm  itiomme ,  qm  ifmh  U  figure  du  vf 
99$Mêi  mnit  e^mr/  imê^it  fhl  meme^  ^nde 
fe  prefenter ,  maiiueuauf  pour  nms  dtvâin  l  i  fuie- de 
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6}i    '  •  ErisTRB  DE  S.  Paul 
'  ,Cjr  /.  C.  ne  fi  point  entre  dans  ce  fan^uatre  fak 
de  main  ihotttine ,  ceiqu'ccoic  le  fanéèuaire  Leviti-« 

3ac.  ».  qui  n'etoît  que  la  figure  dm  vérkéàle  ,  c'cft-4^ 
ire  9  du  ciel.  L'Âpocte  explique  plus  datremeiit 
pai^là  ce  qu  il  entendu  âu  vecfec  précèdent  par 
ce  qui  n'étoit  que  figure  des  chofes  ccleftes  ,  Sc 
arles  chofes  celcftes  mêmes  :&  en  même-temps 
propofe  des  différences  notables  entre  le  miai^ 
iter0  de  J.  C.  &  celui  du  Pôncife  légal  «pour  faire 
voir  l'excellence  4^  l'un  par-de(rtKrftQtre  ^  ce  qu  H 
.continue  jufqu'à  la  fin  du  chapitre.  ^ 
*  Mais  il  eH  entré  dans  le  ciel  même  par  fon  Afcen- 
fion  >  de  fe.^éfmer  >  comme  faiToic  le  Poatife 
devaoC'  i'aiche*'^  •  i  •  •  .  t  .  .  ^ 

Mammâfû pwr  mut  /pendant  tout  le  temps  de 
la  loi  nouvelle;  «ui-lied  que  le  fouverain  Pontife 
ne  pouvoir  demeurer  qu'un  certain  temps ,  &  un#- 
fois  Tannée  devant  V^ïc\it\  devant  U  face  de  Dieu  ^ 
au^eu  quefe  Pontife  tevitique^paroifToit  feule»* 
ment  devant l'aiclie  ,  qui  n  étoit  que  la  figure^Ç^ 
terieure.^e  la^ajefté  invifibie  de  Diéu  :  &  an-liéu 
que  le  Pontife  ne  voyoit  Dieu  que  Tous  une  figure 
ccrang(pre ,  J.  C.  le  voit  face  à  fac^. 

f.z^.  Et  Un  y  efi  psi  auffi  entré  four  s' affrir  feir 
"mime  pfufieurs  fois^  €$mm  ie  Gr4md-Pritre,emre  tour 
ies  4ns  dans  U  faH^utakê  ^  p$rt4ik4i  fang  à^xkïityih 
ébime ,  &  non  le  fien  propre,  ^ 

Ët  il  ny  ejî  pas  aujfi  entré  pour  s'offrir  foi-même 
flufiettrs  fois ,  c  ed-à-dire»  d'une  manière  fanglan- 
te ,  eu  fbuârant  &  en  mourant  plu^eucs  fois  à  la 
içroii^ê  qui  fëcoir  voir  .l'iniperieâieii  de  £on  ùt- 
crificé^  détâètfieqùela  rétmratk)if  doÛcrfficeHles 
expiations  éroit  une  marque  de  fon  peu  de  verra 

f'ouc^^f  ocfaitc  icmiffiou  despechçs,  Ceft  abufoc 
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de  ce  pallage  que  de  l'employer  contre  la  célébra- 
tion &  la  réitération  du  facrifice  dp  la  Méfie  »  pai& 
que  ce  fâttifice  n  eft  pas  4itFercnc  en  fubftaoce  dc  i 
.l'égard  de  ITiotHc  qui  cft  ofRrtcr,  de  celui  de  Iz 
^xroix,  mais  quec'eft  feulement  une  nouvelle  appli- 
, cation  de  Ton  mérite,  ce  qui  efl:  commun,  quoi- 
qu'en  différent  degré,  âtouî  les  autres  Sacremens  : 
éc  l'Ëglife  n'enfeigne  rien  autre  chofe  de  ce  facrifi* 
ce,  finonque  con^me  J.  C.  fe  prefente  contintiéU 
lement  pour  nous  à  fon  Pere  dans  le  ciel ,  il  faic 
encore  la  même  chofe  fur  nos  autels  par  le  mini- 
ftere  des  Prêtres ,  pour  la  coniblation  des  fidèles  » 
pour  leu^  rendre  plus  préfente  la  mémoire  de  la 
moit  9  de  pour  leur  en  appliquer  le  fruit*  ^ 

Comme  le  Grande-Prêtre        portant  le  fang  d  une 

victime  ,  &  non  le fien  propre,  L'Apotre  dit  ceci 
pour  marquer  la  caufe  de  la  réitération  du  facri- 
iice  des  expiaticrtis.  Le  fens  eft  :  Que  le  fâng  àti 
•  expiations  n'étant  que  du  fang  ^'^nimatix ,  il  n6 

f>onvoit  jamàis  obtenir  une  remiffion  parfaite:  ai^^ 
ieu  cjue  J.  C.  ayant  fait  Texpiation  de  nos  péchés 
de  fon  propre  fang  ,  dont  le  mérite  eftinnni ,  la 
réitetatiçuren  feroit  tout-à-fait  inutile  monp 
injurieofe  à  fon  facrifice.  . 

f.  16.  Car  itmemim  il  anroh  falbt  qu*it  ilh  fouf- 
fert  plufieursfois  depuis  la  création  du  monde  ,  au-liiU 
qu'il  n  a  paru  qu  une  fois  vers  la  fin  des  fiecles  pour  abo*  ' 
liT  le  fecbé  en  s* offrant  lut-même  pour  vidime. 

Car  autrement  il  auroit  fallu  ^  &c.  c'eft-à-dirc  t 
Si  le  facrifijce  de  la  croix  :  n'étott  pas  fuffifant  pour 
là  rcmifllîon  entière  de  tous  nos  péchés,  &  qulleût 
été  néceiïaire  de  le  réitérer  pour  en  achever  l'ex- 
piation, il  s'enfuivroit  a  plus  forte  raifon  qu  il  n'au:? 
toit  pu  expier  Ips  péchés  de  ceox  ^ui  étoient  déjà 


45^14'        Epxst&b  i>E  ^.  Rau£  ^ 

morts  avant  la  Paiïion  de  J.  C.  cottimé  d'Adam  8c 
des  Pacriarches ,  &  partant  que  pour  leur  en  obte- 
nir la  remiffion^  il  auroïc  dii  commencer  à  foufii]: 
onffi-côc  après  le  péché  da  premier  Komme ,  renou«> 
tdlcc  ÙO&  eniiiue  de  temps  en^cemps  le  (acrifice. 
de  Ùl  PalEoia  tceqiû  |»ourcanc  n'a  pas  été  &it ,  pnif- 
qa'il  n'a  fouffert  gu  a  la  fin  des  ficelés  :  d'où  il  faut 
conclure  que  ce  icwï  (acrifice  eftiufEfant,  &  qu'il 
n'a  pas  befoin  d'ccre  réicecé  pour  la  remiflion  des 
fpcnés  de  cous  les  fidèles  »  Ufiç  de  Tancien  que  du 
tioaveait  Teftamenc  :  le  facrifice  de  lacroû^  n'ayanc 

Î»as  moins  de  vertu  pour  effacer  les  péchés  qui  fe 
ont  commis  depuis  le  commencement  du  monde 
iufqu'i  la  more  de  J*  Ç.'que  poi^r  expier  ceux  qui  fe 
dcvoicnc  commettre  depuis  fa  Paflîoii  jiiTqii  aia  fia 
dcsfiedes.  '  \ 

Athlèiu  qu^il  na  paru  qu  une  fois ,  (ur  l'arbre  delà 
croix,  où  il  a  été  expoié  i  la  vùe  de  tout  le  mon- 
de iz^ffi  U  fin  des  Jiecles  ,  c'eft-â-dire  »  au  dernier 
âge  du  monde  >dont  la  durée  n*eft  connue  que  de 
Dieu  (eul.  /Vit  éiolir  U  fêiké,^  &c.  c  eft-l-dire , 
pour  iâtistaire  pleinement  par  Je  facrifice  qu'il  a 
fait  de  fa  propre  vie ,  à  la  peine  due  aux  péchés  des 
fidèles  ,  &  empè(^her  par  la  vertu  &:  les  mérites  de 
ia  more  que  la  concupiscence  ne  règne  plus  eu 
eux  en  les  faifimt  eoi|fei>tir  au  pçjché*  Voyez  Rom. 
(•  6.  II. 

f.zy.  Et  comme  il  eft  arrêté  que  les  hommes  meu- 
fent  une  fois ,  &  quenfuite  ils  foient  ju^és, 

ir.  1%.  Ainfi  /,  C.  4  été  offert  une  fois  pour  effacer 
Us  picbù  de  plifktirss  &  U  fec^mU  fois  il  4pp4f,oU 
nsféM.difokpUu  rie» dMpecbe, pour  U  fdimde  cei^ 
ft$  rweudemi. 

£t  comme  il  efi  arrêté. .      Ainfi  /.  C.  a  été  af^ 
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AUX  Hébreux.  Chap.  IX.  6^$ 
fert  une  fois  i  &c.  ceft-à-dire  :  Puifque  les  hommes 
ne  doivent  mourir  qu'une  foi$  en  panitioa  de  leur 
propre  péché ,  J.  C.  à  plus  forte  raifon  étant  tnort 
une  fois  poar  expier  les  péchés  des  honuiies,  ne 
doit  pas  mourir  une  feconde  fois.  Comme  donc 
il  ne  refte  aux  hommes  après  être  morts  une  fois , 
que  le  jugement  de  Dieu  :  ainû  J.  C.  étant  mort 
une  fois,  ilneli4  ^efte  plus  que  de  paroître  glo- 
rieux^  ea  fon  jugement  pour  le  £alat  de  fes  fidèles» 
fans'qu*il  doive' ibaffirir  une  féconde  fois  la  mort 
pour  eux. 

f^ur  le  falut  de  ceux  qui  l'attendent ,  c'cft-à-dire  » 
îionpour  être  jugé  ,  mais  pour  être  le  Juge  des 
hpmmeS  )  &  fur-tout  pour  récompenfet  les  fidèles  . 
de  la  gloire  éternelle  ;  ce  qui  eft  le  but  &  la  fin  de 
tout  le  myftere  de  la  Rédemption.  C'eft  pourquoi 
.  il  ne  parle  pas  de  la  damnation  des  réprouvés ,  par- 
ce que  ceneftpas  l^finqiiil  s!eft  propofée  >  ni  us^ 
eâèt  defoKi  avènement ,  mais  T^ifet  de  leur  pure 
volonté  ou  de  lear  péché  :  Non  venu  ut  ji^Cjntmat  ue. 
dum ,  fed  ut  falvetur  jmndus  per  ipfum.    '     •  j.*^^ 

L'on  peut  dire  néanmoins,  que  par  accident  la  *** 
venue  de  J.  C«  dans  le  monde  a  a,ugmenté  le  pé- 
ché des  hommes  ,  &  quelle  a  fervi  à  les  rendre 

f Mus  criminels  &  plus  pûnifiables  ^  en  ce  qu'elle  % 
té  l'occafion  de  leUr  rcfl(lance,&  de  leur  rebellioa' 
àTEvangile. 


SENS  SPIRITUEL. 


i.jufqu'au  1 1.        E ne  première  alliance  a  eui 

auffi  des  loix  &  des  reglefnens 


x. 
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Comme  tout  ce  qui  s  eft  paifé  dans  randeb 
Teftametic  n'écoîc  que  pour  repré(êncec&  pour  fi-  . 
gurer  ce  qui  fe  pafle  dans  le  nouveau  ;  le  raberna- 
cle  de  Moïfç  &  tout  ce  ^rand  appareil  dont  il 
étoit  accompagné  ,  rcpréknroit  l'Eglife  ,  ôc  lur- 
coac  J.  C*  dans  fou  humanité  fainte  :  la  première 
partie  da  tabernacle ,  qui  s  appeitoit  ie  liu  Sjûm^ 
çtoit  l'image  de  fEgliie  miUtante&  voyagere  fîir 
la  terre  ;  mais  la  féconde  partie ,  qui  écoic  le  lieu 
très-faint,  appellé  le  Saint  des  Saints^  figuroir  TE- 
glife  triomphante  \  cc^te  premierç  partie  étoic  fé- 
parée  de  la  féconde  par  un  voile  »  parce  que  nous 
ne  contemplons  Dieu  fur  la  terre  que  par  làlamie* 
re  de  la  foi  qui  efl:  obfcure ,  en  attendant  que  nous 
le  puillîons  voir  fans  voile  dans  le  ciel ,  qui  cft  la 
demeure  éternelle  des  Bienheutetx.  Dans  TEgii^e 
notre  fouvcrain  Pontife>qui  tient  la  place  d'Aaron, 
c^eftJ.C.  qui  par  la  rupture  du  voile  de  fa  chair 
nous  a  ouvert  l*en'trée  du  vrai  fanAuaire  qui  eft 
le  ciel ,  où  il  exerce  continuellemenc  les  fonélions 
de  Pontife  des  biens  fiicurs  pour  fon  Eglife. 

Mais  ce  tabernacle  ne  (îgnifioit  pas  feuletnent 
le  Corps  myAique  de  J.  C.  il  figutoit  auffi  *(bii 
Corps  naj3irel  »  qu*il  appelle  lai-meme  un  temple  : 
Dêtruifet.  ce  temple ,  difoit-il  aux  Juifs ,  &  je  le  ré- 
tablirai en  trois  jours, .....  M.tis  il  entendait  parler 
du  temple  de  fm  Corps.  Ainfi  on  peut  appliquer  à 
J.C.non  feulemeni  la  fignification  dutabernadd) 
.  mais  auffi  de  tout  ce  qui  fervpit  à  fon  aGige  \  car 
quoique  J.  C.  ioit  tan  eh  lui-nicme ,  on  peut  néan- 
moins le  lonfiderer  fous  plufieurs  regards  diffe- 

CjrnV/.     rens  \  il  efl  le  tabernacle  k  canfe  du  voile  de  la  chair  ; 

Ai/m»    ^  t&  l'arche,  parce  cjuerant  le  Verbe  du  Pere  il 
fts!  çenfetme  én'foi  là  loi  de  Dieu  \  il     en  nâème 
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^  Aux  Hebueux.  Chap.  IX.  6)7 
teoips  id  taUe ,  parce  qu'il  fe  donne  à  nous  pour 
toous  faire  vivre ,  érant  la  vie  efleiftielle     h  eft 

aullî  le  chandelier ,  parce  qii^l  eft  la  lumière  fpi- 
riruellc  qui  nous  éclaire     nous  conduit  \  il  eft  en- 
core t autel  des  parfums^  parce  que  fon  nom  eft  com-  Cm.t.%i 
ine  un  parfum  donc  l'odeur  eft  répandue  de  rous 
cotés.  Les  Apôtres  »  dit  Theodoret  t  étant  remplis 
de  Codeur  n  excellente  de  fon  faint  nom ,  cou- 
rurent de  tous  côtés  ,  &  en  remplirent  tout  Tuni- 
vcrs  *,  car  refFufion  de  ce  nom  augufte  nous  mar- 
que ,.(èlon  faint  Ambroife ,  une  lurabondance  de 
sraces  ,  &  comme  une  profufion  des  biens  ce- 
leftes.  ïl  eft  encore  Fanut  des  M^cauftesy  facirbix  ^tf»ff  %• 
ayant  été  Tautel  (ur  lequel  //  s'ejl  livré  lui-même 
en  s' offrant  k  Dieu  comme  une  oblation     une  victime 
tt  agréable  êdeur.  Oa  peut  voir  furie  chapitre  ij. 

l'Exode  toutes  les  fignifîcations  myftiques  du 
tabernacle  8c  de  toutes  les  chofes  dont  il  étpic 
compofé.    '  ■  *       *  ' 

ir.  II.  jufqu'au  1(3.  Mais  J,  C.  le  Pontife  des 
biefjs  futurs ,  étant  venu  dans  le  monde,  eft  entre  une 
feule  fois  dans  iefauâudireparuH  tabemaele  fins  graud 
i&  flûs  exciUem ,  &€.  ' 

j.  C.  qui  eft  venu  pour  fauver  les  1iommes>n'k 
pas  feulement  voulu  leur  fcrvir  de  Médiateur  & 
de  Prêtre  auprès  de  fon  Pere  pour  lui  offrir  leurs 
vœux  de  leurs  prierez  »  mais  par  un  excès  de  bonté 
11  s*eft  offert  comme  la  viâime  du  fatrigce  qu'il'a 
.fait  de  lui-rhfcme  fur  fa  croii  pour  leur  obtenir  là 
remifïîon  des  péchés  &  la  gloire  éternelle.  La  loi 
a  eu  des  Pontires  qui  obrenoient  de  Dieu  des  biens 
temporels ,  mais  le  Médiateur  de  la  nouvelle  al-* 
liance  n'a  été  établi  eue  pour  en  obtenir  de< 
biens  fpirituels  éc  qui  iubiifient  dan$  toute  Vétw 
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nité;  ccd  poirr  cela  que  l'Apôrre  l'appelle 
iife  des  biens  a  venir.  Ceux  donc  qui  n  aiment  &  ne 
rechercbenc  que  les  Hens  de  la  vie  pcérente  >  les 
honneurs ^ les  richellès,  (8c  les  autres  avantages 
tèm^réls ,  font  encore  Cùuè  la  lôi  de  Moïfe  »  ÔC 
fous  le  poncificat  d'Aaron  \  ils  n  ont  point  de  parc 
,  au  facerdoce  de  J.  C.  qui  procure  un  bonheur  éter- 
nel à  <ïeux  qui  le  reconnoilTenc  pour  leur  Pontife* 
Que  les  amateurs  du  monde  eucherchtent  an  an-t 

'  tre  que  j.  C.  qu'ils,  cherchent  d'autres  Prêtres  qti6 
les  miniftres  qui  lui  font  conf;icrcSj&  un  autre  fa- 
crifice  que  celui  de  la  croix  ,  s'ils  ne  veulent  point 
renoncera  raiTe^ion  des  choies  de  la  terre.  Ceft 
des  biens  di|  ciel  que  J.  C  eft  le  Pontife,  ôc  ce  n  eft 
oui  ceux qiii les defîrient  qu'il procute les  fruits  de 
ïonfacrificè.  *  •      '        .  . 

■  Que  s'il  s'en  trouve  quelques-uns  qui ,  malgré  ' 
leur  indignité ,  ofent  prendre  part  à  cet  augufte  fa- 
crifice  fans  avoir  les  .difpofitions  qui  fbntxdiènciel-* 
les  Dour  en  approcher ,  ils  attirent  fur  k\x%  ,  felpn 
rApotrè  ,  tîne  condamnation  ter.rit>le  de  la  part  de 
t)ieu.  Il  en  cfl:  de  même  de  ceux  qui  aflfîftent  au 
faint  facrifice  de  la  MefTe ,  félon  le  précepte  de  TE- 
^lifèî comme  il  neft  oâer^  que  pour  obtenir  les 
grâce»  de  Dieu  qui  ont  rapport  au  (àlut  éternel  » 
c'eft  inutilement  pour  eux  qu'ils  y  afliftent ,  slls  ne 
défirent  point  les  biens  pour  lefqnels  ce  facrifice  eft 
offert  i  on  ne  les  obtient  point  qu  on  ne  foit  uni  de 
cœur  ÔC  d'âffcétioji  i  J.  Ch  Pontife  des  biens  futurs  : 

.  qui  né  s'offi:eque  poiir  les -obtenir  à,fon  ^life  : 
bn  Oir^ien  qui  it  trouve  dans  l'Eglife  parmi  les 
autres  fidèles  en  préfcnce  dé  fon  ibuverain  Sei- 
gneur ,  qui  eft  le  Prêtre  &  la  vidime  de  cet  augu- 
&c  laciâce  >  étant  plein  de  1  ^iprit  du  monde  U 
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,  AUX  HeBftEtfx.  Chap.  IX. 

d*ardeur  pour  les  chofes  de  la  terre  ,  y  eft  dans 
rétac  où  (eroit  un  fujetqui  oferoit  bien  fc  trouver 
à  U  cable  de  fon  Prince  ayant  des  intelligences 
avec  fes  ennemis 9  &  des  difpofitions  contraires  dt 
fon  fervice ,  bien  qii'il  fçùt  que  ce  Prince  tut  in- 
formé de  fa  mauvaife  difpofition.  En  quel  danger 
de  fe  perdre  ne  fe  précipireroit-il  pas  par  fon  in-r 
folence  &  par  fa  perfidie  ?  Tout  Chrétien  eftobli-^ 
gé  d'affifter  â  la  table  du  Seigneur,  félon  le  côni« 
'mandement  de  l*£glife  %  mais  il  y  doit  affifter  en 
bonne  intelligence  avec  lui  &  plein  d'afFedion 
pour  fon  fervice*,  ainfiil  pèche  s'il  n'y  afflfte  pas, 
parce  que  c'efl:  un  commandement  ;  il  pèche  en*  . 
coces^l  y  aififtc  fans  Tamoar  &]e  defir  des  bient 
éterniels ,  pour  lefquek  ce  factifice  des  Chrétiens* 
eft  offert. 

Ce  n'eft  pas  qu'il  ne  foit  permis  de  defirer&  de' 
ilemander  cfes  biens  temporels,  puifque  Dieu  en  eft 
le  maître  àc  le  diftnbutcur  auâi-bien  que  des  dons 
du  ciel  s  mai$  il  n'eft  pas  permb  de  les  demandée 
fii  d*en  nfer  que  par  rapport  aox  biens  étemels ,  A* , 
autant  qu'ils  peuvent  contribuer  à  nous  obtenir  ccë 
biens  futurs ,  dont  J.  C.  eft  le  pontife  éternel. 

1^.  16.  jufquau  X2«  Car  ou  il/  a  un  teftatmnty  il 
ifi  pHtfdire  (jue  la  mort  in  tejtateur  mètvkkne ,  &u 

L'auteur  dé  Tàncien  Teftament  eVA  Diéu  m£4 
me,  or  comment  pouvoit-i!  s'execurer  ,  puifque 
Dieu  eft  immortel ,  &:  qu'un  teftament  n  a  point  de 
forcé  que  la  mort  du  teftateur  n  intervienne  >  Auflt 
faint  Paul  ajouté  ^  que  le  premièr  T tfianiettt  ne  fui 
im^rmé  (ftCavte  le  fatigi  c'eft  qûè  te  premier  Téfta>' 
ment  n'étant  établi  que  pdur  être  la  figure  de  U 
nouvelle  alliance.  Dieu  a  voulu  qu'on  lui  offrît 
des  bêtes  en  facrificc  ,  pour  rcprcfcntcr  la  réalité 

du  fécond  Teftament  >  où  J.  Q.  pouvoit  fervir  de 
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inâime  &  ^  répandre  fon  faog  pour  confirmer  cmc .  ^ 

alliance.  Il  a  pris  ,  pout  pouvoir  moiirir ,  une  na- 
ture humaine  Ôc  un  corps  mortel  fembLable  à  ce- 
lui des  animaux  »  en  ce^  qi^i  regarde  r6ulemenc  U 
mortalicé»  <)ui  eftane  qualicé  propre  aux  bcces-, 
l'iiommc'par  (a  nature  iftantcréé  i  la  r^lTemblance 
de  Dieu ,  ne  devoir  point  mourir  s'il  n'eut  péché. 
Ainfi  la  mort  des  bcces  qu'on  ofFroit  a  Dieu  en  fa- 
çrifice  dans  l'ancien  Teftamenc,  croie  une  figure 
delà  mort  de  J»C*  lelon  la  nature  humaine.  De« 
eette  mamere  la  vérité  a  fuccedé  ^  la  figure  >  & 
fon  Tcftament  a  éré  accompli  par.  &  mort  ,  fans  . 
quoi  le  Tertament  de  Dieu  n'eCir  point  eu  fou 
eSci  ,  ctanc  vrai  de  dire  quV7  ejl  necejfaire  que  U  ' 
uifirt  du  tiftatiur  imm^ienne ^quand  il  y  a  un  ujlu-- 
ment.  Voyez  faint  Augnftin  fur  le  chapitre  3.  de 
laBpitte  aux  Galaces  verTec  17. 

t.  XI,  Et  fehu  la  bi  yprefqia  u0  fe  purifie  mftf 

'.  Qui  dit  prefque  ,  excepte  quelque  chofe  ,  ainû 
à' .y  ayoit  des  chofes  dans  l'ancien  Tedament  qui 

Sûruyoient  être  purifiées  fans  effiifion  de  fang  s  mais 
ans  le  Nouveau  »  toutes  (ans  exception  ,  nè  peu-^ 
vent  être  purifiées  que  par  le  fang  de  J.  C.  C'eft 
pour  cela  que  dans  toutes  les  bénédictions  que  l'E- 
pie donne  on  emploie  toujours  le  figne  de  la 
crpTXy  pour  marquer  que  c'eflparlc  mériredelâ 
'  SDOft  dé  J.  C  que  toutes  chofe^  ibnt  purifiées  ^  no|i 
feulement  d'une  fainreré  intérieure ,  mais  même 
d'une  pureté  extérieure  ;  car  toute  la  nature  doit 
'  (tre  renouvellée  par  fa  mort  ^  &  l'on  n  obtient  ripa 
de  Dieu  qu'en  (bh  nom» 

.  f  \  if .  jufqu'à  la  fin.  Il /toit  d0tç  n/çeffaire  que 

ce  qui  ti  éteit  gue  figure  4es  cbefes  eekjlcs  ,  fut  purifié  ^ 

r.  .       •  .    .      •  '  p^r 
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AU  X  Hebre  ux.- Cil  Al*,  iîf.  ^4i, 
f0  le  fmg  dès  ammmx^  mmfieks  ctUfits  mimei  ^ 
^  f^P^^      àesviSmes  fins  exceUemes  que  n*mu  ni 

les  premières ,  &c.         ^        .  -    '  , 

Il  falloir  fans  doute  un  facrifice  pour  expier  le 
pcché  que  rhomme  avoii  commis  contre  Diea^ 
tnais  nulle  chofe  corporelle  &  fenfiblc  n'avpit  la 
vertu  d'âbfondré.  &  de  purifiée  les  hommes*  Ainfi  if 
n'ètoic  pas  jufté  ni  convenable  defacrifier'des  ani-  ^^^^  ' 
maux  irraifonnables  pour  l'expiation  de  l'homme  10.4. 
^ui  cft  raifonnable.  Si  donc  ,  dit  faint  Gregoi-  "^[^f^* 
te  le  Grand  $  des  bêtes  bsutes  n'ont  pu  êrte  de  di-  *^ui>,  174 
gnes  hofties  pont  àne . CFeacure  raifonnable ,  il  &1-  <« ' 
lôit  trouver 'un  homme  qui  put  Itre  ofïèrt  poiir  « 
des  hommes  j  afin  que  ce  fut  une  hoftie  raifon-  •« 
nable  &  fpirituclle  qui  fut  iaciifiée  pour  un  pe-  " 
cheurdouéde  raifon«  Maison  ne  pouvoir  pas  trou-  ^< 
ver  un  homme  qui  fut  exempt  de  péché,,  ôc  com-  "  " 
tnenteilflions-npus  pu  être  purifies  .de  la  corrup- 
tion  du  péché  par  une  hoftie ,  qui  elle-même  en  «« 
ci^t.  été  tachée  ?  Afin  donc  que  l'hoftie  fût  raifon-  " 
nable ,  il  falloic  oâTcii:  un  homme  en.  iàcrifice  ;  &  « 
afin  qu'il  pût-expier  les  péchés  de  Thomme  ,  il  fd->  . 
loitqoe  cet  homme  fut  lui-même  fans  péché. -Mais  <^ 
où  trouver  un  homme  fans  péché,  enrte  ceux  qui 
»ai(rent  par  une  conjondion  de  péché  î  C'cft  pour 
*  cela  que  le  Fils  de  Dieu  eft  vpnu  pou?  nous  dans 
le  fein  d  une  Vierge  (àinte  9  ôc  que  là  il  s'çft  fait 
homme  pour  Tattiottr  de  nous«  Il  y  a  pris  la  nafture  « 
-dé  rhomtbc  8c  non  (bn  pecKé.  Il  s  eft  fait  pour  « 
'  nous  facrifice  :  Il  a  donné  fon  corps  pour  fervir 
d  une  viâime  fans  péché  pour  les  pécheurs  >  en 
forte  que  pouvant  mourir  par  fon  humanité  ,  il 

J)ûr  putifier  lie  pechc  par  fon  innocen(;è  &  pat.  (k 

TmfJr^  •  •  •  Sf 
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C  H  A  P  I  T  R  E  X. 

Aria  loi  nWqve  'UiSïl^ 
^  l'ombre  des  biens  a  „„X.2«^b...«; 
venir ,  8e  non  U  t«ia«e  ««-  ipûrii  ima^iMm  le- 
me  des  cbofes  >  ■  ne  peut  ja-       .  pet  iingulot  . 
mais  par  l'oblation  des  ihè-  bm  eiâân  ipfit  hrf- 
•  ■  ineshoûies  qui  s  offrent  tou-  tiis  .  quascfièiui»  ia- 

bon  chaque  année  ,  çcndrc  -^ft^^gej-^^pei- 
jnftesd-parfeittceuxgaistp-  ^f^^. 

'•    prochent  i/e  f-wrfW  ;  ..     .  «•> 

•  i.  autrement  on  aurbttceflî      »•  «''"S"'" 

.  dcles  otfr. -,  parce  que  ceux-  ^Tuf  ÏÏcîî^T.fi 

qui  kn  ïcndcnc  ce  culte  n  au-  ^^^iemi^  p^lcc^ti , 

hnenc  plus  fenti  iciir  con-  cultores  femcL  inaiidar 

fcicnce  chargée  de  péché ,  tt: 

en  ayant  été  une  fois  puri-  . 

•  fiés: 

*  X.  &  cciïcndant  on  y  parle      ^  ^*«1.    ipfis  coai- 
de  ttouvcau  tous  les  an?  de      û^guios  annps  % 

;     •   '^t^'ar  il  cft  impoffiblc  que         ImpaOihik  câ. 

le  fang  d«^  taureaux  &  des  ^^^^^^^^ 
■  boucs  Ole  les  pçcbes,         •  • 

\  Dieu^ntrant  dans  le  monde,  (^,^^^^1^1^^^ 
mr.      dit  :Vou§  n'avez  pofnr  voulu  i^^ai  .  corpw  aiitcm 

^       d'hpftiÇ»  ni  d  pblaçion ,  roîU^  ;|p|;^^;: 
yoos  m  ayez  fproaé  un  corps. 

6.  Vous  n'avez  point  agrée  •  4,  ]^i|of^1!Mt^ 
les  holocauftes ,  ni  les  racrifi-  pccca»  ik>A  x}bl  pl|r 
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VKtnnt,  ces  pour  le  péché.  ^ 

y.  Tune  dixi  :  Eccc       7.  Alors  j'ai  dit  :  Mc  voici  j 

vcnio:  incapite  libri  je  viens  felon  qu  il  cft  éçrit  4fi  P/,|f,i 

fcripium  cf.  de  mc  ,  nioi  c^n*ic  Uvrc  ^  Dour  ftirc, 

lit  taciam  ,  Dcus ,  vo-   Arx-  i'/         *  1 

kmatcmtuam.  Q  OlCU .  VûtrC  Yolooté.  ,  . 

I.  Supciiùs  dic^ns  :  8.  Aprcs  avqir  dit  i  Vouç  1 
Quia  lîoitias ,  &  obla-  n'avez  point  voulu,  6c  vou|5  ; 
tioDcs .  &  holocauto-  n  avez  point  agréé  les  hofties , 

maca  pro  peccaro  no-   les  oblaiions ,      hoiûCauÛCS^     ^  '  ' 

iuilti  ,  ncc  placita  lune    «  1     /•     -r  \  tt' 

nbi ,  c]ux  fccundiim  le  .  ^  !"  ^^^"^^«5  ppur  le  ppché ,  , 
gçm  oHeruntUi: ,  font  tOUtCÇ  CtlOles  qui  S  ofr 

nent  félon  la  loi  j         *        •  •  **  ^; 
9.  tune  dixi  :  Eccc  vc-       9.  il  ajoute  enfuire  :  Mc  .  ..  .  - 
nio,  ut  faciam  ,  Dcusy  voici ^  jc  vicns pour  faire  , 

volumatem  tuam  ;  au-  Y)ïax  ,  YOtrÔ  vofohtéi  il  zho^ 
jcrt  pnmum  ,  uc  le-   i*  •  •      /•    «a  a 

quJtac.  Utccsprcmiçrsfacnecc^poui  ^ 

^  établir  le  fécond. 

To.  Incjua  voluntatc       lo.  Et  c'eft  cette  volontô 

fandificari  fumus  pcr  Je  Dieu  qui  nous  a  fartdific^ 

oblarionemcorporisjc.  roblation  Al  COrps  dc  ' 

fu  chrxi^i  fcmci.        Jcfus<:farift ,  qbi  a  été  faite' 

une  feule  fois. 

ii.Etomnisquidcm  1 1.  Auflî ,  au-licu  que  tous 
faccrdos  prîerto  cft  quo-  les  Prêtres  fe  préfen Cent  tous 
tidic  miniftrans     &  les.ioursà  Dicu  ,  factifiant  & 

eàfdcm   farpe  oftcreus  ^^ft^nt  pluficurs-  fois  tes'nié^ 

poliuut  aufciicpcccaia:  ™cs  faoïties ,  qui  peutent 

jamais  ôrer  les  péchés  ;    *  ' 

II.  hicautcm  unam  2 1.  celui-ci  ayant  offert  une 
propcecatisofFcrçnsho-  feule  hoftic  pour  içs  pçchcs  ^ 

ftîam ,  in  fcmpitcrnum  jl  eft  aflis  pou,.  tOUjOU»  à  k 

&4ct^dci*«4Dei,    droitedcDîcu,  , 

15.  decetcroczp^.         Quil  auôAid  >,ce  qiûrefte 

f'.  7. 1«l<r.  à  U  c&tt  du  livcé. 

,  Sfij 
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^44        Epist'RE  de  s.  Paul 
n  lOf.  ^  Accomplir  :  Que  fes  ennemis  t^us  doncc  oonanttfr 
^     foicnt  réduits  à  lui fervir  de  '"^'f^^''^}^'  ^'""^^^"^ 

I.  Cor,  1      .    1      •  *     pcduai  eias. 

«^»f«'  narchepted.   •  .  . 

14.  Car  par  troc  feule  obla-      i4-Ui»coim  qbla- 

I     «  j.,  r.«,-r^;rc // r»niir  tioDc  coBiuimiiav.it  JO 
•  non,  il  a  rendu  parfaits   pour  ^  ^j^^aifica- 

toujours  ceux  quu  a  *^^*<-tir  .tôt. 
fiés* 

I  < .  El  c'eft  ce  que  le  Saint-  1 5  •  Contcft^cur  au- 
Efom  nom  a  déclaré  lui-mê-  nos  &  Spiritus  fan- 
me  j  car  après  avoir  dit  v        jj^-^ . 

7mm.  î^.  Voici  l'alUaDGC  que  je       '6.  Hoc  aurem  tcfla- 

J'-H-     fetai-aVCC  eux:   Après  que  menmm,cjuodrcftabor 

ce  temps-Ia  "  lera  arrive ,  xlit  ^.^..^  Dominus  :  Dando 

le  Seigneur   ,   j'imprimerai  legcs  meas  in  coidibus 

mes  loix  xlans...le.ur  coeur  ,  coium  ,  &  in  mcntibus  ' 

&  ie  les  écrirai  dans  leurcC-  corum  fupcrfcnbam 

•  cas.' 

:    17.  //  A\ùut€  :  Et  ie  ne  mç     ^7.  &  peccatoram 
fouviendrai  plus  de  Icars  pc-  J  "^r^^ 
chés  ,  m  de  leurs  iniqui-  '^pa,is.. 
'  C.é$« 

il.  Or  quand  les  pochés      i»-  ^bi  aurcm  ho- 
t    a.  ^  '    :«     „  k-^  rum  remillio  ,  jam  noa 

font  remis  ,  on  na  pkis  be-  eftoblatiop^opcuaio. 
foin  d  oblatjon  pour  les  pe^  . 

chés. 

X9X'eft pourquoi, mes fre-  ^  19.  Habcmesitaqac, 

•/•  —  1^   fratrcs,  nduciam  m  10- 

jcs  ,  puifquc  nous  avons  la         ^^^^^orum  iu  faa- 
Ubertedenirçrayecconfiance  g^i^cchiifti, 
^ans  le  fanauairc  *  par  le  "  ' 
fangde  Jefus,*  .  '  * 

lo.  tn  fiùv^^ccitç  voie      10.  ^am  iniciavâi; 

f.  M.  rjtf»/  ca  effaçant  plcinéneni  ks  pecklt* 
f .  t<.«xfii/.    cemfs 4e lanoUfcKi ailMuce*. 
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AUX  H&BREUX.  ChAP.X»         ^45  , 

nobîs  Tiam  novàm  &  nouvelle  Sc  vivante  ^'il  nous 

vivcntcm  pcr  vclamco  -,  ^  \q  premier  tracée  par  F^Muer^ 

iaelb^caroemruam»  ^^^^  ^  voile  de  fa  chair  ^ 

II.  &  faccrtîotcm  1 1 .  &  que  nous  avons  un 

magnum  fupcrdomum  Grand-Piêcrc  ,  qui  «cil  écajbli 

fur  la  maifoD  de  Qiea  ; 
XI.  accedàmos  çum       il,  approchon9-ooiis.de 
▼cro  corde  in  plcnka^  laJ  avec  un  cœur  vraiment 
dinc  fiici ,  afperfi  cor-  ç^^^^^^^     ^  ^^^^  ^^^^  pleine^ 
daa  cooicieiiiiainala,  r  -     .        1  C  a 

U  ablori  corpus  aqua  foi  ,  àyanr  le  cœur  purifie  des 

nundiy  Ibuilluresdelaniaavâiiecon- 

fcience  par  une  afperfion  iu^ 

ij.  tcneamus  fpei  ^  &  'e  corps  lavé  dan» 
noflrae  confc(Tîoncm  in-  Teau  purc  ,  demeurons  fcr- 

iJeclinabilcrtî  :  (  fidc-  n^gs  &  i;icbraalable$  daçs  U 
lisenimcftquiicprp.  profcffion  que  nous  avow 
^  ^  Faite  d'efpercr  û  qm  mus  d 

ete  promis  ,  puifque  celui  qui 
^  nous  l'a  promis  efl:  trè$-fidelc 

dans.fes  promeffes,     "*  ^ 

%4^Et  oonfîdiefciiMis  Et.confideroos  -  ooos. 

snvicem  in  piofoca-  les  uns  les  autres  ^  ,  afin 
ûoiiem  filiariiacis ic         entr'cxciter  i  la  charité 

&  aux  bonnes  ceuyres  ^ 
15.  non  dcfcrcmcs     15.  ne  nous  retirant  point 
coUeaionem  nofttam .  jgs  aflèmWées  des  fideks  > 

quibufdam  ,  fcd  con.  ^"«^  quelques-uns  ont  ac- 
iolames ,  &  tamo  rfia-  coutume  de  taire  ,  mais  nous 
gis.<{iûuito  videritisap^  exhortant  ^  les  uns  les  autres.^ 

ir.  10.  exf)l.  qui  fut  Jéchiréc  à  fa   1c<:  aatretpw  «De  louahie-  éaiala- 
ort  comme  le  voile  du  tcmj)lc  tion. 
oi  en  é(oic  la  Hgure.  .f'  ts  /e//r.  coorolanc. 

«4. 4»ir,  Tci^«lf  les  ^a8i(îte  ' 

sruj 


I 


.d*âiil!ftiit|dus  qtie  Voas  Toyëz  propinquaiitéfiiÀeâi:  . 

que  le  joar s  approche.        '  '  .  . 

SH^i6.       16.  Car  fi  nous  péchons  Vrfuiitiriè  enîm 

4-        vblôntaircmenr  après  avoir  P«»«*W  rnAft  poft 

reçu  la  cohnoiflancc  de  la  ve-  ritaiis ,  jam  qon  rdir- 

nté  s'il  11  ]r  &  plus  aelormais  qultur  pro  peccatts  ho« 

(fhâttife  pour  les  péchés;  uia,  ^ 

.    -          27.  mais  //  ne  refte  qu\xv\t  a?»"  ttmWlîs  aotcm 

attente  efFroyable  du  juge-  ^l^»  «pfaatio|ii. 

^       I»   j       j    r  ^  °  •  -  àic^yU  Igms  asmula* 

ment  &  1  ardeur  du  feu  qui  ,  qî»  Wamomia 

doit  deVoret  les  eniiianis  ée  dl  adverlâ^los. 

D«i/.t7.       28.  Celui  qui  a  violé  la  loi  Iwîta»  qtiîs  6- 

.     de  Moife  eft  condamné  à  «fMlegcmMoyfi  fine 

)'J8    Tl'    r  •  "'^"'î^^^  »  bus  vcl  tribMStcftibos 

la  depoiiticm  de  deux  ou  ciois  morkur:  ' 

'  »,'*c*f.    témoins  : 

.      19.  combien  donc  croyez-  a^.quantoœagispn- 

vous  que  celui  -  là  fera  ju^é  <*«cnora  mrcn 

.       djgne  dan  pins  grand  Ll-  '^f^^^ 

phce ,  qui  aura  foulé  aux  pieds  faDgiiiiicm  'ceftaneoti 

/  le  Fils  d«r  £>ieu  "  \  qui  ftUra  pollotum  dmrerft  .»  in 

rfeiîu  jioôr  tme  chote  vile  &  quo  ranâîficatus  cft  ; 

profane   le fang de lalliance i  ^  fp|nitfî  gratis  côn- 
^    par  lequel  il  avoit  été  fandi- 

âé ,  &  qui  aura  fait  outrage  à  ' 
l'efptû  de  la  grâce  ? 

•  fo,<jaffnous>feftTonsqmeft  50.  ^cjmaîcnîmqai! 

Din/.ti.  celai  qui  a  dit:  La  vengeance  •  Mihi  Vîndiaa, 

«•       ni  eft  refervee ,  &  ,c  la  (çaurai  ^  .Q.ua'}adia. 

bien  laire  >  dic  le  Seigneur,.  - 

"      •          f.  xT.  «Jr^Mc  jour  du  fU'cmcnf.  .  ' 
19.  expt.  en  le  renooçailCpar  l'apoftafié. 
Ibid.  6rff .  commimc. 
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bît  Dominas  populum  Et  ailleurs  :  Le  Scigticùr  ja*  Mm.x%k 
(ttttm.  gcra  fon  peuple. 

5 1 .  Heifendum  cft      31.  Ceft  une  chofc  terrible  . 
iaa4^ct  il»  flmiiiDei .  criiede  tomber etiuc les dmiis 
v^veotis.  ditDièavitànt. 

•  5 1.  Remcmoramini       3  1.  Or  f  rappcUcz  Cn  VOt^e  '  f 

atitcm  prillinos  dics  ,  mémoire  ce  premier  temps ,  JSUï 

ia  quibus  illuminati  ,  -.^  ^^^jj  illuminés 

magnum  ccnamea  Tu-         i^Saptitfîe  ,  YOVtS  AVCzCm^  • 

les  diverles  affliftions, 
'  3  ^  &  in  altcro  qai-        5  ^  ayant  été  d  une  part 
<3cm ,  opprobriis  &  cri-  cxpofcs  devant  tout  le  monde 
bulacionibus  Tpcdacu-        imares  &  attx  mauvais. 

lam  faai  :Jn  altcro   „,ijç4^  .    &  Je  YiHot 

«onvcrlimaum  ctfcOi.  ayant  ete  compagnons  de  CCMC 

qui  ont  louftert  de  Icrablables 

indignités. 

14;  Nini  ac  Tioftis  } 4.  Car  vous  avcst  eompâû 
coiop^  eftar»  ét^rapi-  j[  ceiix  qui  étoienc  dans  les 
nam  bononim  vcftro-  dj^înes  "  ,  &  VOUS  avez  Vtt 

su  hab«fmelio-  fçachant  que  vous  aviez  d  au- 
ffèin  &  aMùiBiiccm  fuji-  très  biens  plus  exc.cuens,  oc 
"ÙMdam.  qui  ne  périront  jamais. 

5j.  Ndlkc  kaqac       jj.  Ne  perdez  donc  pàs 
amitccrc  coafiëcnti&iii      confiance  "  que  vousayei^  • 
vcftrani,quac  magnam       ■    j^j^  a^^^  récompenféc 

a  un  grand  prix. 
.   ,  '    -    .  itf.  Car  la  patience  '  vous 

5^.  Paticntia  cmm     ^        VJ":     r  riir^^* 

yobis  nccclTaria  cft  :  ut  eft  néceffairfc,  aHn  que  fiulatit 


>  •  -  • 

4r,  14,  Grec,  â  msf  liens.     '  •  ^    ^  • 

icT-itfr.  cette Ubecté de coftftfiTecYôtte fol  avec  »(riiranc«quc,«C: 
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lavolontédeDica^vouspuiÀ  voliuiucc4ii  Oei  lâclai*. 
liez  obreiiir  Iç$  biens  qui  vous      >  teponois  proaii(^ 
font  promis.  fionèm. 

Encore  un  peu  de  3  7.  Adliuccnimina, 
i?ojM.  t.  temps  celui  qui  dpic  yc-  ^icum  aiiquamuliiaia 
g/      nir  viendra  ,  .  &  nç  tardera       ^caturus  çft  ,  vc-. 

Or  le  jufte  qui  m'ap-  îS.Juftusautcmmcus 

.parcient  ,  vivra  de  la  foi  f.  "  fîdc  vivic  ;  quod 

Que  s'il  fe  retire  ,  il  ne  me  ^**^î"»«="^^e>nonpia- 

;  fçra5)as  agréable.  ;  ccbuauimxHicaf. 

3$^  Mai^  quant  à  i?ous  ,      jp.  Nosaor^nmi 

nous  n'avons  garde  de  nous  ^^!^  f^h^si&ipàU  iû 
retirer  en  perdant  couraee  , .  P^'*^*«^'»*n*»f«* 

ce  qui  feroic  notre  ruine  i  SL?^  ^^^^''^ 
.  mais  nous  demeurons  fermes 
4ans  U  foi  pour  iç  £dicc  dç 


nos  ames. 


S  EN  S  LIT  T  E  R  A  t, 

Sff  mr^  &non  U  foliditémême  des  chofes ,  ne 
peut  jamais  par  tohlation  des  mêmes  hojiies  qui  soffrifii 
mjours  chaque  année  »  rtndr^^  juficsSi  farfaiid'fe^x  qui 
f-afptochent  de  lautel,  .  .  \  .  ^  . 

^  Çaty  Çç  verfet  fc  rapporte  verfe?  ij,  da  cha^ 
pitre  précèdent ,  oii  il  eft  dit  que  J.  C.  n  eft  pas 
entre  dans  le  ciel  pour  s'y  offrir  plufîeurs  fois  , 
cpmme  le  Grand-Prcrre  entre  tous  Içs.aps  danslf 
fanduaire  avec  le  fan^  dun^  vidîmc.  L'Apôtre 
mid  raifon  de  cette  différence ,  &  il  k  fonde  fer 
]  jfiiperf^^aii     fwîfiçç  légal  de^  expiation?  q\\i 
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AUX  HEBR«îrx.  Chap.  X.  ^49^ 
ne  pouvoir  jamais  communiquer  la  juftice  &  la 
£ûntecé  aux  hommes  î  d  où  il  s'cnûùvoic  que  le 

[)eché  demeurant  toujours  dans  leur  conrcience  ,  ? 
*obligatioti  qai  leur  étoit  impofée  par  la  loi  d'of-  « 
frir  chaque  année  le  facrifice  pour  1  expiation  des  . 
péchés,  dcmeuroir  Toujours  en  la  vieueur  :  au  lieu, 
cjue  J.  C.  ayant  par  la  vertu  de  fon  lacrifice  mérité  -  ' 
lexpiacion  entière  des  péchés  de  Tes  âdeles  >  il 
feroic  tout'^à-faic  inutile  qull  réitérât  ce  facrifice  , 
&  qu'il  s  offrit  encore  à  la  mort  pour  leurs  pe^hésw 
Uèi  amem  bprm  fit  remijfio  ,  jm  non  eft  aUatio  fr9  ttt 
ftccato. 

Or  il  femble  que  la  raifon  pour  laquelle  fainc 
Paul  s'attache  fi  fort  i  montrer  que  le  facriâcerfan«. 
glantne  fe  doit  pas  réitérer,  n'eiH:  pas  feiuement 

pour  faire  voir  aux  Juifs  rimpcrfcftion  de  leurs  fa- 
crifices ,  &  la  perfection  de  celui  de  J.  C.  mais  en-- 
core  pour  les  défabufcr  de  la  faulTe  opinion  oii  ils 
écoient ,  qu'il  manquât  quelque  chofe  à  la  perfec- 
tion de  la  Religion  Chrétienne,  â  caufe  qu'elle  nV 

Î»as  tous  les  jours  &:  toutes  les  années  des  facrifices 
anglans  comme  ils  en  avoient.  " 

La  loi  ^  confidcrée  dans  toutes  fes  parties  ,  mais 
fur-tout  dâns  fes  cérémonies  &  fes  facrifices  ,  dont 
rApotretentend  ici  parler ,  fté^ént  qu  t.mbre  des 
Ufns  à  venir  ,  c^eft-â-dire ,  la  figure  imparfaite 
6c  paffaeere  des  myftercs  de  la  Religion  Chré-.  ' 
tienne  »  de  J  .C.  menie ,  &  de  les  dons  de  grâce  oC 
de  gloirie*  Vôyea CololT.  z.  1 7.  Hebr.  8.5. 

Ne  feut  jamais  par  Ceblat  ien  des  ntetnes  hofties  qii 
s'effrent  tonfeurs  ebaqne  année  au  jour  des  expiations*  . 
Voyez  Exod,  30.  10.  Levit.  \G.  1.  Le  lens  eft: 
Puifque  la  première  hoflie  étoit  incapable  de  re- 
mçctre  les  péchés  >  &  de  communiquer  la  perfec* 
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'4$o        Eptstrï  de  s.  PAUt 
ûan  intérieure  Oc  U  véricabie  juftice  ^  les  fuivaa" . 
tés  qui  étoient  de  même  eCptce  ,  he  pouvoient 
pus  aVoiir  plus  de  vertu  ;  9c  ainfi  la  néceffité 
au'il  y  avoir  de  les  offrir  pour  obéir  a  la  loi  >  fub- 
fiftoir  toujours: 

*  Rendre  juftes  &  parfaits  ceux  qui  s'approchent  de 
Tantel ,  c*eft-à-diré ,  le  fouverain  Pontife  avecrouc 
lé  peuple  qu'il  repréfentoic ,  auprès  de  Dieu.  / 

*  1^.  2.  Amnmm  $n  émrnt  etfff  de  ktêffnr  ,  parce 
que  ceux  qui  lui  rendent  ce  cuite  ^  n'auraient  plus  fenti 
leur  confcimce  chargée  de  péché  en  ajam^  été  une  feis 
furifiis» 

. .  AnkemeM  mu  mtfeit  ceffé de  hsiffrir,  &€.  c'eft-â-dites 
èiils^  manière  préfcrite  par  h  loi.  Voyez  Lcvin  t6. 

qui  étoit  de  les  offrir  non  feulement  pour  les  pé- 
chés d*une  année  ,  mais  généralement  pour  tous  les 
péchés  palfés ,  des  enfaos  dlfrael  >  comme  il  efl: 
dit  au  vérfet  fuivann 

/  f.z.Et  ^ependm  en j  parle  te  mmtfeém  iem  tesMs^ 

it péchés  ï  expier*  , 

Èt  cependant ,  &c*  Pour  montrer  qu  oti  ne  ceffbit 
pas  d  offrir  ces  facrifices  pour  les  pçchés  pa(rés  9 
c  efl  que  le  Pontife  ,  félon  l'ordonhancë  de  la  loi» 
y  fàifoic  line  confefSon  publique  de  tbiis  les  pé- 
chés des  enîfans  dlfrael  :  ce  qui  fait  Toir  qtf  ils  n*é- 

.  toient  pas  encore  remis ,  &  que  ces  facHfices  n'é- . 
toient  pas  offerts  pour  les  péchés  d'une  année  feu- 
lement ,  mais  pour  tous  les  péchés  paflés  :  d  où  ' 
il  s'enfuit  dditement  >  que  ces  (acrifices  étoient  in^ 
capables  At  retheme.  les  péchéis  »  &  d*eii  piirifier 
la  confcience, 

ir,  4.  Car  il  eft  impojfible  que  liç  fang  des  taureaux^  & 

*  des  boucs  &te  les  peçhés,  . 

Cat.  L'Ap6rre  rend  raifon  de  cette  réitération 
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AUX  Hebrbux.  Chaiv  X.  <>jt 
afintielle  de  la  confeffion  des  pdchés ,  6c  dit  qu'elle 

cft  fondée  fur  l'imperfe£tion  des  facrifices  préce- 
dcns  ,  qui  n'étant  que  ttiarèriels  ,  n'avoient  pas  la 
vertu  de  purifier  lame  ,  qui  cft  toute  fpirituellc  »  * 
de  fes  péchés  ;  de  forte  que  l'homme  demeure  toOr 
JMTS  dans lobligation  de  les coofeflTer à Ditu. 
"  Il  tflmpojfible ,  ce  qui  n*aiitoitpâs  été,  fi  ftîed 
lavoit  ainfi  ordonné  ,  que  le  fang  des  taureaux  &  ièt 
boucs  ote  les  pèches  y  commt  caufe  inftrumentcllc, 
eh  la  même  manière  que  l'eau  du  Bajptème  ôre  vé- 
xicablement  •  les  pèches  de  celui  qdi  eft  baptifé  \ 
puifque  Dieti  pou  voit  dotmer  la  tcAtUt  irerm  aa 
fang  des  facrihces  qu'à  Teau  du  Baptême  :  mais 
cette  vertu  ne  convenoit  pas  encore  à  Tétat  im- 

fiarfait  de  l'ancienne  loi  >  qui  ne  cpntedoic  que 
'ombre  de  la  grâce  de  la  nciuvelie.  * 

>.  5 .  &  6.  Ceft  pourquoi  U  Fils  te  DiiM  tutrM 
dans  le  monde  ,  dit  :  Vous  navèz.  point  voulu  fhofiie , 
ni  d'oblation  ;  mais  vous  m'avez,  fotmé  un  corps.  Vous 
n'avez,  point  agtéé  Us  bolocaafies  \  ni  Us  facr^es  fout 
UficbL  '  ' 
\  Ceft  pourquoi  ;  cdmme  s'il  difoic  :  Ceft  tfàr  cette 
raifon  que  J.C.  confiderafit  Prnutilîté  de  comtes 
CCS  hofties  ,  &  qu'il  n'y  avoit  que  celle  de  fou 

f>ropre  corps  qui  pût  avoir  la  vertu  de  remettre 
és  péchés  y  il  s'eft  offert  à  fon  pere  pour  en  fairè 
l'e^piatioli  ;  ainfi  qti'il  eft  dit  au  Pfcfanmt  }9.' 
'vetfet7. 

Le  Fils  de  Dieu  entrant  dans  le  mondé  ,  c*cft-i-dirc , 
dès  le  premier  moment  de  fa  Conception  ,  ou  de 
fon  Incarnation,  fans  attendre  le  temps  de  fa  Paf> 
Ron.Ct  oui  fait  voir  combien  ce faaifice  étolt  vo- 
lontaire de  la  part  de  J.  C«  8c,  avec  combien  d'ar- 
deur i)  le  fouhaicoit. 


6jt         EpistredeS.  Paul 

Dit  :  Vous  navez.  point  voulu  ,  c'eft-à-dirô  ,  vous 
n'avez  pas  accepcé  les  Tacnfices  anciens  pour  la 
remiiCon  des  péchés  ;  car  aaccemeiu  Dieu  (esavoic 
bien  voulu ,  puifqu'il  les  avotc  ordonnés  par  là 
loi  pour  être  les  figures  du  vrai  facrifice  de  J.  C. 
&  même  pour  empêcher  les  Juifs  ,  naturellement 
portés  â  l'idolâtrie ,  d'oârir  de  femblables  facriâces 
aux  idoles  >  &  içs  tenir  jpar  ce  moyen  attachés  >  du 
moins  extérieurement ,  à  ion  (êrvice. . 
'  Tybùfièe^m  tMatién.  Par  rhoftie ,  il  faut  enten- 
dre les  vidimes  d*a<Stion  de  grâces  \  par  ioblation^ 
les  offrandes  des  chofes  inanimées  \  psLï  i'holocaujle , 
les  hofties  ou  viâimes  qui  Ce  confumoient  toutes 
Entières  par  le  (eu  :  &  quant  aux  viâdmes  qui  s'of* 
froient  pour  l'expiation  du  péché  »  elles  ic  nom- 
moîcnt  facrifîce  pour  le  péché. 

Mats  vous  m'avez,  formé  un  corps ,  &c»  Hebr.  Mah 
vous  fn  avez,  perce  r oreille  s  ce  qui  iîgnifie  la  même 
chofe.  Le  fens  eft  :  Mais  au  lieu  de  tous  ces  facri* 
fices  charnels  ,^  vous  m'avez  confacré  &  deftiné  à 
vôtre  fcrvîce  ,  pour  vous  être  obéiflant  jufqua  la 
mort  :  vous  avez  fubfticué  mon  obéiiTance  parfaite 
à  là  place  de  tous  ces  facrifices.  Cette  manière  de 

{Kirler  eft  fondée,  fur  la  coutume  prefçrite  parla 
oi.  Voyez  Exod.  ai.  ^.Deur.  15.  17.  d'attacher 
par  rofeille  aii  poteau  de  la  porte  de  la  maifoa  les 
cfclaves ,  qui  après  f\x  ans  de  iervice  renonçoient 
à  la  liberté  que  leur  maître  étoit  obligé  de  leur  * 
donner  après  quoi  ils  ^toient  obligés  pour  toute 
leur  vie  de  demeurer  dans  la  fervimde»  fans  pou- 
voir phis  fouir  de  leur  liberté. 

Or  il  femble  que  1* Apôtre  préfère  la  façon  da 
parler  des  Septante  ,  aux  paroles  du  texte  Hébraï- 
que >  parce  qu'elle  a  plus  de  rapport,  à  la  p;u:f4iccL 
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bî>éi(rance  de  J.  C.  dont  tout  le  corps  a  été  atta-^ 
ché  à  l'arbre  de  la  croix  en  figne  de  la  foumiflîoa 
entière  de  parfaite  qu'il  avoit  pour  Ton  Pere.  Quoi 
qu'il  cn  ibic  »  le  texte  Hébraïque  n'ajoure  rien  i 
celui  des  Septante  >  finon  là  partie  par  laquelle 
on  attachoit  les  efdaves  ;  ce  qui  eft  indiffèrent  , 
.outre  qu'il  fe  peut  mcme  fous-entcndre. 
^  ir.  7.  jélors )a$  dît  :  Me  voici  s  je  viens  félon  qu'il  efi 
iarh  de  mi  dam  k  Uvre  ,,fwr  féire  >  i  Dieu.^  vwrre 
tmUmi. 

Alors  j'ai  dit  :  Me  voici ,  &c,  Ceft  une  manière 
de  parler  figurée  *,  comme  s*il  difoir  :  Selon  l'é- 
troite obligation  que  j'ai  contraûce  envers  vous , 
6  nion  Dieu  >  iorfque  je  me  fuis  ofien  confacré 
à  votre  fervice  ,  de  taire  en  toutes  chofes  votre 
volonté  comme  un  efclâve ,  conformément  i  l'or* 
donnance  de  la  loi.  Voyez  Exod.  11.  touchant  To- 
béiflance  des  efclaves.  Ce  verfet  eft  la  fuite  de 
ce  qui  eft  dit  au  verfet  5*  Fous  m'avfz,  formé  u» 
€mfs.  Le  fens  eft  :  Comme  vous  m'ayez  entièrement 
aflttjetti  à  votre  fervice  ,  je  réponds  anfli  de  ma 
part  très-fidelement  à  votre  volonté  ,  &  j'accom- 
plis très-pon61:uellement  votre  volonté.  Il  com- 
prend fous  ce  mot  tous  les  devoirs  que  J.  C.  a  été 
obligé  d'accomplir  pour  opérer  notre  rédemption  > 
&  particulièrement  fa  moit  >  qui  a  éré  la  princi* 
pale  raatiçre  de  fon  ôbéilTance. 

1^.  8.  &  9.  Âpres  avoir  dit  :  Fous  navez  point 
voulu  >  &  vous  nAvex,  point  a^cé  les  hoji/es  ,  les  obla-^ 
thm  ,  Us  botocauftes  ,  les  facrifices  pour  le  pech/y  quà 
font  toutes  chofts  qui  /firent  fehn  la  M  s  il  ajoute 
fûtré  :  Me  voici  >  je  viens  peur  fairéy  ê  Vieu^votreve^ 
lonté  i  il  abfiHt  ces  premiers  facrifices  >  four  établir  le  /i- 
iond.        .  •  '   ■     '  ' 


f{4        E^isTRE  DE  S.Paul 

jifris  il  abolit  ces  fremi^s  f4crifices ,  p99f 

/ififUk  le /€cwi  9  c'd!tri'4kc  9  cclm  dç  rpbéiflance^ 
qui  efl:  exprimé  par  ces  paroles  :  Je  viewsfeifr  faire , 
If  Dieu  f  votre  volonté.  Il  paroîc  évidemment  par  ces 

{wo'es  di;  Pfeaunie  ,  entendues  de  J.  C.  qu*au 
ieu  des  prçqi^iei;^  fyçvi&ccs  clwpels  >  it  en  a  fuhft^- 
t  tàétin  aocre  tout  feipttielf      eft  ççkii  4qT^  p^r- 
&ice  dbéiflance  i  la  volopise  de  fon  Père. 

ir.  lo.  Et  ceft  cette  volonté  de  Dieu  <fui  nous  a 
fanclifi/s  par  Coblation  du  corps  de  /•  C  qui  a  ^^(éfaitf 
feule  foi ^. 

£it^c0tev9l^  de  Diet|»c'9ft-i-4i|!C>ccd€[-; 
cret  qi;e       a  fimné  dç         les  boniiiie$  par 

l'Incarnation  &  la  mort  de  fqn  Fils.  L*Apôtrc  dé- 
.  jclare lefFet  propre  de  ce  facrifice d'obcilTance ,  qqi 
eft  UQUy3  fanâifier  ,  au  beu  quç  l^s  pretpicf^ 
iîqifsnt  toi^^-à-fait  in^inlj:?  po^r  \^  yiaip  (an^ltifiçar 
{bai  en  OjKH  il  ùii  vpir  U  djiffiicf qcç  de^  premii?* 
irs  &:  du  Iccoad  facrifice. 

Qui  noui  ^  fap&ifiés.  Saint  Paql  veut  dire  ,  que 
Je  bénéfice  de  U  fanftification  n*eft  paç  reçu  de 
çoi^c  1^  inende  >  m^is  de  çeux-U  CeulieiMQÇ  i  qiû 
le  Hélice  d»  f^o&e  ^l^Ç^zixk  commwi<}u& 
P4ir  fâii4fiç»  corps  4e  /.  C.  il  tn^qw  préafé- 
ment  quelle  a  été  Taiftion  d'Qhçiflànce  par  laquelle 
J.  C.  nous  a  faoiftifiés  :  il  dit  que  ça  été  l'oblation 
de  fon  propre  corps  à  1^  uwtH  de  ^  ctoi}^  v  qu  U 
dk  poiir  fa^rq  voir  rexcellcnce  da  fop  o(>éi^iice  > 
^  combien  ce  faccifice  eft  ditfereojc  des  premiers , 

iiih.f.  5"^  nétoient  q\ic  dçs  f^çri%e$  4'wnWW3[» 

*!•  *    t4ngume  aUen(i> 

.  .Û4^  4  é^f4U  m  Ç^ulefo^  ,  &  non  plijfiçurs  i 
.  çic  piuij^u'il  nous  a  pleinement  (an^bifiés  par  1^ 
première  oblation  ^  U  feroic  inqiile  qu'il  foujfl&îc; 


• 
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A  UX  H£  BKEUX.  Ch  AP.  X. 

encore  fine  fois  :  de  même  qae  ii  les  facrifices  ai^ 
ciens  euflènc  pu  mériter  l'eipiarion  des  pcchés  » 

on  ne  les  auroic  pu  offrir  pour  les  mêmes  pcchés  : 
JUtoqurn  cefarent  ojferri.  De  iorte  que  comme  l'Ar 
pocre  a  moaué  au  comme  nceœeuç  de  ce  chapirre  » 
que  la  réitération  des  facrifices  proitvoit  leur  Jm- 
puiflance  i  (ànâifier  les  hommes  ,  il  condu^i 
tout  au  contraire  rinorilité  de  la  réitération  di^ 
fécond  facrifice  par  la  vertu  qu  il  a  de  nous  fandfci- 
£er  ;  ôc  par  ce  moyen  il  rend  raifon  de  ce  qu*4 
avoir  entrepris  de  montrer  au  verfet  précèdent^ 
Que  J.'C.  n  écoic  pas  entré  au  cielpour  s  oftrir  plor 
(leurs  fois  »  comme  le  Pontife  entre  tous  les  ans  att 
fand:uaire  avec  une  vidime  de  fang  étranger  *,  ce 
qu'il  continue  de  montrer  par  d'autres  railbos  d^ns 
les  verfets  fuivans. 

f.  1 1.  Âi^,  émlèmque  tw  fis  fritres  fi fréfe^r 
tent  Hns  les  jnnrs  i  Dieu  ,  facrifiam  &  effrant  flufiems 
fois  les  mêmes  hofiies  qui  ne  peuvent  jamais  oter  les  pèches^ 

Aujfi  an  lieu  que  tous  les  Prêtres  ,  tous  indiffercnar 
ment  ôc  fans  diftinâion  ^  aufli-bien  le  fouveraîi^ 
Pretré  qiiel^  inférieurs.  Il  y  ^vdt  cettt  diiprence 
néai^moins ,  que  le  (i>ovcraih  Prptre  entrait  toiî^ 
les  jours  dans  le  temple  pour  allumer  l^s  lampes 
du  chandelier  ,  &  faire  brûler  les  parfums  >  agi 
lieu  q^ç  les  Prêtres  iii£éi:ieurs  n'y  en(rai^nt  ordè- 
^rement  qu'à  leur  tour ,  6c  félon  lesâpg-de  ieiUls 
£imilles.  ^      .  . 

Se  prêCentent  tous  Us  joftrs  kDieu  ,  f^ns  aucune 
difconiinuarion  *,  ce  qui  ferti  faire  yosir  clairemeoC 
la  condirion  iervile  de  leur  minifterc. 

Sacrifiant  &  ocrant  pli^uttrs  fois  lu  mfmft  hof^ 
tsis  y  &c.  €*eft-à-dire  ^  deux  fois  chaque  fpur ,  IIiq- 
Joca|ifted|^  matin  ^Âc  ççlu)  4u  fpir*  Voyez  Ëxod. 


Ss6  Emstri  db  S.  PAdt 

x^.  38.  Mofub.  18.  5.  L'Apôrrc  veut  dire  ,  que  h 
caufc  de  cette  rcircrarion  fi  frcqucnrc  des  facri- 
fices  ordinaires  ,  eft  la  mcnie  que  celle  de  la  rcite- 
xation  du  facnhcc  des  expiations  ;  c  eft-à-dire ,  que 
TOutcs  ces  hoftîes  ne  peavent  jamais  oter  les  pc- 
^Ips ,  &  laiflent  toujours  par  conféquent  les  hom- 
rn  es  dans  robligation  de  les  expier  par  de  nouveaux 
iacrifices. 

•  ir.  11.  Celui-ci  ayant  offert  une  feule  hoftie pntr  Us 
jpeches  y  il  eji  ajfu  pour  toujours  à  Uârêke  és  Dwu 

•  Ctlnir^i ,  &€.  c'eft-i-dii]c  ,  J;C  en  <)ttalité  de 
Fils  égal  â  fon  Peie ,  ^  pour  marque  de  Ta  fouve- 
raineté  ,  oppofce  au  miiiiftere  fcrvile  des  Pictrc* 
Leviriques. 

.  //  efi  affis  pour  toujours  à  U  iroite  de  Dieu  s  au  lieil 
que  les  Prêtres  font  toujours  debout  eit  exerçant 
leur  miniftere  :  comme  donc  leur  fervirude  eft  pcr- 
|)etuclle ,  la  fouverainetc  de  J.  C.  eft  écernellc. 

•  f.i^.Où  il  attend  ce  qui  refte  à  accomplie  :  Qui 
tous  fes  ermenûs  foim  réduits  à  lui  fervir  de  marche* 
fied. 

On  U  étsteni ,  fans  revenir  au'monde  pour  s*oflfrir 
derechef  en  faerifice  5  car  il  oppofe  ceci  à  la  réité- 
ration journalière  des  facrifices  Levitiques  ,  ce  qui 
relie  i  accomplir ,  c  cft-à-dire,  la  pcrfedion  de  fon 
règne  ,  qui  ne  fera  pacÊûtenient  accompli  qu'à  k 
£n  des  fiécles. 

Que  fes  ememis ,  c'cft-à-dire ,  tout  le  corps  des 
TCprouvés ,  foient  redktts  à  lui  fervir  de  marchepied  , 
c'eft-à-dire  ,  à  le  reconnoîcre  pour  le  fouverain 
Seigneur» 

-  1. 14.  Cutpar  uuefeuie  oUatiou  il  a  remh  parfaits 
four  toujours  ceux  fuUt  a  fâtMfies,         '  ' 

Car  far  une  feule  ohlation.  C*cft  la  preuve  du  vef- 
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•  auxHebreux.  Chap,  X, 
&c  pcécedcm.Xe  fens  e(l  :  Puifque  J«.C.  s'écaac. 
oktt  une  fois  pour  Tes  fidèles  leur  a  mécité  uno 
enriece  remiffion  de  leurs  jpechés.,  &  une  parfaite 
fanccificatiM  y  ce  feroit  en  vain  qu'il  rctourneioic 
au  monde  ^ur  s'ofti  ir  pour  eux  une  féconde  fois. 
.  Il  a  rendu  f,arfa$tf  four  toujours.  Ce  moc  fe  doit 
ra|>porcér  à  J.  C.  même ,  donc  les  mérites  s'écen- 
dcot  fur  couji^  les  fidèles  de  rouis  les  fiédç^  jufqu'i 
k  fin  du  monde.  Ou  bieji  fi  on  le  rapporte  aux  fi* 
deles  fandtihis ,  le  fens  eft  :  Que  la  grâce  de  fanc- 
lification  qui  leur  a  été  méritée  par  J.  C.  leur  fera 
confervée  écernellement  par  le  moyen  du  don  d^ 
perfévcrance  qu'il  a  mérite  à  tous  fes  élus.  . 

ir*  15.  17.  Et  ceft  ce  que  le  Sdint^Effri$ 

nous  a  déclare  lui-mime  y  car  après  avoir  dit  :  Voici  l'ai* 
Jiance  que  je  ferai  avec  eux ,  après  que  ce  temps- la  fera 
êtrivé  ^  dit  le  Setgneur ,]  imprimer mes  loixdans  let^ 
meitf^  &  je  ies  écrirai  dans  leur  efprit.  Il  ajoute  :  Ei  je 
n^mfifivmdraiplus  de,  leurs  péchés  ^  m  de  UstriiMi" 
fuites. 

Et  ceft  ce  que  le  Saint-Efprit  Il  ajoute  :  Et 

je  ne  me  fouviendrai  plus  ,  &c.  On  peut  voir  clai^ 
rétîiént  dans  €es paroles  de  Jeremie ,  donc  le  Saine*- 
Efprit  eft  laucenr,  k. v^ité  de ladoârine  que  nous 
venons  d*enfeigner ,  de  Tunique  facrifide  de  j.  C. 

■  ir.  18.  Or  quand  les  pèches  font  remis  ^  on  n*  a  plus 
iefoin  d'oblaiion  pour  les  pèches. 

Or  ,  &c.  Le  fens  eft  :  Il  paroîr  évidemmeiit  par 
ces  paroles  de  Jerêmile  ,  que  Dieu  promet  aux  fi- 
ddies  du  nouveau  Teftament  une  remiffion  par* 
faite  de  tous  leurs  péchés  \  Ôc  par  conféquent  cette 
remiflîoQ  leur  ayant  été  une  fois  accordée  par  les 
mérites  du  facriâce  fan^lant  de  J.  Ç.  à  la  croix  ,  il 
n'tft  pliMiiéceiTaiire  qa*4  s'ocre  uoç&conde  fois^à 
.  Terne  JK  T  t  ^ 


Cji       .  Epistrb  de  s.  Paul 
k  mort  9  puifque  cette  nouvelle  oblanon  ferait 
fuperfltie.'  11  leor  Suffit  donc  pour  en  obcemr  Vcn* 
tiere  remiffiofi  ,  de  recourir  aux  mérites  de  cet 

«nique  facrifke  ,  ôc  de  s'en  appliq-uei^le  fruit  par 
les  moyens  que  Dieu  a  iniUrués ,  qui  mm  les  aâe^ 
ies  vertus  furuâcarclles  ,  l'iiTage  des  Sacremens 
9c  le  fiiinc(acrificedek  Méfie,  cfà  o'eft  pas  dif^ 
Ibrenc  de  cetai  dek  crois  quant  i  la  iiibfttnce  » 
purfque  c  cft  le  mîhne  qui  y  eft  offert  par  les 
mains  des  Prctres  ,  mais  feulement  c^nt  a  la  nu- 
niefe  doârir  >  qui  neft  pas  fanglanre  ,  ôc  quant  à* 
it  manière  d'agir  ^  qui  n  eft  qu'une  âmple  appli^ 
cation  de»  mériceadeJ.C  au  lieu  que  Irfkcnnce 
de  la  croix  eft  la  caufe  immédiate  de  ces  mérites, 
&  que  c'ell:  par  fa  vertu  que  l'application  s*en  fait 
tou3  ies  )ours  dans  les  Saaemen&,^  dao&Le  facr»- 
£ceder£gUre. 

*  i^i  i  i^Ctft  pourqm ,  mesfrêr»,  putfqiiê  $tms  Mmui 
ta  liberté  £ entrer 
fang  de}  ES  V  s. 

Vtfi  pQttrqum ,  mes  frères ,  &c>,  c'eft-à-dire  ylc  fane- 
tuaire  célefte  n'eft  plus  fermé  aux  fidèles,  comme 
i)  f étoit  pendant  d[ue  le  ptemkt  tdsfert^çle  Ad^* 
'iiftoir*,&  J.  Cparfc«iofMidtt  dm^  la  fanéfcifi- 
cation  qu'il  nous  a  méritée  ,  nous  a  obtenu  le  droit 
d  y  entrer  un  jour  comme  lui ,  &  nous  donne  dès- 
i-préfent  la  liberté  d'y  enoer  en  efpric  par  nos 
pncres &^rtio«  ddirs^ 

fm  le  pcitg  àt  y  ÉSV*.  L*Apâtfe  oppoSr  tactofr- 
roent  le  fan^  de  J.  C.  à  celui  des  vittimes  an  ni  ver- 
laites ,  que  le  Gra^id-Pontifc  portoic  au  fanâaiaire 
LevitiqHC. 

ir.  lO.  ùivknî  cette  vpfeéùÊf^pHk&vhxmeifM'it 
f4  çbdhf 
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Eh  fuivanc  cette  v^oie  nouvelle  &  vivante  t^tHl  noui 
éi  le promer  tracée.  Il  faudroic  traduire  ;  Qui  nous  en 
M  dédié  le  chemin  s  mais  comaiç  i'Apôuç  i;i'enrend 
autre  chofc ,  finoii  que  J*  C«  nou5  â  ouvert  le  çhc* 
min  da  ciel»  &  qa  U  eft  entré  le  premier  ^  on  ^ 
cru ,  pour  rendre  le  texte  intelligible ,  que  Voq, 
devoir  rradiûre  ainfi  :  JËn  fuivant  cette  voie  nou^ 
velU  >  c*cft-à  -  dire  ,  que  pçrfpngp  n'avoir  en- 
core tronvée  ,  &  que  pç^onnc  n*^voit  encoEC 
faite  avaôt  lui  ,  &  toute  différente  de  çetui  qu| 
conduit  au  fanftuaire  Lcvitîqtic  x  &  vwame  ^ 
c'eft  -  à  -  dire  ,  qui  ne  fera  jamais  abolie  »  comme 
'  le  chemin  du  fancVuaire  Levitique  ,  mais  qui 
doîtdurcrjufquala  fin  des  ûédes  fan$  f^re 

QnUl  4  le  premier  irac/e  par  rouverrure  du  V9ilt 

de  fa  chair.  Le  fens  eft  :  Que  comme  le  fouvcraini 
Prêtre  paffoir  par  le  voile  du  temple  pour  enrrep 
tu  fanÂuaire,  ainfi  J*.Q  piour  entrer  au  ciel ,  fi- 
guré par  le  f^n^tuaire  ,  a  pa0e  par  le  voile  de 
chair  i  figuréi»  f^T  le  voile  jdu  teipple  ;  c'c;{k-à-dire^ 
que  pour  entrer  dans  le  ciçl  il  a  foufFert  aupara- 
vant la  mort  corporelle ,  &  que  c'eft  par  cette  more 
quila  mérite  la  gloire.  OriJi  compare  njtaiate^W 
la  chair  de  J.  C.  au  Voile  du  temple  ^  parjce  (}ap 
comme  le  voile  rervoitiL  ôter  iit  vue  de  TAitiche 

3ui  reprétentoit  la  majefté  de  Dieu;  ainfi  la  chair 
e  J.  C.  fervit  a  couvrir  aux  yeux  des  hommes  la 
divinité  qui  habitoic  en  lui.  £t  comme  on  ne  pou-* 
voit  entrer  au  fanâuaire  qu*en  pafll^(  par  le  voiler 
aiofi  on  up  pejvc  jàljler  iin  ciel  que  par  qecte  foix^ 
chair  iounolée  pour  nous  ,  loit  en  la  recevant 
réellement  daps  le  Sacrement  de  rEuchariftip,  foie 

..en  U  recevais^  fp^itapikq^ ,  gi:|tafticipant  pi^ 

Ttij 


Epi§,tre  de  s.  Paul 
une  vive  foi  aut  mérites  de  fa  Padion. 

'  f.  xi.  Et  que  MQUi  av9Hs  m  GtémA-Ptitre  ^ui  fjf  ; 
itMifultUmaifmdeT)i99. 

Et  que  nous  azons ,  c  eft-à-dire  ,  non  feulement 
nous  avons  droit  d'entrer  un  jour  dans  le  ciel  ,  3c 
la  liberté  d  y  adrelTec  dès-â-préient  nos  prières  6c 
nos  vomx»  mais  noos  avons  an  Grand-Prètre  qui 
s*o0ire  continaellement  i  fon  Pecepour  tiou» ,  afin 

de  nous  obtenir  de  lui  les  fecours  néccffaircs  Se  et 
ficaces  pour  nous  rendre  enfin  dignes  de  jouir  de 
ce  bonheur ,  6c  poâc  rendre  nos  prières  agréables 
devant  lui. 

Un  ùfémJrPritre ,  non  plus  (èlon  Tordre  d'Aàron  * 
'Conlâct^  avec  de  l'huile  matérielle  ,  mais  félon 

l'ordre  de  Melchifedech ,  &  lacié  d'une  huile  route  • 
fpirituclle  &  divine  :  car  l'Apôtre  oppofe  ici  le  fou- 
verain  Pontife  du  nouveau  Teftament  à  celui  de 
ialoi«  . 

Qirl  efi  établi  fur  oap9UfU  maîfi»  Jk  Dieu ,  c'eft* 

à'dire ,  TEglife  d'ici-bas  :  car  quoiqu'il  foit  chef  ' 
de  TEglife  céiefle ,  on  ne  peur  pas  dire  qu'il  fa(Iè 
les  fofidions  de  Prêtre  pour  elle.  Or  il  TappeUe  ici 
maifin  de  Dèeu  pour  loppoièrà  la  Synagogue  que 
D|èu  a  abândpnnée  >  8c  qui  a  perdu  le  titre  de  nkai- 
Çin  de  Keu. 

/•  f'.  2  2.  Approchons  -  nous  de  lui  avec  un  cœur  vrat^ 
^ent  fincere ,  &  avec  une  plein^foi ,  ayant  le  comr  puri- 
fié  des  fouillMtes  de  U  mau^aife  c^nfcience  par  une 
ferfion  intériture.  * 

'   Approchens-^oue .  • . .  v.  aj^oHt,  k  cœur p/trifi/y  &€. 
c*eft-à-dire  j  ne  nous  contentons  pas  pour  entrer 
dans  ce  fancbuaire  d'avoir  la  pureté  extérieure  & 
cérémoniale  des  Juifs ,  qui  s'acquiert  p^r .ialper*  ^ 
'  {on  du (ang  &  de  leaa  »  mais  ayons  la  pureté  in- 
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AUX  Hébreux.  Chap.  X,  66i 
térieurt  qui  ie  rcpaoïi  dans  i'amç  par  Teffiiiion  de 
la  grâce! 

Pdr  une  afperjiom  intétiecire.  J-*Apôtrc  entend^ 
celle  qui  fc  fait  par  le  Baptême  qu'il  appelle  afper- 
iïon  ,  en  faifant  alliilion  à  rafpeilîon  du  fang  qui 
fe  faifoit  pour  expier  les  imuurecés  légaJips  »  d9nc 
il  eft  parle  au  chapitre  précèdent ,  veri.  13..^  x^. 
On  fle  convient  pas  qn  on  air  jamais  donné  le-Bap- 
tème  par  afperfien ,  quelcjhe  grand  nôrtibrc  de  per- 
fonnes  qu'il  y  eût  a  baptiler.  C*eft  néanmoins  le 
fcAtiment  d'Eftius  &:de  plufieursautrcs^^      *  ^  . 

ir.i^.Btle  corps  lavé  dans  feau  pure  ^  detneur^^i, 
ftmes  &  inékrémlables  dans  la  profejfion  que  neuf  avens' 
faites  d'efpeKf  ce  qui  nous  a  été  promis  ,  puifque 
celui  qui  mus  fa  promis  efi  très  -^deU  duns  fes  pro- 
meffes. 

EtUcerps^  c'eft-à-dire,  outre  la^pureté  de  nos 
ames  »  ayons  encore  celle  du  corps  qui  eft  donnée 
dans  le  même  Sacremenc:  (oyons  aum  purs  des  vi- 

ces.du  corps  que  des  vices  de  refprit.  Lavé.V Apo^ 
tre  a  égard  à  raatre  manière  plus  ordinaire  d'ad- 
miniflirer  ce  Sacrement  par  immcrfion  >  en  plou-» 
géant  le  corps  du  bapti(e  crois  fois'dans  l'eau  »  ce 
qui  eft  proprement  laver  le  corps.  Orramme.il  op- 

f>ore  Tarperdon  de  l'eau  du  Baptême  aux  afperfioiis^ 
égales  des  Juifs  ;  il  oppofe  auffi  Tablution  qui  fc 
£au  dans  ce  Sacrement  aux  ablutions  qui  fe  prati- 
quoient  parmi  eux  *,  &c  fur-rout  à  la  cérémonie 
qu'obfervenr  le  Grand-Prêtre  ^  de  (è  laver  avant 
que  d'entrer  au  fanéhiaire.  « 

Dans  Veau  pure ,  c'eft-à-dire ,  dans  Teau  qui  com- 
munique la  pureté  àTame  par  la  vertu  furnaturcire 
que  Dieu  a  donnée  au  SacrenienjC.*Oç  il  £mç  bieigt 
remarquer  que  quand  rApptre  exhorte  les  *r 
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btetrt  à  avtrtr  les  corps  lavés  de  Teau  du  Baptême 
Se  les  cœars  puiifiés  de  rafperfionMu  Baptême  »ce 
ticiX  pas  qu'il  les  exhorte  à  être  bapcifés ,  mais  il  les 
exhorte  à  reprélcncer  à  J.  C.  dans  le  fanâ:iuirc 
eéiéfte<Kv#crinndccnce&  la  pureté  quils  oiu  re- 
çûe  aa  Bftptènié  fuppofaac ,  comme  il  écoic  vrai , 
qii*doe  g[fande  partie  de  -c^dx  à  ^ôi  ^  parlojt  ea 
avoicnt  confervc  l'innocence. 

Dmeurons  fermes  &  mébranljMes  malgré  toutes 
les  perfâcutions,  frofeffion  que  nous  avons 

faite  au  Baptême ,  d'effenr  ce  pû  mm  acte  frmis  » 
c'eft-s^ire.»  W  vi^^  étémelle. 

24.  Et  confiderons-nous  les  uns  les  autres  ,  ajin  dâ, 
Jfous  entr  exciter  k  la  charité  &  atiX  bonnes  œuvres. 

Confiderons-naus  Us  uns  les  autres  ,  ccft-a-dirc» 
qu'un  chacuû  de  nous  confîddre  les  aâions  de  (on 
prochain  pour  les  imiter  fi  elles  fout  vertueufes  >  iC 
pour  les  corriger  avec  dofUaeur  fi  elles  font  éxScCr 
tucufes. 

Afin  de  notfs  entr  exciter  à  la  charité  envers  Diea 
envers  le  prçchain.  L'Apotré  exhorte  les  Hé- 
breux â  la  charité ,  après  tes  avoir  exhortés  à  la  fbi 
&  à  r^îfpefafice  dans  t^s  deux  vet(ets  précedens. 
C*eft  aidd  qu'il  joint  ordinairement  ces  trois  vertus, 
Voyei  I,  Cor.  13. 

'  Et  aux  bonnes  œurures  ,  fans  lefquelles  la  charité 
"ne  peut  nullcmeftt  fubûften  Voyez  \ .  Joan.  j.  17. 

1^.  2  ^.  Nt  ÉtMsritirampêim  des  é^mbiéès  des  fidèles  » 
tmime  ^èlques-um  mt  acteutumt  de  faire  ,  mais  noMs 
exhortant  les  uns  les  autres ,  d'autant  plus  que  vous  vojez. 
^e  le  jour  s'approche. 

Ne  noHi  retirant  point  des  affemhlées  des  fidèles^  L'A- 
îp&rre  parle  des  Afl^mbtées.  Ecctéfiaftiqiies  qiii  fe 
Ibifoient  ppm:  çékb'rcrr  ie  fcrvicc  diyb  &  jKiur  eu- 
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fendre  la  parole  «de  Dieu.  Comme  quelques-ms  M 

accoutumé  de  faire  ,  les  uns  par  la  crainte  de  la 
perféciuion  ,  les  autres  par  orgueil  de  ce  qu'ils  ' 
u'étoient  pas  préférés  aux  pauvres  dans  ces  aiieiii«* 
blées.  Vofex  Jj|c<}>  i*  9-  ce  qui  efl:  une  dipofirion  â 
l*dpoftafie. 

Mats  nous  exhortant  les  uns  les  autres  a  la  perfc* 
vcrance  dans  la  foi  chrétienne  >  &:  dans  la  commu* 
nion  de  TEglife  ,  &  à  routes  les  autres  vertus  &  •  1 
exercices  de  piété. 

Voûtant  flus  que  tms  vèjtm      le  jour  sapprûdtê 
du  jugement  particulier ,  &  puis  du  gênerai ,  qui 
fiiivra  bientôt.  Voyez  cette  manière  de  parier, 
^i.Tlie(r.  5.  4.  &  z.Tim.  i.  ii.  iS.&  4.  8. 

ir*  1 6m  Car  fi  nous  péchons  volontairement  après  avoir 
reçn  ta  cmmffance  de  la  vérité^  il  rty  a  plus  déformais 
Moftie  fomr  les  fethés.  • 

Car  fi  nous  péchons  volontairement.  Ce  vcrfet  fc 
lapporte  au  verfet  13.  c'eft-à-dire  :  Si  nous  venons  , 
4  renoncer  à  la  profe/Iîon  du  Chriilianifnie  qua 
nous  avons  fait  au  Baptême,  par  une  apoftafie  du* 
tremenc  Toibnraire,  en  recoarnanc  au  Jadaïune 
avec  une  pleine  connoiflancc ,  &  partant  par  un 
péché  de  pure  malice  ,  fans  y  être  contraints  par  la 
violence  delaperfecution  >  oude  quelque  autre 
fMiffion ,  ce  qui  eft  le  pedié  contre  le  Sainc-Elpiir  % 
6c  le  pecké  à  la  nioit ,  donc  parie  laiot  Jean.  ' 

Après  avoir  reçu  la  connoiffanee  ie  la  vérité non 
feulement  la  fpecniative  ,  mais  même  l'experimen- 
rale  »  telle  qaelle  eit  décrite  au  chap.  6,  Car  c'eft 
"  la  propre  ngnificarion  du  mot  Gr|W  t»V  hmym9ss 
6c  cela  feul  fait  voir  l'énormiré  de  ce  podi^. 

//  »*r  a  plus  déformais  thoftie  pom  les  péchés ,  c^cft-  • 
â-dirc  :  Le  facrificc  de  J.  C.  que  nous  avons  aiafi  •  1 

•         Ttiiij  •  •  1 
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voloncairemenc  méprifé ,  deviendra  entieccHieiie 
inutile  pour  nous  &  poar  l'expiatioti  de  nos  pe* 

chés.  Ce  n*cft  pas  que  Dieu  refufôt  le  pardon  de  ce 
péché  fi  l'on  en  faifoic  pénitence,  mais  il  eft  de 
telle  nacuce  >  que  Dieu  n'accorde  que  racemenc  le 
defîc  d'une  vraie  pénitence  à  céux  qui  le  commet- 
tenc.  Vo^ezchap.  6.  comment  cecteânterpretaçio^ 
oefavorife  point  Terrettr  des  Novatiehs. 

17.  Mais  il  ne  refte  q\iune  attente  ejjro/able  du 
jugement  >  &  fardeurdufeu  qui  dott  dèvarer  Us  ennemis 
de  Dieu. 

MdU  il  ne  refte  quW  Mew  ^9jdUe  du  jugh 
mem  d'un  Dieu  irrité  ,  &  ténriemr  dufm  qui  doit  Ji^ 

voter  érerncllemcnc  les  ennemis  de  Dieu  ,  C'eft-i- 
dire  5  les  damnés. 

ir.iZ.  Celui  qui  a  violé  la  loi  de  Motfe  ,  eft  condétm- 
^né  4  mm  fétts  miferkwde  fur  la  d^ofytan  de  deux  9H  de 
sroistmêhts. 

'  Celui  qui  a  viêli  la  ht  de  Mdife ,  en  renonçant 
au  Judaifme  pour  fuivre  Tidolatrie.  Voyez  Çcut. 

17- 3- 

£fi  cmLaitni  à  mort  fans  mifericor  de ,  (ans  qu'il 
^t  au  pouvoir  des  Juges  >  ni  du  Roi  même  »  de  lui 
faire  grâce. 

Sur  la  dtpofitîon  de  deux  ou  de  trois  témoins,  L'Apô- 
tre ajoute  ceci ,  pour  faire  voir  que  fi  !a  dcpoficion 
,  de;^  deux  ou  de  trois  témoins  éroic  futHfante  pour 
condamner  les  deferceuts  du  Judajfme  à  la  inort  » 
jle  témoignage  de  notre  propre  confeience  ».  &  la 
«onnoiflfance  que  Dieu  a  de  tôusnos  crimes  ,  doi- 
vent bien  à  plus  force  raifon  ccre  fuffilaus  pour  nous 
condamner* 

f.  19.  Combieit  donc  croyez.-vous  que  celtà-là  fera 
juge  di^eitmflm  gP4!n4fuf[liçt%qtti  aurafonUé 
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AUX  Hébreux.  Chap.  X.  6^$ 
pieds  fe  Fils  de  Dieu  ,  qui  aura  tenu  pour  une  chofevile 
&c  profane  le  fang  de  fallùmcc  »  par  lequel  il  avoit  éti 
fémiti^  >  &  qui  dttrdfait  outrage  i  te/prit  de  fagraee. 

CênAieudenc  croyez^ous  que  ceUù  •«....  qui  aurafeu* 
li  aux  pieds  le  Fils  de  Dieu ,  c'eft-à-dire ,  traité  avec 
le  dernier  mépris  ,  en  renonçant  publiquement 
;iu  Chriftianiûne^en  leniant  J.  C.  &  en  fe  joignant 
derechef  avec  fes  ennemis  déclarés,  jufqu'à  imiter 
lears  blafphêmes  «  &  à  le  regarder  par  confèquenc 
comme  un  fcelerat  digne  de  toutes  les  peines  que 
les  Juifs  lui  ont  fait  fouffrir.  Ceci  fe  rapporte  à  ce 
que  TApôtre  a  dit  auparavant  \  il  oppole  maintc- 
naoc  le  Fils  de  Dieu  i  Moïfe ,  c'ed-à-dire  :  Si  Dieu 
a  vangé  Ci  feverei^ienr  le  mépris  d'une  loi  publiée 
par  celui  qui  n'éroir  que  ferviteur ,  qudle  rigueur 
'n*exerccra-t-il  pas  fur  ceux  qui  auront  traité  fon^ 
propre  Fils  avec  tant  d'inipiétc. 

Qui  aura  tenu  peur  une  cbofe  vile  àc  profane  >  c  eft- 
â-dire  qui  aura  regardé  comme  une  chofe  qui  n*a 
pas  plus  de  vertu  pour  fanétifier  que  le  fan^  des  ani- 
maux,qui  font  déclarés  immondes  par  la  loitcomme 
fi  celui  qui  a  répandu  fon  fang,n'étoit  en  rien  diffe.- 
xent  de  tous  les  autres  fcelerars  (^||^bominables. 

Lefan^  de  falliauce 9  ccA-i-^ditc ,  confirmatif  de 
là  nouvelle  alliance ,  en  vertu  duquel  Dieu  à  con* 
traâé  l'alliance  de  grâce  avec  fon  Eglifc.  L* Apôtre 
oppofe  tacitement  ce  fang  au  Hing  des  veaux  ,  Sc 
lalliance  du  nouveau  Teftamcnt  à  l'alliance  de 
l'ancien  *,  comme  s'il  difoic:  Si  la  . profanation  qui 
le  6d(bit  de  ce  fang  en  renonçant  au  Judaïfme  > 
croit  fi  feveremeht'  punie  >  combien  le  doit  être  . 
davantage  la  profanation  du  fang  de  J.  C.  par  Ta-, 
poftafie  ? 

far,  lequel  il  aveit  été  fanHifii  ps^t  la  rémiilion  en* 
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ciere  de  Ces  péchés  >  bc  par  le  don  d  une  parfaire  re»  ' 
génération  qu'il  avoir  reçu  au  Bapcême  avec  toitt 
fes  effets. 

Et  qui  aura,  fjtt  outrage  à  l'efprit  de  grâce ,  en  le 
chafTanc  honccufemenc  àc  volontairement  de  Ton 
ame,  après  l  j  avoir  reçu  avec  cous  Tes  dons.  Ou 
bien  TApôtre  veut  dire  »  qu'en  renonçant  an  Chti- 
ftianifoie  en  k 'manière  qull  vient  d'exprimer  > 
c*eft  pécher  contre  le  Saint-Efprit  :  ce  qui  fert  à 
faire  voir  encore  plus  clairement  que  ccpcché  eft 
irrémiflible  >  au  fens  qui  a  été  exprimé. 

1^.  f  o.  Car  nous  ff  avons  qui  eft  celui  qm  ^  dà  :  La 
vengeanet  m*eft  repavée  »  &  je  Uffaurai  bien  faire , 
dit  le  Seigttçur  ;  Et  aUletirs  :  Le  Seigneur  Jugera  fin 
peuple. 

Car  nous  ff  avons  qui  eft  celui  qui  a  dit ,  &c,  c  cft- 
à-dire;  Ne  penfons  pas  pouvoir  éviter  cet  horriblè 
chacimetit ,  puifque  celui  qui  doit  venger  ce  crimes 
eft  an  Dieu  véritable  &  tout-paiflant  »  qni  ne  peoc 
manquer  à  fa  parole ,  &  qui  ne  manquera  pas  de 
force  pour  Texecurcr,  Il  eft  fpecialcment  parlé  de 
la  rébellion  des  Juifs  dans  çcs  deux  paflages,  bien 
qoC'rApocre  en  Afc  ailleurs  nne  application  {dos 
générale  te  moins  littérale  qu^en  cet  endroit. 

Et  ailleurs  :  Le  Seigneur  jugera  avec  la  dernière  ri- 
gueur fon  peuple  ,  c  eft-a-di're  ,  les  rebelles  d'entre 
les  Juifs»  qui  font  la  plus  grande  partie  du  peuple. 

f.^i.  C'eftunecboje  terrible  fué  de  tomber  entre  tes 
ntams  du  Dieu  'vivant. 

Ceft  une  chofe  terrible  aux  pécheurs  impénirénti 
Voyez  2.  Reg.  24.  14.  Que  de  tomber  entre  les  matns 
du  Dieu  vivants  parce  que  ,  comme  la  vie  de  Dieu 
eft  éternelle  ,  il  peux  punir  éterneUemcac  ie^  pe« 
cbeurs.  Voyez  Lnc^  <  ^*  5* . 
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ifé  51.  Or  rappeliez,  en  votre  mémoire  ce  premier 
temps  y  oà  Mprès  avoir  été  illumines  par  le  Baptême  , 
vous  ave^  fimemê  de  grands  cmbsts  dans  les  diverfes  ' 

Of  rappeliez,  en  vetre  mimtre ,  &e.  Après  qae  l'A- 

potrc  a  excité  les  Hébreux  à  pcrfeverer  dans  la 
foi  par  la  crainte  des  châtimens  horribles  qui  font 
refervés  à  ceux  qui  labandonnenc ,  il  les  7  exhorte. 
d*ûne  manière  pus  douce  de  plus  affeâaeafe  ,pac' 
le  (buvenir  &  imut  la  mémoire  de  leur  premiererer* 
veur.  Le  lens  eft  :  Si  dans  les  commencemens  de 
votre  converfion  ,  vous  avez  fait  paroîrre  tant  de 
coaftance&de  generofîré,  combien  plus  en  devez* 
vous  faire  paroîrre  à  prcfent  ?  A  quoi  vous  fetvirosc* 
d'avoir  û  bien  coMmencé  pour  finir  mal }  Voyes 
Gai.  5^  5.  Apoc.  2. 5.       •  ' 

Ou  après  avoir  âé  illuminés  par  le  Baptcmc  ,  &c. 
c'eft-à-dirc  ,  par  le  don  de  la  foi  reçu  au  Baptême, 
&  par  Tinteiligence  des  myfteres  de  la  Religion 
Chrérienne  qu'on  expofoit  clairement  aux  bapti<» 
fés  :  d'où  vient  que  le  Sacrement  de  Baptêmes  ap-» 
peltoii  Sacrement  d'illumination, 
*  f.^^>  Ayant  été  d'mie  part  expofés  devant  tout  le 
monde  aux  injures  &  aux  mauvais  traiten^ns  >  &  de 
taittreé^oM  été  compagnons  de  ceux  qui  elm  fouffert  ée 
fenMaUes  indrgmth.  ' 

Ayant  été  Xunt  part  expofés  aux  maxivAs  traite* 

mens^Tii  vos  confrères  les  Juifs ,  qui  infulroient  pu- 
bliquement â  ceux  de  Ipor  nation  qui  fe  convertit 
IbienrauChriftianifmé/  ^  v  *  ' 

Et  dè  Foutre  ayant  été  cmfa^gms  de  ceux  >'^r« 
L'Apôtre  leur  •émet  leurs  «bànnes  oeuvres  devant 
les  yeux  ,  afin  qu'ils  confidercnt  qu  ils  en  vont 
perdre  tout  k  fruit  ôç  ic  mcritc  >  uU  abandonncni; 

î"  •         ■  '  .  » 


les  chines ,  &  vous  âvez.v»énft€  fùie  têtu     biens  fit^ 

lés  y  ffachant  que  vous  avtez^  (Tatm^es  biens  fins  excel-^ 
Uns  ,  &  qui  ne  périront  jamais. 
.  Ce  vecfec  eft  la  preuve  du  préce4enc. 

Car  votu  avez,  compati  »  non  feulenienc  par  des. 
fenrimens  intérieurs  de  mifericôtdeSi:  de  coropaG* 
(ion ,  mais  aurtî  par  toute  forte  d'alîillances  que 
vous  leur  avez  rendues.  A  ceux  qui  êtotent  dans  les 
cbMues^oik ,  félon  laplujpatt  des  exemplaires  Grecs» 
i  m/ /iVnj.  Le  manurgic  Alexandrin  eft  confornie 
4JaVulgate«  .^«v. 

Et  vous  avez  vu  avec  joie  toits  vos  biens  pillés ,  ' 
cftimantquec'écoit  un  î^rand  honneur  que  defouf- 
frir  pour  J.  C.  Ce  qui  femble  être  arrive  auill-coc 
après  la  mort  de  faine  Etienne.  Voyez  Macth.  5*  i  x«« 
'AA.  5*41.  II*  !$•  a..The(n  i*.  14.  Jac.i.  i. 

f.i$.Ne  per^dane  pas  U  canfiéàicique  votes  msi, 
qui  doit  être  récompenfée  d'un  jp" and  prix» 

Ne  perdez,  donc  pas  l.i  confiance  que  vous  avez. ,  c*eft- 
à-dire  ^  que  vous  confervez  encore  après  avoir  écé 
éprouvés ,  fie  après  avoir  &irffêrr  la  berte  4é  vos  ' 
biens  9  en  vue  aaatres  biens  plqs  exceUens. 
•  Qui  doit  être  rêcompenfèe  d\n  grand  prix ,  qui  n'eft  * 
autre  que  Dieu  même. 

ir*l6.  Car  la  patience  vous  eft  néceffaire ,  afin  quefai^ 
(gnt  U  volonté  de  Dieu  ,  vous  ftùjfwL  obàtm  l^s  biens 
qui  VOUS  fout  promis.  «    '  • 

^  Cur  U  p4Ùienc€  vo$u  eft  néceffaire  ,  &c*  V  Apôtre 
'.né- veut  pas  feulement  dire  que  les  Hébreux  doi- 
^.venr  foufïrir  les  adverfués attachées  à  la  profertion 
du  Chri^nifme  avec  patieace,  m^.encorequils 
doivent  e;n  attendre  la  récbmpen(e  avec  conftàii-> 
ce ,  Se  per&verer  fans  aucim  aecoutagemént^daus 
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cette  attente  jufqu  à  la  fin.  Voyez  Matth.  i  o.  12.  & 
24.  1 3. Marc.  13.  15.  Luc  21.  19.  Rom.  2.7. 

^.  17.  Encore  im peu  de  temps  ^  &  celui  qtd  doit  vem 
vmdra ,  &  netanerapmt* 

Encm  un  peu  de  temps  s  parce  qae  tov^  le  «mps 
qui  (edôitpaflèr  depuis  le  premier  avènement  de 
J.  C.  jufqu'au  fécond  ,  n'ell:  réputé  qu^peu  de 
temps  en  comparaison  de  l'éternité. 

Ei  celui  qui  doit  venir  en  jugement  pour  punir  les 
rd^eUes^  &  lécompenl^r  hcs  fidèles  >  c'eft-^dire , 
J/C.  viendra  &  ne- t/^era 'peint ,  c'eft-â-dire  ,  ne 
paflera  point  le  terme  marqué  par  fon  Pete  ^  ni  le 
temps  auquel  Ton  adiiUnce  iera  néceflaice  à  TEglife. 
Voyez  I.  Pier.  i!  6, 

'  f^^SéOfle  jttfte  qui  niappMieut ,  vivra  de  là  foi. 
Que  m fe  retire^  Une  me  fera  pas  agriééle.  • 

Or  le  jufte  qui  m* appartient ,  par  Téledion  éter- 
nelle 5  à  la  différence  de  ceux  qui  ne  fonr  juftes  que 

gur  un  temps ,  vivra  de  la  foi ,  c*eft-à-dirc ,  fe  coce 
Tera  dans  la  jnftice  qai  6ft  la  vie  de  l'ame  ,  par 
le  moyen  de  la  foi  qui  en  eft  le  premier  principe , 
êc  y  perfeverera  conftammcrit  jufqu'àlafin ,  encore 
qu'il  ne  voie  pas  clairement  leschofes  qui  lui  font 
promifes>.&  quil  foie  dans  1  obfcttrité jpendanc 
cectdvie.  * 

.  Que  s'il feretire^TZ^po&Rtic  pour  fe  niehre  i  coâ' 
.vert  deiaperfecnriôtr»  il  ne  me  fera  pas-agrtabk, 
c'eft-à-diie ,  il  perdra  ma  grâce  qu'il  n'avoir  ac- 
quife  que  par  le  moyen  de  la  foi,  en  fone  que  je 
n'aurai  plus  d'amour  pour  lai* *  ;  * 

^^.  Mais  quant  à  nous  ^  nous  n  avens  gatie  de- 
Heus  rétirer  enperdaut  courage ,  ce  qui  fereit  ueirefuinèi 
mais  nous  demeurons,  fermes  dans  la  foi  pour  le  falut  île 
nos  ames»  .      *  ;   -  ..r 


.  HMsquAtaiims..^^tms  demmnu  femei^  &Cé 
Oiioique  l'Apotre  parle  iadifferemineiic  a  to^s  les 

Hébreux  à  qui  il  écrit  >  ce  n'cft  pas  qu'Us  fuflent 
tous  fermes  clans  la  foi ,  mais  c  cft  pour  les  exciter 
tous  ^aviix  cette  â^mecé^  pau;e;£ue  cQuemaaiere 
jd'c^orter  cOc  efficace:  de  elle  Qe&'élc^gQcpoincilc 
J*  vcdté^ciufque  plaâenrs  de  exfaocce  t 

ëcbient  fèls  qii'il  les  décrit ,  Se  qud  les  ^uues 
voient,  gas  renoxux  a  la  ioi. 


■  ■      ■    n  I  ■  ■     I  .1.    I    u  ■      ■  »      Il  <       I   *   ■  I  I       I   ,1  II   ,  Il 

.   SENS  SPIRITUEX» 

« 

'l^,  I.  jufqu'au  i^.  /^Ar  U  lot  i^ayxnt  que  tmhr4 

V/'  ^^^^^5  ^  x/^w/r ,  &  non  U  f<h 
liâité  même  dti  cbûfes ,  fêftHf  januis fat  l'Maûon.  àu 
mime/ befiUt  $ipd  iofimt  mjom  chaque  année ,  rew 
Àte  [uftes  &  pAfpàis'mxg/iù  s*affr9cbm  dç  f fiiitdU^r« 
Les  oavrages  que  Ton  veut  cpnduire  a!4a  pcrfe- 
dkioii  ,  n'y  arrivent  ordinaire  nient  qu'^rès  beau-» 
coup  de  terap^  ,  &  av«çc  beaucoup  <de  peine  &  d'ap- 

f]ica(ioa.Ainâ  rœuyre^ei'JocatiuaaA  duJFib  de 
^iea  t:<mixokm  hpmjocm  fi  jirpdjgieiu:  9c  (i 
•  excbiiûmnake.  »  lila  pu  Jtw  accompli  «qu'il  n^Mt  éié 
attendu  pendant  plufieurs  fieclcs ,  qu'il  n'ait  été 
prédit  en  divers  temps  &  en  plufieurs  manières, 
qu'il  n'ait  ité  ^fffi'Wogs.^ÀSnïé  par  des  vceux  ar^ 

.  ^opcs^Sc  des ifktçs  è^ywtlisitj^  iju il  xk^ânMc 
Ji^^é  &  conjuncmoé  par  des  cprêiopoîcs  St  jAc$ 

.  facfifices  prefcrits  expreflemcm  par  une  loi  (blera- 
nelle.  Mais  comme  les  obfervations  de  cette  loi 
éroieni  fi  J/feduof/is  &     M^uijfofites  ^  qu'elles 
^itoienç^  inutiles  pour  piinfier  parfaitemear  ,  Se 
,  qu'elles  A'étoient  que  dçsrosobrcs  &  des  figures  ùia 


aucune  force,  félon  1* Apocre,  il  fiiUoic  attendre  une 
hoftie  plus  excellente  ic  plus  cfticace  pour  remettre 
les  péchés  »  &  reconcilier  les  hommes  avec  Dieu  ; 
atak  les  offrandes  de  cette  prenûere  loi  ont  celFé  dès 
lors  que  J.C.  a  paru  dan^  le  iiionde,âc  qu  iladk:  JWr 
voici ,  vtm  ^MV€i.fomt  AgtHUs  hehumftis  &  Uifêcrh, 
Jices  pour  le  péché,  je  viens  pour  futUyO  Dieu, votre  volontél 
Saint  Paul  dif  donc  ,  que  les  iacrifices  de  Taii- 
cienne  loinepouvoient  point  oremetcre  les  péchés  f 
qit'ainii  «a  né  Ct  contentoit  pas  de  lesavokir.ofiix 
une  fois,  mais  qu'il  falloit  les  recommencer  fans 
ccflc  5  au4ieu  que  celui  de  la  loi  nouvelle  ne  s'offre 
qu*unefois  :  czï  quand  les  pecbés  font  remis ,  on  n'a 
flusbefoindobUtioufêêir  Us  fechds.  Ce  raifonnemejit  v. 
de  rApôtre  donne  lieu  a  deux  diiEcultés  via  pce- 
rnere  :  Qae-fi  les  (âcnfices  de  Tancienne  loi  ii*a- 
voient  pas  le  pouvoir  de  remettre  les  pecfaésfil 
ctoii  par  confcquent  inutile  de  les  recommencer, 
A  quoi  on  peut  répondre  :  Qu'il  eft  vrai  que  fi  on 
eut  oâfecc  ces  faciifices  dans  refprit  du  }xkàiiSff»  f 
k  féiœratîoniiVHiroi^  de  rien  fervi  pour  expier  lc« 
pecb^^  de  ceux  qui  les  aiuoienr  o£EerU4  mais  en  les 
offrant  comme  une  repréfentation  de  celui  de  J.  C. 
qu'ils  atf  en  dolent  >  &  dont  les  leurs  étoient  la  fi- 
gure, ils  ie«ic.écoienc  beaucoup  plus  luiles  en  ^eue 
manierct 

'  Pourlafiftsondedifficnké^qoî  eft  que  le  iacri^ 

iîcc  de  J.C.  «e  s'offre  qu'une  fois^  &  qu'on  n  a 
'  plus  befoin  de  le  réitérer  comme  autrefois ,  à  caufc 
de  rimpuiffancc  des  facu£ccs  »  ^ui  nepouvpienr 
effacer  lei  péchés:  on  poètroir  s'untf iner  que  ce 
feit  une  impaidance  de  ct'fzcnBcc  yot  ce  que  le 
Prêtre  s'approche  fouvent  des  amels  durant  root 
^  Iç  cours  de  Tannce  pour  o&ir  à.Difiu  çcttchoÙÀf^ 


^1 


^yi  Epistre*  DE  s.  Paui 
It  eft  bien  vrai  que  nous  l  offrons  tous  les  jours, 
chwfoff.  répond  faine  Chcyfoftome  ^  mais  nous  ne  le  fai- 
2^1^^  fons  qu'en  mémoire  de  la  mort  de  J.C.  car  il  n'y 
i  qu*ane  feule  hoftie^  6t  non  pas  i^ttâetus'^ .  pîrcê 
qa  clle  n'a  été  offerte  qa*unê feule  fois.  Ainfr  nous 
n'offrons  tous  les  jours  que  le  même  facrifîce ,  qui 
a  été  autrefois  offert  :  toutes  les  MefTcs  qui  fe  difenc 
n'éranr  qu'une  continuation  du  fatrificc  que  J.  C. 
office  aôm  fans  ceflè  dans  le  ciel  à  fon  Perc  »  Se  qu  il 

4.   ' .    r ordre  de  Melchifedeeh,  •        '  *"  •       i  -         ^  r 
Mais  quoique  fon  facrifice  foit  tout-pui(Tant ,  il 
ne  remet  pas  néanmoins  entièrement  les  péchés 
'  c'eft-à-dire ,  la  tache  &  la  peine  due  au  péché ,  c'cft; 
poar<Juoi  on  a  coujdurs  kefoiin  de  (e  joindre  à  ^ 
même  facrifice  ,  afin  d'en  4tre  puri^  de  plus  en 
*  '     •      plus,  félon  quil  lui  plaira  de  nous  en  faire  la  grâ- 
ce :  car  tandis  que  nous  fommes  mn  cette  vie,  il  nous 
xefte  toufoiirs  une  inclination  au  péché ,  aprèsme- 
'  '   me  qu'il  nous,  a  été  reriiis  dans  le  facrdoiem  de  ^ 
"  "   Pénitence  &  dans  celui  du  -Baptême  :  de  forte  que  ' 
^  ^      ^     nous  ne  pourrions  pas  nous  conferver  un  moment 
•en  cet  état  fans  Taffiftance  continuelle  de  fa  mife- 
xkorde  »  que  nous  lui  devons  demander  en  tout 
tethps  par  lés  mérites  dé  J.  C.  qui  -j  qûoiqu  offert  ; 
en  divçrs''Iieux ,  n'a  qu'un  (eul  c6rps  :  ainu  >  il  n  y 
a  auffi  en  tous  lieux  qu'un  feul  (acrifice:  autre- 
Tnent,  dit  faint Chryfoftome,  fi  c*étoient  plufieurs 
^aaifices  >  comme  on  loffre çn plufieurs  lieux , ce 
•  YerbiènrpIufieursChrifts. 

'  '♦•'l^.  jufqu'au  24.  C^eJipofirqfwi',ms frères ipaif 
'ipîé  nous  av0fs  U  l^erff  f  entrer  avec  canfomcedâns  k 
'  ,   fanâttaire  par  le  fatigde  Jesus....  Apprechens-notts  de  lut 
avecmcœurvMimentJmere^,*./pantk€(gnrfiarifi^  des 
feuMutes ,        .  ,  Dieu 
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.  AUX  HiSBkB  ux.  Cha».  X.  6-1^ 
*  Dieu  qui  n'a  nul  bfcfoin  de  nous,  &  qui  ncan- 
'  ipoins ,  par  un  excès  de  borné  pour  nous  ,  veut  que 
nous  Taimions ,  &  que  noqs  nous  approchions  de 
hi  avec  confiance ,  nous  donne  encr  autres  moyens 
de  nous  unir  avec  lui  »  ces  trois-ci  \  i'ça voir ,  la  priè- 
re ,  fa  parole  »  &  la  propre  chair  de  fon  Fils.  Nous 
.  lui  parlons  par  la  pnere  ,  il  nous  parle  par  fes  Ecri-  . 
tures  i  &  par  la  réception  du  Corps  àt  J.  C.  nous 
detnenroDSfn  lui ,  &  lui  en  nous  jj^  ct  font  trois 
lottes  de  pains  &  de  nourdciifes  ipirituelles;  pat 
le  moyen  aefquellcs  nous  fommes  intimement  unis 
avec  lui.  Quiconque  veut  être  toujours  avec  Dieu ,  «  ^"â* 
doit  toujours  prier ,  &  lire  fouvent ,  dit  faint  Au-  ^uiT.dé 
gitftin  :  car  quand  nous  prions,aous  parlons  à  Dieu^  u^'^f* 
(8c  quand  nous  liibos^.  Dieu  nous  pâde.  La  kâure  fi 
des  (âince^Eoitares  produit  en  nous  deux  dons  ic 
deux  effets  de  grâces  ;  car  elle  éclaire  &  inftruit  f« 
rentendemenc,  puis  retirant  l'homme  des  vanités  <i . 
iduiiecle,  elle  le  porte  à  l'amour  de  Dieu  ^  ceft  «« 
une  honnête  occupation  qui  fert  beaucoup  i  puri^  m 
dfier4*aœe.  Comme' la  chair  eftnotinie  de  viandes  ce 
corporelles ,  au£  l'homme  intérieur  Ct  nourrit  de  ^ 
la  divine  parole  *,  &  par- là  il  fc  rend  digue  de  trai-  « 
ter  familièrement  avec  Dieu.  et 

VL  en  eft  de  même  do  la  prière  :  Confiderez  ^àvi  . 
faint  Chryfoâokne ,  iquel.degré  de  bonheur  vous  «  . 
£tès  élevé  par  l'otaîfon ,  de  queUet  prérogatives  y  ce 
font  attribuées  :  vous  y  parlez  avec  Dieu  ,  vous  « 
vous  y  entretenez  avec  J.  C.  vous  y  defircz  ce  qui  « 
vous  plaît,  &  vousy  demandez  tout  ce  que  vous  et 
'deikee.  Il  n  y  a  point  de  langue  qui  puifle  jamais'  c« 
Tftflèz  exprimer  de  quel  j^rix  cft  cerfe  communiez-  c 
:riotT  derhonimeavec  Dieu,  &  combien  elle  nous  <t 
'  *  apporte  d'utilité  :  car  li  dans  le  monde  ceux,  qui  « 
Tmtir.     .  Vu 

N 
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6f4     .     E>  f  S  T  R  B   O  £  S«  P  A  tr  L, 

7i  3î.  w  hantent  ordinairement  des  gdnsfage»  ëc  pructens  ^ 
le  forment  l'ctpric  &  le  jugement  dans  leur  entre-' 
„  tien  j  &  fi  on  devient  vertueux  en  pratiquant  les 
„  gens  de  bien  >  quels  avantages  ne  devaas*iioua 
^  potnc  croire  qa*on  retke  d'une  fréquente  «mninioî* 
cation  avec  Diea  :  Apptêdhez.  dêbA^àk  te  Prophem 
roi ,  &  vous  ferez,  klmés*  En  effet ,  de  quelles  lu-i 
mieres  &  de  quelles  connoilTances  ne  doit-on  point 
„  ie  remplira  Qi^ds  biens  6l  quelle  félicité iie  doic-on 
^  point  acquérir  dans  cet«e  (brte  de-  CDonnescei 
^  Ainfi  rien  ne  peuc<a»c  ooacribnet  k  'Docte  pTogrèf 
^  dans  la  vertu,  que  b  ftéqucntc  prière  &  les  fr» 
^  qucns  entrenens  arec  Dieu  \  d'aufant  que  par  ca 
w»  ^oyen  le  cœur  de  1  homme  vient  à  ptendre  de  pins 
^  nobles  fentimcûs  s  â  s^élever  an^deCus  de  toutes  \t% 
chofcs  de-la  teire  s    tmfin  à  ferendit  fpiriniel  & 
faif^y  &  i  fettâiisfemeren  qneiqueforte  txmco» 

^  Dieu.  *   ■  i^  ' 

oue  fila  prière  a  tant  de  force  que  de  former 
..  avec  Dieu  une  iiaifbn  iiéccoitie^  qu'on  ie  rçndiemt 
Uable  à  hli  parcecce  Ixaireufe  tcommontcation;  que 
diroiMKMJs  deia  tottimomoii      Corpsf  de  J.  O 
par  laquelle  on  reçoit  dans  (ôi-même  la  propre 
chair  de  cet  Homme-Dieu i  de  (orte  que  celui  qui 
t^m,  i,  ^  reçoit  dignement  y  devient  loi-même  J.  C  CeUà 
37.  '  '  qtA  ma$igtméihéMr9  &  hok  mm  pag ,  demeure  mmm  , 
&  imriH  ùiii-iu     même  Saèveu».  Ceftee  qui  â 
fait  dire  à'^'u^im  Pères ,  qu*il  fe  tait  dtififriaipaf^ 
ticiparion  de  ce  facrifice  divin,  la  même  union  que 
.    iotiquon  fait  fondre  deux  cires  Tune  avec  Tautre 
potur  n'en  Êiii^equ'une^  &  qu'oinfi  nous  avons  par 
.  cette  œnununioii  k  lakmt  corps  &  le  mèoie  (ang 

Ine  J.  C.  Cmet!9pmià^onfanguinei,^(9ix»!tQjv^ 
e Jerufalem.  ...  ...       .  •  * 
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ÀtJk  HEBkEOit.  CkAP.X.  «75 
«  ^Am  enfin ,  avec  qaelle  pureté  4e  confciejxe 
|)Oiirrons-nous  approcher  de  Dieu 'pour  mcnrer  de 
nous  entretenir  familieremenc  avec  lui ,  i'o\i  qu'il 
nous  parie  par  ccsidivincs Ecritures,  ibk  que  nouâ 
Im  parlions  parkpûere  ^Quieftlliomme  qui  peut 
avoir  le.  coeur  aflez  pur  pour  ttré  capable  de  ces 
totamunicatiotis. foutes  divines?  Car ,  comme  dit 
faint  Baille  dans  les  Règles  qu'il  a  prcfcrites  i  Ces 
Religieux  ,  /  nous  parlons  a  Dieu  ,  c'^fidu  cœur^ué 

Maintenant l^our^tre  ndurri  de  lâchait  de  J.  C. 
i^elle  prépafadion  n'y  doit-on  point  apporter  5 
legle  que  Notre  Seigneur  nousptciîurit  j  c  eft  qu'ii 
fiiut  que  lui-même  demeure  en  nous»  &  nous  eqi 
lui ,  &  qu^'nous  li»iib)K>asintimemencunispar  1^ 
diarké»  C'eft  cequeS.  Augu(Hn  explique  excellemf 
ment ,  lorfqu'il  dit  :  C'eft  donc  proprement  man- 
der cette  viande  fainte,  &  boire  ce  divin  breuvage, 

Sue  de  dcmettref  en  J.CdeQseuraotjînroi:  d  Vu 
«-eafait  qt^e  cehiî  .qui  ne  demeure  pas.  en  C. 
te  èem  lequel  Jé  C.  iat  demeMre  pas  »  .  ne  mangé 
bas  (pîritneUetnent  fa  cttair  ,  ni  ne  boit  pas  fou 
iang ,  mais  plutôt  il  le  reçoit  à  fa  condamnation/ 
parce  qu'étant  impur  ,  il  a  laudace  6c  IfifxitomPr 
tien  de  s'approcher  indigneœonfdv^^cremenc  oe 
^•G.'qtii  neftfeçtt  dignement  queparce^x  qui  ortt 
l'aoftpure. 

Ce  font-làles  difpofitions  qu'il  faut  avoir  pour 
entrer  avec  confiance  dans  le  fancïua$r4y  .&c  pour  nous 

approcher  dignenieaC4ile  Dieu  iiuisciaûiKe  d'en  ê(rd 
tejettés*  -    •       ,  * 

ifHdimus  €^tf'4xùter  À  lacbari0  &  aux  bonnes  œ^^ 

Vuij 


it.  1^ 


vres,  ne  nouirtthm  fùm  àu  4tm^  itt^fié» 
.....  mm  nous  exh'oriant  les  uns  lttmnt\,i MtMIfùu 
MU  VOUS  vtytz.  que  le  jour  s'approche. 
■  L'avîs  que  donne  id  (àint  Paul  cft  tres-impor- 
tant ,  qui  éft  de  ne  fe  point  tetiiea:  de  l'aflèmblée 
des  fidèles,  niais  «fc  »'y  trouver  exaûement,  «i 
éeard  aux  grands  avantage»  qnclonenretue.  & 
à  la  perte  que  l'on  fait  quand  on  s  enretiie.  On  ne 
beat  pas  douter  qae  les  airemblées  chrétiennes  ne 
feienr  oès-utUes ,    même  néceffaires  pour  entre- 
tenir parmi  Wfiéeles  ,  non  feolemcnt  leQwit  de 
concorde  &  de  charUéqniy  dwwgaer,  tnais  aaffi 
la  foi ,  les  bonnes  mœurs  Se  la  bonne  xl^o^ne.- 
J.  C  dans  fon  Evangile  ,  pour  inviter  les  tidcles  a 
iètrouverenfemble.dans  ces  vues,  leur  promet 
aeuxbieostrèscoûûdetablaik.Femier,  c  cft  de 
leur  accorder  toBi  ce  qu'il»  demanderont  i  le.ie. 
cond  ,  ceft  de  fe  trouver  lui-même         eox^  «o» 
feulement  parla  prefence  de  fa  divinité  .  oamsaum 
pat  l'aOiftance  de  fa  grâce,  fe  vous  dis  encore  fi 
%m  iiHlti  tfèut  i-mgmmfemble  fur  la  terre ,  quel- 
que chofe  q,^êIsdmMmbm»  fUe  bur  fers  aufirJft.  f>« 
mon  Tere  qui  efi  danshtM  :  0ir  em^9tl^btm^  fi 
trotrvent  deux  ou  trois  perpnmu  affemUnt  m  mm  mm  » 
iem'r  trouve  su  miHeu  d'eux. 

•  En  effet,  comme  ceft  le  propre  desenfans  de 
TEelife ,  d'aviwr  tôt»  enfcmblc  un  même  Père  ; 

d'être  uni  par  un  même  efprii  ,  d'êt  re  tous  men^. 

brcs  d'un  même  corps  foOsonfç«kd>ef»ce«Wlfor- 

•  me  néceflaitement  une  union  étroite ,  il  eft  bien 
iufte  &  fort  convenable  d'entretenir  par  des  affem- 
ilées  l'union       forme  la  charité  Car  comme ,  fe- 
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AUX  Hebil£ux«  Chap.  X.       €77  . 
Dtencc  la  charité  i  &  quand  U. c|kac)té  eft  alimen- 
tée »  les  dons  de  Dieu  le  font  auffi  par  iine  fime 
fiécefTaire. 

Mais  pour  ne  point  parler  des  aficmblées  quci  . 
les  Evèques  doivent  faire  dans  les  CjpncUes.  pour 
maincenirle  dépôt  de  la  foi  »  ôc  pour  rétablir  les 
mœurs  &  la difcipline^  les  j^ideles  (ont  obligés  de 
s'aflèinbler  dans  les  Eglifes ,  8c  fur-coat  daaa  lears^ 
ParoifFcs ,  pour  y  alRfter  aux  Offices  &  aut  Prières 
publiques  >  pour  y  être  inftruirs  parleurs  Pafteurs, 
four  y  £iire  leurs  (iriei:es,ôc  pour  y  édifier,]^  aortes 
par  leurs  exemples..  Que  ii  les  Juifs  ne  mânqaoient 
point  de  fe  troaver  dans  leurs  fynagogues  les  joiirt 
de  Sabbat  &  les  Fêtes  ordinaires,  pour  y  entendre     ^  * 
la  lediue  &  l'explication  de  la  parole  de  Dieu;  ""^ 
que  s'ils  écoienc.obligés  d'aller  crois  fois  Tannée  à 
lerufalem  pour  y  offrir  leurs  facriiices  dans  le  tctn^ 
pie  ,  qui  écoit  le  feul  où  ils  puflènc  Sacrifier  à  Dieu  ; 
arec  quel  (bin  les  Chrétiens  doivent-ils  fe  rroaver 
aux  alTèmblées  qui  fc  font  dans  les  lieux  facrés  oà 
ils  ont  reçu  le  Baptême  >  pour  y  être  nourris  fous  la 
conduite  de  leurs  Pafteurs  du  pain  de  la  parole  de 
pieu  &  de  celui  de  k  fainceËucbariftie .  félon  les 
ordonnances  qoe  ["Eglife  en  a  fait  dans  fes  Conci*" 
les.  Que  fort  avernjfe  les  peuples  d'aller  fouvent  à  leurs  ^^^^.^ 
Paroijfes  ^  an  mim  Us  jours  de  Dimanches  &  de  grandes  TtidÀtjf. 
Têtes.  - 

où  Dieu  »  félon  1  oçdrei|a'il  a  établi  dans 
£)n  Egltfe  »  répand  fes  grâces  fur  ceux  qui  écoace:nt 
la  voix  des  Pafteurs  qu*il  leur  a  donnés  pour  les 
conduire  :  c'eft-làoù  le  peuple  alTemblé  forme  dans 
la  prière  publique  comme  une  armée  qui  fait  jà 
pieu  :une  faince  violence ,  &.  oùil  accorde  fauve  nt 
ï  la  prière  des  Saints  qui  s*y  irouvepr  9  ce  que  les 
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^  PISTILS   p£  S«  PAUt 

pécheurs  nobrieadroîcBC  poiftt  par  cux-mêmcf 
Aâiilons  donc  ffegalieremcncà  l'Once  dans  notre» 

Paroifle ,  &  y  entendons  ia  parole  de  Dieu  ,  coni'» 
|ne  l'ordonne  le  Concile  de  Paris  ,  tenu  Tan  1518. 
•  ir.  a^.  jurquau  32.  Car  fi  nous  péchons  vêlonmre- 
$mt  après  avoir  reçu  U  CMHêiffance  de  la  vetiié»  ilnjd 
^lus  déformais  thoftie  pmer  Us  pefbis ,  &t*  . 

On  peut  ici  confiderer  deox  chofes  qui  regar^ 
dent  le  péché  volontaire  commis  après  le  Baptême  t 
fçavoit  5  réliormitc  du  péché  mortel ,  &  la  peine 
lerrible  4ont  il  e(l  fuivi.  Pouc  connoicce  la  gran^ 
fieat  du  pçclii»  il  faut  comparer  J'immenfe  Map 
jefté  dt  Dieu  avec  le  néant  de  la  créatore'qai  fe  co» 
îl^olte  contre  fon  Créateur  :  car  celui  qui  pèche  vo- 
lontairement par  un  violement  de  la  foi  de  Dieu  , 
s^'imagine  qu'il  peut  rub{iÛ:er  par  lui-même  dans  Iz, 
fdéconnoiQànce  &  dans  Tindépcndance  de  foa 
Créateur,  8ç  par  une  apoftafie  pleine  d'orgueil  & 
d^ngratitude  il  fe  recire  de  (bn  obéiflani^ ,  ôc  ne 
voulant  plus  être  airajetti  à  Dieu ,  il  afTeéèc  de  lui 
être  égal  autant  qu'il  eft  en  fon  pouvoir.  C*eft  ainfi 
que  le  premier  honimc  eft  devenu  fuperbe  ôc  apo», 
ftatt  Si  tous  (es  enfans  qui  imitent  Ùl  préemption» 
ditTaint  Aitguftin ,  retirent  eomme  loi  leur  corar 
de  celui  qui  lésa  créés ,  pour  vivre  dam  l'indépen- 
dance 5  comme  s'ils  pouvoient  fe  fuffire  à  eux-mê- 
mes pour  toutes  choies ,  en  ufanc  des  biens  qu'ils 
reçoivent  de  Dieu  avec  la  même  indifférence  quei 
^ils  en  étoient  les  nuucres  abiôlui.  G'eft  ce  que 
nous  rep réfente  le  Saint-Efprit  dans  î*Ecclefîafti- 
qae  ,  en  ces  termes  :  Le  commencement  de  forgueil 
de  (homme  efi  de  commettre  une  apoftafie  à  l'égard  de 
J)kH  a  parce  que  fin  Ceeur  fe  retire  de  celui  que  Caer/e  i 
f^Uprimi^e  df  totnfechc  eft  (çr^tteil,  ÇommP  doi^q 


AUX  Hexriux.  Chap.  X.  €79 
il  combat  Se  attaque  ia  niajefté  infime  de  Diea ,  U 
renferme  en-foi  one  abomination  qui  ne  peut  être 
apprcfondie  par  refprir  humain.  Dieu  icul  en  con- 

•  -noît  la  laideur  &  rénormitc. 

Que  Â  on  coaiidete  après  cela ,  que  la  bonté  de 
Dieu  a  paru  dans  un  excès  aoffi  tnconcevaUe  que 
ie  pe<!he  mdne ,  Ir.Verbe  de  Dieu  afant  sabaifle  (à 
divinité  jufqu'à  fe  faire  homme,  &:  jufqu'à  mourir 
d'une  mort  cruelle  6c  honceufe  pour  iauver  les 
iiomineS)  que  doii;-on  penfer  de  ceux  qui  par  une 
ingratitude  inouie  méprifent  Tes  bienfaits,  &  ou- 
Uiant  ce  qu'il  a  fiiir&  ce  qu'il  a  fimfièrt  pour  eux 
durant  fa  vie  mortelle*,  les  biens  qu'il  leur  a  fàits,^ 
Jes  maux  extrêmes  dont  il  les  a  délivrés ,  ne  laif- 
-ientpasde loffenièr  &  de  violer  fes  commande^ 
niens  ?  N'efi-^  fMs^  comme  dit  ïki^iiCy  fouUr 
éiux pieds  /.  C;  mim^  &  If  crucifier iewuveaui  puii* 
-que  ce  qu'ils  commettent  robli|;^eroit  à  moofir  cnr 
x:ore  une  fois ,  fi  la  mort  qu'il  a  foutferre  n'éroit  ca- 
pable de  laver  tous  les  péchés  du  monde  ? 
r  Qui  peut  donc  s'étonner  quela  Yettgeance  de 
f>ien  ait  de  tout  temps  éclaté  contre  le  péché ,  Sç 
CfatW  ait  attiré  après  foi  des  fuites  fi  funeftes  ?  U 

'  faur  bien  que  le  péché  (oie  bien  horrible  aux  yeux 
de  Dieu  ,  puifqu'il  le  punit  avec  tant  de  feverité  & 
tant  de  rigueur  i  car  il  n*y  a*  rien  qui  falTe  mieu): 
jcoi^noitre  i'korrevir  que  Dieu  en  a ,  que  la  rigueur 
<{es  *peines  dont  il  le  châtie  dès  cette  vie  même, 
avant  de  le  punir pardes  fupplices  éternels:  nous 
voyons  des  preuves  de  cette  véiicé  en  une  iuânité 
4d*endroits  de  l'Ecriture.       '  : 

Les  Anges  rebellei  ,  qui  n'ont  jamais  commis 
.iqu'ufu  (cul  péché  ont  été  Incontinent  précipité^! 
'*4u  haup des  cieux  danslcnfer ,  fans  que  Dieu Icoi 
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«ic  donné  le  lenips  de*  fe  leconnottre ,  ni  aucolriè 

grâce  pour  en  faire  pénitence.  C'eft  ce  que  TApô- 
x.petr.  cre  faint  Pierre  nous  apprend  :  bieu  napomt  épargné 
MMth  ^^gcs  qui  ont  fecbe ,  mais  la  a  prccipués  dans  CM^ 
«f .  41.'    tne  i  c'eft'â-dire  ,  dans  le  fond  de  Teofec »  êc  doÊSce 

'   PeaMffvoirim  exemple  de  rigueur  plut  terri* 

ble  que  celui  que  Dieu  a  exerce  contre  le  péché 
d'Adam  ,  qui  pour  avoir  mangé  d'un  fruit  défen- 
du,  a  été  privé  delà  juftice  originelle  &  de  toutes 
les  autres  grâces  dont  Dieu  l'avoit  enrichi ,  a  été 
condamné  à  toute  forte  de  maux  ,  &  â  la  more 
même  ;  &  ce  qu'il  y  a  de  picâ  étonnant ,  c  eft  que 
cette  punition  s'étend  fur  route  fa  pofterité  depuis 
4e  commencement  du  monde  jufqu'à  la  conu>m- 
mation  des  fiecies  >  ce  qui  doit  faire  comprendre 
quelle  eft  l'horreur  que  Dieu  a  du  péché ,  puifqu'il 
exerce^fa  vengeance  nofi  feulement,  fur  le  coupa* 
ble  ,  mais  au$  fur  fes  defcendans. 

Mais  ce  qui  furpafTe  toute  imas^inarion ,  c  eft  la 
punition  que  Dieu  a  tirée  du  péché  en  Japcrfonne 
adorable  de  (on  Fils  mourant  a  la  croix  par  l'ordre 
.de  fon  Pere  pour  expier  les  pechés^  des  hooimefs» 
Si  donc  le  Fils  de  Dieu  -»  pour  s'être  revëm  de  Tex- 
rerieur&  de  l'apparence  dii  péché  ,  a  été  livré  à 
.  la  mort ,  &  à  la  mort  la  plus  hontcufe  &  la  plus 
cruelle  qui  fut  jamais  >  que  doivent  attendre  ceux 
qui  abulant  des  biens  qu'ils  ont  reçu  <le  Dieu  nife- 
me  pour  rofieafer  ,pionnenc  le  fang  que  le  Fils  de 
Dieu  a  répandu  pour  eux ,  &  par  leur  impénitence 
font  outrage  à  l'efprit  de  li  grâce  ?  Que  leur  refte-t-il 

3'  [u'un  jugement  effroyable  ,  &  t ardeur  du  feu  qtà  doit 
évorer  les  ennemis  deOietti  Que  fi  l'Apotre  dit  que 
f*0/l  tme  cbûfi  tmikU  fKT  ifi  tmiir  mri  itimsmt  ét 
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AUX  HSffREUX.  Chap.'X,  €9t 
Ztijm  vivant i  c'eftque  rofFenfe  mortelle  tommife 
par  une  créature  contre  Ton  Créateur ,  éfl;  une  chofe 

fi  énorme  ,  qu'il  n'y  a  que  Dieu  qui  comprenne  la 
grandeur  delà  vengeance  que  iajultice  en  doû  exi- 
ger- 

}i.  jufqu  a  la  fin.  Or  rappeliez,  m  votre memsin 
eefremiqr  temps  où  après  avoir  été  illumines  par  le  Bap- 
tême >  vont  avez,  foutenu  de  grands  combats ,  &€• 

Le  faine  Ajpôtre  qui  connoiflbit  bien  la  délica- 
reffe  de  refpnt  humain ,  après  avoir  effrayé  les  Hé- 
breux par  les  menaces  de  la  vengeance  divi&e  & 
des  punirions  terribles  que  Dieu  exerce  contre 
ceux  qui  fc  retirent  de  fonobéiflahce ,  les  appaife 
ôc  les  adoucit  par  le  fouvenir  des  combats  qu'ils  ont 
ioutenus  dans  les  perfecutions  pour  le  nom  de  J.  C 
femblable  en  cela  aux  Médecins  qui ,  après  avoir 
caufé  de  la  douleur  par.  quelque  incifion  ,  j^enfeiic 
aufli-toc  à  adoucir  par  quelque  lénitif.  Matsqooi» 
qa^il  les  loue  de  leur  courage ,  <ie  letn*  defioreime- 
ment,  &  de  leur  charité  envers  leurs  frères    il  ne 
fe  relâche  pourtant  point  à  leur  égard  ,  il» leur  dé- 
clare qu'il  ed  nécc(faire  qu'ils  fupportent  conftam- 
ment  jufqu'â  la  fin  les  traverfes  Se  les  affliâidns 
qu'ils  ont  à  iboffiric  de  la  part  de  tous  leurs 
mis ,  dans  la  vue  des  biens  qui  leur  font  promis.  Cette 
pcrfeverance  dans  les  maux  pour  confcrver  fa  foi, 
eft  un  martyr  plus  long,  &  qui  fouvent  n'eft  pas  ^ 
moins  difficile  à  fupporter  que  les  Aipplices  que 
&m  foufiir  les  perfecuteurs:  Mais  ce  qui  eft  d*atie 
grande  confolation  pour  tenx  qui  (ôaflFrenc  pour  1a 
juftice  Se  pour  la  vcritc  ,  c'eft  premièrement  que 
ce  n  eft  que  pour  un  peu  de  temps  :  Encore  un  peu  Hahau 
de  temps  ,  dit  notre  grand  Apôtre  après  le  Prophète,  3*  ^* 

&  ïeltn  qui  doit  venir  viendra,  &  no  tardara  fat.,  En 
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fecoiul  lieu ,  parce  que  ce  mment  dès  pehes  iegt* 
s.  ter.  4.  >  comme  il  die  ailleurs ,  eji  fuivte  (Tune  gloire  in* 
comparable ,  qu'il  appelle  ici  des  biens  excellens ,  &  qui 
ne  périront  jamais,  Enân  patience  eft  neceffaire  pour 
éviter  les  peines  éternelles  :  iNûus  tiamns  garde-, 
'ditAUde  notts  retirer  en  perdata  €9t&age\  ce  quiferek 
'  notre  ruine. 


J4atth, 
f3«  3Î 


il*  r-*  riS  i  1^  r  rt     i  ff  1 1  *  ti  *mr 
,  C  H  A  P  I  T  R  E  XL 
•X.        R  la  foi  eft  le  fonde-  1.  T7     aurcm  £dcs 

:     Vy  ment       des  xhofcS       Jp  rpcrandarum 
que  Ton  doit  cfpcrCC,  Senne  ^^^ftamia  rcrum  arga- 
•  *r .  .  rt^r  ,,      mencum  non  appacco» 

•pleine  convittion  de.  celles  '^^ 

qu'on  ne  voit  point.  • 

1,  C'eft  par  la  foi  que  les  1.  In  hac  cnim  tefti- 

anciens  Peros  om  reçu  ^  moniuai  confccutifiint 

Di€it  un  céffioigti^e  fi  avan-  ^'^^^^ 
jrageux. . 

.  5 .  C'eft  par  la  foi  que  nons  j.  Fi<lc  jatdligiiiras 

fçavonsquelemondeaétéfair  apcata  cflé  Ikaila  v». 

par  la  parole  de  Dieu  6c  que  .tïvièw^'fi^^ 
*      tout  ce  qai  eu  viiible  a  ece  . 
formé ,  n'y  ayant  rien  aupa-  . 
:^vanr  que  d*invifible  ^. 

.    4.  C'eft  parla  foi  quAbel  4.Fi<JcplarîinamlH> 
>^     offrit  à  Dieu  u*ie  plus  excel-  ftî«»  Abcl.qua«Caui, 
lente  hofti.  que  Gain  acou  il  SÏ^SrS 
.eft  déclare  juftc ,  Dieu  lui' 


1 .  Ai^tr,  eft  ce  qui  fcnd  pré-  mîerement  formées  d'autres  chofcs 

iênies  les  chofcs.  vifîbics  ,  t^mme  tlUi  k  ftmt  mût»» 

»    ir.   5.  Grec,  de  force  que  les  ununt, 
choftts  vifibles  n'oôc  point  m  prc» 
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A  UX  H  t  BK£  u  X.  Chap.  XL  d8| 
^edè  jul!us ,  teftimo-  même,  cendanc  cématgoage 
«mm  pcthibcntc  ipane-  quU  -M  MCtftf  fes  dons  \  U 
«bus  cjus  Dco  i  «c  pcr  ^^^^  ^  ^^^^  ^  f^j^i  «a 

j^^jjçyj.  parle  encore  après  la  mort 

5.FidcHcn6chtranf-     5;  ^  cÛpar  lafai  qu'Henoch  G*^^ 
lattis  cfl:  *  ne  viderct  a  été  enlevé  du  niuiide  »  aâa  Btdi. 
inortcm ,  &  non  învc  qn»il  ne  ittourût  pas  &  on  ne  44.  »^ 
pkbatur ,  quia  itanih..  ^  a  plus  VU  ,  parce  què  Dte» 

lit  illum  Deus  :  amc  »/    *   r  ^  ✓-^^ 

rranflationcm  cnim  te-  f  ^.^^  tranfporte  ^///firr#.  Car 
ftimonium  habuit  pla-  l'Ecriture  lui  rend  ce  temoi- 
fuiiîèPço.  g^^^g^>  qu  avant  que  d'avoir 

été  aiofi  enlevé  >  il  plaiâûc  4 

Dieu. 

tf.  Sine  fide  aatem      ^.  Or  U  eft  impoiEble  dil 

împofllbile  eft  plagcrc  plaire  à  Dieu  fans  la  foi  \  car 
Dco.  Crcderc  enin»  o-  pour  s'approcher  de  Dieu  , 

ïiircmibiis  fe  rcmune.  qu  il  y  a  un  DlCU  ,  &  quilro- 
tacor  fit,  '    compen{èra  ceux  qui  le  chefr* 

chent. 

7.  Fide  Noe  ,  rcf-  y.  C  cfl:  par  la  foi  que  Noé  ç^n,  4.  . 
ponfo  accepte  de  iis  divinement  averti  «4. 

tjux  adhuc  non  vade-  ^  .  ^  ^<*'.44. 

bantur ,  mctucns  apta-  «  9 

vit  arcnm  in  falutem  appréhcndaBC  ce  quon  ne 
domûs  fux ,  pcr  xjuam  voyoit  poMît  enccM-e  »  bam 

damnavic  mundym  :  flc  l'arche  pour  fauver  fa  famille  » 
juftitiae  ,  (jua:  pcr.  fi-  la  bâtilTant  condamna  . 

4ein  eft ,  hapr^s  ett  in-      ^^^^j^  ,     ^  ^^^^^  j^^ri^ 

;  lier  de  la  joftioe  qui*  naît  de 

la  foi. 

3.  î^ide  qui  vocatur       S.  C'cll  par  la  fei     qœ  Qtntf^ 

« 

f.     aHtr.  étant  mott  pom  U  foi ,  îl  p  î  le  ciiçoic, 

1^  7.  rx>/.  «tefon  iiKi^i^utiré  àfapaiole.     ;  . 

f  r  8,  iiir<r;  ^o'AkraliatQ  étant  af  pv|té.  •  - 
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celui  cnn  teg$  ^puisie  nom,  Ai>i«liaar  dMdhrit  lii 


«liant  dans  la  terre  qu'il  de-  l*?,**;^ 

voit  recevoir  pour  héritage  \         spo  'ucu 
&  auil  parcirfajssi^yavoii:  où 
il  alloir. 

9*  Ceft  par  la  foi  qu'il  de-  9-  Fide  demotaiiit 
flàeura  «bus  la  lent  qui  Itù  ^  in  teria  téftovAC' 
avoir  été  promifc  ,  comme  » 

dans  une  terre   étrangère  ,  bitando,  cum  IfaaciSc 
habitant  fous  des  tence«  avec  jacob  cohcrcdibus  le*. 
Ifiwc  ôc  Jacob  y  qui  dévoient  .ptjpmUQoais  e/uCikiii. 
ttre  hériciets  avec  lui  de^ctib  .  -. 
pfotnëflè*  > 

lo.  Car  il  attendoit  cette  lo.  Expcftabatcnîm 
cite  bâtie  fur  un  ferme  fonde-  ^ndamcma  habcotcm 
ment ,  de  laqucUe  Dieu  même  L^^^V*"^* 
cft  le  fond^Dent  &  i  acchi-  ^<  *  ^ 
tcde., 

1 1 .  Ceft  aaffi  par  la  &i  qoe*  i  z .  Fide  acipfii  Saâi 
Sara  étant  ftérile  ,  re^ut  la  ftaîlis^î.wTOmÎJicaii- 
vertu  de  concevoir  un  en- 
£inc  ,  lorfqu  elle  n  ctoir  plus 
tû  ^  d*en  avoir  ,  p^ice  niam  fiddem  acfiSiàk 
iqù*elle  crot  fidèle  &  mica-  dTecam^qiûispnmit- 
ble  celui  qui  le  lui  avoir  pro-  ^^f.v. 


mis. 


il.  Ceft  pourquoi    il  eft  Proptcr  quod  & 

fortidunliomnicfeiil,&qtti  ?^  ^""^  ^  ^ 

fëflmteMtfiwm^euje  q\it  les  dinem,&ficut  arcna  , 
étoiles  du  ciel ,  ôc  que  le  fa-        c(k  ad  oram  maris. 

1^.  S.  ekpl.  dans  fa  pof^ericé.         ^.  ii.  exphkcËuCoMOiC^ 
-f,  1 1.  Grir.  le  ftt*eUê  eât  un  iili*     IbU,  iJCfL  f«r  fitt'paiid 
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AUX  Hébreux.  Chap.  XL  6if 
inûumczahiUs.  ble  innombrable  qitteft  furie 

'  botd  de  la  jDen 
i)«  ItqtiaiMeiiide.       ij.  Tons  ces  Smm  (ont 
laoâirom  aaai^mi  ,  ^^^^^  j^ns  la  foi  ,  n  ayant 
iK>n  accepcis  repromii-       •  il-  A- 

fiombus  ;  fcd  à  longe  P^^"^  ^^Ç^      "^^^"5  P\eu 
cas  «rpHkntes ,  &  £-  Icot  avoïc  promis  ,  mais  les  . 
hKiaics»&  conficcmes  voyant  &  comme  les  faluanr  p'^^- 
qaîa  pereaiiai  Se  iMiT-  if  loin  ,  &  cohfeâknt  qu'ils  ^ 
fkalaaiûifefttmau  Soient  étrangers  &  yoya-  t 

geurs  fur  la  terre. 
14.  Qui  cnim  hac      14.  Car  ceux  qui  parlent 
dicunc  ,  (iguificanc  fc  de  la  fortc  ,  font  bicq  voîi;' 
pauiam  inquircrc.       qulls^hcrchcnt  leur  patrie-  . 
15.  Et  ftquidenUpfins.     1 5 ,  Que  $'ibavoienteu 

ttopiniflcnt  de  qua  c-  p^fp^j  ^^1^  J^^,  jj^  ^^^^^^^ 

^«^fmtcfcncM:  '  ^'^  ^^««"^  '"'^ez  de 

temp$  pour  y  retourner: 
I  s.  nunc  autcm  me-  oUis  ils  en  dcnroicaC 

liorem  appcmnt  id  une  mcilleoie ,  qoi  cft  U  pai 
cft  ,  cxicftcm.  idco  ^  Dieu  ne 

non  contunditur  Dcus  '~*'»  ^  ■  "fr 

'vocari  Dcus  eorum  :  rougit  point  dctre  appellé 

paravit  enim  iilis  civi-  Icur  Dieu  >  parce  qu'il  leur  a 

taccm.  prépare  une  ôré 


17.  Fidc  obtulit  A-  17.  Ceft  par  la  foi  qu'A-  Om%u 
T)rahamirnac,  ciimtcn  btahagi  pfilt  Ifaac >  lorfcnic  «0 

tarctur  ,  &  uiuîichirum  .  1^       1     ^    '    •  ,/   Bcdi  aa, 

olTcrcbât ,  qui  fufcepc-  tenter,  car  ce- 

iaticproœilIi«mcs;  *     ^^^^  Ion  fais  unique  qu'il  of- 
■  •       '      froit,lui  qui  avoir  reçu  les 
promelTes  Di^ï^ 
is  .adqwem  diamn      1%.  ic  i  qui  il  avoi(  été 

.  ttt  nom  ,  eu  celle  qui  naîtra  n.  »». 

d'Ifaac:  '  ^  ^•"•^ 

ip.  aiblctaos  quia  il  penfoit  .en  lui- 
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*4. 


2.x. 


Exod. 

1.  ï^f 


II. 


mème-qué  Dieu  te  poisfroit  ^  à  mor-tii?  fafcîtart* 

bien  rcfliifcitcr  après  fa  «ort,  P«cûscll  Dcusiandé 

ainfi  il  le  recouvra  comme  ^^ç^i,  *^ 

d'entre  les  morts ,  figure  .  '  • 
U  refurredion* 

•  lO.  Cen:  parlafoiqu'lfaac  a«.  FideSc  defutii* 

A>iiiiâ  à  Jacob  ^-  4  Efaiî  "j^^"'^^^**^ 

Me  bétiMiftioii  -qui  «regar*  ^*  *  *^ 

dait  ravenir.                     '  * 

2  t.  C'efl:  par  la  foi  que  Ja-  n.  Fide  Jacob  mo- 

<X>b  mourant  bcnic  chacun  riens  finguloshliorum 

4fe-cii<ifisdeJore^h,& qu'il  ^f^^, 

^     X          *j  ado  ravit  Uttigiiun  vii- 


g«c;us. 


11.  Fide  Jofepli  mor 
riens  ,  de  protcdiono 


s'fÀclinâ  ^tofmàémeAt  '  de- 
vant le  bâton  ^  *f  cmmémU-^ 

nient  que  partait  fan  fils 

1 1.  C'eft  par  la  foi  que  Jo- 
fephmourant,parlade  lafor- 

A  j'iT-w-.!!  1^-- y-  niiolum  Ilrael  mémo- 

^  éts  «iftos  d  tftael  ^r/  de  ^^^^^  ^ 
tE^ypte  ,      -qoW  'ordonna  i^is  naaodavic  • 
ou  on  en  tranfportar  (es  os.     *      •    *   *  ' 
2  2.  Ceft  par  la  foi  qu'après      ^J- ftdc -Jioyfo 

^ueMoifc  ftKjic,  f^^^^  mwfibas  trihis  à  |«ir 

(a  mercî  le  prinsnt  ^Adié  du-  jchtibas  fuis ,  c6  quid 

f&rieiroy  ttlp»>«7âflt'Viidans  vidifièoc  ele^em îiw 

cet  entant  «ne  heàmè^èxiriftpr-'  fltatem ,  et  non  ûmvn^ 

dtnatre,^  qii'ils  n'àppréh.en-  rnot nçi^ çaïaum.. 
lièrent  point  rédit  du  Roi.''' 

i4.  Ceftparlafdiqttclorf-      ^4-  Fide  Moyfcs  , 

w       xl^  A^m^-^'^m^^^^A     eranois  faélus -,  nci^avif 

il  rènonça^à  -ktUtaHte  dè  fiU  . 

de  la  fille  de  Pharaon  î  —  ' 

.  11.  je#r:  adora  le  bout  de  fon  règne  de  Jcrus-Chrift,  dont  il  ccoit 
bàion.  •        1«  figure.  .4«i/r.  qu'il  adora  Dieft  i 

Ibid.e«yi/.  Itrevecadaultmar-  éuiicappayj^fiitamMioa. 
de  la  gtladeu^de  (ba  fils  k  ' 
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ly-m^giscligcnsaf-  ,  15.  &  qu'il  aiiita  mieux 
fliÇi  cum  populo  Dci ,        affligé  avec  le  peuple  de 

quam  teraporahs  pce-   r.-         ^    j        •    j    ^  i 
cari  habcrc  jucuodica-  '       .^5  1^^"^  pl^^^»^ 

«m ,  «  court  qui  le  trouve  dans  le 

pcché) 

Majores  divitias      a^.  jugeant  quc  rienomi- 

**^Tomm*'*-^'^  Jcftw-Chrift    éioic  un 

^umSilXc^i^  plus  grand  rrcfor  que  toute* 
batenim  io  rcmuncra.  ncheflcs  de  l'Egypte  ,  par- 
^Qocin.  .  ce  qu'il  envifageoic  la  récom« 

penle. 

17.  Fide  rcli<{tttt  C'«ft  f ac  la  foi  qu'il 

gyptam  ,  ooa  ^erkui  ^y,\^^  l'Egypte  " ,  fans  crain-  ' 

fuam  videos  (oftiniiic.  «demeura  ieime  &  conftant 

.   comme  s'il  eut  vu  l'invi- 
•fiWc-  • 

xS.  Fide.  celcbravît  28.  O^ft  par  la  foi  qu'il  ce- 
rafcha  ,  &  Tanguinîs  Icbra  la  Pâque  ,  &  qu'il  fit 

l^abatpIimitira^angc-  '  fP^^^^^"  ^ufang^./^^»^^, 
xetcos:  atin  que  1  Ange  qui  tuoit  tou|s 

les  premtersnnés»  netoaehaç 

f>oint  aux  Ifrâélires. 
'    %9.  Fidemniîcnmt    "  29.  C'eft  par  la  foi    qu'ils  £^  ^  • 
mareriibrtiftvtaixiqilam  pafTerent  à  pied-fcc  la  meç-  »4.^**- 

ÎTorati  funt:     î  ^«h»  ten^r.te 

mtoe'Oafliige ,  £ire&ccngIo4- 
.  '  ti$ paries  eaux.  -  : 

.  56.  Fidc  miiii  Jcri-  50.  C'eft  par  la  foi  que  jo/,4,t^ 
xlio  çorvuerum ,  circiii.  les  nauiaille^  ide  JcmHq  MaX" 

1^.  16,  txfl,  doac  il  éioic  la  fi-  peuple.  ^ 

i"'"^-  j        *^  t>t9' expiée  UoiCc. 

Mf|»/.  OU  la  première  fois,      t.jo.  W.  tUJoùià  &dei'af- 
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berent  par  terre  5  après  qu'on  mî  dicnun  fcptcm:  *  . 

ca  eut  fait  le  tour  fept  jours  ' 

durant. 

Jti.%.%.        ?I.  Ccft  pat  la  foi  qÙC       M-Mc  Rahabmc 

Rahab  ,.qui  étoit  une  femtne  ^«^-^       P"^".  ^""^ 
débauchée  "    ayant  fauve  es  ^^^^^^  ' 
.  cfpions  de  Jofue  ,  qu  elle  . 
avoit  reçus  chez  elle  ,  ne  fut 
point  enveloppée  dans  la  rui- 
tae  des  incfédoles. 

a  I.  Que  dkai-je  davawâ-  5^^ 

Sre  ?  Le  temps  me  manquera , 
i  je  veux  parler  de  Gedeon  ,  ^^^^^^  ^  ^^^^^^ 

de  Barac  ,  de  Samlbn  ,  de  samfon ,  Jcphcc ,  Da- 
Jephté,de  David  s  de  Samuel  «  vid,  Samiiely  &  Pnn 

>c  des  Piôphetes  V 
t  Fiu.      3  3.  t  la  foi  ont  •  .  }h       I«r  fi<i^m 

t  Plu-       5  5  .  1     r  viccniat  rcgna  ,  opc- 

ss.  conquis  les  royaumes  ,  ont       f-^^.j-gi^i^^  ^^^^ 

^  '  accompli  les  devoirs  de  la  ju-  ^^^^  ç^^^^  rcpromirtio- 
ftice      de  la  vertu  j  ont  reçu  ncs  .  obcataverunç  os^ 
VcSkt  des  promelfes  j^ont  fiâc-  Iconam , 
mé  la  eueule  aux  lions  5 

2  4.  otit  arrêté  la  violence  54-  cxtinxcrunt  ,m. 
du  feu  ;  ont  évité  le  tran-  pewm  ,gn,$  ,  cl&gc 
chant  des  cpees  ;  ont  cte  gue-  yaiy^jnnt  .de  infîrmi- 
'fi$  de  leurs  maladies  ;  ont  tate  ,  fbites  faâi  iîiitf 
été  tempUs  de  force  &  de  in  bcllo,  caftra  vcnc- 
courage  danslcs  combats',  ottt  «wt  cxtetpniiù  : 
mis  en  fuite  les  armées  des 

.  »    '    .  étrangers  r       *  *   " , 

jj,^  ^  ont  rendu  aux  jj.acccpcruntmu-. 

'  ♦  Il  txpl  le  mothcbrcu  figni-  f  m  q«'e  les  femmes  ont 
flf  ihffiimr  bâceiicte  ©u  cabarc-  recouvre  leurs  m/ini  morrs,  Dicii 
l    ^  .    -  .  '     Iciaytotttlliifiîtlf.  ^  * 

Ueres 
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AOxHÊBaÊOx.  Chap.  IX. 

Ijcrds^e  refarreaione  femmes  leurs  eofftns  »-.let 
ittoriùos  faos..Alii  ai^  ayant  reflufcités  après  leut 
tcm  aifttmi  fum,  non  mort.  Les  uns  ont  été  cruels 

veoiccnc  xciitctcâio-  ^^"^  P*^^^^  racheter  leur  vie 
aein.      ...  préfeotc  >  afio  trouvée 

ooe  .  meilleure  dans  la  réfiu- 

'  TeAiom 
"  ^5^.  Alii  verà  ladi-      ^6.  Les  autres  ont  foufFert 
f>na  8c  yeibeia  «wer-       mocqueries  &  les  fouets  , 
ti  mfuper  &  Yiocuta  6l  j    ^^^^^  ^  les  prifons. 

j  7.  Lapidad  fimt ,       J  7-  "S  ont  ctc  iapldcs  ,  ils 

'fcâi  fttQC ,  tencatl  ftiiit»  ont  été  fciés  »  Hi  ont  été 

liioccifioiiegMiiiBor-  éprouvés  en  toute  mdHtere  > 

toi  &iit  t  cirâiienmtin  [[^  font  morts  par  le  tran-- 

S'X'a^T'         gabonds,  couverts  de  peaux 

de  brebis  &  de  peaux  de  cbe-> 
vrcs ,  étant'abandonnés>  afflî^ 

'       *  *     »  gés ,  perfecutés  >  *  * 

j8.  quibus  dignus  5  8.  eux  donc  le  monde  n'é- 
noD  crat  mundus  ,  in  roit  pas  digne  *,  &  ils  ont  paffé 
iôlitudinis  errantes ,  in  l^^g^^jf^  emift  dans  Ics  defcrtS 
momibus  &  fpeluncis  ,  ^  ^^^^       tnontagncs  ,  &  fe 

retirant  dans  les  antres  ^ 

- .  '   "      dans  les  cavernes  de  la  terre. 

39.  Ethiomncste-      59.  Cependant  toutes  ces 
•  ftîmonio  fidci  probati ,  pcrfonnes à qui l'Ecrit urctcnd 
non  accepctuot  xe^r©-  un  témoignage  fi  avantagcùx 
m^o^cm.  àcattfe  <fc  l«ir  ;foif  ,  n'oûc 

.    .  •  point  reçu  la  récompcnfc  pro- 
:  *  mife.      •   '  • 
'  4#'.       pto  acibis      40.  Dieu  ayant  voulu  par 
jneUtis  aTtcpua  ptcyiiv  ttnc  £iive«r  particulière 

.T$mir.  Xx 


4c)o  '      EpïstredeS.  Pau! 

jipus  a  faite  ,  qu'il  ne  reçut  ^^nzc  ,  ut  non  fine  m- . 

fent  <(ft*a?eG  nous  raccom-  bis  courummatcmur. 

pUÎretBeot  4e  Icuc  bonheur*. 

r   ■  —  ■  ^  


.  S  m  S  Ll.TT£RAL«      .  . 

f.  1.         K  ia  foi  eft  U  fondement  des  chofes  qui 
.  kJ-,      4âU  e^ern ,        ftme  cmiShn 
J$  €eUes  qH*m  m  witfûint* 

Or  la  foi  efi  le  Raniment  des  ehofis  que  Von  doit  ef- 
^ferer  y  (drr . .  UApocrc  après  avoir  exhorté  dans  le 
.«bapiue  précèdent  les  Hébreux  a  demeurer  ferme»  ' 

dwU|^oidIk)ada.Cbriftianirn:ie.pai  Teiperance 
.4'tiae|)rom[^ç.Kii;om^enre.iBOfeiioftiic  la  foi  en 

J.  C*  déclare  pÏAs.  partiCElicremenr  dansée  chapH 

tre  >  pour  confirmer  cette  exhortation  ,  les  deux 
.  effets  principaux  que  la  foi  produit  dans  Tanie  dii 
.jUclc»  ..doii||ckjpreiiûi;j:  dt  de  le  rendre  certain 

des  promcÔes  de  Dieu  ,  qui  paroiflTenc  les  plu» 
.  ^ignées  ^  flc  le  fécond  >  de  fe  pcrfuader  forcement 

le  invifiblemcnt  des  vérités  &  des  myfteres  que 
;Dieu  a  révélés /quoique  ces  vérités  ne  foicnt  pas 
-évidçntes^à  la  raifon  ,  &  quelles  lui paroilfeni; me- 
,jpiC  iacofnprchendbies* 

*^«.x.;Ce/  fax  la.  /«f  f4Qp  ks  Mciens, Pères  mit  repe 
^  49  Dieu^  un  séneigna^e  fi  éàfémtâgmx*. 

Ceft  par  Ufoi  >  telle  que  je  viens  de  décrire  >  que 

les  amHHS  Pères  ont  reçu  de  Dieu  un  témoignage  fi  avan^ 
,  u^eux  i  Ptqnf;»  dQOCgarde  que  la  votre  loir  fem* 
..blable>  u  v^us  voulez  ^!e]|le  (bit  approuvée  de 

Dieu  Âc/mvie  de  la  rëcompenfe. 
V.  panlt  foi  que  neusffuvens  que  [e  ntende 

u4.^if*ut,^^  UfiO^if^  dej)ifu,  &  que  tout  ce  qui 
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itfi  vifioU  4  éiéfêrm  >  u/  djfémt  rkm  émfmmfém 

C'i'fi  par  la  foi.  Ce  vcrfct  fcmble  être  mis  conv^ 
me  par  pareniheie.  Le  fcns  cil  :  N(||is  ne  voyons 
pas  ieulemenc  les  câecs  inccveilleux  ôc  la  veccude 
Li  foi  dans  les  exemples  des  anciens  Pères  ^  mais 
nous  les  pouvonrmeme  appcrcevoir  en  noas-mi^ 
mes ,  puifqu'eUé  nous  fait  croiré  avec  ane  pleine 
certitude  la  chofe  du  monde  la  plus  difficile  a  com- 
prendre ,  qui  cft  le  myftcre  de  la  création  ,  quoi- 
que cette  vériié  ibic  ioânimeac  élevée  an-diedus 
de  la  ratfoa  nanlreire,  qtli  enitigne  (pi'onnepdQC 
rien  &ire  de  ce  qui  n*eft  rien; 

Que  ri9xs  fçavorts  que  le  m$ndt  m  (te  fait.  Lertn 
Les  fiecles  ,  c'eil-à-dirc,  tout  l'univers  fuieti  la  vi- 
ciâunde  des  temps ,  U  donc  la  durée  fe  mefurc par 
le  tetnpsi  Par  U  parole  de  Dieu ,  c'eft-i-dire  ^poi*  fa 
feule  volonté  qui  l'a  produit  de  rien.  '  ^ 

Et  que  t&uiit  qui  eftvijSUta  Aifmmé ,  &tk  c'eft-t 
à-dire ,  la  première  produdion  qui  s'cft  faire  des 
chofes  que  nous  voyons ,  comme  des  hommes  ^ 
des  animaox ,  des  arbres  »  &  de  coures  les  autres 
ckofesi  ne  s*eft  pas  Êdte  par  des  cbofes  de  txAm6 
efpece ,  mais  par  là  feule  Toloiicé<fe  Dieii ,  qui  é  « 
difpofé  Ôc  formé  de  la  matière  qu'il  avoic  créée 
tout  ce  qu'il  lui  a  plu.  " 

^.  4.  Cejl  par  la  fêi  quAbel  offrit  à  Dieu  uné 
plus  excellitnu  befiiê  quê  Câtu  »  &  qu'il  eft  déciari  jufte  i 
Dkû  luMnim  fmémt  tmmgndge  qu'il  4  accepté  fep 
dons  y  &c*eft  s  iéKufe  dt  fafoi  qu'il  fârk  éncêH  àffii^ 
fa  tnort. 

C*eft  par  la  foi  quAbct  offrit  à  Dieu  une  plus  excel-^ 
hute  befife  que  Cam  y  c'eil-à-dire ,  dIus  ajgreabie  i 
Dieu  que  £c\U  de  Cam  qoi  écott  uns  £»i«  UAgêf^ 

Xxij 
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4^1       Ep I  s  t  R  E  D  B  S.  P  A  ir  t  • 
(re  déclare ' par  rordre  des  remps^  coniixient  Ie# 
•  Peres'anciefts  ont  été  approuvés  ae  Dieu  par  la  fou 

Cette  foi  d'Abel  confiftoit  principalement  en  deux, 
chofes  :  la  pre»:iierc ,  en  ce'qull  rcconnoiiroit  Dieu 
parce  facriâce  pourfon  fouveraia Seigneur  :  car 
cette  connoiflânceaccompagnée  d'hmmlité  &  de 
foamiflSon ,  comme  elle  écDÎt ,  eft  un  excellent 
adle  de  foi.  La  féconde ,  en  ce  qu'en  offrant  vifi- 
blcment  ce  facrifice  à  Dieu,  il  lui  ofiroic  invifible- 
xncnt  le  facrifice  de  J.  C.  dont  celui  qu  il  offroit 
n*étoit  qu*URe  figure,  croyant  fermement  qu'il  ne 
pouyoit  obtenir  las^^miffion  ic  fes  pechéa  que  par 
ce  divin  facrifice. 

Et  quil  eft  dicUré  jufte  ,  non  pas  que  la  foi  feule 
l'eut  juftifié ,  mais  parce  que  la  foi  étoit  le  fon- 
dement de  fa  juftice  &  de  fes  bonnes  œuvres',  ou 
bien  TApotre  parle  de  la  foi  qui  opère  parla  cha- 
rité. -  ' 

Dieu  lui-même  rendant  témoignage  qu'il  a  accepté 
fes  d^ns  y  ayant  envoyé  le  feu  du  ciel  fur  fon  facri- 
fice pour  le  confumer  en  (igne  d  approbation. 

£t  ceft  à  Cémfe  de  fdfei  qu'il  parle  encore  après  fa^. 
mon.  Ceft  unemaniett  deparleiç  figurée  ,  c'eft4* 
dire  y  que  TexceUence  &le  mérite  de  la  foi  de  ce 
faint  perfonnage  fubfîfte  encore  après  fa  mort  de- 
vant Dieu ,  &  que  c'eft  ce  qui  excite  Dieu  à  ven- 
ger (a  mort  fur  Gain  qui  en  étoit  Taateur. 

itf  5«  Ceft  pa»  U  foi  qu'Enodt  4  i^i  enlevé  dumw^^ 
afin  qu*il  tu  mourût  pas       ou  ne  tya  pUwvu^ 
pané  qui  Dieu  FavoU  trat^porté ailleurs  :  r^r  fEentu-' 
re  lui  rend  ce  témoignage  y  qu  avant  que  d* avoir  été  ainfi 
enlevé  il  pl  ai  fait  a  Dieu,     -   *  " 

Ceft  par  la  foi  en  Dieu  &  fon  Fils  J.  C.  qui  étoit 

iptje^de  la  foi  de  tous  ks.Paaiarciies  &  de  tout 
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le  fidèles  de  lancien  Teftaménc  ;  quEnock  a  été 
tnltve  du  mande  ^  afinqu^U  m  P4s ,  mais  vé^ 

eut  jufqu  i  la  fin  4iu  monilef  auquel  teni|is ,  félon 
la  commune  créanee  de  l*Egltfe  il  fera  mis  à  more 

avecElie  par  TAntcchrift.  C^r  l'Ecriture  lui  rend  ce 
téntQtgnage ,  &c.  Le  fens  cft  :  pour  marquer  que 
cette  tranflation  d'Enoch  doit  être  attribuée ^aumé^ 
zice  de  fa  foi ,  c'eft  que  quand  TEcâture  parle  de 
cette  tranflation ,  lelle  n'en  donne  point  d'autre 
-^raifon ,  finon  qu'il  avoir  plu  à  Dieu.  Or  il  n*a  pii 
laire  à  Dieu  que  par  la  foi ,  &  c'eft  en  effet  par 
a  foi  qu'il  lui  a  plu  ,  comme  TApotre  le  prouve 
par  le  verfct  fuivant. 

f.  6.  Or  il  tfi  ÙÊ^offible  de  pUire  k  Dieu  fans  U 
fri  :  car  feiir  s* approcher  de  Dieu  ^  ilfam  mire  pre^ 
merement  qu  il  y  a  un  Dteu ,  .&  quil  rkompenfera 
ceux  qui  le  cherchent. 

Or  ilefi  èmpojfible  de  plaire  à  Dieu  fans  la  foi  slc-^ 
ruelle ,  qoi  confifte  à  croire  en  Dieu ,  &  â  la  véfi^  ' 
té  de  fes  promeflès. 

Car  pour  s'approcher  <fe  Dieu  ,  8c  Ini  rendre  un 
vrai  culte  ,  //  faut  croire  premièrement  quil  y  a  un 
I>i>«,  c*eft-â-dire,  renir  certe  vérité  pour  certai- 
ne ,  non  feulement  parce  que  nou$*en  fofnmes  pçr» 
foadésparla  raiibn  naturelle  quife  peut  tromper'; 
mais  auffi  parce  qu'elle  nous  a-  été  révélée  d'une 
manière  furnarurelle  &  qui  eft  infaillible  ,  ce  qui 
nous  oblige  à  nous  foumettre  humblement  à  cette 
créance ,  à  la  pcofe&r  de  bouche  dans  les  oçca- 
fions« 

Et  qsfil  ricempenfe  de  la  vie  éternelle  ceux  qui 

le  cherAent ,  par  les  moyens  qu*il.a  établis  ,  qui 

font  les  bonnes  œuvres  faites  par  fa  grâce  ,  Tufagc 
desSacremens^  des  fignes  ei^tcrieius  qu  ila  infti- 

Xxiij  * 
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69 A-  Epxstre  DiS.  Paul  ^ 
tués  dans  toutes  les  loix ,  naturelle ,  écrite  & 
^race ,  pour  (è  rcconciliei:  Avec  lui  >  4:equi  com^ 
pread  la  Soi ,  pooc  le  moins  confbfe  »  au  Meffie* 
piomb  ;  puifque  la  grâce  n^a  fmms  écé  aocordéo 
aux  hommes ,  &  ne  leur  fera  jamais  donnée  que 
par  fes  mérites.  Voyez  Ad.  4.  1 2.  Or  quand  1 A- 
pocre  die  que  foMr  dffmher  de  Dira  y  il  fattt  mire 
récmfnfèrd  umx  qui  h  cbmibtmt  û  laillè  à 
conclure  tackemenc  qu'il  faiii:  «guffi  cRMce  qu'il 
punira  ceux  qui  ne  le  cherchent  pas  :^  que  conv^ 
me  la  réçompçnfe  fera  cccrnelle>  le  (uppUce  le  fêca 

f.  7*  Cejl  par  la  foi  que  itf  dèvsÊf^ 

ment  overH  decé  <|ai  dei^oitacdvcr>,d'  âffrdmn 
iam  eeiptçunevoyoiipMUemm  ,  bkit  tjMftfmp 

fauver  fa  famille  ^  &  en  la  iatijfant  condamna  le 
monde  &  devint  héritier  de  la  juflice  qui  naît  de  lafoi^ 
C  efifar  la  foi  que  Noé^zi  une  grâce  toute  £n- 

Î;nliere  de  Dieu,  aymueté  averti\6n^Wif^VnM 
e  déluge  >  c'eft-à-dire  ,  fix-vingts  an»,  tant  pouc 
lui  que  pour  les  autres  hommes;  de  ce  quidevoit 
arriver ,  c'eft-a-dire  ,  du  déluge  univerfel.  > 
Et  appréhendant  ce  quon  ne  vôyoit  point  encore  >  tout 
de  même  ques*il  eut  été  prêtent,  ce  qui  rend  fa 
£>i  d'autant  plus  recosiiixiandable  \  car  ies  infide-r 
]e$  ne  craignent  que  les  maux  préfensâcceuzqa'ila 
voyenr  de  leurs  yeux.  D  autres  traduifent  :  Appre*- 
hendant  cequil  n  avait  encore  jamais  vu  ,  ce  qui 
marque  que  la  çaufc  de  fa  ^ande  appreheniion 
veuoit  delà  prévoyance  d'un  malheur  qui  étpit& 
grand  &  fi  extraordinaire  ,  qu'il  n'en  atroic  pas 
encore  vu  de  foifbiâble»  ni  entendu  parler  qu'U 
çn  fût  arrivé  un  pareil.  »  • 

^-  âatu  (^^Ht  fclan  Iç  inpdelç  que  Dieu  lui  in? 

»  • 
*  / 
\ 
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fpira.  Voyez  Gtn.  6^  fm  fâwu^  fit  fumilk  feule- 
ment ,  qui  n'ctoit  que  de  huit  perfonnes  ,  non  que 
TArche  ne  fut  alfez  grande  pour  en  fauver  pluficura 
ancres ,  ni  <jae  Noc  manquât  de  charité  ni  de  boa^* 
ne  voloncé  pour  les  £wivec  :  mais  l>iea  contiot-» 
tre  à  -ce  faint  Patrîardie  qa*il  wuioic  dénnke  coul 
les  hon^mes  à  l'exception  de  fa  famille. 

Et  en  la  batijfant  cotidamita  le  monde ,  c'eft-à-dire> 
•il  fit  voir  en  bâtiiTanc  4  arche  combien  le  refte  des 
iKmimes  étoienc coupables  &  dignes  de  punition» 
de  négliger  fen  êxempie  »  dè  ne  pas  tâcher  cxmii» 
me  lui  de  détourner  lâ  colère  de  Dieu  de  dciTut 
eux  par  une  véritable  convcrfion.  Ou  bien  -,  pen- 
dant qu'il  bâtiifoit  l'arche  il  avoic  foin  d'avertir 
les  hommes ,  &  de  cphdanmer  par  fd  prédicatiàA 
leur  vie  débordée* 

Et  devmt  k  caufe  de  fa  £h  9  fume  de  Tobéiflàn^ 
ce  qu*îl  rendit  à  Dieu  en  bâtilfant  l'arche  ,  héritier 
de  U  jnflice  qui  naît  de  la  foi ,  c'eft- a-dire  :  il  obtint 
de  Dieu  le  don  »  ou  plutôt  l'a^ugmencation  de  U 
juftkre  chrétieunCf  f^ptm  Tient  point  des  propres 

la-fwlice  des  komftiès  «  mats  die  ta 
foi  en  J.  C.  ôc  pour  cette  juftice  il  reçoit  le  ditHC 
de  la  béatitude  qui  en  eft  le  prix.  Ceci  fait  voir 
manifellement  que  la  foi  de  Noé  ne  s'arrctoit  pas 
Amplement  à  là  protnede  de  la  confervarion  de  fa 
famille  :  mais  que  le  principal  ob|ec.de  fàfoi  étoîc 
J.  C.  qu'il  Tcgardoit  comme  lé  fondement  Se  la 
caufe  méritoire  de  fon  falut ,  &c  de  celui  de  toute 
•  fa  po^tiité  :  ce  qui  fe  doit  dire  de  tous  les  anciens 
Pères. 

ir.  8.  Cefi  par  U  fût  que  ceint  qui  reçut  depuis  H 
neim  £Ahré)âm  5  ehiit  en  s'en  éhâm  dans  U  terre  qu'il 
devait  recevoir  pour  berkagCy  &  qu  il  partit  f^ns  fçâ^ 
voir  Qi^  il  alloit,  . .  X  iiij 


'  EPTSTKfi  DE  SvPAUX 

C^fér  UfÊiUsLftomcSc  de  la  terre  de  Ca;* 

iiaan  ,  mais  fur-touc  à  la  promeflfè  de  la  béatitude 
éternelle  figurée  par  la  terre  de  Canaan  j  que  celui 
qui  reçut  depuis  U  mm  d'AbrulMm ,  c'eft-à-dire ,  que 
Dieu  même  nomma  Abraham,  /^utr.  C*eft  par  la 
foi  qu'Abrahamajanc  été  appellé  de  Dieu  d'une 
manière  extraordinaire  fenfiole ,  ôc  extérieure ,  lui  * 
ayant  fait  entendre  fa  voix  »  comme  celle  d*uu 
homme  qui  lui  auroit  parlé. 

Obéit  prompcemenc  »  volojitairement^  fie  fans 
confiderer  la  peine  &  rembarras  9  ni  toutes  les  fui-* 
tes  où  cette  obéiflance  Talloit  engager  >  er{  s  en 
larit  avec  toute  fa  &mille  qui  étoit  très-nombreufe, 
Zc  celle  de  Ton  neveu  Loth  qui  étoit  de  fon  pays 

de  (à  même  famille  j  dam  U  terre  de  Canaan» 
qu'on  noipme  à  préfent  la  Paleftine ,  qiiil  divoit  re* 
sevrir  tn  la  pe^fenne  de  (es  delicendans  qui  en  fu* 
rent  les  pofièfleurs* 

Et  qu  il  partit ,  premièrement  de  la  ville  d'Ur 
qui  étoit  le  lieu  de  fa  naiûTance ,  &  puis  de  Haran 
après  la  mort  de  Tharé  fon  pere.  Toutes  ces  deux 
.Villes  étoient  de  la  Mefopotamie*  Sms  fçavohr  êti-U 
éUm  ^  c'eft-^ndire ,  (ans  f^avoic  la  qualité  du  pay^» 
•ni  de  (es  hâbitans ,  ni  le  hèu  préciiemênt  où  il  de- 
voir habiter  ,  ce  qui  marque  la  grandeur  &  l'ex- 
cellence dp  la  foi  d'Abraham.  L'Apôtre  ne  dit  pas» 
■fans  ff avoir  qui  l'appeiloic»  tasàs^féus  fyâftmi:  oàil 
sllm.  Il  fuppofe  au  contraire  que  la  vocation  d^ 
Dieu  étoit  très-évidemment  connue  à  Abraham. 
.  D  où  nous  apprenons  que  l'obfcurité  qui  cft  dans  . 
la  foi  n'eft  pas  à  l'égard  de  la  révélation  de  Dieu  ; 
•  puifqu'il  nous  doit  être  évident  que  Dieu  nous  en 
a  revelc  les  myfterés;  mais  qu  elle  eft  feulementi 
r^ard  des  myfteres  mêmrs  qui  nous  fqnt  révélés 
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AUX  Hébreux.  Chap.  XI.  ^^7^ 
Cette  évidence  de  la  revclatiQn  n'ôrc  pas  le  méri- 
te de  la.  foi  »  parce  que  i  obfcucicé  de  la  choie  ré- 
vélées oppofe  encore  aflèz  d'elle-même  àia  nactt- 
se  coftompuè  »  qai  eft  toute  pleine  de  doutes  &  de 
défiances  >  pour  en  faire  un  fujet  de  mérite  aux 
fidèles, 

^,  9.  Ceft  par  la  foi  quU  demeura  dans  la  terr^ 
qui  lui  avûit  été  fronûfe  >  tomme  dans  une  terre  étran^ 
gère,  babitmit  feus  tes  urnes ,  uvee  Ifeac  &  Jâisk  , 
qài  detwem  iire  héritiers  Âvec  lui  de  cette  promefe. 

Ceft  par  la  foi  qu'il  demeura  dans  la  terre  qui  lui 
4voit  été  promtfe.  L'Apotre  veut  dire  que  c*eft  un 
pur  effet  de  la  foi  d'Abraham  >  d  être  demeure 
terme  &  tranquille  dans  le  pays  de  Canàan ,  fans 
poffeder  aucun  fond  de  terre  »  &  fans  avoir  jamais 
va  Taccompliffement  de  la  promeflè  que  Dieu  lui 
avoir  faite  de  làpoflTelïîon  de  ce  pays. 

Comme  dans  une  terre  étrangère ,  c'eft-a-dirc ,  fans 
poflèder  en  propre  aucun  fond  de  terre  que  le  fe- 
pulcredelà  femme  qu'il  avoir  acheté,  comme  s'il 
0'avok  eu  aucun  droit  à  la  pofleffion  du  pays.- 

'  HéAitâttt  fetts  des  tentes  9  comme  font  lesfeldats 
ôc  ceux  qui  ne  veulent  pas  s'arrcter  dans  un  pays, 
ou  qui  n  ont  pas  lë  pouvoir  d'y  faire  bâtir  ^  ni  de.  ' 
poflcder  des  maifons. 

.  jtvee  Jfd4e  &  Jacob,  à'r.  c'eft-i-dire  jqu'Ifanc 
&  Jacob  aufliThien  que  lui  &  par  un  même  efprtt 

de  foi,  demeurèrent  dans  la  terre  de  Canaan  coni- 
me  dans  une  terre  étrangère ,  &  qu'ils  y  habitè- 
rent auiîi-bieu  que  lui  fous  des  tentes»  fans  au- 
ciine  demeure  arrîtéd  Saint  Paul  ne  veut  pas  dire 
qu'ik'fuvenr  fotis  les  mêmes  tentes  9  puifque  leiurs 
habitations  éroient  fépatées  1  la  naiflance  de  Jacob, 
il  ajoute  c.ecipour  relever  la  foi  d'Abraham  »  qui 


4^$        E-p  I  $'t  R  E  DE  S.  Paul  ' 
n'encra  point  en  défiance  des  promeâès  do  Diea»  ^ 
qiioiqailti*en  vit  point  Taccompliâèaietit  m«n 
pcrfonne  ni  en  celle  de  (on  Fils)  ce  qoî  «ocok  da 
en  apparence  le  faire  douter  de  la  vérité  de  la  pro- 
mcfle ,  voyant  qu  elle  ne  s  çxecucoit  poiat ,  ri  foc  : 
lui» ni  iur  fa  pofterité. 

f  •  10.  Câr  U  dttembit  ente  tké  bâHe  fitr  mfcam 
fpndemmy  de  iofiteBe  IHen  mime  ejt  k  jQtdmemt  &^ 
tétràànSti. 

Car.  L'Apôtre  explique  plus  clairement  quelle- 
ctoit  cette  foi  qui  pondit  Abraham  &  Tes  enfans  i 
ne  point  perdre  cour^  dans  cette  maniete  de  vi^» 
il  dit  qœcétoic  l'afllarance  fetmo  qu'ils  avoioMT 
que  Dieu  accomplirent  cm  jottr  ia  promeft  ^'îL 
leur  avoir  faite  de  la  terre  de  Canaan  dans  la  per- 
fonne  de  leurs  defcendans ,  en  leur  donnant  au- 
liea  de  tentes  où  ils  faifoienc  leur  demeure  ,  uno 
demeareftable&caduréc  dans  la  TiUede  Jemfaleni 

les  antres  de  fa  dépendance}  &  qcunr  àleimoer* 
fiynnes  te  ccHes  de  tonte  ieorpoAetité  fpimoeSle  » 
qu'il  accompliroit  fa  promcffe  d'une  manière  bien 
plus  avantageufe  &  plus  fublimc  ,  en  leur  accor- 
dant la  béatitude  (3c  Iç  repos  étemel  âguré  par  le 
pays  iieCanaan»  6c  fitt-toat  par  ht  ?ilk  de  Jtm^ 
falem. 

Il  atfenioit  cette  ctté ^  c'eft-à-dire  ,  la  Icrafalem 
tcrrcftre  ,  qui  étoit  l'objet  matériel  &  fenfible  des 

{jromeffes  ae  Dieu  :  m^is  fur-tout  la  Jerufalem  ce- 
efte ,  qui  en  étoit  l'objet  (piritoel  ^  ôc  dont  la  tef« 
xeflxe  n*^toic  que  la  figure. 

Baiie  fitr  tm  fermé  fèndemettt ,  c'eft-à-dire ,  qui 
ne  fe  rranfporte  pas  comme  les  tentes.  Il  a  égard  , 
félon  le  fens  littéral  de  la  promefTe,  à  la  fermeté 
des  fondcmens  de  la  ville  de  Jeruialem  ».  &C  félon 

• 
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AUX  Hébreux.  Chap.  XI.  ^99 

}e  feus  rpûicael,  à,  la  folidicé    à  i  eC'Ccnicc  <ie  U 

béatitude  celefte*. 

DeUqmUeDkmniime  $ft  Ufôfidatfur  &  térchh- 

uàe.  Saint  Paul  parle  ici  fclon  le  fcns  littéral  de  la 
ville  de  Jcru(alem  ,  telle  qu'elle  a  été  bâtie  par 
Daviid>  Salomoa  les  autres  Rois  leurs  defcen* 
dans  y  ôçii  dit  cj|ae  c  e(l  Dieu  même  qui  |i  ptcicrit 
U.ferme  de  la  bacic  >  Se  qai  a  donné  les  moyens  tfn 
ficaces  pour  en  execater  le  deflein  ;  8c  Mon  le  fem 
myftiquc  &  fpirituel  il  veut  dire  que  ccft  Dieu 
fcul  qui  a  créé  le  ciel ,  &c  qui  en  a  forme  l'idée  ôc' 
le  dcirein.  VoycE  If.  4  5 .  1 1.  Job.9.  8.  ou  plutôt  que 
lai  feilicft  auteur  de  la  béatitude  éternelle,  &q[ue 
ç'eft  lui  (eut  qui  l'a  donnée  i  fts  fidèles. 

1^.  1 1.  C'eji  aujft  par  U  fêi  éjut  Sard  étant //r//^, 
feçut  la  vertu  de  concevoir  un  enfant  ,  lorf(juelle  netoit 
plus  en  Age  d'en  avoir  >  parce  quelle  (rui fidèle  &vé^ 
rnMt  celui  qui  le  lui  avait  ftmis^ 

Cijl  aujfi  pâf  U  /#/  f«e  Smû  »  feoinie  d'Abra»  • 
ham  ,  Jlirik  defa  nature  ,  rectn  de  Dieu  par 
un  miracle  tout  particuliet ,  la  vertu  de  concevoir  un 
ettfdm^  qui  fut  appelle  Ifaac.  Cette  mcme  vertu  fut 
rendue  à  Abraham ,  en  qui  elle  ctok  éteinte  àcaa^ 
Ce  de  fa  ▼ieiUeflè ,  étant  âgé  de  cent  ans. 
•  Lorfju'eUe  n*k9if  fins  eB  âge  {en  avoer.  L'Apotre- 
ajoute  cette  circonftance  pour  faire  voir  que  la  fé- 
condité de  Sara  ctoir  un  double  miracle,  qu'on 
n'en  pouvoir  nullement  douter.  Farce  quetle  crut 
fidek  &  véritable  celui  qui  le  lui  avoit  frmis^  après 
avoir  corrigé  fon  incrédulité.  Aînii  comme  il  neft- 
fait  aucune  mention  dans  rEcriture  de  k  eorre-^ 
6bion  de  cette  incrédulité  de  Sara ,  il  y  en  a  qui 
croyent  que  TApôtre  ne  parle  pas  ici  de  la  foi  de 
cette  femme ,  ipais  de  la  foi  d'Abraham  ^ui  mériia  ^ 


7#o         EpistredeS.  Paul 
que  fa  femme  devînt  féconde  de  ftérile  qu'elle 
écoit:  c'eft  pourquoi  au-lieu  .ck^.uaduire  ,  parce 
fiMê  crutfidde  s  às  tradulfent)  f/prceq$(êl  crut fidèle. 
.  Or  cette  foi  d'Abraham  &  de  Sara  ne  s*arrêtoic« 

{»as  tant  à  la  promeflTe  particulière  qui  avoit  été 
aite  à  Abraham  qu'il  auroic  un  lîls ,  qu'à  celle  qui 
lui  avoir  été  faite  du  MefCe  >  &  de  toute  fa  pofîe- 
rite  fpiricaeile  en  laper(bnne  dlfaac  qui^n  éroic 
U  figure  9  puifque  ces  faints  Patriarches  ne  s'arrè* 
toienr  pas  tant  au  feus  lirceral  des  prômeflès ,  qu'au 
fensmyftique  &  fpirituel,  comme  cela  fe  peut  voir 
encore  dans  la  fuite  de  ce  chapitre  ;  de  lorte  que 
c^ccoit  la  foi  en  J.  C  qui  étoK  le  fondcmenr^ 
cothmé  Famé  de  la  foi  qu'ils  avoieAtatix.antres  pco- 
meflès  particaiieies  de  Dieu.  ' 
•  1 1.  Ceft  pourqiiêi il  efl  forti  iTm  hmme  feul  & 
qui  étoit  déjà  comme  mort ,  une  pofterité  aufli  nom- 
breufc  que  les  étoile^  du  ciel  y  &  que  le  fable  mmmbrar 
ble  qut  ejl  fur  1$  bord  de  U  mer. 

C efl  pourquoi  il  eft  ftfti  d'm  bmmfiMl ,  c'eft* 
jUdire  »  d'Abraham  &  de  Sara  qui  ne  £û(bienc 

2u*unc  même  chair ,  ou  bien  il  n'entend  parler 
mplement  que  d'Abraham.  Voyez  Malach.  z,  1 5, 
^Et  qui  étoit  déjà  coînme  mort  à  l'égard  des  fonûioiiS 
naturelles  de  la  generatiqp ,  étant  s^é  de  cent  ans» 
Une  pofterité,  c.'èft-à-dire  ,;toale  la  nation  des 
Juifs,  qui  étoit  k  figure  dès  fidèles  qui  Coox  la  vrate 
pofterité  fpirituel  le  d*Abraham  i  auflfi  nombreufe 
que  les  étoiles  du  ciel,  &c,  L^Ecriturc  ufe  fouvent 
de  cette  forte  d'hyperbole.  Voyez  Gen.  15.  .5.  xi. 
17-  x6.4*6c$i»  xa»Exod.  '3a,.i3.  Dent.  i«  lOb 
Chion.  17. 1).  8ç  ailleurs.  ,  ^ 

f.i^.  Tous  ces  Saints  fîmt  'mtrts  dans  la  f$im^ 
:  tidjant  point  refu  les  biens  que  Dieu  leur  ay  oit  promis^ 
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fit  Aï  s  les  voyant  &  cemme  les  faluant  de  loin ,  &  con^ 
fvjfant  qu^ils  étoient  étrangers  &  voyageurs  fur  la  terre. 

Tous  ces  Saints ,  c'eft-a-dirc ,  Abraham  ,  Ifaac  fie 
Jacob  ,f0nt  morts  aux  promelTes  que  Dica  leur  avok 
faites  de  pofleder  k  cecre  de  Canaan  ^  im  Ufoi, 
-croyant  Krmemenc  qm  quoique  IMea  ne  les  eâc 
point  accomplies  en  leurs  perfonnes ,  il  les  accom* 
pliroir  en  celles  de  leurs  dcfcendans. 

Noyant  point  rtfu  les  bietis  que  Dieu  leur,  éeueii 
fromis  aâuellement  &  réellement:  car  ils  en  avoietit 
reçu  le  droit  pour  le  tranfmetjxe  à  ieufs-  deicen* 
dans. 

Mais  les  voyant  en  efprit  par  le  moyen  de  la  foi, 
&  c»mme  les  faluant  de  loin ,  de  même  que  ceux 
qui  voyagent  fur  la  mer  ialuent  les  lieux  où  ils 
vont  des  qulls  les  apperçoivent.  Ceft  pour  mon- 
trer que  leur  foi  étoit  accompagnée  aun  ardent 
defir  de  voir  raccompliffcmcnt  des  promeflcs.  L'A- 
pôrre  di»ceci ,  parce  que  la  promcfle  qui  fut  faite 
à  Abraham  de  la  terre  promife  ne  devoit  être  exo* 
cùtéeqi^  4^o.  ans  après; ce  quifèrtaoiCâ  faire 
.  voir  l'excellence  de  la  foi  de"^  ces  Patriarches  » 
pnifqa'elle  fi*étoit  pas  élimuilée  par  lâfdiftance  qu'il 
y  avoir  du  temps  des  promeûes  à  celui  de  Taccom- 
pliflènient. 

Et  coffrant  tfutls  éteient  itrdugers  &  v$yéigmrs 
jmU  iérpe ,  c  eft-à-dire ,  awuaàt  qu'ils  n'avoienc 
aucun  droit  de  propriété  pmdaht  leur- vie  dans  la 
terre  de  Canaan ,  &  qu'ils  y  étoient  comme  dans 
une  terre  étrangère  &  comme  des  voyageurs,  ëc^ 
c'eft  ainfi  que  faint  Paul  Ta  entendu,  comme  ilpa* 
foh  par  le  ^verfet  qui  fuit* 
'  f.  j^iCareeeixptipierleiÊté^  UfMep  fmUm 
vér  ffUs  dtercbem  leur  fâtrh. .  .  .  . 
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.qu'ils  ne  font  pas  encore  en  pofleffion  du  pays  qui 
'  Iciu  étoic  promis  pour  être  leur  patrie ,  &  qu'ils 
jauentleni:  encore  l'execuàon  de  cette  promefle^ 
,C*eft  eDcore  pour  moacrar  aue  ces  laines  Pères 
jfefirmatts£iiis  voir  l'accompliflèfôeot  des  fcomtC- 
icsqoe  Dienlèur  «?ok  &îtes« 

Quils  cherchêiem  Itur  patrie  ,  c'cft- à-dire,  la  poP- 
'feflion  du  pays  de  Canaan,  félon  le  fens  littéral  j 
M  fdon  le  feus  niyftique  >  la  poÛeâioadu  loyaor 
4ne  celefte ,  figuié  pac  le  paya  de  Canum»  comm^ 
il  le  di|:a  ci-après* 

,  '  'f4  15.  Qm  iilf  mmm  m  iam  Feffrh'eêlk  dont 

iU  e t  oient  f mis ,  ils  avaient  affez,  de  temps  p9ur  j  re^ 
teumer. 

Qêe  siU mfêienty&e,  c'efl;-à-<iice  ,  fi  locfque  ce^ 
Ptcriarches.  ,  ont  die  qu'ils  éeoieficdesccrangers 
ik^  Voyageurs»*  îk  ne  l'om  die  qtie  parce'  qu'ils 
tlrofent  qukté  ta  Mefoporamie  qui  étoie  iour  patrie 
ou  ils  auroient  voulu  retourner,  comme  Qn  pour- 
roit  Tintcrpreter  de  leurs  paroles ,  pourquoi  don^ 
p  y  rctournerent^ils  pas  >  puifqii'ils  ont  eu  zSçm  do 
Éttnps  poim  lénifie  9  ^'éeaorjpafie  phtt  é^4i6cai  ceoo 
ans  depUia;^'!ilUMriaihâm  en  iorcit  juf^*îù  itioa  d# 
Jacob  ?  \ 

*  "t,  16.  Mais  ils  en  defiroient  une  Meilleure ,  qtti  efi 
la  pmit  celtfte.Àttfi  Dieu  m  rêi^upHntiitrt  a/feitt 
kut:OUu,parcequdlewrafmpâfim»  câé. 

i  Mais  Hs  tn  dtfirHtttt  ipovac  kttr' pioAtirité  fekm 
g|e'  fens  Hctcral  ».  &  pooii  euxHinfemes  ,  félon  le  fktm 
myftiqiie  ;  une  meilleure ,  c'eft-a-dire,  la  polTeffioa 
du  pays  de  Canaan  ,  beaucoup  meilleur  &  plus  fer- 
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AUX  Hebslsu  x*.  Chap.  XL  yof 
)es  Hois  ^  ce  qu'ils  n'éroient  pas  eu  Meropotamie. 

Qui  ejl  U  f4trii  celtfte.  Le  (êns  cft  a  Ces  Pamar- 
ches  n*alpiroient  pas  tant  après  la  pofiêflion  de  U 
terre  proaiiie  pour  leur  pofterité,  qu'ils  afpiroiencj 
ou  plucpc  foupiroieiic  après  la  pacric  ceieÂ^  »  dont 
la  terre  promiie  étoit  la  figure* 
.  Auffy  Dieu  ne  rougit  fpim^  qupi^'il  ^t  teUe« 
ment  élevé  aurdeffiis  d'eus ,  Ôc  qu'il  y  ak  une  di& 
proportion  infinie  ,  £etre  ^^ellé  leur  Dieu  par 
Moife ,  par  tous  les  Prophètes ,  &  par  route  la  na- 
|ioa}uive  ,  après  avoir  daigné  prendre  iui-pèna^ 
cen6m«  Le  fens  eft  :  Comme  ces  (aints  Patriarches 
(écoîent  morts  (ana  te^vok  l'cxecodon  des  pro- 
itiefTes  que  Dieu  leur  avok  '  &ite$  >  ce  qui  auroic 
pu  taire  douter  en  quelque  manière  de  (a  fidélité 
envers  eux  >  ôc  faire  croire  à  leurs  defcendans  que 
^cur  foi  auroti^  iui  vaio^  i  Oku  vcHtlat  apcà  leur 
Mioct  (^oufirioQS  toiK  de  nouveau  ièa  KomelIeStf 
en  prenant  le  nom  de  Ditttd'AbrabaBiTd'IËiac  èc 
ide  Jacob,  pour  faire  connoitre  qu  il  feroit  toujours 
Jcur  protedeurôc  leur  bienfadeur. 

Pa$ce  qu  U  leur  4  frifairiime  citéi  c  eft-à-dise^Ll 

viUe  4^  Jerufaien  avec  roucea  fes  dépendimces  à 
leur  pofterité  \  &  quant  à  eux  &  à  leur  pofteriti 
ipirifiuelkî,  il  leur  avoit  deAiné la  Jerufalem  celtfte, 

figurée  par  la  Jerufalem  terrcftre.  Cet  incompara- 
ble bienfait  dontil  vouloât  les  gratifier  dans  la  lui- 
re, méri  toit. tn^n  qu'il  (êdi|:gar  «vancç  leur  pror 
seâeur  &  leur  bienfaâeur» 
^  •  'Xj^'Cefi  par  Ufoi  qitAHakm  êffrit  Jféktc  t 
hrfque  Dieu  le  voulut  tenter  ,  cur  c  étoit  fon  fils  um^ 
que  qu'il  ej^ait ,  lui  fui  éeum  refté  les  promues  de 
Jt>ieu. 
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dire  >  par  anè  emiete  (bumiflion  à  lâ  parole  de 
Dieu ,  lorfqa'U^ui  commanda  de'luî  itfiinoier  fou 
fils.  Car  cette  foi  comprend  non  feulement  la  fou- 
inidîon  de  Tcfprit ,  mais  encore  celle  de  la  volonté» 
c'eft-à-dice,  l'obéi(Iàace>&pac  coofequeot  les  bon?^ 
nés  œuvres^ 

*.  Lnffue  Dim  It  nmlm  rmir, c*eft-â-dite  /  faire 
line  épreinre  folemnclle-de  fa  foi  \  non  pour  la  con- 
lîoîtrc  ,  mais  pour  l^  perfedionner,  comme  l'or  fc 
pcrfcdionne  en  Tept-ouvanc  dans  le  creufec,&  pour 
la  faimconnofiue&li^propofec  pour  exemple  à 
toace  fa  pôfterité. 

-  CdT  €*émt  fon  jMr  mique  qu'il  offrait  en  facrifice  t 
il  le  mit  fur  l'autel  pour  Timmoler  >  de  forte  que  de 
la  part  d'Abraham  ,  le  facrifice  fut  parfait.  L'Apô* 
tre  marque  cette  circonftai^ce  d'unique ,  pour  faire 
Voir  la  grandeur  de  cette  aâioh ,  &  combien  elle 
écoir  contraire  à  ri&dination  d*Ahraham>  qui  ai-* 
moit  ce  tifs  avec  ane  tendrefiê  q\ii  ne-fe  peut  ex- 
primer. Il  la  marque  encore  ,  pour  faire  voircon# 
bien  Téprcuvc  que  Dieu  fit  d'Abraham  étoit  vio- 
lente ,  étant  en  apparence  toute  contraire  à  la  pro* 
mefle  qu'il  lui  avoit  faite  de  multiplier  la  race  pot 
la  perfonne  d'Ifaac. 

Lui  qui  avoit  reçu  les  promefes  de  Dieu,  d'une 

Kftcrité  nombreufe  ,  tant  félon  la  chair  que  félon 
fprit»qui  devoir  naître  dlfaac;  &  fur-tout  de 
la  venue  du  MeiSe»  qui  devoit^tre  le  chef  de  cette 
race. 

f.iS.  Et  i  qm  H  mfrii  hé  Mi  :  Ld  rm  qut^fewms 

'votre  nom ,  eft  celle  qui  naîtra  d^Ifaac. 

Et  La  race  qui  portera,  votre  nom  ,  eft  celle 

qui  naîtra  d'Ifaac ,  tant  félon  la  chair  que  félon  Tct- 
prit»  &fttc-t9ac  le  McâiQ^ciiiQfdç  coure  la  race 

fpiritaelle^ 


Oigitized  by 


AtTX  H£BR£UX.  ChAP.  IX.  705 

fplrituellc.  Or  tout  ceci  eft  dk,  pour  montrer  Tex^ 
ccllence  de  la  foi  d'Abraham  >  qui  le  portoir  à  obéir 
à  Dieu  ,  fans  douter  en  aucune  manière  de  fa  pro- 
mclfe,  quoiqu'il  parût  y  avoir  une  coucrariecc  évi- 
dente>eac£e  la  premeile  &c  le  commandemenc  da 
Dieu. 

19  Mais  il  ftnfm  m  luMnim  %  que  Dieu  U 
f0umii  bien  rejfufciter  après  fn  mM  i  &  ain/i  il  tg  ' 

recouvra  comme  d'entre  les  morts,  en  jiguredc  la 
rclurrcclion. 

Mais  U  fenfoit  en  lui-même,  par  i'efprir  de  foi  qui 
étoit  en  lui»  fur  Dieu  te  fnfnoit  bien  rejfufciter  if  ris 
fâ  mert  »  8c  qu'il  ne  manquoic  ni  de  puifiànce  ni 
de  volonté  pour  le  faire. 

*  Et  ainji  il  le  recouvra  y  &c,  c'eft-à-dirc  ,  que  la 
délivrance  d'ifaac  école  une  figure  de  la  relurrec- 
tion  des  hommes  far-touc  de  celle  de  J«  C*re- 
préfemé  nar  Ifaac  immolé  fur  1  autel*  D^autres  cra-> 
duifenc  umplemenc  s  //  le  reeeuvré  en  figure ,  pac 
le  moyen  du  bélier  qui  fut  fubftitué  en  fa  place  > 
lequel  bélier  éroir  la  figure  del'humaniré  de  J.  C*" 
qui  devoit  être  immolé  à  la  croix ,  comme  le  be- 
lier  attaché  au  buiifon  fut  immolé  au-iieu  dlfaac. 
.  f.  20.  Ceftpar  U  foi  qu'IfMC  dormak  Jaceb  ^  i 
Efàk ,  un»  hmiediBien  qui  regarJoit  f  avenir • 

C*efl  par  la  foi ,  CTc*  c'eft*à-dire  ,  la  préférence 
qu*Ifaac  fit  de  Jacob  fon  puîné  â  Efaii  Ion  fils  aî- 
né >  dans  la  benediâion  qu'il  leur  donna  ,  fut  un  . 
effet  de  la  foi  qu'il  eut  à  la  révélation  de  I>ieu  qui 
lai  infpira.de  préférer  le  plus  petit  au  plus  grand , 
félon  ce  qui  en  avoit  déjà  été  révélé  à  Rebecca» 
Cette  préférence  ne  confiftoit  pas  feulement  en  ce 
quil  donna  fa  bencdidion  à^^icob  avant  que  de 
la  donner  à  Efaiij  mais  fur-.tout  >  en  ce  que  cette 
Terne  JF.  Y  y 

» 
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benediâioii  renfermoit  la  promeflc  des  biens  Cpi^ 
rituels ,  comme  d*ètrc  le  chef  de  k  race  bénie ,  6e 

de  participera  l'alliance  de  grâce  8c  de  gloire  avec 
fa  poftcricé  i  au-lieu  que  celle  d'Efaii  écoic  limitée 
aux  pr<»me(rçs  des  biens  cempordfi ,  c  eft*i-dice  ^ 
de  la  podèi&on  de  Tlduniée ,  encore  n'étaic-ce  que 
pour  un  certain  temps ,  après  leaoel  fa  pofteiité 
devoir  être  foumife  aux  enfans  alfrael  ,  comme 
elle  le  fut  du  remps  de  David.  Voyez  la  figure  de 
cette  préférence  ,  qui  étoic  le  principal  objet  de  la 
foi  dîfaac  »  Rom.  5^. 

Ceft  en^ 

cote  pour  marquer  l'etcellence  de  la  foi  difaac  9 

qui  lui  fit  difpoler  des  biens  que  Dieu  lui  avoic 
promis,  de  mcmequesll  les  avoic  déjà  poflcdés  : 
<{uoique  le  temps  de  la  pleine  polfeûioa  de  ces 
mens  fut  encore  fort  éloigné. 

ai.  Cejl  par  U  foi  que  f4i^  mmm  ht^ 
êbacm  du  ettfémsde  Jofeph  ^  &  qu^H  s'inclina  profon^ 
dément  devant  lebiton  de  commandement  que  por« 
toit  fon  fils. 

'  Ceft parla  fw.  Le  iens  eft  :  La  benedidbion  qu< 
Jacob  donna  en  moarant  aux  en£uis  de  Jofeph  u>a 
fiU  »  EpkraÏDi-  &  Mana(K  »  posr  les  incorporer 

dans  la  face  faintc  ,  auffi-bien  que  (es  propres  en- 
fans  5  &  afin  de  leur  donner  droit ,  auflî-bien  qu'à 
eux  ,  à  la  poffcflîon  de  la  terre  de  Canaan  y  fut  un 
effet  de  fa  foi  >  par  laquelle  il  crut  fermement  qua 
Dieu  les  reeeroit  dèflors  avec  leur  pofterité  dan^ 
la  conuiiunion  des  fidèles  ^  Se  qci>*sl  ^èrcnr' fidèle 
â  exécuter  dans  le  temps  le  reftc  de  fes  promeflcs 
en  leurs  perfonnes.  ^' 

Or  Jacob  dansc^ne  benediélion  dçs  enfans  de 
Jofepkypréferale  plus  jeune  àraioe  i  comme  liii« 

« 
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Hs^me  avoir  été  préféré  par  Ton  pere  liàac  à  Efau 

fon  aîné ,  lorfqu  il  reçut  fa  bencdidion  :  ce  qu'il 
fit  encore  par  le  même  clpric  de  la  foi ,  qui  lui 
fit  prévoir  ôc  lui  âc  croire  fermement  que  la  tribu 
d*Ëphraï'm  feroit  un  jour  rrès-puifTante  parmi  ks 
.tfraélites ,  8c  qa'ellc  poflfederoii  la  dignité  royale  ; 
ce  qui  fut  accompli  en  partie  en  la  perfonne  de 
Jofué  5  introducteur  du  peuple  de  Dieu  en  la  terre 

{rromife %  qui  étoit  de  cette  tribu,  mais  fur  tout  en 
a  perfonne  de  Jéroboam  quifutroi  dlfrael ,  de  la 
tribttd'Ephraïm»  an-lieu  que  là  tribade  Mta^OH 
fie  parvînt  jairiaisà  cette  dignité  :  ce  qui  étoit  en-^ 
•  cote  une  figure  de  la  préférence  du  peuple  Gentil 
ûu  peuple  Juif" ,  au(îi-bîen  que  la  préférence  de  Ja- 
cob à  Efaii  ;  car  c'ctoit  là  le  principal  objet  de  la  foi 
de  Jacobk 

Q»e  fac§b  éH  muram  hnb  chïïckn  des  t^funs  A 
fûfeph.  L'Apfttre  ne  parle  pas  ici  de  la  benediâioii 

des  enfans  de  Jacob  ,  loic  parce  qu'il  n'entreprend 
pas  de  parler  de  toutes  les  adions  que  Icsfaints  Pa- 
triarches ont  faites  par  la  foi ,  mais  feulemenr  des 
plus  mémorables  ^  telle  qa*étoit  cette  benediâion 
des  enfâns  de  Jofeph  nés  en  E^pte  d'une  merc 
1Bgyptienne,très-illei(kecrt  dignité  &  en  bien  ,  foie 
parce  que  toutes  les  benedidtions  qu'il  donna  à  fes 
propres  enfans  furenç  entremêlées  demaledidions, 
dont  le  récit  ne  s'accorderoit  pas  trop  bien  au  def- 
fein  qu'il  de  ne  parler  en  cet  endroît  que  des 
avantages  de  la  foi. 

lit  quil  s'inclina  profondément  devant  le  b.tfon  de 
commandement  que  portoit  fon  fils.  Cette  aclion 
,  ne  fe  paflfa  pas  dans  le  lemps  même  de  cette  bene- 
dtâdon  ,  mais  un  peu  auparavant ,  lorfqiie  Jacob 
rut  teçtt  de  lofeph  i'affarance  par  ferment  qu'il 
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renteneroic  avec  Tes  peces  dans  le  pays  de  Canaan» 
Le  fenseft  :  Que  par  cette  aâion  de  révérence  ex* 
terieure  que  JaCob  rendit  au  bâton  de  JofepEr ,  il 
honora  fa  puilfance  ,  &  la  dignité  qu'il  poflcdoic 
en  Egypte ,  ôc  qu'il  adora  en  efprit  de  foi  la  puif- 
fance  du  règne  de  J«  C«  dont  le  bacon  de  Jofepli 
étoit  la  %ure.  D'autres  traduifent  :  //  ndmra  Dtor 
Aéna  dppujt/fur  le  bout  de  fen  bote».  Le  texte  Hebrea 
fignifie  également  furie  chevet  de  fon  lit,  &  fur  le 
bouc  de  ion  bacon.  C'eft  pourquoi  il  fe  peut  faire 
que  par  cecce  expreflion  équivoque  ^  ôc  qui  conir- 
'  |l^dha  ces  deux-fignificacions  ,  le  Saint-Efprit  aie 
voola  marquer  que  quand  Jaœb  adora  il  mit  foc 
le  chevet  de  fon  lit ,  6c  qu'à  caafe  de  fa  vieillellè 
il  s'appuya  fur  fon  bâton  pour  fe  lever  &  pour  ado- 
rer avec  plus  de  révérence.  C  eft  le  moyen  d'ac- 
corder la  verûon  laiiçc  de  la  Genefe  >  qui  porte 
expreûTément»  m  chevet  de  fon  lit  y  avec  la  verfion 
des  Septante,  que  TApotre  fuit  exaâement  en  cec 
endroit,  qui  porte,  appujfé'  fur  fon  biten.'Le  (ent 
eft  :  Qu'en  adlion  de  grâces  de  Taffurance  que  Coi\ 
fils  lui  avoit  donnée  de  l'inhumer  avec  fes  pères , 
il  remercia  Dieu  en  l'adorant  appuyé  fur  ion  bi- 
ton  â  caufe  de  fa  vicilIefTe  »  &  que  cette  adôn^ 
lion  étoir  an  tSct  de  la  foi  »  par  laquelle  il  te* 
lîoit  aflurc  de  rcflufciter  un  jour ,  &  de  jouir  avetf 
eux  de  la  communion  des  Saints  qu'il  fe  repréfen- 
toit  fous  la  i^ure  de  la  fociecé  qu'il  alloit  avoif 
avec  fes  pères  dans  la  fepulture. 

i.x.Ce^parUfeiqite  fû/ipb  mêutM ,pari4  de 
U  firtiedes  enfans  tlfr^el  hors  de  l*Egypce  ,  &  quU 
ordonna  qu'on  en  tranfportat  fes  os. 

Cejl  par  U  foi ,  &c.  Le  fens  eft  :  Ce  fut  par  un 

luouvemcat  de  foi  aux  ptomdTcs.  q^ucJDicu  avoic 
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AUX  Hébreux.  Cha P.  XL  70^ 
faites  à  Abraham  >  à  Ifaac  >  Se  d  Jacob  de  la  terre 
de  Canaan ,  que  Jofeph  alTura  Tes  frères  en  mou- 
rant qae  Dieu  les  vifiteroit  un  jour  dans  leucSjdt(^ 
cendans*,  c*eft-i-dire  ,  qu'il  retireroit  leur  pofte* 
rire  de  Toppreffion  où  elle  fcroic ,  de  la  feroit  for- 
tir  d'Egypte  pour  la  mettre  en  poffcffion  de  la  terre 
de  Canaan  >  que  ce  faint  Patriarche  re^ardoiccomo 
me  la  figure  de  la  patrie  ceie(le>  qui  etoic  le  prin* 
cipal&  dernier  objet  de  £ifoi  >  auâi-bien  que  de 
h  foi  des'autrés  famts  Patriarches. 

Et  quil  ordonna  quon  en  tranfportatfes  os,  c'eft- 
â-dire,  ce  fut  auflî  parla  foi  aux  pro  me  (Tes  que  Dieu 
lui  avoit  faites  de  jouir  un  jour  de  la  focieté  bien- 
lieureufe  de  ces  laînts  Patriarches^  qu'il  voulue 
que  (on  corps  accompagnât  les  leurs  dans  le  (èput- 
cre ,  fe  rcpréfcntant  dans  cette  figure  la  commu- 
nion de  grâce  &  de  gloire  qu'il  auroit  un  jour  avec 
.  eux,  comme  il  a  été  dit  dit. 
*  •  f.  2  j .  C'e/l  par  la  foi ,  qu^àfrh  que  Moifeftù  ne  y 
fon  pert&fa  merele  tinrent  caché  durant  trois  mis 
a^ant  vu  ions  cet  enfant  une  heaitté  extraordinaire  « 
&  quils  n  appréhendèrent  point  CEdit  du  Roi,  - 

Ceft  par  la  foi ,  &c.  c'eft-a-dire ,  la  ferme  créance 
que  le  pere  &  la  mere  de;  Moïfe  curent  que  le  peu-^ 
plç  Hébreu  (èrdic  délivré  de  l'opprefiion  desEgy- 
pnens ,  félon  la  prédiâion  de  Jofeph  »  6c  Tinipi- 
ranon  diyine,qui  leur  fit  connoltre  que  MoïTe  étanr 
d'une  beauté  extraordinaire  ,  ne  feroir  pas  un 
homme  commun,  mais  que  c'étoit  celui  dont  Dieu 
fe  vouloir  fervif  pour  leur .  délivrance  ,  fur  caufe 
qu'ils  le  cachèrent  pends^nt  trois  mois  pour  lui con- 
Cerver  ta  vie.  Il  fi'eft,  fait  mention  que  de  la  meré 
dans  l'Exode  :  mais  il  eft  aifé  de  juger  que  ce  ne 
pouvoir  pas  ctre  fans  le  confeil  du  pere.  Et  c  cil 
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^iiiH  que  les*  âeptâtire  l'ont  entendaen  n^daifant 

le  pafTage  de  l'Exode.  Ce  qui  eft  conforme  à  ce 
quea  rapporte  faint  Etienne.  Voyez  Ad;.  7.  20. 

Et  quiU  n'affrAcnderent  f9m  CEdfi  du  Roi  9 
çeft-à-dire  ,  ne  craignirent  point  de  contrevenir  à 
rEdi(<laRoi,parieqttel  il  avoir  été  ordonné ao 
peuple  Hébreu  de  jetter  dans  le  fleuve  tous  les  en- 
fans  maies  qui  leur  naîtroient.  Voyez  Exod.  i. 
Que  (1  après  crois  mois  ils  rexpoferent  iur  le  Aeuve» 
ce  ne  fut  point  poiir  obéir  a  iEdit  da  Roi }  maîf 
plutôt  pour  garantir  Moïfede  la  mon  qu'il  ne  pou- 
vôirévitfer  s'ils l'eufllentgardë plu» long- temps,  ca 
qui  les  fit  réfoudre  de  l'abandonner  à  la  providence 
de  Dieu  par  le  même  efprit  de  foi  &  de  confiance 
oui  kur  avoir  fait  ca;chec pendant  trois  mois, 
(ans  rien  négliger  néanmoins»  de  tour  ce  qu'ils iu-» 
gèrent  propre  a  le  pouvoir  empêcher  d'être  noyé. 

ir*  24.  Ceft  par  la  foi  que  lorfque  Môifefut  devenu 
grand ,  //  renoftfa  à  la  qHalité  de  ^Is  de  U  fille  de  Pha- 
raon, 

Cefipar  Ufoi  aux  promeiTes  que  Dieu  avoit  fai- 
tes aux  anciens  Patriarches ,  d'introduire  leur  pc^ 
vérité  dans  le  Pays  de  Canaan  i  maïs  (uc-tout  aux 

f)romcflcs  qu'il  leur  avoir  faites  de  la  gloire  ce- 
efte  ,  fous  la  figure  du  pays  de  Canaan  : 
Que  lorfque  Mo'tfe  fut  devenu  grand  ,  c'ctt-à-di- 
j:e  >  eut  arteinr  Tâge  viril  »  qui  étoit  de  quarante 
ans  9  &:  qui  étoit  le  temps  où  il  pôuvoic  e(pereff. 
Tes  plus  granckûvantages  &  les  plus  beaux  emplois 
de  la  Cour.  •  . 

Jl  renonça ,  non  pas  tant  de  paroles  que  d'acHon 
en  quittant  la  cour  du  Roi  pour  fe  joindre  aux  He^ 
breux  fes  frères.  Voyez  Exod.  a»  Aâ.  7.  A  la  qualit^ 
4f  fib  adoptif  d^  la  fUi  d§  W^atÀm  »  qui  k  nom 
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▲  uxHbb&eux.  Chap.  IX.  7x1 
Aotc  Thenxmtis»  au  rapport  de  Jofeph. 
y  •  1 5 .  Es  qitU  aima  mitux  4trt  affligé^avec  te  peuple 

de  Dieu  ,  que  de  jeuhr  du  plaijir  fi  court  qui  fe  trouve 
dans  le  pcché* 

Et  ipfU  aima  mieux  être  affligé  avei  le  peuple  de 
Dieu  ,  non  pas  au'il  cravailiac  avec  le  peiiple  He-» 
farea  à  faixe  des  oriques  »  mais  parce  qa'il  foc  rude- 
ment perfécacé  »  adS-bien  que  ce  peuple ,  ayant 
été  obligé  de  s'enfuir  chez  les  Madianites  ,  &  d'y 
/aire  le  métier  de  berger ,  lui  qui  a  voit  été  élevé  & 
nourri  ii  délicatement  ^  ii  honoiabiemenc  au  mi-» 
lîm  de  la  Cour.  L'Apoue  ne  die  pas  (implemenc 
avec  les  Hebremc  »  rmûs  arec  le  peuple  de  Dieu  » 
pour  mieux  &ire  voir  par  cette  qualité  fi  glorieufe  » 
ce  qui  portoit  Mo'iïc  â  fe  joindre  avec  ce  j^euple,  & 
à  n'avoir  point  de  honte  de  participer  a  leur  op- 
preffion ,  ni  d'abandonner  lesEgyptiens  qui  étoient 
im  peuple  reptmvé ,  &  ennemi  du  peuple  de  Dieu.  ' 
•  «  Que  de  jmUr  du  plaifir  fi  eemt.  Car  quoique  Moïfb 
vécût  encore  80.  ans  après  avoir  quitté  la  Cour, 
ce  long  efpacc  de  temps  n'éroit  rien  en  comparai- 
fbn  de  1  éternité  >  puifqu'il  ne  fatisfait  jamais  plei- 
nement refpritydc  qui!  iaxife  toujours  le  semords 
dan  laconuieQce* 

Qm  fe  mtn^  dans  lepeM  ;  qu!*il  n*avroit  pu  évi- 
ter en  demeurant  plus  long-temps  à  la  Cour,  tant  • 
parce  qu'il  auroit  manqué  de  fecourir  fes  frères 
dans  leur  extrême  befoin,  ce  qu'il  n'aoroit  pu  fai« 
rë  iâni  reHfter  i  la  vacattt>n  àc  i  rinfpirarion  de 
Dieu  qui  ly  portoit  >  que  parce  que  ne  pouvant 
plus  demeurer  i  cette  cour  dans  l'âge  *oà  il  éroii 
fans  emploi ,  ni  fans  être  pourvu  des  fMremieres 
charges  de  l'Etat ,  il  auroit  été  obligé  *de  contri- 
buer de.iapast  à  Texécution  desEdits  injudes  faits 
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fit  E  PISTIL  fi  D£  S.  Paul. 

contre  ùl  nation  :  ce  qui  atuoic  écé  on  fort  granil 

Ïieché  ,  panlcalierenient  à  une  perlbnaeicomme 
ui qui  en  connoifloic  rinjuftice. 
•  ir,  16.  Jugeant  que  r  ignominie  de  J,  Cet  oit  un  plus 
grand  trèfor  que  toutes  Us  rkheffes  de  tEgjftt  s  p^arct 
quil  envifdgeûit  la  récomptnfe, 
"  Il  femble  par  la  faire  querAp6tre  veuille  parler, 
fpécialement  de  J.  C.  qui  éroit  le  chef  Afle-  coa* 
duâreur  invifiblc  du  peuple  Hébreu. 

Jugeant  que  C  ignominie  de  J.  C,  c  eft-à-dire  ,  Ti- . 
gnominie  faice  à  J.  C.  en  ia  perfonne  du  peuple 
Juif»  gui  en  étoit  la  figure ,  &  qui  éroir  (on  peu« 
pie  éc  le  corps  tDyfti(|ae  dont  il  étoit  le  .chef  i 
c'eft  pourquoi  il  pocroit  le  nom  de  prenûer-né  >  6c 
le  nom  de  C  h  r  i  s  t  dans  TEcrirure.  ' 

Etoit  un  plus  grand  tréfor  que  toutes  les  ricbejfes  de-. 
tEgjfpte  ;  c*eft*â-dire  ,  étant  DCcAïadé  que  ce  lut 
étoic  un  plus  grand  bonheur  de  paniciper  arvec  le 
peuple  Juif  aux  fouflrances  de  J«  O  quedepoile» 
dcr  tous  les  tréfors  de  TEgypte. 

Parce  quil  envifageêit  la  recompenfe ,  c*e(l-à-dire  i 
Ce  qui  lui  faifoit  porter  ce  jugement  fi  véritable^ 
eft  qu'il  voyoit  en  efp^ît  &  des  yeux  delà  foi ,  la 
récompenfe  qui  devoir  un  jour  tuivre  lesfou£B:aa* 
ctts  dt  J/C.  &  celle  defon  peuple*  Ou  bien  il  gx«. 
pHquc  ce  qu'il  a  dit  au  verfet  24.  Que  c*étoic 
par  la  foi  aux  promelTes  de  Dieu  qu*il  avoir  renon* 
cé  à  la  qualité  de  fils  de  la  fiUe  de  Pharaon,  com-vi 
me  s'il  di(bit ,  que  cette  foi  confiftoit  dans  là  fer** 
me  créance  qu'il  avoit»  que  Dieu  récompenferoie 
abondamment  (on  peuple  après  Tavoir  éprouvé 
par  les  foufFrances.  Or  fans  la  figure  de  la  terre 
de  Canaan  *  promife  aux  anciens  Pères,  le  plus 

excellent  de  tous  les  pays  »     doat  le^i.  râcheUes  . 
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AUX  Hébreux.  Cha p.  ÎX.  71  j 
devoienc  être  immenfes  lous  le  regne^de  David  &: 
de  Salomon  ,  au  grand  avantage  &  d  la  gloire  de 
leur  poftéricé,  la  béatitude  éternelle  étoit  particu- 
lieiemenc  promife  $  comme  la  principale  &  der- 
nière récompenle  des  véritables  fidèles. 

ir.ij.  Ceft  far  la  foi  quil  quitta  l'Egypte  fans  craifi" 
if€  la  fureur  du  Roi  s  car  il  demeura  ferme  &  cim/iam, 

s*U  eût  vu  tluvifibie* 
'  Ceft  pariafêi  aux  promeflè$  faites  aux  Patriar- 
ches ,  Qc  â  toutes  les  révélations  qui  lui  avoîent  été 
faites  à  lui-mcme  en  faveur  du  peuple  Hcbrea  ; 
qu  il  quitta  fE^ptepovLT  la  féconde  fois  ,  quand  il 
eo  fit  fortir  les  enfans  dlfcacl  »  fans  craindre ,  com<* 
me  il  fie  la  première  fois  (][uand  il  s'enfuir  en  Ma* 
dian  y  Ufuremdu  Roi ,  qui  l'avoir  chafle  avec  in- 
dignation Se  avec  menace  de  le  faire  mourir^  sll 
paruilFoic  encore  devant  lui. 

Car  il  demeura  ferme  &  .con/iant  en  répondant 
avec  hardieffe  à  Pharaon  *,  mais  fur-tout, en  fai* 
fknt  fortir  le  peuple  de  TEgypte  fans  craindre  âc  . 
(ans  s*épou  vamer  des  menaces  de  ce  Prince ,  ni  de 
tc5tit  ce  qui  arriva  enfuice>  quand  il  pourfai vie  le 
peuple. 

Comme  s^il  eut  vu  Flwvifible ,  c'e£t-à-dirc  >  comme  > 
s'il  eût  vu  Dieu  même  en  perfonne  lefècourir  &  le . 
rafltirercontre  toute  (brte  de  crainte ,  &'  lui  pro-  ^ 
mettre  vifiblement  fa  proicéfion  contre  ce  tyran* 

ir,  1%,  Ceft  par  la  foi  qutl  célébra  la  P^que  &  qtul 
fit  l'afperfton  du  fang  de  l'Agneau  ,  afin  que  C  Juge  qui 
mit  tous  les  premersrnis  «  9e.  touchât  foint  aux  If* 
raélites. 

Ceft  par  la  foi  quil  teléra  la  faque ,  c*eft>à*dire  : 

Moïfe  en  célébrant  laPaque ,  crut  fenpement  que 
cette  célébration  feroit  fui  vie  de  la  délivrance  d^. 
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714:  '  Epistre  deS.  Paitl  * 
peuple  &  de  la  forrie  de  l'Egypte  ,  félon  la  pro^  ^ 
meile  que  Dieu  lui  ea  avoic  iaue  lor£x)u  il  lai  or- 
donna de  la  célébrer;  mais fiic-tonc que rimmo^ 
ladon  de  la  vraie  Pâqiie  »  figurée  par  rînuDoU^. 
rionderAgneaaPaicJialy  &quiéroît  le  pnncipal. 
objet  de  fa  foi ,  feroit  fuivie  de  la  délivrance  fpi- 
rituelle  de  tous  les  fidèles ,  qui  étant  fous  la  capti- 
vité du  démon  ôc  du  péché ,  repréfentécpar  la  cap-" 
tivité  da  peuple  de  Dieu  daosi'Ëgypce  »  devoimt 
iac  récaUtf  aaas  la  liberté  des  enfansde  Dien 
par  cectefotafnrmyfteres  de  notre  redemptio  tty  en. 
mangeant  vifiblement  la  Pâque  il  mangeoit  invi- 
fiblement  le  corps  de  J.,  C.  qui  dévoie  erre  un  joue 
immolé  pour  nous. 
'  £t  ipiU  p  tafperfion  du  fang  de  TAenean  ,  &c. 
c'eft-à-dire  »  en  £û(krit  l  afperfion  d|ii  hmg  de  l'A*^ 
gneau  Pafchal  fur  le  feuil  &  fur  les  porte»  de*  mai-f 
Ions  des  Ifraélites  >  fuivant  l'ordonnance  de  Dieu, 
il  crut  fermement  félon  la  prometfe  qui  lui  en 
avoir  été  faite  9  que  TAnge  qui  devoir  tuer,  ceue 
nuit  iDiii  les  premiers-jiés  dâ  Egyptiens  9  ne  me-' 
tob  {x»int  les  enfkns  des  tfniélices»  &  qu'en  voyw^ 
ce  figne  extérieur ,  il  pafferoir  fans  leur  faire  au- 
cun mal,  &  fous  ccrte  figure  il  crut  fermement  que 
lui  &  tout  le  peuple  de  Dieu  feroit  préfervé  de  la 
mort  de  Tame  &  de  la  colère  de  Dieu  par  laC- 
periiondufaiigdc  J^(D;%«p^  ipar  kûuig  de  l'A^^ 
gneait  PafchaL 

ir.  1^,  Cefl  par  U  foi  qu  'ils pajferem  à  pied-fec  U  mer 
rouge  y  au  lieu  que  les  Egyptiens  ayant  voulu  tenter  U 
même  pajfage  y  furent  engloutis  par  les  eaux. 

Ciftfar  la  foi ,  c^efr-à-dire  :  La  ferme  croyance 
que lesitraél^ces  eurent  à  la  parolp  de  Moïfe  »  qui 
leur  ardomia  de  là  parc  de  Dieu  de  paflèr  au  ira** 
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AUX  Hébreu X.  Cha p.  XI.      71  j  . 
wrs  de  la  mçr  rouge  comme  fur  la  cerreierme  ,  fui 
caufe  qu  ils  y  pairocent  avec  adurance  »  (ans  crain^ 
te  d'y  être  fubmergés  ;  &  Dieu  en  vue  de  cectç  foi  . 
intrépide  ,  leur  rendit  le  paifage  au(îî  libre  au  mi- 
lieu de  la  mer,  que  s'ils  eutlenc  pafTcs  fur  la  terre. 
Oc  comme  ce  paifase  des  Ifraélites  au  milieu  de  la., 
iher.rouge  étoit  la  hgure  exprelTe  du  Sacrement  de 
Baptême»  poifquils  furent  tons  bapcifcs  en  cette 
mer ,  félon  la  doârine  de  l'Apàtre.  Voyez  i.  Cor* 
10.  2.  Ilcft  indubitable  que  le  principal  objet  de 
la  foi  de  Moïfe  &  de  tous  les  vrais  fidèles  quipaf- 
ferent  avec  lui»  netoit      tant  le  pafTage  vinble 
de  la  mer  rouée ,  que  le  naflage  Invuible  du  péché 
&la  grâce  par  îa  verni  &iç  tneriie  du  fang  de  J.C.' 
fur  lequel  ils  appuyoient  toute  leur  foi ,  &  qu'ils 
regardoient  dès-lors  comme  celui  qui  devoit  être 
leur  Rédempteur ,  &  ^ui  devoit  noyer  ,  pour  aiufi 
dire»  tous  leurs  pèches  dans  fon  fang»de  même  * 
*  que  le9  caos  de  k  mer  cofige  iiQyecenc  alots  les 
Egyptiens  qui  les  pourfoivoient» 

Qu  ils puèrent  la  mer  rouge.  Bien  que  tous  les  IC- 
raélites  pairaflenr  la  mer ,  ce  n'eft  pas  qu'ils  euflent 
tous  la  foi ,  conune  011  le  peut  recueillir  de  ce  paf- 
ùigfi  de  TApotre  :  Sed  non  m  pluribus  mm  hentfU* 
àêm  ifi  D9p  i  maïs  L*Apôcre  parle  de  cette  foi  com^  t.  cmw 
tue  fi  elle  ito\i  commune  â  cous ,  parce  que  tous  » 
fans  exception  ,  parte renc  la  mer  4  fied-fei;  par  le 
mérite  de  la  foi  des  vrais  fidèles. 
'  La  mit  f9Uge  »  non  pas  quelle  fok  de  -couleur 
roi^e»  thaïs,  parce  que  les  Iduméens  en  avoienc 
polftdé  le  rivage  y  on  Tappelbit  le  mer  4*Ëdom  « 
qui  fignifie  rouge.  Les  Grecs  pour  cette  raifbn 
l'appellent  la  mer  Erythrée  i  les  Latins  ,  mare  ru- 
brnm  9  la  mer  rouge  »  4  caufe  du  roi  Erythrée  »  £lf 
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de  Pbfée  Se*  d'Aiîdromede.  C'eft  le  fentimeiit  le 
plus  conumun.  '"^^ 

Au  lieu  que  les  Egyptiens  furent  engloutis  par  • 

les  eaux  :  c  eft-à-dire  ,  comme  la  foi  des  Ifraélires 
leur  fie  paflèr  la  mer  avec  (ureté»  1  infidélité  des 
Egybtietis'  fut  caufe  qu'ils  y  forent  fubmergés.  il 
ièmble  que  TApâtre  ajoute  ceci  »  pour  &ire  voir 
paûr  cette  grande  différence  des  Egyptiens  aut  IC» 
caélices  »  que  ce  paflTage  de  la  mer  à  pied-fec  ëtoir 
on  pur  miracle  ,  puifquc  fi  ç'cut  été  un  effet  de  la 
Jûuure  >  il  auroit  été  commun  aux  uns  ôc  aux  au- 
ues  >  &  ncn  ii*auroit  ctnpeché  les  Egyptiens  de 
paflêrauffi^bien  que  lef  Ifraélites. 

'  f.$o.  C'eft  par  la  foi  que  les  murailles  de  Jéricho 
tombèrent  par  terre. ,  après  (pion  en  eut  fait  le  tour  feft 
j$urs  durant.  ' 

'        par,  lafai  que  les  muràilles  de  Jéricho  tombe-» 
ftttt  par  terre  9  &€.  c  eft-à-dire  >  les  Ifraélites  ayant  ^ 
i^oliié  foi  à  la  promeilê  que  Diétf  leur  avott  tkite  * 

far  Jofuc  ,  de  leur  livrer  la  ville  de  Jéricho  fan» 
afSéger  &  fans  la  combattre  par  les  armes  ,  après 
ca  avoir  fait  le  tour  fept  jours  durant  avec  les  cé- 
fénionies  qu'il  avoit  prefcrites  >  quoiquecetre  ville 
fit  très*foTte  &  très-bieû  munie,  Bien  exécuter 
pleinement  ce  qu*il  leur  avoit  promis  \  Se  Viccàtâx 
en  ce  peu  d'efpace  de  temps  a  leur  fj>i  ce  qu'ils 
auroienc  à  peine  obtenu  en  plufieurs  années  par  les 
armes.  ;*   .  ' 

La  deftrudion  des  murailles  de  Jericha»  qui 
étoit  une' ville  idolâtre ,  fignifioit  mydiquement  la 
deftru6bion  de  Tidolatrie  qui  fe  devoir  faire  dans 
le  monde  fans  aucun  fecours  humain  par  la  feule 
parole  de  J.  C.  &  par  la  prédication  de  la  croix  s 
figurée  pat  TArche  dei'aUtance.  - 


»  • 
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AUX  Hébreux.  Chap.  XI.  717 
.  f,^u  Ceft  fâf  Ufoi^ui  Râhâb ,  qui  itùt  mefâmM 
sdébauthee  »  ayant  faieui  les  efpions  de  Jofue  y  qu'elle 
avoit  refus  chez,  elle ,  ne  fut  fomt  enveloffée  dans  la 
ruine  des  incrédules, 

Ceft  par  U  ,fot  que  Rabab ,  qui  éiw  mu  femm  di^ 
bouchée.  Le  mot  Hébreu  geuc  figniâer  ûmf\cmcût 
tiiie  hôtelière  »  ou  cabaretiere. 

jtyémt  fauv(f  tes  efpions  de  Jofue.  Les  efpions  de 
Jofué  préférèrent  cette  retraite  dans  un  lieu  dé- 
crié ,  tel  qu*étoit  la  maifon  de  Rahab ,  à  une  autre 
plus  honnête  %  parce  qu'ils  crurent  qu'ils  ièroienc 
moins  reconnus  dans  un  petit  logis,  comme  celui* 
là,  que  dans  les  grandes  hôtelleries  où  on  logeoic 
plus  communément  ^  &  où  on  reccvoit  toutes  for- 
tes de  perfonnes. 

.  -  Quelle  avoit  reçus  chez,  elle  >  les  ayant  cachés  fut 
lté  toit  de  famaiion  »  &  fait  croire  aux  gens  que  le 
Koi  avoit  envoyés  chez  elle  pour  les  prendre ,  qu'ils 
en  étoienr  échappés ,  &  puis  les  ayant  fait  fauver  la 
nuit  par  la  fenêtre  qui  étoit  joignante  aux  mu- 
railles de  la  ville  >  le  tout  avec  péril  de  fa  propre 
vie  :  ce  qui  eft  dit  ici ,  pour  faire  voir  Texcellence 
&  la  (ttmcti  de  fa  foi ,  &  pour  montrer  qu'elle 
étxÀt  animée  de  la  charité  ^  fuivie  des  bonnet 
enivres. 

Ne  fut  point  enveloppée  dans  la  ruine  des  incrédules  , 
c'cft-à-dire  ,  ne  fut  pas  mife  à  mort  ,  comme  le 
furent  tous  les  autres  par  l'ordonnance  èxprelTe  de 
Dieu. 

^.51.  Que  diTéti-^je  déevantage  ?  Le  temps  me  m/m^ 

quera  fi  je  veux  parler  encore  de  Gedeon  ,  de  Barac ,  de 
Samfon  >  Jefbtê^  de  David ^  de  Samuel^  &  des 
Ïf9pbetes*  •  . 

,  Que  dir4i  -je  davmsge.^  après  un  fi  gnmd  npmr 


I 
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brc  de  témoignages  que  je  viens  de  produire  poitf 
montrer  l'excellence  ôc  la  vertu  toute-puiflaiitc  de 
iatoi? 

Lf  tmfs  me  manqumu  Ceft  une  liTperbole  aflès 
fréquenee  éans  rEcricorc*  Ou  bien  il  vtxxt  dire^ 
tjtte  le  «envps  preicric  pour  la  longueot  d'une  Epî* 

tre  ne  fumroic  pas  pour  parler  de  la  foi  de  ces 
;grands  hommes. 

Si  je  veux\parUr  encore  de  Geieen  ,  qui  ajouta  foi 
à  VAn%c  qui  lui  révéla  de  la  parc  de  Dieu  ,  qa'H 
-étoîtaiotfi  pour  iècourtr  fbn  peuple ,  6c  qu'il  rea> 
porteroit  la  vîâoirë  fur  (es  ennemis  ;  enfuire  de- 
quoi  diverfes  révélations  lui  furent  faites  ,  auC- 
quelles  il  ajoura  foi  comme  à  la  première.  Or  quoi- 
cae  Gedeon  ait  péché  depuis  »  en  faifanr  TEphod 
wntii  èft  parlé  au  livre  des  Juges ,  il  femble  néat^ 
moins  que  PEcriture  ait  marqué  fufl  Hamnient  la 
pénitence  qu'il  a  faire  de  ce  péché  ,  lorqu  elle  lui 
rend  ce  témoignage ,  qu*il  eft  morr  dans  une  bonne 
vicillcâe  j  ce  qu'elle  ne  dic  jamais  que  des  juftes 
ôc  des  gens  de  bieo. 

DeBarac  ,  qui  ayant  cm  iUon  la  reve^tioh  de 
Debcnra  la  pniîibeteflre  ,  que  Dieu  f  avoic  choifi 
pour  délivrer  fon  peuple  ,  défit  l'armée  deSifara» 
Gçnéral  de  larmce  de  Jabin  roi  de  Canaan. 

De  Sam  fon  y  q^i  crut  que.  Dieu  l'avoir  deftiné 
pour  délivrer  fon  peuple  de  la  main  des  Philiftins  » 
lêlon  la  révélation  qui  en  ayoit  été  fiiite  à  (a  mere/ 
&  qui  pour  cet  cfFcr  les  attaqua  piufieurs  fois  ,  & 
remnorr:!  par  fa  foi  piufieurs  victoires  fignalées  fur 
eux  i  car  quelqu'apparence  ^u'il  y  ait  que  la  der- 
niciy  de  les  vidoires  n'air  été  qu'un  pur  effet  de 
vengeance  ,«lorfqu'il  fit  fondre  le  temple  de  Da- 
gon  auiE-bien  fur  lui  queiur  les  Philiftms  >  néan« 
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AUX  HBiREox;  Chai».  XL  71^ 

tnoîns  comme  c'étoit  poar  venger  l'honneur  éc  la 
querelle  de  Dieu  fur  ces  idolâtres  ,  qu'il  entreprit 
cette  aâion par  une  infpiration  toute  divine» il  ki 
faut  attribuer  à  fa  foi  9  comme  le  rieftpdefesaacrcs 
viâoires» 

De  Jephte ,  qui  poufle  par  riirfpiratioti  de  Dieu  » 
ôc  par  confcquent  animé  de  la  foi  entreprit  de  fai-» 
rc  la  guerre  contre  les  Ammonites  :  car  quoique 
le  vœu  qu  il  fit  avant  que  de  les  attaquer  ,  ôc  cju  il 
exécuta  lur  fa  propre  fille  au  retour  deia  viAoïrc; 
femblc  cémeraîfé  ,  néanmoiiis  fi  on  en  confidere 
bien  les  paroles ,  on  verra  qu'il  n'y  a  rien  de  rcpré- 
henfible  *,  puirqu'ïl  ne  promit  pas,  comme  on  le 
conçoit  d'abord  ,  d'oftrir  en  holocaufte  tout  ce 
qu'il  rcncontreroit  au  retour  de  fa  viâoire  >  mais 

2u'il  promit  (euicment  de  le  coniacrer  ou  de  io& 
ir  en  holocaufte  »  c'eft4-dire ,  que  fi  la  chofe  qu'il 
rcncontreroit ,  pouvoir  être  offerte  en  holocaufte 
félon  la  loi ,  comme  un  bœuf ,  un  agneau  ,  ou  au- 
tre chofe  femblable  >  il  iimmoleroit ,  finon  qu'il 
la  confacreroit  à  Dieu  9  en  forte  qu'elle  ne  fervi- 
' foit  plus  à  aucun  ufage  profane  \  d'oà  il  ne  s'enfuir' 
nullement  qu'il  ait  immolé  fa  propre  fille  >  comme 
plufieurs  le  croyent ,  puifque  ce  facrifice  n'étoic 
point  permis  par  la  loi  mais  feulement  qu'il  la 
confacra  à  Dieu  en  la  manière  qu'il  crut  lui  erre  la 

S lus  agréable  >  &  cju'il  la  fépara  de  la'converfiition 
lu  monde  :  ce  qfui  n'étoit  point  contraire  à  k  loi 
de  Dieu.  C'eft  ainfi  que  Samuel  fut  confacré  par  (a 
mere  ,  Se  qu  on  en  voit  un  exemple  dans  la  rcclu- 
jfion  des  femmes  de  David. 

De  David  ^  dont  la  foi  ôc  les  aâions  font  fi  re- 
commandées par  tonte  TEcriruffe ,  &  >  fpéciaiemefie 
au  I.  éc  1.  livre  des  Rois,  danslea  Eftoomes  a; 
s.S.io.&ii. 


7»o         Episthb  bb  s*  Paul 
De  Smuel ,  qui  (uciEin  exemple  de  foi ,  de  relif 

.  gion  ,  de  pieté  >  de  j^OUce  Corcç  de  vertu  depuis  Ta 
jcuneire. 

Et  des  Prophètes ,  c'eft-à-dire ,  &  de  tout  le  refto. 
des  Prophètes  de  landea  Teftament  ^  t^r  ceux 
donc  âous  avo/is  le$  prophéties  par  écrit  9  que  les 
autres dont  il'ne  noas  en  refte  aucune; 

^«  $  3  -  Q^^  P'*^  f^^  conquis  les  royaumes  y  ont 
dccomp^l't  les  devoirs  de  la  juftice  ,  Ôc  de  la  vertu  s  ont 
refuf  effet  des  promeffes  j  ont  ferme  la  gueule  des  Uonsm  , 
.  Qui  par  Ufoi  ot$t  conquis  les  r^jfatfmes.  JoCué  vain^- 
quit  plufieurs  Rois  dont  les  noms  fqnt  marqués 
dans  rEcritnre  ^Barac  vainquit  les  Rois  de  Ca<» 
naan  *,  Gedeon  vainquit  les  Madianires  *,  Jephtc  les 
i^mmonires  ;  Samfon  &  Samuel  lesPhiliftins  :  Da- 
vid les  Philiftins ,  les  Amalecites  >  les  Jebuféens  , 
les  Moabites,  les  Iduméens  &  les  Syriens.  Or  TA- 
notre  n'entend  pas  que  ^toutes  ces  Yiâx>ires.ayenc 
été  fuivies  de  la  conquête  de  tous  ces  ro7aames  ; 
mais  feulement  que  les  peuples  de  ces  royaumes 
ont  éré  vaincus  ôc  conquis  en  guerre.  Il  exhorte  ta^ 
citemenc  les  Hébreux  par  ces  exemples  de  courage 

de  géncrofité  >  à  combattre  fortement  par  lé 
moven  de  .k  foi  contre  lé  prince  de  ce  monde ,  qui 
eft  le  diable.»  avec  afTur^ce  qu'ils  en  remporteront 
lavidoire. 

Ont  accompli  les  devoirs  de  la  fuftice  &  de  la  vertu  > 
en  s  abftenant  du  mal ,  ^  en  faifanc  Iç  bien  auunc 
qu'il  leur  a  été  pofliblç  :  en  quoi  nous  1^  devons 
imiter.  •    .  « 

Ont  reçu  C  effet  des  promeffes  particulières  que  Dieu 
leur  avoit  faites  de  ne  les  point  abandonner  ,  de 
les  recourir  puifTamment ,  èc  de  les  faire  triompher: 
de  leurs  ennemis  s  ce  qu'il  explique  dans  la  mite^ 

_  L'Apôtre 
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AUX  Hebreûx.  Chap.  XL  71 1 
L'Apotre  dit  ceci  pour  affermir  les  Hébreux  contré 
h,  crainte  des  tourmens ,  les,  aifuranc  que  Dieu  » 
<^uiaété  âdelc  à  fecoArir  ces  faintsperfbhnages 
contre  leurs  perfécureurs  >  ne  le  fera  pâs  tnoins  à 
leur  égard ,  &  qu*il  ne  permettra  pas  qu'ils  fuccom- 
bent  (ous  la  violence  de  la  perfécution* 

Ont  ferme  la  gueule  des  lions  ,  c'eft-d-dire  :  ils  ont 
^  obtenu  de  Dieu  par  leur  foi ,  qu'il  fermâr  la  gueule 
des  lions  qui  éroienc  prêts  de  les  dévorer*  Nous 
fermons auffi  myftiquemenr la  gueule  des. lions, 
quand  nous  refiftons  par  la  force  de  la  foi ,  au  dia- 
ble qui  tourne  autour  de  nous  coninie  un  lion  ru- 
giûani:  >  ciiercbanc  quelqu'un  qu'il  puille  dévorer. 

ir,  34.  Ont  arrête  la  violence  du  feu  s  9Hi  évite  le 
trancbant  des  éfiety  ont  tu  guéris  dè  leurs  maladies  y 
ent  éti  remplis  de  force  8c  de  courage  dans  les  combats  s 
cnt  mis  en  fuite  les  arguées  des  a  ranger  s.  ' 

Ont  arrêté  la  violence  du  feu ,  c'eft-à-dire  ,  ont  mé- 
rite par  Itur  foi  que  Dieu  arrêtât  la  violence  du  ■ 
feu.  L'Apôtre  a  égard  à  l'hiftoire  des  trois  jeunes 
Hébreux  qui  furent  jettés  dans  la  fournaife  »  &  il 
nous  veut  apprendre  en  même-temps  que  nous  mé- 
riterons par  la  foi  d'ctre  préfervés.  des  flammes 
écernelles  dont  ce  feu  étoit  la  figure.  .  ' 

Ont  évité  le  tranchant  des  épées^  comme  Doj^id, 

Sui  évita  Tépée  de  Saiil  \  Elie  &  Michée  »  celle 
'Achab  5  Elifée  ,  cqjlè  de  Joram  ;  Jeremie  ,  celle 
.des  grands  Seigneurs  d'entre  les  Juifs;  Efther  , 
Mardochce  &  pluficurs  autres  Juifs,  celle  d'Aman. 
Ainfi  par  la  foi  nous  mériterons  d'être  préfervés  de  * 
>  la  mort  rpirituelle  de  lame >  que  le  diable  &  le 
monde  nous  veulent  cauferpaj  le  glaive  de  la  per- 
fecution. 

*  Ont  été  q^uéris  de  leurs  maladies ,  comme  Job  >  To-. 
Tome  IF.  •  Zz 
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yj,i,        EpisjRE  D£.S-  Paul.  . 
bie  t  EzechUs ,  A:c«  Aiaû  par  la  fi>i  ftoos  méâte*  ' 
rohs  d'itre  délivrés  de  toucesles  infirmités  corpo^. 
relies  3c  fpirirueiles  de  la  vie  préfence  par  une  heu^ 
reufe  mort.  - 

'  OfU  été  rt^lisde  force  »  &Cn  Quoique  rApocce 
parlo  indifferemmenc  des  t^atriarcbes  »  des  Juges  & 
des  Rois  »  qui  ont  plus  paGcicultereinentfaitparoH 
tre  leur  force  &  leur  courage  dans  les  combats  *,  il 
femble  néanmoins  qu'ila  particulièrement  égard  à  ' 
la  grande  action  de  Jonathas ,  &  aux  grands  ex^ 
ploits  de  guery  des  braves ,  dcDavid ,  qui  font  dé- 
crits au  a.livre  des  Rois  chap.  z  5  •  &  à  €«Ue  de  lu*  . 
das'Machabée»  Ceft  par  lafbi  que  nous  combattons 
fortement  contre  le  monde ,  le  diable  &  la  chair, 
&  que  nous  en  demeurons  vidoricux. 

.  Ont  mis  en  fuite  l(ts  omets  des  étrangers  de  natiot& 
Se  de  religion*  Les  étrangers'  reprétentent  myfti-' 

Î|tteœent  les  péchés  que  nous  devons  mettre  en 
nite  6c  bannir  <fe  notre  ame  $  comme  le»  -vrais  de 
fculs  ennemis  de  Dieu. 

^.  1^,  Et  ont  rendu  aux  femmes  leurs  enfans  ,  Uf 
êjM  reffufiites  nfres  leur  mort.  Les  uns  ont  été  cruelle^ 
ment  numtmés  >  ntymtUmt  fme  tMhettr  leuirvUfré* 
feme  ,  afin  {en  trêievtr  mifiÊiàlkwre  Jbms  U  rrfm* 
reciion.  • 

Ét  ont  rendu  aux  femmes  leurs  enfans ,  les  ayant  ref* 
fufcités  4près  leur  mori^  œmmc  ont  fart  Elie  &  Ëli« 
fée  à  r^ard  de  k  veuve  de  ^repta ,  &  de  laStt* . 
namite*  Ainit  no9  «mes  .figurées  par  ces  fenune» 
•  recouvreront  un  jour  leurs  corps  par  le  moyen  de  « 
la  refurre^Uon  3  pourvu  qae  nous  perfevecions  dans 
la  foi. 

Les  uns  ont  été  cruellement  tourmentés  ,  &c.  L'Apô* 
tre  a^priiicipalemenc  égard  aa  loartftc  des  Ma« 
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AaWcs ,  il  femble  qu'il  vaut  mieux  traduire  félon 
la  force  du  mot  Grec  :  Les  uns  ont  été  mis  ji  mon  À 
coups  de  bâtons.  C  etoit  une  cfpccc  de  fupplice  pac 
lequel  on  faifoic  mourir  les  hommes ,  en  étendant 
leurs  corps  avec  des  cordes  «  &  en  ks  frappant  d« 
verges  ott  dé  bâtons  jufques  â  ce  qulls  euffcnc 
.  expiré.  -  • 

Sans  avoir  voulu  accepter  V offre  quon  leur  faifoitdt 
famier  leur  vie  de  ce  fupplice ,  â  condition  de  renon- 
cer àla&i  en  facrifiant  aux  idoles  yconnneonfità 
Eleazar* 

Jfm  de  muver  me  meilleure  refurreclion  ,  c  eft-â- 
dire ,  afin  de  mériter  par  ces  aftions  héroïques  la 
bienheureufe  refurreûion ,  qu'ils  eftimoient  infini- 
ment ^lus  avantagéufe  potu:  eux  que  cette  déli- 
vrance temporelle  de  la  mort,  qui  eût  écé,  s'ils 
renflent  aciîcptéc ,  une  efpece  de  refurredion  aux 
yeux  des  hommes  charnels  ;  &  afin  de  mériter 

1)our  leur  pofterité  le  rérabliflcment  de  Tétat  &  de 
a  république  qu'ils  prévoyoienc  iè  devoir  un  jour 
rétablir  glorieufement  après  cette  cruelle  persécu- 
tion ,  préférant  ainfi  la  gloire  te  le  rep6s  ratnr  de 
^  leur  natian  i  la-  confervation  préfente  de  leur  pro- 
pre vie. 

f.  3^.  Les  autres  ont  fcuffert  les  mcfueries  &  les 
fouets ,  Us  chaînes  &  les prifans* 

Les  autres  ont  feuffert  les  mtcqHnks  9  comme  Job 
&  Tobie ,  qui  (bottrifent  les  infultes  9c  les  raille- 
ries de  leurs  proJ)res  femmes*,  Samfon  qui  fur  fait 
le  jouet  des  Philiftins  j  Eliféc  qui  fut  mocqué  par 
les  enfans  de  Jéricho ,  &  beaucoup  d'autres. 

Etjes  fouets  »  comme  Michée ,  Jeremie  \  &  pla- 
fieurs  aoues  du  temps  d'Antiodhus. 

Les  (bàSms  &  Us  prifons  ,  comme  Jeremie ,  ^ 

Zzij  r 


7i4r     .  Etpistrb  db  s,  Paul  . 

ceux  donc  il  eft  fàk  mention  en  plufieucs  éndroiw 

de  rEcrjture.  Voyez, i^Machab.  i.  34,  &  1.  Ma- 
.  chab.  5.  24. 

3  7.  ///      f/f  ,  ///  ont  été  fciés ,  ils  ont  été 

éprouvés  en  touçe  manierci  ils  font  tmrts  parole  trath 
~  €bémi  de  rifée  i  ils  itùitnt  vdgabetids  ^çouvirts  defeaax 

de  brebis  &M  féaux  dédites  ,  itam  éàmdmtis  > 

affligés ,  perfécutés,  *  • 

///  ont  été  lapidés  ,  comme  Naboth,  Zacharic 

fils  de  Joïadas  ,  &  pluûeurs  autres.  Voyez  u  P^aL 

24.  ii.Marth.  ii.  5.5*  &  23.  37.  Marc.  12.  4» 

Luc.  13.  34.*  * 

.  ///  eni  été fcm  »  comme  Uate  par  ^anafles  9  fe^ 

Jlon  la  tradition  des  Juifs  fuivie  par  les  Pères. 

Ils  ont  été  éprouvés  en  toute  nrraniere ,  c  eft-â-dire  , 

Î»ac  toute  force  de  courmens  &  de  corcures  pour  les 
aire  renoncer  à  la  foi.  Czmoi  éprota^f  ^  ne(e 
trouve  pas  dans  Içs  plus  anciennes  Verfionis ,  com- 
.  irie  dans  le  Syriaque ,  ni  dans  plufiears  Percs  , 
mcme  des  plus  anciens;  ce  qui  a  fait  croire  â  quel- 
ques-uns qu'il  a  été  ajouté.  ^ 

Ils  font  mms  par  le  trancbam  éfetépée^  comme 
les  Prophètes  fu&  par  le  commanclenienr  de  Jeza* 
bel ,  Achimelec  avec  quatre-vingt-cinq  Prêtres  , 
tués  en  la  ville  de  Nobé  par  Tordre  de  Saiil;  plu- 
fieurs  autres  du  temps  de  Manafles  &  du  temps  ' 
d'Anciochus.  Voyez  i.Mach.  5.  52.2.  Aiach.  5. 13. 
&  6,  9.  Match.  23. 30.  Act.  7.  5  2. 
.  lis  éteiem  vaj[abeuds^  c'e^-^-diae ,  fans  ofer  sjar^ 
rëter  en  aucun  lieu  ,  craignant  d  y  erre  reconnus  , 
comme  Elie.  Voyez  j.Rcg.  19.  5.  * 

'  Couverts  de  peaux  de  brebis  y  tant  parce  qu'ils  n'a* 
voienc  pas  dequoi  avoir  d'aucres  habics  >  que  parce 
qu'étant  toujooi»  erransa  k-caiopagne^  ilsâvoienc 
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befoin  de  cette  force  de  vetemens ,  pour  fc.meccre 
à  couvert  des  injures  du  temps.  Il  femble  que  l'A- 
potre  ait  auffi  égard  aux  Prophètes  Èlie  dcElifé^ 
Se  aux  fils  -des  Prophètes  »  à  Ezechiel ,  Se  à  faine 
Je.in-Baptille  ,  qjii  croient  vctus  de  ces  fortes  de 
peaux  -,  ce  qu'ils  faifoient  pôm  exhorter  plus  eftica- 
cemenc  les  hommes  par  cec  exemple  â  la  pénitence 
Se  au  mépris  du  monde.  Voyezj^  Ree.  i.  8. 
'  EtaméAandêtméSi  jufqu'àniianqnerde^ai]^,  com- 
me Elie,  quifac  nourri  par  lescorbeaux  ,  &David> 
que  la  faim  contraignit  de  manger  des  pains  de 
^  propofition.  Voyez  i.Reg.  ii,6,  3.  Reg.  17.4. 
Affligés ,  perfecHtés  >  fe  voyant  à  toute  heure  dans 
!e  péril  »  fan^  (Ravoir  le  moyen  de  1  éviter.  L' Apô- 
tre en  cet  endroit  &  dans  le  verfet  faivant  ,  a 
égard  aux  affli<5t:ions&  aux  perfecut ions  que  fouîTri- 
rent  les  Prophètes  David  ,  Elie  ,  Elifée  ,  &  tous 
ceux  dont  il  a  été  ci-devant  parlé  ,  comme  aulQ  à  * 
celle  que  foufFrirent  les  fidèles  qui  croient  du  tempi 
de  ManaiTés  Se  du  temps  d'Antiochus. 

^fx  3  8.  Eux  dont  le  monde  n'hoitpas  di^ne  Se  ils 
ont  palTé  leur  vie  errAut  dans  les  deferts  &  djus  les 
montagnes  ,  &  fe  retirant  dans  Us  antres  &  dans  Us  ca^ 
vernes  de  la  terre,  * 

Eux  demie  monde  n*étoHpas  drgtie ,  &c»  c'eft-a-dlre: 
Comme  le  monde*  les  traitoit  indignement  ,  ils  J 
furent  contraints  de  s'en  aller  errans  par  lès  de- 
ferts; ou  plutôt  :  ceux  dont  le  mérite  étoir  Ci  t^rand, 
que  le  refte  des  hommes  n'étoit  pas  digne  de  leur 
converfation  >  fîirent  réduits  à  un  tel  état  qu'ils 
fembloient  n'être  pas  eux  -  mêmes  dignes  de  U 
conver(àtion  des  hommes  ,  ayant  été  challës  com« 
me  des  infâmes  &  des  fcélerats  ,  des  villes  6c  des 
bourgades,  &  n'ayant  pu  trijuver  de  rcrraite^quc 

Z  z  uj 
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dans  les  deferts  ôc  dans  les  cavernes.  On  peut  voir 
des  exemples  de  cette  forte  de  perfécution  dans 
les  porTonnes  U*£Uet  d'EIilée ,  de  pluâeacs  sucres* 
Vbyez  3*Reg«  17.  }•  i8.  ij.4,  Reg.  6.  jx.  x« 
!M^tch.  I.  $6.  t.  li.  1.  Mach.  5. 17.  lo.  6. 

1^.  3  9.  Cependant  toutes  ces  ferfonnes  à  qui  l  Ecriture 
rend  un  témoignage  fi  avantageux  içofife  de  leur  fût  ^ 
nota  point  reçu  la  recmfeufe  prmife. 
.  Cependant  toutes  ces  perfontus  ,  &€*  c'eltànlire  > 
tOtts.ceîix  Uonc  il  a  été  paclé  dans  co  chslpicre,  y  aprèa 
Abraham  ,  Ifaac  &  Jacob. 

N'ont  point  reçu  la  récompenfc  promife ,  c*eft.-à-dirc, 
la  polTeiîîon  paifîble  du  pays  de  Canaan  ,  n'ayant 
pu  y  demeurer  en  aiTurance  ,  comme  avoient  fait 
plufieurs  de  leurs  prédecefleura  »  coiome  Jofué  » 
Caleb  »  Samuel ,  David,  Salomon;  mais  ayant  paflé 
toute  leur  vie  dans  la  perfécution  fans  y  avoir  da 
demeure  ni  de  retraite  affurée  >  non  plus  que  les 
j^remiers  P^tiarches  Abraham  %  Kaac  &  Jacob. 
Ziutr.  N  ont  point  reçu  la  récompenfc  promife  ., 
ç'eft-àndire  ,  la  récompenfc  célefte  \  le  ciel  écanc 
iérmé  pour  tous  jufqu  arA(cen(ion  de  }•  C. 

ir.  40.  Dieu  ajiant  voulu  par  une  faveur  particulière 
qu  il  nous  a  faite ,  qutls  ne  reçujjent  qtiave€  mus  /W^» 
fmpliffmetu  de  leur  benbeuTn 

Dieu  ajfom  voulu  far  une  fàiveur  particulière  ,  &c. 
Lt  fens  eft  ;  Dieu  ne  fit  poinç  de  tore  à  ces  faitics 
pèr(bnnages  de  les  priver  de  Teffet  des  promefles 
terreftres  ,  puifqu'il  étoit  fur  le  point  de  les  rér 
compenfer  bien  plus  avantageufement ,  en  ieiu  ac- 
cordant la  gloire  célpfte  9  dont  il  devoir  bien-câc 
£Ure  roavarti)re  en  Âvetir  des  fidèles  du  nouveau. 
Teftame^r.  L'Aporre  veut  dire  ,  que  les  anciens 
Perçs  ont  toute  1  obligation  de  leur  bonheur  au;;. 
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fidèles  Chréciens  ,  puifqiie  fans  eux  ils  n'auroienc 

jamais  été  glorifies  ,  ëc  que  quoiqu'ils  ayent  précé- 
dé les  Chrcriens  pour  le  temps,  ils  les  fuivent  çn 
quelque  manière  pouc  la  r^conapenfe  1  puifqu  ils 
'ont  été  obligés  de  les  attendre  plufie^rs  fi^des  » 
avant  que  de  la  recevoir.  Ce  qui  fait  voit  l*eftinie 
particulière  que  Dieu  fait  des  fidèles  du  nouveau 
Teftamcnt  ,  &  combien  leur  condition  eft  plus 
avanueeufe  que  celle  des  anciens  :  d'où  il  laide 
à  conclure  ,  que  Ci  leur  foi  a  été  &  grande  avant  le 
temps  de  Taccoinpliflenienc  des  promefles ,  &.  lors 
même  cm*ils  ignoroient  fi  elles  (êrotenr  bien-tôc 
accomplies  j  combien  la  notre  doit  être  plijs  fer- 
me ,  puifque  nous  fçavons  que  nous  fommes  dans 
le  cemps  de  la  récompenfe  ,  &que  notre  gloire  nç 
peut  èttre  différée  au-delà  de  la  more ,  fi.nous  mou- 
rons dans  un  érac  afièz  faine  pour  pouvoir  entrer 
dans  te  ciel. 

,  Quils  n'ereçujfent  quavec  nous  ,  c'c(l-d-dlre  ,  avec 
les  fidèles  >  faccomplijfement  de  leur  b§nbeur  »  cjui  efl; 
la  gloire  célefte ,  avec  toutes  fes  fuites  \  ce  qui  comr 
prend  la  refurreftion  glorieufe*  Or  l'Apâtre  n'en- 
-tend  point  parler  de  chaque  fidèle  en  particulier  , 
comme  fi  la  gloire  des  Patriarches  étoit  diffcrcc 
jufqu'à  ce  que  tous  les  fidèles  fulfeni  glorifiés  : 
mais  feulement  des- fidèles  en  général  »  c  efl-à  dire» 
qu'ils  ne  pouvoient  point  fttre  admis  dans  la  gloi- 
re célefte ,  qu'au  temps  qui  étoit  deftiné  pour  glo« 
rifier  les  Chrétiens ,  &  les  récompenfer  de  la  gloire. 
Ce  tempsfut  à  TAfcenfion  de  J.C.  félon  le  fqnti- 
metit  ^  la  croyance  commune  de  TEglife» 

•     «  Zziiij 
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SENS  SPIRITUEL. 

ir.  1 .         R  la  foi  eft  le  fondement  des  chofes  que  l'on 
\J  doitefferer ^  &  smeplektc  €9mndioHdc  celles 
qiien  m  voit  pmt. 
L'Apôtre  qai  vouloir  (batenir  les  Hebreox  ,  de 

peur  qu'ils  ne  manquaffenc  de  courage  dans  les 
perfecucions  qu'ils  avoient  a  fupporcer,  les  anime 
par  raifurance  des  biens  que  la  foi  rend  aailipréo 
'  fens  que  fi  on  les  pofledoir  déjà,  Ainfi ,  comme  die 
faine  Chryfoftome  ;  La  refttrreSion  dernière  n'ejl  par 
encorh' arrivée  >  elle  n*efl  feint  en  effet  s  mais  refpermee 
ferme  que  nous  en  avons  ,  fait  quelle  fuhitjle  déjà  far 
avance  dans  notre  efprit,  Cerre  ferme  confiance  fait 
toute  la  force  des  Qiréciens  :  car  depuis  que  le  Fils 
•  de  Dieu  efl:  monté  au  ciel ,  &  que  le  Saint-E^ric  eit 
eft  defcendtt ,  la  foi  s'eft  tellemeac  accrue  &  forti- 
fiée dans  les  fidèles ,  que  ni  le  fer ,  ni  le  feu ,  ni  les 
morfures  des  bêres  farouches  ,  ni  quelqu'autre* 
fupplice  que  la  cruauté  des  perfeçuteurs  ait  pu  in-  - 
venter^  ne  les  a  point  empêché  de  faire  une  profeG» 
iion  ouverte  de  cette  même  foi  jen  J.  C  c'eftjpour  la 
con(êr.ver  qu*6ri  a  vu  pir  tout  te  monde  »  non  (eu- 
lement  des  homrties  ,  mais  au(Tî  des  femmes  ;  noa 
feule  ment  de  jeunes  enfans ,  mais  auiïî  de  jeunes 
iilies  dans  leur  âge  le  pl us  te  !i(J te  »  combattre  *  avec 
•  un  cdurage  invincible  jufqu  a  ce  Qu'ils  expiraflènc 
^ans  les  tour  mens.  .  *  '  " 

Ce  qui  infpiroit  à  des  per(bnnes  fi  (bibles  une 
force  fi  extraordinaire  que  de  méprifer  les  fuppli- 
ces  les  plus  rigoureux  :  c'étoit  fans  douté  cette 
ferme  e^eranceque  la  foi  leur  donnoic^  de  jouir 
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AUX  Hébreux.  Chap.  XL  719 
d'une  gloire  éternelle ,  avec  laquelle  les  fourrâmes  de 
Idvicfr/feute  nW  point  de  fnfmiou.  Mais  refprit  '  ' 
de  Dieu ,  qui  èft  l'ame  de  cette  foi  vive  >  choific 
fouvcnt  ce  qu'il  y  a  de  plus  foible  pour  faire  pa- 
roîtrela  force  &  la  faf;elfe  de  Dieu  ,  qui  ne  com- 
munique fa  vercu  qu'a  ceux  qui  ne  pcéiuaunc  point 
d*eux-mcixies»  reconnoifTenr  humblement  leur  foi* 
blefle ,  étant  perfuadés  qu  ils  ne  peuvéat  d'eux- 
mêmes  que  commettre  le  mai.  * 

f".  2.  3 .  Ce/}  par  la  foi  que  les  anciens  Pères  ont  re^it 
de  Dieu  un  ténwîgnage  fi  avantageux  ,  &c. 

Saine  Paul  propofe  aux  Hébreux  convertis  le-^ 
zemple  de  leurs  anciens  Pères  qui  fe  font  rendus 
recommandabtes  par  leur  foi ,  mais  il  ne  leur  de- 
mande pas  une  fimple  approbation  de  leur  vertu  ,  ' 
ni  un  confcncemenc  ftenle  aux  veiitcs  de  la  foi 

Ju'ils  ont  praciquces  \  il  veut  qu'ils  les  imitcnr 
ans  leur  détachement  de  toutes  chofes  avec,  une 
fidélité  entière.  Ces  grands  hommes  ont  toar  quit- 
té pour  la  foi ,  &  n'ont  point  craint  pour  la  confer- 
ver  5  des'expofer  a  route  lorce  de  maux  ,  la  terre  de 
Canaan  que  Dieu  avoir  promifc  aux  Patriarcjies , 
na  point  été  poifedée  par  eux  ,  parce  quiUen.re*. 
gar noient  une  meilleure  ,  qui  eft  la  patrie  célefte^  çotn»  - 
me  dit  TA  notre ,  fçachant  que  celle  de  Canaan  n*eti 
étoit  que  la  figure  :  cf  eft  pourquoi  Dieu  qui  voyoit 
qu'ils  en  dcfiroient  une  autre  ,  ne  la  leur  a  p  is 
donnée  ,  mais  il  \\  donnée  d  leurs  delceudans  qui 
ibuhaitoient  d'èn  avoir  la  pofleffion ,  à  caufe  de  (a 
fertilité  :  ainfi  ce  fut  pour  les  pimir  de  l'attache- 
ment qu'ils  avoîent  i  cette  terre ,  qu'il  leften  ren- 
dit les  maures  ;  au-lieu  qu'ils  ne  dévoient  Ja  con- 
fiderer  que  comme  une  figure  des  biens  érernels  , 
qui  ieuc  étoient  promis..  Dieu  permit  donc  qu'iU 


7}o  Epistre  de  s.  P  a  un 
|ottilIênt  i  Içar  aifç  des  biens  temporels ,  puifqu'ib 
ii*en  avoienc  point  d'àatres.  C'eft  ainâ  qu'il  pu- 
nit encore  totts  les  jours  ceux  qui  défirent  avec  paf- 
fion  les  biens  de  la  vie  préfente ,  en  leur  en  don- 
nant la  joui(Iànce  «  Se  permettant  quib  s'en  rafift- 
ficnzy  car  il  accorde  aans  faxolere  à  ceux  qai  ne 
le  fenreiit  pas ,  bien  des  chofes  qu'il  refbfe  par 
bienveillance  à  fcs  fidèles  ferviteurs  :  Multa  negat 
fropitius  y  qu£  concedit  iratus,  C'cit  pour  cela  qu'il 
ne  permet  pas  que  ceux  qui  n'aiment  que  lui  ieul 
foient  chargés  des  biens  de  ce  monde ,  &  qu'ils 
jottiflent  abondamment  des  commodités  de  la  vie 
pré(ênte»  afin  qu'ils^foient  plus  libres  a  le  (èrvir^ 
car  il  eft  prefque  impofiîble  de  a  y  être  pas  attaché 

3iiand  on  en  poflcde  beauconpi  ainfi  c'eft  une  gran- 
e  grâce  que  Dieu  fait  de  délivrer  les  petfonnes  de 
la  tentation  qu'il  y  a  de  pofTeder  de  grandes  richef- 
ies  9  étant  plus  mal-aifé  de  s'en  détacher  quand  on 
les  a ,  que  de,n*y  mettre  pas  fon  ^Scddon^  lorfqu*pQ 
en  eft  privé,  •  ' 

ir,  4.  jufqu'au  1 5 .  Ceft  par  la  foi  quAbel  offrit  À  . 
Dieu  une  plus  excellente  boftie  que  Caïn  ,  &c, 

L'esfcellence  des  dons  que  l'on  offi:e  à  Dieu  »  ne 
(ê  meittie  point  par  le  prix  8c  Teftime  qu  on  en  peac 
faire  ;  car  Dieu  n'eftime  &  ne  reçoit  tout  ce  qu'on 


Moral. 


que  loir  le  préfenl 
agréable  â  Dictu. 

Nous  devons  donc ,  dit*  faînt  Grégoire  ,  puri- 
fier parle  changemént  de  nos  defirs  &  de  nos  pen- 
fées  ,  routes  les  taches  qui  fouillent  la  pureté  de 
**  notre  homme  intérieur  \  puifque  les  of&andes  qu  on 
»  préfente  au  (QQvôrain  Juge»  n*bnt  nulle  Tertu de 
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Vappaifer ,  (i  la  pureté  de  celui  qui  les  loi  préfence 

ne  les  rend  agrc Aies  à  fes  yeux  divins.  D'où  vient 
qu'il  eft  die  dans  la  Genefe  :  Dieu  jetta  les  yeux  fuir 
•Abel  &  fur  fes  prefens ,  &  $1  ^toun^  J4  vue  de  Cd'm 
&  di  fis  9§rémd€s.  L'Ecriture  ne  dit  pas  :  il  jetta  les 
yeux  for  l'ofirande  d*Abel ,  &  it  les  détoorna  <le 
delTus  celle  de  Caïn  ,  mais  elle  die  premièrement  : 
//  jetta  les  jeux  fur  Ahel  s  puis  elle  ajoure  ,  &  fur  fes 
fréfmsi  pour  marquer  que  c  eft  feloaiadifpoiicion 
du  cœur  de  celui  qoi  offre ,  qu'il  reçoit  loffrande. 
Aioli  Abel  ne  plut  pas  à  Dieu  à  caofe  de  tes  préfens, 
mais  les  prétens  plurent  à  Dieu  à  caufê  d'Abel  ; 
paifqu  il  eft  écrit  que  Dieu  jetta  la  vue  fur  celui 
qui  lui  préfentoit  une  oftrande  avant  que  de  U  jet- 
xer  fur  Toffranc^e  même  qui  lui  étoit  prélentce. 

On  peut  voir  dans  lexplication  de  la  Genefe  ce 
qoi  eft  dit  d'Abraham  &  dfes  autres  Patriarches, 

ir,i^.  jufqu'au  14.  Tous  ces  Saints  conftjftinf 

guiis  étaient  étrangers  &  voyageurs  fur  la  terre ,  &c. 

Tous  les  Saints  depuis  le  commencement  du 
moqde  fe  font  toujours  confiderés  fur  la  terre 
comme  des  voyageurs  qoi  avoient  à  y  demeurer 
peu  de  temps  *,  &onc  regardé  le  ciel  comme  leur 
patrie  ,  où  ils  dévoient  demeurer  crernellcmenr. 
Quand  Dieu  ordonna  à  Abraham  de  lortir  de  fon 
pays  pour  aller  dans  la  terre  qu*il  lui  mdnrreroit , 
il  ne  lui  donna  aucon  lieu  fixe  où  il  put  faire  ià 
demeure  ,  mais  éiémt  parti  fans  fçav^  9Ù  U  élUits 
il  ne  pofleda  pas  un  pouce  de  terre  qu'un  fcpulcrc 
qui!  acheta  dans  le  pays  qui  lui  avoir  été  promis. 
Son  âls  ifaac  &  fon  petic-&U  ne  deineurerent  com* 
me  lui  daiis  cette  terre  étrangère  s  que  comme  des 
voyageurs  (oos  des  tentes  tans  y  rien  pofleder» 
parce  qu'ils  dejir oient  un$  weillfun  fatrie  ^  qtti  efi  U 


« 
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patrie  célefte.  C'eft  aiiifi  que  le  Seigneur  qui  a  voa-' 

'  lu  être  appeiié  le  Dieu  de  ces  Patriarches  ^  a  faic- 
voir  à  cous  les  fidèles ,  dont  Abraham  efl  le  père» 
en  quelle  difpofici<yi  ils  doivent  être  dans  cette 
vie  préfcntc    qu'ils  ne  doivent  point  s'y  plaire  > 
mais  foupirer  après  leur  véritable  patrie  ,  ou  leur 
Perc  célefte  les  attend  pour  les  y  rendre  heureux; 
Plufieurs  entre  les  Chrétiens  dans  toute  la  fuite 
4es  fiecles  ont  imité  le  détachement  de  ces  faints 
Patriarches  ;  &  vivant  idns  téUtente  ie  U  heatituJk 
^ue nous efperons  ,  ils  n'ont  recherché  dans  cecre  vie, 
ni  repos  ,  ni  écablifTement,  N'eft-ce  pas  ainfi  qu*ont  ' 
.  •  vécu  les  difciples  des  Apôtres  «  qui  quîtcoient  tout 
&  le  vendoient  pour  donner  aux  pauvres  :  Coth* 

'  bien  a-t^n  vu  de  notilliers  d'hommes  qui  font  for»- 
tis  des  villes  >  &  ont  renoncé  au<bmmercedu  mon- 
de ,  pour  fe  retirer  dans  les  deferrs  &:  les  folitu*- 
des  ,  vivant  dans  la  contemplation  de  Dieu  ,  &  du 
travail  de  leurs  mains  pour  afGfter  les  pauvres  \ 
Ceux  qui  demeurent  dans  lesvillcs  &  dans  Tufage. 
des  biens  temporels  ,  doivent  auffi  fe  confiderer 
-       comme  des  voyageurs  &  des  étrangers  dans  ce 

y  de  en  ufer  cûmme  n'en  ufatiffoini,  dit  nouo 
'  |i.      ,faint  Apôtre. 

Ceux  donc  qui  bien  loin  d'imiter  le  détache- 
ment  de  tous  ces  faints  perlbnnages ,  imitent  Caïn 
ic  les  habitans  de  cet  ancien  mondé ,  qui  fe  bâti& 
foicnt  des  villes  &  des  maifons  magnifiques  pour 
s'y  établir  comme  s'ils  dévoient  y  demeurer  éter- 
nellement -,  ne  renoncent-ils  pas  à  l'hericage  cc- 
lefte.anquel  afpiroient  to*us  ces  fidèles  fcrviteurs  de 
Dieu,  qui  abandonnoieht  tout  pour  lk)btenirl 
Quelle  tolie  eft-cê  de  s'attacher  a  la  terre  &  d*y 
amalTec  des  biens  perilTables  >  dont  l  attachemeric 

-  * 
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AUX  HcBREu X.  Chap.  XL 

4ou  caufer  bien-tot  des  maux  infinis  &  des  fuppli- 
ces  cccryels  "i  Si  nous  voulons  acquérir  toutes  ioites 
de  biens ,  dit  faint  Chryfoftome,  cherchons  en  pre- 
mier lieu  les  biens  du  ciel  :  car  comme  ceux  qui 
font  paffionnés  pour  les  biens  de  ce  monde  y  n'au^ 
ront  ni  ceux  de  ce  monde  ,  ni  ceux  de  l'autre  :  de 
même  les  perfonnes  qui  préfèrent  Dieu  à  tout , 
trouvent  en  mcme  temps  les  biens  du  ciel  >  ôc  ceux 
de  la  terre.  Ne  recherchons  donc  point  ceux  d'ici- 
bas  pouf  ,  mériter  de  recevoir  un  j^ur  ceux  que 
Dieu  nous  a  promis  par  la  grâce  &  lamifericorde . 
de  notre  Seigneur  J.  C.  * 

ir,  24.  jufqu'à  la  hn.  C'ejl par  la  foi  que  lorfque Mdtfe  * 
fut  devempandy  il  renonfd  a  la  qualité  de  fils  de  la,  fille 
dePhâTém;  &  quU  dima  mieux  être  affiig/aveciQeu^ 
pkdei)iefy&c. 

Ce  n  cft  pas  feulement  dans  le  détachement  des 
bieiis  que  la  .foi  confifte  ,  il  fiut  encore  mcprifec 
les  maux  *,  ce  quied  plus  dithciie  que  de  fç  paiier 
de  grands  biens  \  ceft  pourquoi  faint  Paul  propofe 
aux  Hébreux  l'exemple  de  Moïfe»  comme  le  plus, 
propre  pour  leur  perfuader  quelle  devoir  être  leur 
foi  :  car  c'ctoit  celui  de  leurs  Patriarches  qu*ils  efti- 
moient  davantage  ,  &  de  plus  il  n'y  en  a  eu  aucun 
oui  ait  comme  lui  quitté  uiv  grand  Royaume  >  & 
ic  foie  expofé  volontairement  aux  perfecuttons 
d'un  grand  Roi ,  préférant  d'être  affligé  avec  le 
peuple  de  Dieu  plutôt  que  de  fe  mettre  en 
danger  d  être- prévaricateur  de  fes  faintes  loix  ,  ce 
qu'il  neût  fans  doute  pu  éviter  ,  s'il  eûr  accepté  le 
myaume  d'£gypte ,  dont  il  eut  été  obligé  de  fuivrç 
lesmaximes  aétat  &  la  Religion» 
'  Mais  quoiqu'il  femble  qu'on  ne  puiflè  pas  don- 
ner déplus  grand  exemple  de  fa  foi>  que  celui  que 


7^  4'  EpistredeS.  PAut' 
Moife  a  fàic  pacoitre  ca  cecce  occalion  >  on  ne  ptût 
pas  néanmoins  avoir  une  moindre  dirpofiribn  poo^ 
être  véritablement 'fidèle,  }>arce  qu'il  fàixc  être  ré- 
ibiu  êc  de  peMre  tons  les  biens  dn  monde  ,  fi  on 
les  avoir  ,  &  de  fouffrir  rpus  les  plus  grands  maux 
8c  les  infamies  les  plus  honteufes  ,  plutôt  que  de 
commettre  volonrairemenc  aucun  péché  mortel. 
Pour  imiter  Moïfe  en  cela»  il  faut  pouvoir  dite 

Jjiif  t.  âvec  le  Prophète  roi  :  firigéardùisleSefgfieury  & 
tamis  toujours¥evant  ms  feux ,  parce  qu'il  eft  toujourî 
à  mon  coté  droit  pour  empêcher  que  je  ne  fois  êbranié  z 
•  carMoiTc  .qui  méprifoic  le  roi  d'Egypte  pour  obéit 
aux  ordres  de  Dieu  ,  demeura  ferme  &  ccnfiant ,  cam* 
me  s  il  eût  vu  C mu^Ue.  il  agit  comme  s'il  n'eut  pas 
vu  ce  liiéchant  Prince  de  la  terre ,  parce  qu'il  étoit 
comme  efFacc  de  devant  les  yeux  de  Ton  coeur  :  au- 
liea  qu'il  confidera  le  Roi  invifible  du  ciel ,  comme 
s'il  l'eût  eu  devant  fes  yeux  corporels  ,  parce  Iju il 
le  regandoit  fans  celTe  des  yeux  de  Ton  ame  avec 
crainte^  mds  ceux  qui  aiment  les  biens  peri(Iable$ 
«delà  viepréfenre  >  craignent  lés  hommes ,  parce 
qu'ils  les  voient  ;  &c  ils  ne  voient  nullement  que 

*  •      Dieu  foit  préfenr  à  tout  ce  qu'ils  penfcnt  »  parce 
qu'ils  ne  la  voient  pas. 

CHAPITRE  XII. 
1.  "I^Uis  donc  que  nous  i.  T  Deoquc  &  no« 

JL    femmes  comme  acca-       A  tantam  habcmci 

blés  d  une  fi  grande  nuée  de  \°'P°fi^;"^  ""^"^ 

^  ^  ^      #      •        1  /  ^  «     tiuoi ,  déponentes  om* 

témoins ,  degageons-nous  de  ne  pondus,  &  ci rcum. 
c^U^.  }.  tour  ce  qui  nous  appefantit,  ftans  nos  pcccatum  . 
^*        &  des  fieges  àn  pcché  donc  per  i^ackotiam  curra- 
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AUX  Hébreux.  Chap.  XII.  735 
tiras  ad  ptopoiùum  007  noos  femmes  environnés  »  éc 
àsscenamcii  :  cooions  pat  la  patience  dans  %. 

cette  carûece  qui  nous  eft  ou-  i*  ^4*s« 

'  *  verte  j 

1.  afpicî^itcs  in  au-  i.  jeccant  les  yeux  fur  Jefus> 
aorcm  lidci  ,  &  con-  commc fuc  lauteur  &  le  con-- 

fummatorcm  Jefum  ,   fommatCUr  dc  la  £<H  ,  qiÛ 

qui  proçcfito  fibi  gau-      y    ^      yic  iranqoiUe  & 

confufione  contcmpiâ  ,   hcUfCUredcntll  poUVOltjoUir, 

arque  in  deiccra  fcdis  a  fouffert  la  croix ,  en  mépri- 
Dçi  fcdct.  fant  la  honte  &  l'ignominir, 

&  maintenant  il  e(î  ailis  à  la 

droite  du  trône  de  Dieu. 
}.  Rmgitatc  cnîm      3,  Pèn(êzdoncenvotis-ni&* 
<m,  qai  lalero  fufti-         ^  ^^i^jj      •  ^  fouffert  une  , 
nuit  a  pcccatonbus  ad-  ^         j       ^       jn-  j 
vcrfunTrcmctipram    ^  contradidion  des  ^ 

contradiaioncm  :  ut  ^tchtms  qm  fe font  élevés  COïi-^ 
ne  fatif;cniini ,  aDimis  tre  lui  ,.afia  que  Vous  ne  vous 
vcftrisdcficientes.     *  découragiez  çoint  ,  &  auc 

vous  ne  tombiez  pas  dans  1  a* 

battement, 

4.  Nondiim  cnîm      ^,  Car  VOUS  n'avez  pas  cn- 

uaïucadfnnguincmrc  ^^^j^  -  tépandte- 

ftit.ft.s ,  advcrfus  pce-         ^     '  ^  Combattant 

catum  rcpuenamcs  2       vww^  1*115  ,  «1  i»wiuw««««u«. 

*  contre  le  pecné, 

•  ^.StoMkidtisçoB-  -  ^.  Et  avtz  -  vous  oublié 
felatioBis  '^"J*  cette  exhortation  ,  qui  s'a- 

Twn         ^Ircflc  i  vous  comme  aux  en* 
Bat  dKens  :  rili  nu,-       t-r^.  n 

Boli  ocgligcrc  aâ(cî.  fans  *  Dhu  f  Mon  fils,  ne 

pliiiamDomiiii,aeqiie  négligez    pas  le  ^châtiment  ^^m«JL 

.  hicîgertsdttmabcoat<-  dont  le  Seigneur  vous  cor-  i« 

gnctis:  j-jge  ,  &  ne  vous  laiflez  pas 

*  abattre  iorfqu  il  vous  reprend; 

^.  ». /«i/r.  jirf  iaas  h  vile  df  U  Joie  qiit  Iti  Mt  fréfwée  ,  Sec» 
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Efistre  de  s.  Pavl 
6*  car 'le  Seigneur  châtie  '  6.  quem  eoimdxli* 

celui  qu'il  aime ,  &  il  frappe  6«  Dominus  <  caftî-^ 

de  vcrees  tous  ceux  qu'il  re-  ^S**  ^IS^^l^ 

çoit  .au  nombre  de  les  en-  ^ 

ians.  ^ 

7»  Ne  vous  laffcz  donc  7.  In  difcipiina  pfcr- 

point  de  fouffrir     Dieu  vous  jf^cratc.  Tamouam  fi- 

traite  en  cela  comme  fes  en-  ^1"'  :  ^« 

r                 -    n.  I  >    r          *  ^^"^  '  ^uis  CDim  filins» 

tins  :  car  qui  elt  1  entant  qui  ^„^^  „i„  «..^«î. 

A      I  A  •  /        /  <iucm  non  oornpic  pa* 

ne  loit  point  châtie  par  ion  tsii 

8.  Et  A  vous  n'êtes  point  8.  QoodiîextRid](^ 

châtiés,  tous  les  autres  rayant  «plinam  cflis  ,  cujus 

été ,  vous  n'êtes  donc  pas  du  ^^^^'f^^  f ^ul 

nombre  des  enfans  j  niais  des  ^'iwM  fiUi^t^is 
bâtards. 

5^.  Que  fi  nous  avons  eu  ^  Deindcpatrcsqui- 

durcfpeâ:  pour  les  pères  de  "  ^^^^  > 

notre  corps  ,  loriquils  nous  c.  ^^„^,^u,rr,r,r 

,  ^                     ,  oC   rcvcrcbarnnr  eos  : 

ont  châties  ,  combien  phlS  non  muho  magis  ob- 

*  devons-nous  erre  fournis  à  ccmperabimus  Patrifpi- 

ccliii  qui  eft  le  Père  des  ef-  "cwum ,  &  vivcmus.J 
prits  9  afin  de  jouir  de  la  vie  ! 

•  lo.  Car  quant  à  nos  pères,  illi  qnîdem 

îls  nous  châtioient  comme  il  «  »Pmpo«  piaconim 

leur  p.Ia.roit    pnr  r.pporr  à  t^^'^;^, 

une  vie  qui  dure  peu  s  mais  baot  nos  :  hic  autem 

Dieu  nous  châtie  autant  qu*il  ad  id  ,  quod  utile  e(l 

eft  utile  5  pour  nous  rendre  recipiendo  làodifi- 

capables  de  participer  à  fa  ««^o^w  cjus. 

ikmteté.  . 

II.  Or  tout  châtiment  ,  i t.  Omoisautcm dit 

Iprfquon  le  reçoit  ,  femble  ciplina*,  in  ftxkhd 
f*  7,  Orn,  fi  font  recerex  des  chiâciBiciii» 

•  quidcm 
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AUX  Hebrêux.  ChAp.  XIî. 
quidem  vidccui  non  cf-  être  un  fujet  de  triftefle  5  &C 

fc  gaudii ,  fed  nieioris  :  joie  5  IBOis  enfuitC  il 

pollcà  autem  tiddum  fi^^  jcçpcillir  CD  paix  IcS  fruîtS  » 
pacacjllimum  cxcrcita-        i    i  a*  .  \  • 
îis  pcr  cam  ,  r^dd«  ju-        ^  J^f^^^  ^  f*^^^  ^«^"^ 

fticiz.  cre  ainli  exerces.  * 

II.  Proptcr  cjuod  ,     1 2.  Relevez  donc mains 

tcmiffas  manus ,  &  fo-       (p^jj  languiflantes ,  ôc/cr- 

Iça  gcûua ,  ciigitc ,     ^^^^^      geijoujt  q^û  font  af- 

foiblis*  ♦ 

;  I  ^ .  &  grfcifiis  reftos  i  ^  ».  Condoifez  vos  pas  par 

&icje  peiWbus  vcftris:  Jes  voies  droites    ,  ahn  que 

«  DODctaudicatis  quis  g>^'     ^  quelquun  qui  foit 

.«-^  chanccUaDt ,  il  ne  s  égare  pas 

•  du  chemm ,  mais  .pducoc  qu  H. 

•  fe  redieflc. .  . 

14*  Pacem  fequîmîtii  ,    Tâche»  d*avoit  la  paî*  ^•iii.  ti* 

oim  omnibus,  «c  fan-  ^^^^  ^^^^      j^^j^^^  ^  &  r/^ 

nemoTidebitlW:     ?'«"^«        /"  Sainteté  ,  lans 

laquelle  aiu  ne  vetta  Dieu  > 
ij.  contemplantes  ne  éo  premDC  g«de  ique 

quis  dtfit  grati»  Dei  :  quelqu'un  ne  "manque  i  la 

ne  qua  radix  aman-   ^     ^  i    ta-  ^  i  - 

tudinis  rurfum  gcrmi-  g^acc  de  Dieu  -,  que  quelque 
uans  impediac,  &  pcr  racine  amere  pouflant  en  haut  ^ 
illam  inquixieattir  luul^  Tes  rejecconS  >  n  empêche  U 

hmnt  ffmmct  y  Se  ne  fouille 
-raftiede^ufieuis} 
1  .  Ne  quis  foroîa-      j  ^.  qii'irne  fc  ccotii^e  dnel- 
lor  ,  aut.  profimus  çt         fornicateur  ,  ou  quelque 
Eiau,  qai  propcer  u-  ^  rr  :  ^ 

mmercamv^idkpn.  Profane  ,  comme  Efau  ,  qui  G.n.i^. 

•  mîtiva  Tua.  vcttdnfoadic^tdainçliepour 

on  tepaSé  ' 

-  1 7.  Scitote  cnim  quoi  1 7.  Car  VOUS  fçaycz  qu*a3r»C  tff 
iiiam&  pofteà  cupicns  depuis  dcfiré  d*avoir  cotnititt  '  ' 

l^t-iJ^^iM/^  applaniire;iicsYoi^pa(lef(^lieiksv^<  devez  marcheCt         ,  . 
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txU, 


P  A  U  t 

hcreditarc  bcncdi^io» 
ncm  ,  rcprobatus  ell  : 
non  enim  invenir  pœ-# 
nitcmiz  locum  ,  tjuan- 
quani  eu  m  lacryixùs.io* 
quiiiilec  eam. 

18.  Non  enim  acccî^ 
fîftis  ad  traôabilcm 
momcm  ,  &  acccnlibi- 
lem  ignem  &  tuibi- 
nem  ,  Se  caligiacm  ,  ^ 


jfA  E  p  ts  T  a  E  P  E  S. 
fremiér  hitïtKt  4a  bénédk:* 
tiott  de^fon  pcre ,  il  fut  rc- 
fetté ,  8£^  il  ne  lùi  fmt  fairit 

changer  de  réfoliuion',  ^  qiioi^ 
qu'il  l'en  eût  conjuré  avec  lar- 

XùtS. 

-  18.  Conlider^  d6tfc^ 
Vous  ne  vous  êtes  |»is.tnaAâ'^ 
tenant  approchés  d'une  ffioa- 

tagne  fenfible       terreftre  , 
d'un  feu  brûlant,  d'nn  nuage 
^obfcurd^  ténébreux,  dcs.teitt- 

oÈtcsÔ'dcséclairis --^ 
1  o.  do  fort  tfii«e  ttôHÎ^ectc     i>f.«ctttb«  foniim, 

&  du  bruit  dune  voix    quS  J/jfï^^SSr  V  ' 
ctou  telle  ,  que  ceux  qui  l  oui-  ^.cu&vinwt  & ,  ne  ci» 
renr  fuppliercnt  ^uon  ne  ieui  yctlmiih 
parlât  plus.  '  .'      ■  ; 

10.  Car  ils  nè-ffojivoicwt 
pcrttèr  k  rigttciar4c  cette  me- 
nacé :  Que  fi  une  bère  rfiême 
touchoit  la  montagne  >  elle  fe- 

>|»it  lapitlée  K 

11.  EtMoïfe  dit  lui-mciac  : 
7e  fuîs  tout  tremblant,  de  rout 
effrayé  ,  tant  ce  qui  pftroiâbic 
ctoit  terrible. 

^  11.  .Mais  vous  vous  êtes 
*UBprochéi  dé  la  monfâgne  4e 
Sion  ,  dcb  ville  dii  Diéu  vi- 
vant ,  de  la  Jcrufalefit  céfefte, 

"  f;  1-  mit.  &  il  ne       le  por-    lî  andé  ^^^.Ùxvsxtt  ,  (à  péoiten* 
'ter  a  Tcvoqifcr  <t  ohH  nk^j  fAf4'  •  c^»'  oc  fiii  point  rccaç.  • 


10.  Non  enim  por- 
tabanrquod  diccbaciu  ; 
Et  11  bcftia 
jnoosciQ  iapîdabiuif 


tctjgcric 


ir.  Et  ira  rcrribile 
crac  quod  vidcbacur  i 
Moylcs  dixic  :  Exrer- 
ritus  fum  ,  &  trçme- 
buiiclus. 

11.  Scd  acceffiflis  ai 
Siou  u.oiucm  &  civh- 
tatem  Dei  vivcntis  , 
Jcrufakm  cc^ielteni  , 


è»  4* 
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S:  multo.um  millium 
Angcbrum  frcquco- 

X),  &  Ecclefisim  pri- 
mitivorura  ,  qui  coQ- 
fcripci  func  in  cœlis  • 
9c  ludiccm  omnium 
Deum  «  &  fpirittts  )a- 
ftoram  petfcdocum  > 

%^  U  tcdamenti 
oovi  mediatorein  Je- 
fum  y  &  (ànguiois  af- 
pcrfîoncm  meliiis  lo- 
,  qucDCein  qiiàm  Abd. 


if.  Videte  ne  reçu* 
Iccis  loquemcni.  Si 
jBnim  Uli  tfaa  effuge- 
«runt  ,  reca(ànces  com 
qui  faper  cerram  loquc- 
bator  :  millto  magis 
nos  ,  <|tii  de  cœiis  lo- 
qucDtecki  ix>bis  atctti- 
mus  : 


16.  cnjus  vox  movit 
terrain  tune  :  nunc  nu- 
tem  lepromircit  ,  di- 
ccns  :  Adhuc  femcl  j 
&  ego  moveho  non  io- 
liim  cecram  »  fcd  &  cce- 
ittin» 


17.  Quôd.  autem  : 


REUX.  CflAP«  Xli.  75îl 

d'une  tfoupe  ionombrablis 
d'Anges, 

23.  de  raflèmbiée  dd 
TEglifc  des  preiniersKnés  *  i 
qui  Tant  écrits  dans  le  ciel  i 
de  Dieu  qui  eft  le  juge  de  ' 
tous ,  des  efprits  des  juftcs  qui 
font  àms  la  gloire  i 

14*  de  lefus  qui  eft  le  ^ 
médiateur  de  k  noitTelle  aU 
liance  ,  ôc  de  ce  fang  doiicon  a 
fait  rafperfion  ,  qui  parle  plus 
avantagearcment  que  celai 
d'Abd.  . 

15*  Pfêoez  gftrde  Jkc  tttt 
pas  méprifcr  celui  qui  vou3 
pârle.  Car  fi  ceux  qui  ont  mé- 

f>rifé  celai  qui  leur  parloic  iuc 
a  cecte  ».  n'ont  paic;happec 
Id  pWiitiên'  i  npus,  pourrons 
bien  moin$  réviter  ,  fi  noué 
rcjertons  celui  quij30us.parlç 
du  ciel.  ^  *• 

16,  C*eft  lui  dont  k  voix 
alors  ébranla  la  terre  :  Ôc  qui 
cependant  fait  pour  le  temps 
où  nous  fonnnes  une  nouvelle 

[)rome(re ,  en  difant:  J'ébran- 
erai  encore  une  fois  ,  non 
feulement  la  rerre,  mais  aufll 
lecieL 

tj.  Or  en.  difant  ^Emicorif 
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une  fois  ,  il  déclare  qu'il  fera  Adhuc  fcincl ,  dkic  ^ 
cciïer  les  chofes  muables  ,  ^cJâta»mobiliiiincraii. 

comme  ctanc  faites  pour  foaonim .  w  manamc 
IIM^/>  afin  qu'il  oc  demeure  ethnie  font  immobiaaw 
que  celles  qui  font  pour  cou* 


<iue 

JOUIS 


i8.  C  eft  pourquoi  com-  18.  Itaauc  rcgnam 
mcnçant  déjà  à  pofTedcr  ce  i»«ft*nc  fufdpkmcs . 

royaume  x^ui  n  ^  fujec  à  au-  f^^^^^, 
çun  i^ngemcnr  ^  ,  confcr-         Dco  ,  cumicw 
VO&s  la  gcace  jpar  laquelle  m&ieveteima. 
nous  puimons  rendre  d  Dieu 
un  culte  qui  lui  foit  agréable , 
étant  accompagné  de  refpeû 
&  d*une  fÙMU  nrayeur. 

19.  Car  notre  Dieu .  dk  un 
feu  dévorant. 


iS.  MpL  le  KOfiWBC  de  l'Evaa^Ie. 


t^.Etenim  Deu&no» 
ftei  ignis*  conTumens 


SENSLITTERAL. 

f^i.  TS^f*  dmc.que  mus  (mms-  cmme  âccéilif 

X    à^f^ne  fi  grande  nuée  de  témoins  ,  dégageons*' 
nous  de  tout  ce  qui  nous  appefantit ,  &  des  pièges 

'  du  ptcbé  dont  nous  fommes  environnés  ^  &  courons  fdr 
la  patience  dans  cette  carrière  ^  nous  eft  ouverte. 

Fuis  donc aue nous  fmsnescmme accablés >  &c.çtfkr 
i-dire  :  Puisque  nous  avons  un  II  grand  nombre  de 
témoins  qui  nous  aflfurent  par  leur  propre  expe-. 
rience,  de  rutilitc     delà  néceiîîcé  de  la  foi,  & 

'  qui  nous  porteur  à  la  pratique  de  cette  venu  \  de 
puirqu'ifsfont  même  tous  ipeâateurs  des  combat^ 
que  nous  Uvxons  en  ce  monde  pour  y  perfevcter  > 
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tli^'TAçreous-vous  de  tout  ce  qui  nêMs  appéfantit.  C  cft  une 
fimilicudc  prife  de  la  coutume  de  ceux  qui  fc  dé- 
pouiUenc  dcieurs  robes  dans  les  courfes  publiqubSt 
pour  courir  avec  dIus  d  agilité ,  c*eft-à-dire  >  ter 
nonçons  à  tpttte  aneâioQ  déréglée ,  i  cour  foin  fii* 
perflu ,  &  i  toutes  les  convoiriles  qui  bous  portent 
par  leur  poids  vers  les  créatures  ,  &  qui  nous  dé» 
tournent  de  notre  fouverain  bien  ,  qui  cft  Dieu. 
Et  des  pièges  dufecbé  auquel  nous  nous  laiflbns  al-s 
1er  fi  aifénieiic,*8c  qj^  rendent  par  confequenc 
Je  progr^  de  notie  courle  fpirituelle  9- dînons 
fommes  environnés  comme  les  longs  habits  envelo- 
pent  aifément  ceux  qui  ne  les  quittent  pas  à  la 
courfe  s  &  les  empêchent  de  courir  &  de  rempoiv* 
<erleprix«  * 

Et  courons  par  U  patime  dans  cotte  eanien  f«j 
nous  eft  otîvertOy  c'eft-^-^dire  îPf^fcverons  courageu- 
fement  dansla  foi ,  puifque  Dieu  ne  nous  a  point 
propofé  d'autre  moyen  ,  non  plus  qu'à  nos  Peres# 
pour  parvenir  àla  récompenfe  promiic. 

ir.  1.  Jottémt  ItsyoÊix  furK  Jésus  »  commfwr.  CamoHr 
&hconfommMtottrikidfoi9^4tt'liOttùlav$eir4fh' 
quille  &  heureufe  dont  il  pouvait  jouir ,  a  [ouvert  U 
croix  ,  en  méprifunt  la  honte  ôc  C  ignominie  ,  &  mainte^ 
nan^  il  efi  affu  à  ia  droite  du  trône  de  Dieu. 

Jettant  les  yeux  de  lefprit  ,yir  Jésus  pour  imi- 
ter rexemplcjde  fa  conftance  >  Comme  fur  l'auteur  & 
Je  confommateur  de  U  foi ,  c*eft-à-dire ,  puifquHl  eft 
notre  chef  dans  cette  cour  fe  fpirituelle*,  puif- 
qu'en  cette  qualité  il  doit  pleinement  rccompea- 
iet  notre  foi,  fi  nous  y  pcriev/eronsavcc.^atif|idicç. 
QiT  pourroic  encore  donner  ce  fens  à,  ce  yêH^: 
mais  ne  nous  arrêtons  pas:  tant  à  l'exemplj^  qés  Pe« 
fçÈ  dans  cette  courfe  fpiricuellc  >  que  nous  tiç  iet* 

A  aa^ 
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rions  plutôt  les  yeux  fur  J.  C.  pour  nous  conformer 
enperçment  i  lui ,  puifque  ceft  lui  quieft  le  chjef 
comman  dç  tons  les  fidde»,  tant  de  t^^mcicn  que 
dd  noaveaa  Teftatheitt ,  i8c  qcte  eVift 'dé-  l«i  (eal 
qu'ils  doivent  attendre  la  récomj>enfe  de  leur  foi , 
comme  c'cft  lai  fcul  aufîi  qui  leur  donne  la  grâce 
d'y  perfeverer ,  &qui  en  eft  >  à  propremeAC  parler  » 
i*objet ,  la  fin  &  laperfeâion. 
*  Qui  m^ieu  de  là  vietrmpéU^  &  h0mHfê  émt  U 
fûîtvh  jpuir.  Lcfctr.  -  Qii  -dm  joit  qm  'M 

étoit  fropiffee ,  pour  obtenir  a  fon  himiîrniré  la  gloire 
cclefte  ,  à  laquelle  ,  félon  l'ordre  de  Dieu  ,  elle  ne 

K avoir  parvenir  que  par  la  croix  ôc  par  les  Ibaf- 
nces  »  quoiqu'abfolilnient  pada^t  èc  hoss  de  tôt 
ordre  exprès  da  Pere  éternel  ,  C.  n*eûepas  befoîti 
de  fouflFtanccs  pour  la  tnéfifer  ,  puifqu'elle  lui 
étoit  acquife  en  veS:tu  de  l'union  perfonnelle  dii 
Verbe  a  Thumanité,  6c  qu'il  pouvoit  d'ailleurs 
^  -mériter  cette  gloire  à  (es  âdeles  pat  telle  autre; 
aâion  qa*U  ^moic  vonhi.  VojreK  Lac  •£4.  iÊ6^  PUl, 

A  foujfert  la  croix ,  ce  qui  comprend- non  feule-» 
nient  le  fupplice  de  la  croix,  mais  lotîtes  lesdoU" 
leurs  de  la  Paflîon. 

.  En  méprijant  la  hotut  6c  f/gnowrnif^  C'cft-â-dife^j 
^qu  outre  .les  douleurs  .au*il  û  ibufieneâ.  en  fôn  jpro- 
pre  corps  autetnps  dcw^aflîon,  il-a  encèfefooft 

fert  d'iiiicres  maux  extérieurs ,  qui  n'étoient  pas 
'moins  fenfiblcs  à  l'efprit ,  comme  les  injures,  les 

îh*):c(i(afices  ,  les  calomnies  ,  les  mocqucries ,  6ç 
'|*ig'^ôminie  d'un  fuppUce  auflî  irliàtiic  que  celui  de 
'  là  àf^'vt^'  mais  qu'il  a  regardé  comme  péii  dé  cfaofc  ^ 

parce  qu^îl  lies  foafTrôît  Volbnrâîrcmctït.' î  ♦  ' 
^    Ix  DUC  4ç  l'A{>Q"Ç  çft  dç  faire  ygir  <ji^ç  puif<juQ 
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J, C.  qui  eft  notre  unique  de  véritable  modeIIe,a 
hien  voulu  [paâm  ces  choies  vue  de  la  glo^r^ 
^elede  ,  nous  ne  devons  pas  faire  de  difficulté  dç 
£:>affi:irnon  plus  que  lui»  poilque  la  même  gloire 
nous  eft  pçomife ,  fi  nous  l'imitons  dans  fes  foufFran- 
ces  5  ik  que  Dieu  ne  fera  pas  moins  fidèle  d  récom- 
f  enler  nos  travaux  ,  qu'il  l  a  çcéirçcoi^peafec  ceujc 

•  {bufiTett  coyce^  ce^  chofe&  ên  vue  de  la  gloire  ^  -  - 

Dieu  n'a  pas  auflî  manqué  de  fa  parc  à  accomplir  . 
la  promelfe  qu'illuiavoic  faite  de  le  glorifier  après 
/es  foutfrances^  i'ayanc  misiiadxoite  pour  y  jouir 
daalH>nàeui^étei;iusl  en  récompeùfe  de.  fes  fouf- 
érancesi  i  I4  dy^iu  du  iront  de  Dm*  Vpyez  ji'ejrpli* 
cation  ^i-deflus  du  chap.  è«  verf.  i.  c'eft  tine  eir- 
preiîion  impropre  &  figurée  ,  conforme  à  notre 
Jiiani^re  de  concevoir  ,  pour  nous  repréfenter  la 
puidance  ibuvecaine^de.  Dieu.  C'cil  donc  cofono^ 
difok  fimplei^enc  »  i  la  droite  de  Die^couc* 
puiâfant»*  •  '  . 

ir.     P  en  fez.  donc  en  vous-mêmes  a  celui  qui  a  [ouvert 
une  fi  grande  contradiction  des  pécheurs  ,  qui  fe  font 
,^lçvés  centre  lui  »  ^  ^  vous  m  vous  de/çottrégi^z, 
fmi  i  &  que  ii9^$mtmbiesL  pMs  iarts  l'ahmemens^ .  ^ 
,  'P^nfizg^dûMt  m  mus^mimes  avec  actenriàn  au* 
tant  qif  ufie  telle  vérité  mérite  que  vous  vous  arrê- 
tiez à  la  confiderer  ,  k  celai  qui  a  fouler:  \  c'cH-à- 
dire  ,  quelle  eft  l'excellence  ,  la  diviniré  &  1  inno-  '  * 
^ccnccdej.  Cé  âC  combien  fes  fouifrances  ont  fur- 
paile  les.  vôtres  ;  &  fi  celui  qui  eft  le  jufte  &  le 
*ibiiveraw>  fouffiae  des  iupplioes  (i  ^itroces ,  com- 
ment le  fujet  &  le  criminel  le  poiura-t-il  plaindre 
>  dctte.lçgcrenaieacaftligé^    :^  ' 

Aaaiiy* 
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Une  fréttuh  cmradiclion.  Le  fapplice  de  la 
Cro»  fie  toote  la-  Paflion  de  J.  C*  eft  ohé  d^atradi- 
^on ,  parce  qûe  c^étoit  ah  eéec  de  l'envie  des  Juifs 
contre  lui ,  qu'ils  n'avoient  point  d  autre  but  en  le 
perfecutant  ic  en  le  faifant  mourir  ,  que  de  s'op- 
pofer  &  de  contredire  à  fa  doâxioe  ,  cx>inme  étant 
xontcaire  à  leors  a&toitt&  à  leurs  maximes.  Df/j^ 
^j$hemrs  ,  &€.  L'Apotre  ajovite  ce  mot ,  pour  fùst 
voir  que  Tindignité  des  perfbnnes  qui  font^àit 
fouffrir ,  lui  étoit  encore  un  furcroit  de  douleur  6e 
4e  confufion. 

fue  volts  m  vous  JAêMragiet,  foifU^  cc&rà^ 
dire  >  que  manque  de  coueage  Vdutne  (iicoombieas 
pesât  au  péché ,  3c  ftir-toat  a  celoî  deTafMaifie.' 

Et  que  vous  ne  tombiez,  pas  dans  V abattement ,  vous 
lafTant  de  fouffrir  &  d'être  perfecucçs  par  ceux  de 
yotre  nation.  •     ♦  - 

'  y*  4*  Car  vêÊts  fténstz.  pas  iHcmrtfijli  jufjtti 
f^ndrevotrefang  9  etfconéMdi^cmttrelef&i/.^ 

Cétrvmtsffmm.  fâftmvHfififiéy  &u  Le  fens  efts 
Si  vous  confidçrez  ferieufement  ce  que  J.  C.  a 
foufFcrt  ,  vous  verrez  combien  vous  avez  tort  de 
vous  plaindre  ;  puifque  tous  les  ouux  que  vous  aves 
endurés  jufqu'ici  ,  comme  (ont  la  perte  de  vos 
biens  »  la  prifoQ  &  lé  bannidèmeiir9  font  fort  legoif 
çn  cômparaifon  de  la  mort  très-ctnelle  de  la  croix. 
VoyezHebr.  lo.  55.  &  34. 

En  combattant  ^  c  eft-à*dire  »  dans  lescombarsque 
vous  avez  eus. 

Contre  le  pech^,  c'eft-à-dire  ,  contre  Papoftafie» 
fie  Tinfidelité ,  à  laquelle  les  Juiî&  ont  tâche  dévoilé 
porter  par  leurs  perfccutions.  L'Apôtre  appelle  l*a- 
poftaHe  ,  péché ,  au  même  fens  qu'au  chap.  3.  verf. 
1 7*  &  I  o.  16.  parce  ^ue  c'eft  leconoble  de  tous  .içs 
fÇçMs, 
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ir.  5.  £tavezyu0us  oiAiié'Cette  exhortation  qui  s'a- 
inffe  dVMs  iomme  aux  ^/m/'de  Dieaf  M^fils» 
'  me  négligez,  pas  b  cbatimem  4m  k  Seigneur  vous  r«r- 
*    fige  y  Ù9ne  vêus  laijjez.  pas  abattre  »  hrfquilvumfêr 
prend.  • 

D'autres  traduifcnc  fans  interrogation.  Fous 
étuex,  ûuUié,  &c.  Car  les  HebrcMX  aufqoels  TApo*  - 
jrre  écrit  s  avoieuc  été  tnftmtfs  avant  leur  convecuoa 
dans  ici  Ecritures  iaiotes  de  Tanciee  Teftacxient,où 
cette  exhortation  eft  contenue.  L'Apôtre  n  auroic 
,  pas  fait  reproche  à  de^  payenS9  comme  auxR<^-; 
mains»  Gaiates»  &c. 

Et  awzrvous  ouUéé  cette  exbertatsen  de  Salomon 
d'àtttres  tradnifent  »  cette  cêt^etatk»  ,  le  mot  Greq 
'  fignifiafit  égakment  .esAmatim  8c  cenfciatian.'  On 
poiirroit  joindre  les  deux  enfemble  en  cet  endroit , 
ÔC  traduire  cette  exhortation  pleine  de  confoUtion ,  qui 
/aâre§e  proprement  &  particulièrement  à  vous ,  Se 
,  non  pas  an  Juifs  infidèles  y  cmme  aux  enfans  du 
2MMr»en  qualité  de  Ghrétiens ,  puifque  les.  Chté^ 
tiens  ont  ce  privilège  par-deflTus  le  rcfte  des  hom- 
mes.; au-lieu  que  les  Juifs  ne  font  que  les  efclaves 
^  les  ferviceucs  :  de  force  que  cette  exhortation  ne 
s  adreiTe  pas  proprement  a  eux ,  quoiqu'elle  loic 
contenue  dana  ^eurs  livres  »  &  qu  elle  faffe  partie 
de  rancienTeftament. 

Mon  fils,  G  eft  ainfî  que  le  maître  appelle  ordi- 
nairenienc  fon  difciple  ,  parce  que  l^inftrudion 
la  difcipline  eft  comme  une  féconde  génération. 
Ne  negligetL  »  ou    méprifex.  pas  le  dukiment  dont  Iç  " 
.  Seigneur  vem  corrige ,  o'eft-à^diBi^  :  Ne  vous  roidii&«, 
-pa&contre  Dteoiquandil  ^us  dhâtie ,  Toit  en  mtX" 
murant  contre  lui ,  &c  le  taxant  d'iojuftice ,  foie  en 
vouUnc  opiniauemcpc  yo^s  fou^ftr^^ii-e  i  fgn  cUati* 


V. 
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ment ,  comme  des  enfans.cebciles  qaifaieac  la  Mt-i 

fcâian  de  ièitr  père. 

tedécouragemenr,  qa*on  peut  dire  ccrc  le  ^e  coti-  • 
traire  au  mépris  des  chuiimens  de  Dieu  :  Larfqu  d 
'VOUS  reprend  ,  c'eft-à-dire ,  quand  il  vous  envoie 
^uelqae  afBiâion  poiK  vous  avecûr     voixe  de* 
Toir.  ^ 

it.'6.  Car  h  Sîrigwnr  ihim  uiui  qu'il  dm,  &  H 
frappe,  de  verges  têus  ceux  quil  reçoit  au  nombre  de  [es 
ènfam,  '    *  * 

Car  le  Seigneur,  châtie  celui  iptilaime  y  c  eil-à*dire  ; 
Tant  s'en  faut-qne  les  châtimensde  Dieavoosdoi* 
▼entirebuter ,  qu'an-îcoiitfttirevoiisiei  devez  PiCf»- 
dît  pour  des  témoignages  de  foaiMimir  «fttîtqa*!! 
rc  vouscharie  que  pour  éprouver  yorrc  patience  , 
&  pour  vous  puritier  de  vos  impeitc^(His  de  vos 
faures.  -     ^  '   '  , 

EtHfr^t  de  ver^i  €0m(  4pCUrtpêmnmà¥t  M 
fts  mfémt ,  •e'efr4--dire  :  VoosT  nt  poiives  ptsjivsok 
de  marque  plus  certaine  qae  vous  ères  du  nombre 
de  Tes  vrais  enfans  ,  que  s'il  vous  corrige  par.  des 
afflictions.  Un  pere  ne  corrige  pas  ceux  qu  il  ne 
teconnoîc  pas  pour  fes enfans» mais slies  rejette ôc 
lésiabandernoe  à.  eux-mêmes ,  drentte  ces. ensuis 
il  ne  corrige  plus  ceux  qu'il  fi'^aime  pas»  fie: qu'il 
Veut  priver  du  droit  de  fucceflîon  à  caufe  de  leuc 
Tebellion.  ^  . 

ir.J.  Ne  vous  laffez,  donc  poim d$  faufrir.  Dieu  vous 
'traite  en  cela  comme  fes  ênfani'  :  car  fiiafi  l'tufam  qm 
'nifihpùiittcbki/farfinpmf'  '  - 

Ne  ^dut  lofiez,  dmc  pwimdefouffrir ,  mais  per(ève» 
rcz  coiiraf^euftmènt  &  amoureuiemcnt  dans  les 
ibuffrances  que  Dieu  vous  envoie  »  6c  amauc  de  « 
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fcmps  qu'il  lui  plaira,  puifqiicç'Cft  pour  votre  bien, 
I>'aucrcs  craduiknc  :  Si  vûus  ne  vmisUJfèz,  point  d'im^ 
èbities ,  Dieu vmistrdtt  m  ttU  cmm  fes  inféns  bien* 
aimés ,  bien-loin  dé  vous  crairer  aotnme  (et  enne^ 
mis  ,  loriqu'il  vous  afflige ,  comme  vous  le  pourriez 
penfer. 

*  Car  qui  eji  l  enfaM  qui  ne  feit  peine  ebitié  par  fom 
fere  f  Les  Hébreux  pouvoienc  répondre  àrApôcfc; 
NousfaiTons  tons  notre  poffible  pour  nous  attacher 
kn  fcrviée  de  Die»  ,  pourquoi  donc  nous  traiter 

il  d'une  manière  fi  dure  \  Se  pourquoi  nous  fait-il 
fouflnr  tant  de  maux  l  il  pievienc  cçcte  objed:ioa 
par  lexemplc des  pères  charnels ,  qui n'e;cemprenc 
pas  un  de  leurs  enfans  du  châcimenc  9  non  paii 
tnème  ceux  qui  font  les  nniéiix  nés ,  8c  qnî  ont  let 
meilleures  inclinations  :  car  tout  de  mcnie  que  ces 
enfans  fe  perdent  quand  on  les  abandonne  â  eux- 
xpèaies  (ans  dxicipline  6c  fans  corrcûioa  ,  ôc  qu'ils 
iie.  fi>nt  jamais  n  parfaits- qu'ils  ne  toitibent  dans 
quelques  fautes  qui  méritent  la  correâioA-v  aittfi 
te  plus  juftes  mêmes ,  lorfquc  Dieu  Ics  lttîtfc  fans 
les  exercer  par  Tafflidion  ,  font  en  danger  de  fc 
|yerdre  ;  outre  qu'il  n  y  a  pas  même  d'hommes  fi 
juRes  qui  ne  commettent  tous  les  jours  .quelque 
péché»  Ac  qui  ne  mér\tem  '^ar  conOiqueHt  qudque 
^(ârmiei^de  la  main  de'Dieu  pour  eii  itré  purifiés; 
^  f,^,EîJi  vous  n  êtes  point  chkiés ,  tous  les  autres 
f  ay.:iît  et}  ,  vous  nètes  donc  (as  du  nombre  des  enfans  ^ 
mais  (Us  bâtards*    •  '    -  - 

^Etfi  vous  fthes  pofhi  châties.  Leiftr.  Ét  Jt  vous  ttee 
farts  eboihhent ,  ms  îes  àntres  ft^mi  été  y  <'eft-â^ire  ; 
tous  les  en&ns  de  Dieu  qui  ont  été  depni é  le<:6m-» 
Tnènccment  du  monde  ,  comme  il  paroit  par  les 
exemples  rapportés  au  cliapitre  précèdent  ,  &p;^ 
|ç$  autres,  témoignages  de  i  EçritucCe 
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nus  n'êtes  donc  pas  du  nombre  des  enfans  légitimes, 
«.  àes  bâtards.  Il  faut  entendre  pat  ce  moc  des 

enfans  nés  d'ane  meie  adultère  y  qu  elle  vent  faxrQ 
pafler  à  fi>a  mari  pour  des  enfans.  légitimes  » 
que  le  mari  ne  veut  pas  reconnôirre  pour  tels  :  car 
ce  mot  ne  peut  point  être  rapporté  à  Dieu ,  comme 
ù.  Dieu  avoir  des  enfans  bâtards  »  des  enfans  lé* 
girimes.  ^  .      -  ^ 

9*  Quefisms  mf$9i  ^  re/piS  fostr  ks  pmt 
iemmmfs  9krfqu'UswMU9iu  ebéti/s  9  cênAien  plus 
devons^nous  kre  fournis  à  celui  qui  efi  le  Pendes  efprits^ 
é^n  de  jouir  de  la  vie  ? 

Que  fi  nous  avons  eu  du  refpeci ,  &c,  c'cft-à-dire  : 
Que  fi  nous  n'avons  pas  perdu  le  refped  pour  nos 
pères  charnels ,  Iprfou'ils  nous  ont  châtiés  >  quoi- 
que leur  châtiment  nie  fi  contraire  à  notre  îndî- 
iiation  &  à  la  foibleffe  de  notre  âge  ,  &  qu'il  fur 
quelquefois  plutôt  un  effet  de  leur  palîîon  que  de 
la  raifon  \  il  parle  des  enfans  qui  iont  tels  qu'Us 
doivent  être. 

CmsUmfius  dmiu^wm  itrefiumis  ^  lorCqiie  Diea 
nous  çhâtie ,  puifqu'il  ne  nous  peut  jamais  châtier 
qu'avec  raifon  de  pour  notre  véritable  bien  y  à  ce^ 
ùii  qui  efi  le  Père  des  efprits  ,  c  cft-à-dire  ,  le  Pere 
de  nos  ames>  parce  qu'il  les  a  créées  indépen^amr 
,|nent  4e  la  matière»  &  les' a  unies  à  nos  corff^  : 
•mais  fur-tout  9  parce  quilles  a  fanâi&ées  :  car  c'eft 
ce  que  TApâtre  regarde  principalement  en  cet  en-  *  ' 
droit ,  quand  il  appelle  Dieu  le  Perc  de  nos  ef- 
prits ,  puifqu'à  Tcgard  de  Li  création  il  n'eft  pas 
plu^  le  Pere  de  lefprit  lies  fidèles  que  de.refprir 
-  4ies  infidèles. 
.  Afin  de  jâuir  de  Uvk  éternelle  qu'il  donne  9xxk, 
|;nfans  qui,  font  fournis  à  tk  cojreâion  &  à  fes  chi- 
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tîmens  ;  au  lieu  que  nos  perles  charnels  ne  nous  ont 
pu  donner  <]u'ttne  yie  morreUe  &  fojetce  d  uoe  in- 
finité de  miferes. 

f,  10.  Car  quant  à  nos  pères ,  ///  nous  châtiaient 
amme  il  iiftr  plaifoit,  par  rapport  à  une  vie  qui  dure peui 
métis  Dieu  nous  cbitie  autant  qu'il  eft  utile  pour  nom  % 
reudro  téféAUsiepéortic^nkjafaiimé. 
'  Cér  qumn  k  nos  pères  charnels  ,  ils-nous  ebithiem  * 
eofhme  il  leur  plaifoit ,  étant  quelquefois  trop  fcvcres, 
&  quelquefois  trop  indulgens  ,  ôc  fouvcnt  fe  laif- 
fanc  aller  à  leur  pai&on  plutôt  qu'à  la  raifon ,  qui 
ne  doit  regarder  que  rticilité  des  en&ns>  jufques-ià 
qu*ik  leur  infpiroienc  quelquefois  le  mal  plaçât, 
que  le  bien  ,  c'eft-â-dire ,  Tambicion  &  lavarice 
au  lieu  de  la  vraie  vertu.  ^ 

Far  report  à  une  vie  qui  dure  peu  >  pour  nous  for- 
mer  i  nous  bien  conduire  pour  la  vie  préfente  > 
qui  eft  de  peu  de  durée  'y  au  lieu  que  les  èfifecs  Se 
les  fruits  des  cMtiniens  de  Dieu  font  éternels. 

Mais  Dieu  y  qui  eft  exempt  de  toute  erreur  &  de 
coure  pafljon ,  &:  qui  agit  toujours  dans  la  juftice  & 
dans  1  équité ,  nous  châtie  pendant  le  cours  de  cette 
vie  >  dutani  qslU  eft  utile  ^  n'ayant  jamais  que  cette 
vue  dans  tout  ce  qu'il  fait  fouf&rir  à  fes  en&tis  :  cé 
'  qu'il  ne  fait  pas  toujours  â  hégard  des'  réprouvés , 
puifqu'il  les  punit  fouvent  en  ce  monde  ,  pour  les 
punir  encore  davantage  en  l'aurre  ,  à  caufe  de 
leur  impébitence  ,  &  du  mépris  qu*ils  font  de  fa^ 
i^rteâion; 

.  Pour  nous  rendre  capailes  de  participer  à  fa  faintetê, 
qui  eft  le  feul  &  unique  bien  qui  (bit  véritable  ,  & 
qui  nous  foit  utile  ,  &  qui  doit  nous  demeurer 
oans  rérernicé  5  au  lieu  que  cette  vie  honnête  & 
civile  1  laquelle  les  peits  fotmeAC  Içurs  enfaos  pac 
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leurs  inftniâions  3c  par  leurs  .châtimens ,  eft  n$ 
bien  de  pca  de  darée»  ôc  qui  ne  pa0e  point  letenipis 
de  cette  vie  mortelle. 

y.  1 1 .  Or  tout  châtiment ,  dans  le  temps  qu'on  le  re- 
çoit ,  (e^nhît  être  un  fujet  detrijiejfe  &  non  de  joie  :  mais 
€nfu$u  il  fdù  nckiUfir  en  paix  lufrmts  de  U  jujlke  4 
ceux  qui  éotrmt  hé  mfi^  exercés. 
'  Or  ma  ikàtimefit  »  qaèl  qu*il  foie  »  dâMS'U  temps 
ejttm  k  tefoit ,  car  <À  un  attire  temps ,  &  lorfquc! 
refprit  n'cft  point  préoccupé  par  la  douleur  ,  on 
en  juge  d'une  autre  manière  j  femhle  être  un  fujef 
de  trijieffe  &  non  dejeie ,  à  en  juger  félon  la  chair  9 
^tk  ielon  le  fentîmcnt  de  la  natiire  s  car  à  en  jugée 
felon-  lïfpric  de  Dieu  >  il  n'y  a  ries  de  pins  doittc 
au  fidèle ,  que  de  le  voir  affligé  &  d  être  corrigç  de 
Dieu  par  les  afflictions. 

Mais  enfuite  il  fait  recueillir  en  paix  les  fruits  de  I4 
jujiice  y  &c.  L'Aporre  veut  liire  que  le  fidèle ,  à  for-r 
ce  d  être  exercé  de  Diea  par  les  afili6tions  ôc  pa( 
les  châtimens ,  en  devient  plus  fafte  ?  qu'il  zc^ 
quicrt  par  ce  moyen  la  perf^edtion  de  la  vertu  >  qui 
eft  toujours  accompagnée  d'un  grand  repos  de 
coi){cience&  d'une  parfaite  tranquillité  defpriii 
de  forte  que  le  châtiment  a  paru  amer  au  com* 
mencement ,  le  fnût  qu'il  produit  à  la  lie  »  eR  en 
fécompenfe  très-doux  &  très-agréAle- 

ir.  11.  Relevez,  donc  vos  nîAms  qui  font  Lmguiffumesg 
&  fovzificz  vos  genoiix  y  qui  font  affoihlisé 

Relevez,  donc  vos  maifis  :  c'eft-à-dire  :  Rejitre^^ 
donc  couraçeufeiiient  dans  P«xercicé  des  'bçimie^ 
«uvrés  fignifiées  par  les  mains  ^''dans  la  pratique 
defquelles  vous  vous  ères  fi  fort  rallentis ,  pour 
combattre  contre  le  péché  ,  &c  fur-tout  contre  Ta- 
te^laiie^  dans  laquelle  les  Jui£s  tacheat.  de  vpui 
taire  toipber  par  leurs  perfecutions* 


« 
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•  £r  fortifiez  vos  genoux  ,  qui  font  affaiblis  ,  ceft  à- 
ijire  :  Fortifiez  votre  toi  qui  cft  afFoiblie  >  pouc 
achever  cette  couife.rpiiicuelle  qui  nou«  eft  pîx>«. 
pbfée. 

f.i^.  Cûttduifhi V9S  pas  par des^v^h^  droites ,  afin 

que  s  il  y  m  aquelqiCun  qui  foi  î  chancellant  yilne  sé^ate. 
fas  du  chemin ,  mais  plutôt  ipul  fe  rcdrejfe. 

•Conduifez,  vos  pas  par  des  voies  droites ,  &c.  Le 
fcns  eft  :  Je  vous  avertis  de  rentrer  dans  le  chemin 
de  la  vertu  «  &  de  quitter  les  voies  indiceâes  &i 
obliques  du  péché ,  afin  que  ceux  d'entre  vous  qui 
fc  font  relâchés  jufcju  a  préfcnt  ,  ne  deviennent  |)as 
à  l'avenir  pires  qu'ils  n'étoient ,  &  qu'ils  ne  meri- 
cenc  point  par  legr  lâcheté  ,  que  Dieu  les  al:^* 
donne  àrapoftaiie  %  mais  au  concraire  qu  ikobtîen* 
lienc  par  le  chahgemenc  de  leurs  niœnis  une  par- 
faite guérifon  de  leur  fbiblefle ,  pour  pouvoir  pcr* 
feverer  avec  force  i5c  avec  conilancc  dans  la  foi 
chrétienni;.        '  /  ^  . 

\  f.  i^.  Tachez,  d'avoir  la  paix  avec  tout  le  rnwde^ 
&  de  vivre  damUf^nteté^fans lapiçlknsdm'tmrrM 
Dieu.  '  ; 

'  Tâchez. ,  autant  qu'il  eft  en  vous  ,  &  fi  c'eft  une 
chofe  pofliblc  ,  d'avoir  la  paix  avec  tout  le  monde  , 
snème  avec  les  Juifs  qui  (ont  vos  ennemis  décia? 
rés*  I/Apotte  ne*dit  pas  de  faire  amitié  avec  toiic 
le  monde  >  parce  qn*ii  y  a  ptufieun  iorres  de  peir* 
fonnes  dont  râmitîé  nou^  peut  être  dangereufe , 
ou  porter  du  fcandale  à  notre  prochain.  Ce  pré- 
cepte n'eft  pas  contraire  à  la  pratique  de  l'Eglife, 

3 ni  difpuce  contre  les  hérétiques  »  àc  qui  les  exclut 
e  (à  comnuuiion  >  puif  qu'elle  aen  ufe  ainfi  que 
pour  les  ramener  ci  lapaix ,  &  potir  les  empêcher  aa 
tuoius  de  troubler  celle  des  âdeles.  On  peut  dirQ 
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la  mcme  chofe  à  proportion  de  la  guerre  ,  crdnf 
certain  qu'on  la  peut  faire  fans  contrevenir  à  co 
précepte  ,  pourvu  qa  on  ne  la  falle  que.  pour  re* 
pouffer  la  violence  injufte  dé  ceux  qui  veulent 
ttoubler  la  paix  de  i'Etar« 

Et  de  vivre  dans  la  fainteti ,  qui  comprend  cflcn-* 
cUement  l'exemption  du  péché  mortel ,  mais  qui 
^exclut  pas  abrolumcac  en  cette  vie  les  péchés 
,vcnick  ; 

Sam  tatptiUf  mile  ne  verra  Dieu  »  c'efl:-â*dîf  e  »  ne 
le  poflêdera  par  la  béatitude  ,  puifqu'il  eft  laïàin-» 

tccé  même.)  &  par  conféquent  incompatible  avec 
le  péché. 

'  /i^i^.En preaoHt garde  que  qu^uun  ne  manque  à 
lagraee-di  Dieu  s  qu/f  quelque  racme  âmere  fp&fam  ett* 
hoitt  fes  r^ttMs  n*empecbt\z  bonne  (emence  9  &  ne 
fwmlle  Cam  de  plufienrs. 

En  prenant  garde*  Cette  exhortation  ne  s'adrefli 
pas  ieulemenr  aux  Pafteurs ,  mais  à  chaque  particu- 
liers d  entre  les  Hébreux  \  car  chacuu  eft  ^ligé 
d.*avoirfoindn  falutdefon^procluûm 
.  Que  quelqu'un  ne  manque  à  la  grâce  de  Dieu  par  \t 
péché  morrel ,  qui  peut  conduire  enfin  â  Tapofta^ 
iîc ,  &  nous  prive  de  la  vie  étemelle  ,  qui  eft  la 
grâce  de  Dieu  *,  car  c  eft  ce  que  l'Apotre  leg^de 
ici  principalement. 

Que  quelque  racinê  amere  fat0ani  mhbaut  fes  t^eh 
f$ns  ttmpêcbe  U  bonne  (èmence  ;  n'empêche  là  tùr 
ne  doftrinc  de  croître  dans  le  cœur  où  elle  a  été 
Xemée  :  Semen  eft  verbum  Det  ;  et  ne  fouille  L'ame  de 
flufteurs ,  c'eft-à-dirc  :  Prenez  garde  qu  il  n'y  ait  ou 
quelque  hérétique  cachç  parmi  vous  »  ou  quelque 
Juif  cravefbi  en  Chrétien ,  craignant  que  ces  Cortes 
.de  pcc^noçs^  aprèi  s^êtte  long-temps  cachées,  ne 

viennent 
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yiennent  enfin  à  produire  le  venin  de  leur  erreur^ 
ik  qu'elles  ne  jettent  par  ce  mojren  le  trouble  ôc  la 
tonfîifion  parmi  vous ,  en  inredanc  du  venin  dé 

leur  erreur  la  plupart  des  fidèles.  Voyez  Deuc.  29. 
18.  i.Mac.  i.  li.  où  Anrioehns  eft  appelle  racine 
du  péché 9  parée  qu'il  avoit  comous  pluueurs  peché^ 
l|[ue  fa  malice  avoit  inventés* 

f.i6.  Qu'il  ne  fe  trouve  quelque  fomkmet&  ou  ^uei^ 
que  profane ,  comme  Efim  qui  vendit  fon  droit  d'mnejfo 
four  un  repas,         '  **  * 

Qu'il  ne  Je  trouve  quelque  for  nicateur.  Il  femble  que 
l'Apotre  parle  en  cet  endroit  «  plutôc  de  k  fornica- 
tion Iprituellequi  ïe  commet  par  l'apcftafie  ,  qué' 
de  la  corporelle  qui  fe  commet  pâr  la  conjonâioti 
illégitime  des  corps  j  eomme^s'il  difoir:  Qu'il  ne  fe 
trouve  parmi  vous  aucun  apoftat.  Ou  quelque profanei 
Sous  ce  mot  font  compris  ceux  qui  préfèrent  le 

Î>ien  temporel  au  fpirituel ,  êc  qui  pour  conferver 
e  repos  Se  les plaiurs.de la  vie,  renoncent  i  la  be- 
nediftion  des  enfans  de  Dieu  par  le  pcché  fur-tôut 
par  l'apoftafie  à  laquelle  l'Apôtre  a  principalement 
égard  en  cet  endroits 

Comme  Efdù  qui  vendit  i  Jacob  fon  droit  d'ainejfe  >: 
ce  qui  ÙLit  voir  combien  il  étoit  proÊine  »  puil^ 
qu  il  eftimoit  plus  un  léger  plaifir ,  que  ce  droit' 
qui  renfermait  tant  de  privilèges ,  mais  fur-tout  la 
dignité  facerdotale  ^ui  ctoit  attachée  aux  aîncs  5 
four  un  repas  >  qui  etoit  même  «t^s- vil  trèsr 
groifier  »  puifque  ce  n'étoit  qu^une  écuellée  de  len- 
tilles. Ceui-là  imitent  Efaii,  qui  préfèrent  le  plai* 
fit  fi  coure  &  fi  vil  du  péché  à  la  grâce  de  Dieu ,  & 
au  droit  quils  ont  à  la  gloire  eh  qualité  deuf^sf 
de  Dieu. 

f.  1 7.  Car  vous  Jf  ov^  qttégm  depuis  de/tri  d'a^ 
Tomeir*  Bbfc 
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vm  »  corme  premier  h/ritier  ,  U  tenidiêi0$  dt  /nt 
fere ,  il  fut  rejette,  &  tint  ki  put  fm$  dhmgtr  de 
féUaim  y  quoiqu'il  feneif  amjtire  avec  lamesé  . 

'  Car  vous  f^uvez. ,  par  l'hiftoirc  que  vous  en  aves 
lue  dans  l'ancien  Teftament ,  qu  ayant  depuis  àtfiré 
téOfoir  >  comm  pcemiei:  bérnitr  ù  bmediàion  prin- 
cipale de fon  fere  ,  qui  appartenoit  a  Tainé  ,  &  opà 
fenferiDoic  le  drok  d'itte  le  chef  de  kl  race  rakice  • 
&  la  promeflè  d'être  héritier  de  la  terre  de  Ca^ 
naan  ,  figure  du  ciel  &  de  la  béaritudc  célefte  ;  il 
/»/  reietîé  par  Ton  pcrc  ,  de  mcme  qu'il  a  voit  rejerré 
&  méprilé  cette  beneditStion  y  &  aufli  parce  que  le 
defir  qu  il  en  avoir  ca  depuis  ^  ii*érok  qu'un  deûr 
tout  cWiîèl  >  ne  confider ant  dans  cette  benédic* 
tion  oue  ion  proprè  avantage  temporel  4'&.nonIa 
benediéHon  ipirittiellc. 

Et  il  ne  lut  put  faire  changer  de  refolution ,  c*eft-à- 
dire ,  il  ne  pur  le  porter  à  révo()uer  ce  quilavok 
•fait  pour  Jacob. 

Qitesqutl  l'eu  éit  conjuré  éwec  formes  ^  c'eft-â-dire, 
qn'encote  qa*U  eue  denb^dé  cette  benediââoii 
avec  larmes ,  fa  pénitence  ne  fut  point  refne.  Le 
defTein  de  l'Apôrrc  eft  de  faire  voir  aux  Hébreux 
par  cet  exemple  terrible  de  la  réprobation  d'E- 
faii  >  en  renonçant  au  Chriftianiline  y  ils  ie  met- 
tent en  danget  db. tombai-  dans  Timpénitence  »  & 
dette  entièrement  rejettes  de  Dieu  )  ce  fe  rap^ 
port^  i  ce  qu'il  û  dit  de  l-apoftafie  aut  chap.  6.  9c 
lo.  de  cette.  £pitte ,  &  doit  ètre  expiiqué  au  mcme 
fcns.  ' 

T^.  iS.  Confiderez,  donc  que  vous  ne  vous  ères  p40 
Vmntenanî  approchés  dunemema^efenféle  &  teirrefire^ 
iimfeu  Mdm  ,  nuâge  p^atf  &  ténébrei^c  ^dm 
Mfttes  8c  desdeUrs^  : 
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ConfidereTL  donc  que  vous  ne  vous  êtes  pas  maintenant 
^approchés,  C'eft  la  raifon  contenue  dan»  les  ver* 
fers  14.  &  15.  ou  plutôt  c'eft  une  raifon  générale 
.  de  contes  les  exhoctàiîons  qu'il  a  faites  aux  He» 
4>reux  dans  ^te  tetce  Ëpicre  »  de  perfèverec  ia^ 
vioUblement  dans  là  foi  chrétienne ,  de  dans  la  pw- 
reté  ae  fes  mœurs.  Le  fenscft  :  Puifcjae  l'Evangile, 
dont  vous  faires  profefllîon  ,  furpafTe  en  excellence 
À  ancien  Tedament  :  puifque  ce  neft  plus  une  lot 
charnelle  &  (ènfible ,  donc  les  protnefles  éroienc 
soutes  tctceftres  >niane  loi  de  ngueur  qui  impofe 
4vec  menace  des  conitnandement  fan^  donner  ia 
grâce  de  les  accomplir  *,  mais  que  c*eft  au  contraire 
une  loi  toute  fpîrituelle  &  toute  pleine  de  grâce 
pour  les  âdeles  :  vous  êtes  fans  doute  bien  plus, 
étroitement  obliges  â  7  pecfevcier  que  les  Juift 
n'étoient  obligés  de  j^erteveter  dans  la  prettueie' 
alliance  *,  ^  le  ipépris  que  vouis  ferez  de  la  grâce 
qui  vous  y  eft  offerte ,  fera  beaucoup  plus  puniffa*- 
ble  que  le  mépris  que  les  Juifs  âceot  de  ia  loi  de 
Moïfe. 

B'rniemanàagne  fenfihle  &  tnreftrcy  telle  qu'cioit 
la  montagtie  de  Sinaï ,  laquelle  Dieu  défendk 
d'approcher.  L^Apotre  l'oppofe  â  la  montagne  fph- 

rituelle  de  Sion ,  à  laquelle  tous  les  peupks  ont 
accès  ,  &  à  laquelle  ils  font  tous  invités. 

D'un  feu  brûlant ,  d'un  nuage  obfcur  ,  &c,  L'Apô- 
tre rapporte  toutes  ces  circonftances  tecribles  qiû 
fe  paflerent  en  la  publication  de  lancien  Tefta>* 
ment  \  pour  en  faire  1  oppofition-  âla  oooIreUe  al- 
liance qui  eft  toute  pleine  de  douceur  ;  comme  s'il 
difoit  :  L'alliance  dont  vous  ères  participans  fous 
TEvangile ,  eft  exempte  de  toutes  les  rigueurs  de 
la  ptemiere ,  elle  eft  toute  pleine  de  grâce.  Le^feii 
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icpréfentoit  la  force  de  la  loi  de  Dieu  ,  pour  ptf-^ 
nk  &  confumer  les  prévaricateurs.  Le  nuage  qui 
fervoic  comme  de  voile  pour  cacher  la  majeifté  de 
Dieu  t  .£iifoic  voir  que  Diou  ne  fe  communique: 
point  attx  hommes  par  loi  de  Moïfe«  mais  feole* 
tnenc  par  TEvangile.  Les  rempètcd  Se  les  ^aîi» 
marquoient  que  la  loi  n'eft  donnée  que  pour  épou- 
vanter rhommé  i  pour  abattre  fon  orgueil  &  le 
faire  recourir  à  la  grâce  de  J.C»  pour  icnitss  e» 
grâce  avec  Dieu; 

4fH$  étHt  telle  y  que  cemt  ^  twtrmt  y  fufplUrem  fu^m 

ne  leur  pariut  plus. 

Du  fon  d'une  trompette  ,  &'€,  La  trompette  qui 
.eft  uninftrument  de  guerre ,  de  juftice&  d'allar- 
sne  ,  marquoit  la  rigueur  de  la  Idi»  &  la  vert» 
qu'elle  a  de  pénéirer  les  eoniciences  ^  &  de^  les 
épouvanter  par  les  remords  â%par  t|  fyndetefe,. 
en  quoi  elle  eftoppofée  à  la  douceur  de  la  prédi* 
cation  de  l'Evangile.  La  voix  dont  ils  ne  purent 
fouffrir  le  bruit ,  reprcfentoit  la  loi  qui  infpire  aux 

Scheurs  une  «crainte  horrible  des  jagemcns  de 
eu  par  le  témoignage  de  leur  propre  confcien»- 
« }  ce  qui  fait  qu'ils  nrofinroicnt  fc  prélênter  de- 
vant Dieu.  L'Evangile  tout  au  contraire  donne 
libre  accès  aux  pécheurs  auprès  de  Dieu  ,  &  les 
lafTure  contre  la  crainte  de  fcs  jugemens  -,  par 
.  tl'efperihce  certaine  qu'il  leur  donne  de  ia  miferr- 
^rde  par  les  mérites  de  J.  C.  médiacem:  de  la 
nouveUc  aUiancew 

ir.  lo.  Cier  Hs  m  fntù^km pmer  U  fiptemr  d$  cette 
menace  :  Que  fi  une  bête  mime  teucbeit  la  montagne  , 
elle  feroit  lapidée, 

.  jCéur  >      L' Apocre  «e  veut  pas  dire  ,  q^  ce  fut 
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AVX  HiBBRBUZ*  ChAP.  XI I.  75^^ 

U  k  feule  caafe  de  lear  crainte  ;  mais  feulement» 
<quece  leur  écott  un  extrême  Tujec  decraindfèA 

d'appréhender  que  Dieu  ne  leur  parlât  davantage, 
devoir  que  fa  rigueur  ne  s'écendoit  pas  feulement 
fur  les  hommes ,  mais  même  (\ir  les  bêtes  ,  quoi- 
que deftituées  de  raiiba»  ôc  incapables  de  cran^ 
gFcffion.  Or  la  rigueur  de  cette  jmenace  exceffive  « 
•cëpré&ncoic  que  l'homme  n'a  nul  accès  envers 
Dieu  par  le  moyen  de  la  loi  >  &  (|U&  plus  il  s  ea 
veut  approcher  fans  la  grâce  ,  plus  il  augmente  fou 
péché ,  &  fe  rend  toujours  ^lus  digne  de  la  morr. 
•  f.xi.EtMaiftàUlH^mmuzJ^fuistoutnembUnê 
.  &  iPMt  iffi^^,  tant  C9  qui  paroiffoâ  étoèt  terrible.. 

Et Mmfe  dii M-nûm :  Je  fiasum tpembtam  »  &em. 
Il  li'eft  pat  fait  mention  de  cette  peur  deMoïfe 
dans  l'Ecriture;  mais  l'Apôtre  a  fçu  ce  qu'il  en  écrit, 
ou  par  tradition  ,  ou  par  révélation.  Cette  peur  de 
Moife  9  qui  étoit  médiateur  de  la  première  alliaoti^ 
ce  ,  fait  voir  clairement  zvtc  tbutes  les  âCK-ret. 
cicconfliauces  que  TApotre  vient  de  ra^orter  dans 
les  deux  veriêts  préçedens  ,  que  la  loi  ëtoir  toute 
de  rigueur  i  puifque  celui  même  qui  en  étoit  le  nié* 
diareur,  n'étoit  pas  exempt  de  ces  menaces,  & 

au'ihi'avoit  accès  auprès  de  Dieu  que  par  la  gr^u:o 
u  vrai  Médiateur  J.  C.  jlont  il  étoit  la  figure. 
f.1%.  Mais  V9US  vous  êtes  approchés  de  là  nmtdgm 
ie  Siên  ^dela  ville  ét  Dieu  vivanK  dtU  Jerufdem  ee^ 
lefte  y  (Tune  troupe  innombrable  d*  Anges. 

Mais  vous  vous  êtes  approchés  de  la  montagne  de  Sion;? 
c'eft-â-dire  :  Vous  êtes  entrés  par  le  moyen  de  la 
foi,  en  J.  C*.  dans  la  communion  de  TEglife  mili^ 
rame  &  triomphante  ,Hi^urée  par  le  mont  deSion» 
offoCé  par  allégorie  au  thont  deSinaï.  La  inôiita- 
^ac  de  Sion  repréfente  de  fignifie  les  lieux  les  plus  ' 
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75^         Epistre  de  s.  Paul 
^niineas  dans  la  Jecuialem  célefte,  comme  elle  écoïc 
U  lifta  le  plus  émineor  &  lepkis  cievé  dchlctdA^ 
Icmcerreftre. 

DeUviUeJuDiiHvhémti  oùilfait  fit  dcmeaie 
de  fa  réfidence  éternelle  :  au- lieu  qu'il  n*a  daneu* 
ré  qu'un  ccrrain  temps  fur  le  mont  de  Sina  ,  pour 
inoncrcr  qu'il  devçic  abandoucci:  les  feélacears  de 

loi ,  pour  demeuier  éterneUemeiic  avec  les  Âdo* 
îesdeionEgliie. 

De  U  Jerufalm  Ulefie  »  figurée  par  la  Jecofaleni 
terrcftre  ,  qui  fe  nommoit  la  ville  du  Dieu  vivant, 
'  D*une  troupe  ,  ou  d*un  concours  innombrable  d'An- 
ges y  félon  la  force  du  mot  Grec ,  qui  ncfignifie  pas 
amplement  une  afièiiiblée  ,  mais  une  alletsblée 
iblemaelle ,  qui  fe  fait  aux  jours  de  fètes  pour  louée 
Dieii  ^  on  qui  ic  fait  mèirie  dians  un  autre  ceoifis 
pour  les  aflaircs  pubMques.  Il  y  avAt  auffi  des  An* 
ges  fur  le  mont  de  Sinaï ,  mais  ils  n*y  étoient  pas 
tous  comme  far  la  montagne  fpiiitueile  de  Sion  > 
&  dans  la  Jerulalemcéleftfi  t  oui  le  propre  liea 
de  leivr  demeure.  De  plus»  les  Ifraélites de  Taa^ 
«ieti  Teftament  n'avDÛmr  Doinc  de  fodcté  vérita»» 
Uemcnt  rpiritnelk  airec  tes  Anges  *,  an-Ueu  que 
les  fidèles  font  li^s  de  communion  avec  eux,^ullî- 
bicn  qu'avec  le  refte  des  Saints  ,  comme  faifaat  les; 
ttas  Ôc  les  autres  partie  de  TEglife. 

f.i^.De  l'ajfejtélée ôc  de  i'EgUfe  des prmiers-nés  , 
firi  fm  écrits  éâm  h  chip  ée  Dkuqm  tfi  U^igjiég 
Wft  i  i$s  ifprkt  é$s  jufles  éfui  font  4*ms  U  glokf* 

De  Caffemblée  ôcdef  Egltfe  des  premiers^Mts ,  e'cft-» 
à-dire  ,  des  Apôtres  qui  ont  été  les  premiers  rege* 
nerés ,  &  qui  font  comme  les  aînés  des  fidèles  ;  non 
^ue  les  ApQtfes  furent  tonionrs  ailèmbliis  les  vos 
tvècles  ancres  »  mâi$-pacecau*ib  tokitt.p^câtt* 
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AUX  HeBRBUx.  Cba^-XIT.  75^ 

tcmcnt  unis  d'efpric,  de  charité  &  de  dodrine.  il 
femble  que  l'Aporre  veuille  faire  alluûon  auxfoi-^ 
xance-du  Seoâceurs  »  ch&ù  des  douze  lignées.  4§s  ExoJ, 
Israélites ,  qui  moticeveiic  fur  la  «montagne  avec 
MoïTe  &  AtroiH  ùm  que  le  peuple  ofac-les  fitiTcei^ 
mm  fc  tenant  coujours  éloigné  a  eux.  Il  veiir  dire  » 
qu'il  n'en  eft  pas  de  même  jdes  fidèles  ,  puifqu'ils 
ont  tous  accès  ,  auiîi-bien  que  les  Apocres ,  à  la 
tflincenoaAUgaede  Sipapar  la  coixunuoioa  quiis 
ont  avec  eux  par  la  foi. 

Qttiihm/aràtf  dam  h  (M,  c'eft-â^ie  >  ks  noms 
4esche)6rde«  Smilles  des  Ifiraâkes  écôienc  imt$ 
dans  les  regiftrçs  publics  ,  &  les  noms  des  Apôtres  . 
croient  de  leur  vivant  même  écrits  furie  livre  de 
vie.  Voyez  Luc«  jo.  lo.  Philip. 4.  3.  Apoc.  13.8* 
De  Dieu  qui  tft  U  )ug(ti^  tous.  Le  fens.eft:  Les 
itraélites  n  oferent  pas  mêmefmvceÛKla  motita- 
gne ,  les  «chefs  des  douze  £imtMes ,  qui  écoièac  les 
juges  de  leurs  differens.  Les  fidèles  au-cMtraire  ne 
fuivcnt  pas  feulement  les  Apôtres  qui  font  les  ju- 
^es  de  rEgUfc  5  fur  cette  fainte  montagne  :  mais 
ils  s'approchenç  mâme  du  fouvecaia  Ju^e,  qui  eft 
Dieu  >  puifqu'ils  y  ont  un  I^e  acc^  par  4afoi  âdL 
par  le  fan^  de  f .  C  îb  -font  aflurés  qu'en  vertu  ,  • 
decefangil  leur  fera  mi&ricorde ,  &  ne  les  trai-» 
tcra  pas  félon  la  rigueur  de  fa  juftice. 

Des  efprits  des  jufies  qui  font  dans  U  gloire,  Lettr, 
forfaUs^  ceft4-<tii:e ,  qu'ils  font  unis  de  commu-^  ' 
nian  a^ec  les  ames  de  tous  ceftx  oui  étoîenr  morts  « 
dans^la  erocede Dieu, comme  des (àiiicsPa^ 
é^St  im  Chcériens  qui  éooient  décedés  xlepuis 
,  la  mort  de  J,  C.  On  pourroit  traduire  :  Qut  ont  été  jtj* 
^  farfaitement  purifies  ,  foit  en  ce  monde  par  la  gra-  , 

ce 9  foit^a  laiitxie  par  le  fctt      Pugatqâre , qui 
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achève  de  parifiei:  les  péchés  &  les  imperfêâion^? 

des  jiiftcs. 

^ir.  14.  I)f  J  E  S  u  S ,  qui  ejl  le  Médiateur  de  U  nou^ 
velle  alliance  ,&  de  ce  fan^  dont  on  a  fait  l'afparfion  » 
^  pdtU  plus  ava»$dgfufement  que  celui  d'AbeL 

.  J  B  s  u  s ,  qtd  tfi  le  MedàéMir  de  U  imrtfeih' 
Même  »  c'eft-i-dire  ,  de  ralliaoce  de  grâce ,  aa<» 
lieu  que  Moife  ne  fitc  médiateur  que  &  l'alliance 
de  rigueur.  D'où  il  s*enfuit  que  J.  C.  en  cette  qua- 
lité ,  reconcilie  les  fidèles  avec  fonPere  ,  &  Icuc 
obtient  la  grâce  d  obferver  fcs  coramandemens  , 
où  an-coQCraire  A^^ife  ftareçu  de  Dieu  que  la  loi 
soute  pure,  (ans obtenir  aucune  grâce  aux  irraéli* 
tes  pour  l'accomplir  :  ce  qui  eft  de  la  dernière  n* 
guenr  ,  puifque  la  loi  fans  la  grâce  n'en  pouvois 
faire  que  des  prévaricateurs  ,  &  ne  pouvoir  leur 
caufer  autre- chofe  que  la  mort. 

Et  de  ce  Çang  dont  on  a,  fait  Vdfperfien  »  c'eft^àv  - 
dire  :  Les  IfracUtes furent  fanAifiés  exterieuremene 
iL  figotarivement  par  rafperfion  du  iang  de  la  pre^ 
niere  railiance  du  monr  ae  Sinaï ,  &  les  fidèles  la 
font  intérieurement  &:  récllem&nt  par  le  fangde 
J,  C.  qui  eft  le  fang  de  la  nouvelle  alliance. 

•  Et  qui  parle  plus  avantageufement  que  celui  d'Abel-^ 
6  eft-â-dire ,  qii'au-lieu  que  le  fângd*Abel  deman-» 
doir,  pour  ainfidire>.la  vei^eance  du  crime  do 
Gaïn  qui  Pavoir  répandu  »  celui  de  J.  C.  au-ton- 
traire  fe  pie  fente  à  Dieu  le  Père  pour  obtenir  mi^ 
fericordc  à  ceux  quil'ont  mis  .1  mort  ,  &  générale- 
ment à  tous  les  pécheurs  qui  font  la  caufe  de  fa 
mort.U  femble  que  TApotre  veuille,  lacitemene 
«lire  que  le  f^ng  de  •  l'ancien  TeftaQiens  1  B^nda 
par  Moïfe ,  ne  padoit  pas  plus  arantageafement' 
guf  çdtti  d*Abc|,  nçui  fçulQmcnt  parcq 
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préferva  point  les  Ifraclites  de  la  mort  de  Tame, 
mais  auffi  parce  que  ce  fang  dévoie  fervir  ,  pour 
aiaii  dire  >  de  témoin  contre  eux  pouc  les  faire 
*pttnir  de  leur  rébellion^  locfqu  ils  aaroient  manqué 
aux  coodiriom  de  i'aUiancc  rattfijée  encre  Dieu  de 
eaxparreffttfiondece  fang, 

ir.  25.  Prenez,  gdrde  de  ne  pas  mçprifer  celui  qui 
vous  parle  y  car  fi  ceux  qui  ont  méprifé  celui  qui  l^ur 
farloit  fur  la  terre  >  nom  pu  échapper  la  punition 
nms  pjfunons  bien  moins  Piviter^fi  nous  re^ittw^çfùA 
qnimm  p«rU  du  M. 

PmusL  garde  de  ne  pas  méprifer  par  Papoftafie  » 
eft  le  plus  grand  mépris  que  Ton  puiflc  faire  de 
J.  C.  celui  qut  V9us  farle  par  fpn  fang  &  par  foa 
Evangile.  . 

•  Car  fi  ceux  qui  cm  meprifé.         nW  pu  échap^  ' 

fer  9  é'c.  Lefens  e(l:  Si  le  mépris  que  les  IfraéUo 
^  ces  ont  iitt'de  U  loi  que  J.  O  leur  prononça  dç 
deffits  la  montagne  de  Sinàï  p^r  l'entremi(e  dé 
Moife  &  par  le  miniftere  des  Anges  ,  a  été  fi  fcve- 
*     rement  puni ,  encore  que  cette  loi  fût ,  pour  ainfi 
4ire,  foute  xerreftre&  charnelle»  fa  publicatioa  . 
fi'ayant  été  accompagnée  que  de  figures  e:içterie9« 
res  Se  fenfibles  i  la  pmpart  de  Tes  préceptes  ne  con* 
fiftagy:  qu'ea  lobTervation  de  choies  e](terieafes,  &c 
n'étant  fondée  que  fur  des  promefles  temporelles 
qu  elle  fait  â  fes  obf<irvafeurs  ,  &  fur  la  crainte  des 
peine$  temporelles  donc  elle  menace  les  tranfgref^ 
leurs  :  cooibien  fera  plus  puniifable  le  mépris  de  la 
loi  évangelique  que  J*  C.  nous  a  prononcée  du 
qiel  par  le  miniftere  de  fes  prédicateurs  \  Puifqne 
la  publication  de  cette  loi  »  outre  les  fignes  &  le^ 
prodiges  extérieurs  qui  l'ont  accompagnée  ,  a  été 
4UCoi;iiée  .p^r  U  çUiiâbiiÛQi}  vUibie  des  dons  4»¥ 


Digitized  by  Google 


ËPISTÏIB   DE    S.  Ï^Airi 

Sainr-Efpric,  &  qu'elle  eft  route  fpiriruelle  &c  ceîe» 
fte,  ne  nous  propofaac  que  des  préceptes  fpiru:uels> 
qai  ne  rendent  qu  a  rendre  l'homme  parfait  &c  cil* 
pabbenfin  de  jouir  d60ieùinêmèmlM€»bferFaiir«  * 
iS.  C^ft  M  imlMvoèx  shrsUimU  U  nm  r 
&  qm  cependkntfait  pmtr  k  temps  êk  nétu  fifnmes  0Hé 
nouvelle  promeffe,  en  difant  :  J  ébrdnlerai  encore  une 
fms  ,  non  feulement  U  terre ,  m  xi  s  au  fi  le  cieL 
'  C*efi  lui  dota  U  voix  alors  ébrmUa  U  terre*  L'Apo-^ 
ttê'Teiit  montrer  que  les  Chrétiens  foncpltiSL  cou-^ 
pables  en  tranfgreflànt  ta  loi  Eviogeliquc>  qui  efl> 
«ne  bi  de  çrtce  ,  que  lt$  Ifrtélîies  eh  tcnâgreC» 
Éint  la  loi  de  Moïfe ,  qui  n'étoit  qu'une  loi  de  ri- 
«  gueur.  Le  feus  eft  :  J.  C.  employa  dans  la  publica- 
tion de  la  loi  ancienne  le  tremblement  de  rerre  , 
céqal  comprend  UHM  les  autres  fi^nes»  de  tonner* 
tes  i  d'éckKS»  &:c.  pour  &iie  voir  'que  cette  -loi 
n'écoir  qu*fHie  loi  de  rigneur  :  maisdans  la  loi  nou-** 
Telle ,  il  doit  en  faveur  de  Tes  fidèles  ébranler,  le 
ciel  &  la  terre,  c*eft-à-dire ,  qu'il  doit  changer  tout 
cet  état  prcfcnt  des  chofes  corruptibles  en  un  état 
incorrttptible^pour  rendre  fes  fidèles  bienheureux  r 
de  (bite  que  s'Ms  tran  fgrefTent  cette  kÀ  fi  pleine  de 
grâce  en  comparaifon  de  la  premieie ,  ilr  en  Covkt 
beacicoup  plus  coupables,  fe  méfkeneiKi€&âci||enG^ 
incomparablement  plus  grand.  * 

Et  qm  cependant  fait  pour  le  oemps  où  nous  fommes 
tmewmvelù  fromejfe.  L'Auteur  de  rancienneloi  eft 
lè  même  que'  celui  de  la  nouvelle  j  il  «apporté  m 
'  grand  changetnent  fur  la  terre  en  dînant  lâ' loi 
ancienne  an  nnHéu  desrreinblertienrde  terre  ^mais 
il  a  ébranlé  tout  l'univers  par  fa  venue  \  car  il  a  re- 
nouvelle toutes  chofes  dans  le  ciel  de  fur  la  terre 
en  nous  donnant  dans  les  derniers  ten^ips  la  loi 
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gpiouvelle  5  félon  la  promcflc  de  fop  Prophète  ;  ÔC 
par  çcxic  loi  de  grâce  il  a.  recoocilié  Dica  &  les 
Aoges  avec  les  honiam»  Se  a  détruit  fur  la  tene 
Je  jegn&^la  démon  poar  y  établir  tidm  de  Dieu.  • 

En  diféM  :  P^jmleréti  encore  mie  fais ,  &f.  Ceft» 
à-dire ,  je  ferai  un  changement  gênerai  de  tout 
le  monde  terreftre&  celeftc. 

f.  27.  Or  en  difant  :  Étumre  me  ftis,  il  déclare 
^'siferd^a^  ks  fbofes  muah&ti  (ÊÊOÊehjMt  faites 
fmr  mWÊfi^é^  qifdmdmmrtffeeeBis^  faéi 
-fêwr  toujours.  '  ' 

Or  il  déclare  qu  il  fera  cejfer  les  chofes  mua* 

hles  y  &c,  C'cft-i-dife  ,  comme  n'ayant  pas  été  fai- 
tes pour  demeurer  toujours,  mais  pour  donil^r  lieu 
a  de  plus  parfaites ,  telles  que  ièconc  le  règne  de 
J.  C*  àL  la-  rie  bienheureafej  cpi  (ont  des  chofes 
stDrotidbtes.On  doitcoôaipretidxe'foosle  te^ne  de 
J.  C.  la  reformation  de  toutes  les  chofes  vifiWes  » 
qui  feront  changées  en  un  état  incortuptiWe  à  fon 
Iccond  atencment. 

1r.  x8«  C'eji  pourquoi  cmmeMont  à  fojfeder  ce 
fvfémme  quî  ritfi  fujet  k  aucm  dtangmmt^  XMfsntéits 
ia  grâce  par  laqimUe  nm  puifflsns  fsnisre  à  DisM  shê 
iDttite  qui  tut  fâii  agréable  ,  éktftt  étcttmpagfW  de  reJfeS 
tir  d'une  (Aintcfrajeur, 

Cejl  pourquoi  commentant  déjà  à  poffeder  ce  royaU" 
me^y  &c.  c'eft4-dire,  la  béatitude  éteroeUe9  qui 
eft  le  règne  de  Dieu  &  de  J.  C.  qui  ne  finira  jâ- 
mais  rcettfefvws  Ugrace  de  la  iuflâncation  qse Dieu 
\  a  répandue  dans  nos  ornes  par  TeAttiion  dé  (on 
Efprir;  ou  fimplement ,  la  grâce  du  Chriftianifme 
dont  nous  faifonsprofelîîon,  &  auquel  nous  avons 
été  appellés  par  une  grâce  toute  particulière  >  afia 
<k  n'être  pas  privés  de  la  joaillance  de  ce  cegne 


7^4  Ep  I STR  B  D  E  S.  Pau c 

que  nous  efpcrons  ;  par  laquelle  nous  putjfions  rendra 
À  Dieu  un  culte  qui  lui  fait  agréable  :  car  fans  cette 
grâce  9  le  culte  qui  lui  eft  rendu  n  étant  qu  exté- 
rieur, il  ne  peut  être  agréable  à  Dieu»  qui  vtm 
ftcte  adoré  en  efprit  fcen  vérité, 
-  Stdut  accmpagn/dé  refpeR  é^êumîmix,^  frafo^, 
pour  fa  puilfance  &:  pour  fes  ^ugemens.  •  .  . 
•   'j^.  1 9 .  Car  notre  Dieu  eft  un  feu  dévorante 

Cary  &c,  Ccft  la  raifon  de  1  exhortation  du  vtt^ 
iec  prÀ:edenr.  Le  fens  eft  :  Car  (1  au  lieu  depeifè-* 
verer  clans  la  grâce  du  Chriftianifine  donc  vouf 
fidtes  profeiSon  ,  vous  venez  à  vous  lelacher  ou  i 
le  qàitrer  par  Tapodafie  ,  ne  doutez  point  que 
Dieuflc  foit  aufiS  puiffant  pour' vous  punir,  qu*il 
le  fut  autrefois  pour  punir  les  Juifs  idolâtres ,  & 
qu  il  ne  vous  xonfiime  enfin  par  Tardeur  de  faco* 
1ère  ^  en  vous  précipitant  dans  le  feu  d'enfer  qu'il 
prépare  aux  rebelles  de  (on  Evangile. 


SENS  SPIRITUEL 

ir*  ï.  Jufqu  au  6^  jr\  Vis  donc  que  nous  fommes  coph 

JL  méUcMésd^smefipmékmM 


de  tmom ,  degageons-mui  de  IM  ce  «pA  mm  appefà 

Les  exemples  des  Saints  font  ordinairement  plus 
d'imprefïîon  que  les  difcours  fur  les  efprirs  des 
hommes  »  pour  les  porter  à  imiter  leurs  vertus, 
C'eft  pourquoi  falnt  Paul  met  devant  les  yeiix  des 
Hébreux  cetce  foule  de  perfonnes  éminentes  en 
Ikinoeté  »  afin  »  pour  ainfi  dire  *,  de  les  accaUer  pas 
Tautorité  de  tant  d'exemples  domeftiques  d'une 
foi  il  couragettfCf  »  Saint  Gregoirç  la  Grand  cooVi» 


Digftized  by  Google 


ce 
ce 


AUX  Hébreux.  CrAp<  XII.  y6f 
pare  cous  Ces  grands  hommes  »  qui  ont  pini  les  ans 
.tfprès  les  ancres  depuis  le  commencement  du  moin-  « 

de  ,  à  des  aftres  defUnés  à  éclairer  la  nuit  de  la  vie 
préfente.  Dieu  les  ayanc  fait  paroîtrc  chacun  à  leur 
tour  fur  la  face  du  ciel  de  l'Eglife  ,  jufqu'à  ce  que 
le  Sauveur  vînt  à  la  ân  de  cette  nuit  ténebreufe  •« 
comme  le  vrai  Lucifer ,  cette  belle  étoile  qui  biiUe  ^ 
aumatin«^  « 
Afin  donc  que  les  ténèbres  de  notre  nuit  fuflcrtt  «« 
éclairées  de  tefnps  en  temps  par  le  cours  fucceffif  <^ 
de  ces  étoiles  fpirituelles  ^  Abel  eil  venu  pour  faire  « 
paroitre  ritlnocence  ^  Enoch»  pour  montrer  la  pu-  « 
xeté  dans  les  avions  ^  Noé  »  pour  faire  voir  la  per-  <• 
feveranee  dans  Tefoerance  &  les  bonnes  oeuvres  ^  «• 
Abraham ,  pour  enleigner  l'obéiflànce  y  Ifaac ,  pour  « 
apprendre  la  chafteté  dans  le  mariage  >  Jacob ,  pour  « 
marquer  la  confiance  dans  les  travaux  ;  Jofeph  ,  « 
pour  apprendre  à  rendre  le  bien  pour  le  mal  ^  Moï-  ^ 


JJ 

&'  enfin  Job  eft  venu  au  lirânde  5  poux,  faire  éclater  <• 
Ja  patience  dans  les  plus  extraordinaires  affligions.  « 
Voilà  ces  étoiles  Ci  brillantes ,  qui  par  la  vive  lu-  « 
4nierc  de  leur  foi  ont  éclairé  la  nuit  obfcure  des  n 
premiers  fîecles  »  afin  que  ces  anciens  habitans  du  «« 
monde  puflènt  marcher  d'un  pas  afliiré  dans  le  che*-  « 
min  de  la  vie  préfente  »  jufqua  ce  que  k  Sikii  de  « 
jufttce  parût  parnù  les  hommes  pour  éclairer  tout  c< 
l'univers.  •  *« 

Les  élus  qui  l'ont  devancé  en  vivant  bien  l'ont  « 
tous  promis  &  prophetifé  par  leurs  adions  ^  par  m 
leurs  paroles      il  n'y  a  eu  aucun  des  juftes»  »  qui  « 
:  n'en  ait  été  la  figure  f6c  qui  ne  l'ait  aninoncé.  Car  <« 
il  écoit  bien  railonnaJblc  qu'ils  lepréfcntaflem  cous  m 


! 

1^  
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en  Ictm  peribnnes  et  bien  ibarrecain  v  par  la  pâiw 

ticipacion  duquel  ils  éroienr  tous  bons ,  &  qu'ils 
n'ignoroient  pas  fe  devoir  auffi.  communiquer  à 
cous  les  autres^  D  où  vient  qu  on  a  dû  promettre 
fiios  cefle  dansrtous  lea  mnf&  ^-cdai  qui  fe  dev<À 
donner,  fironefiice  à  noua«,  éa^fsc  nous  devions 
poflèdev  £ui»fin4  en  ibn&  qne^tDua-les  fiedea  no- 
connu  (fent  le  bien  de  la  Rédemption  générale  qui 
fe  devoir  accomplir  dans  la  confommatio»  des  fic- 
elés ,  par  celui  que  l'Apôtce  nomoio  ictrlémumt  & 
U  (ên/mmateuT  JU  Ufm. 

6.  lafqu^.  K4.  Cdr  U  Siigmm  €èit$r  aim  ipt^ii 
éàmrt  à^iifrjfpe  ék  verggttm  mk  4ffU  ttfm  m 
nmhredefeifitifémsy&c.* 

Nous  nailTons  tous  enfens  de  colère  ,  ôc  nous 
portons  un  corps  de  corruption  ,  qui  appefantit  no- 
.crcame  9  &  ialfujetcicicoua  les  inotivemens  de  la 
concapifcence      la* lend captive  iboala  loi  du  pe- 
cbé;  Molfaeurett  ^nànduS'fbnnie»,  jqei  immis  déii- 

notre 

faint  Apâtrc  ,  lagrdcede  Dieuf  ^ir  f,  C.  qui  a  mérité 
par  (es  fouffrances  que  nous  en  fuilîons  affranchis. 
Ceft  fur  la  croix  quil  nous  a  engendrés ,  &  qu  U 
a  CouSktt  les  douieiirs  dè  oer-  dtofânmnent  fpiri- 
«Bci»  pttT  lequel  nom  fc—mieadeyeww  d'enfàna  de 
perditioa-eafiins  de  Diea  :  mais  Diett  ne  nous  ts- 
connoît  point  pour  fes  vrais  en  fans  ,  que  nous  ne 
foyons  conformes  à  Cimage  de  fan  Ftls,  Ôr  cette  con- 
•formiréic  doit  trouver  dans  fes  fouffrances  avant 
.que  d*afoir  parc  à  fa  gloire ,  dans  laquelle  il  n'eft 
entré  que  par  ce  moyens:  Br  on étant  chargé 
ét  aarpechés^l'a  fnlls  qnHl  oit  fonflm  nne  mort 
honteuie  &  cruelle  pour  les  erpiet ,  il  faut  auffi  que 
'  pour^lftlèoc  conformes^  nouf  Jiaïf&ons  nos  péchés  « 
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AUX  HÉB^àiirx.  Cuxw^Xît  ySf 

tfâe  noos  les  poniffiofis  fevereii^nt ,  que  tioai  av* 

mions  que  Dieu  les  châtie  ,  fi  Hius  voulons  fortit  - 
de  Tétat  malheureux  où  nous  a  mis  le  péché  >  Ô8. 
ècre  reçus  au  nombre  des  enfans  de  Dieu.         '  • 
Ainfi  tous  ceox  que  Dieu  afflige  dans  ce  temps 

{féfenc  9  cioivem  pâTrU  moonoine  riionneur  qui 
>iea  leur  fait  de  les  recevoir  au  nombre  de  fet  * 
enfans.  Car  il  ne  fe  mettroic  pas  en  peine  de  Ici 
faire  pafîcr  par  les  afllidions  ,  fi  ce  n'étoit  pour  les 
difpoiei:  par  ces  correâions  falucaires  à  recevoir 
l'héritage  qu*il  leur  prépare.  Ceft  pour  cela  que  ks 
Seigneur  dît  à  faint  Jean  par  le  miniftere  ét  ioft  jfêt.  ^ 
j\nge  :  fe  riprens  &  chkiê  cemit  que  fdêmi.  Y  A-ui 
tien  de  plus  confolant  que  d'apprendre  que  lafevc* 
rite  de  Dieu  à  norre  égard  eft  une  preuve  de  fon 
amour  pour  nous  ?  Car  comme  il  connoit  le  fend  ^ 
de  notre  ame  Se  la  corruption  de  notre  cœur ,  il 
lïbus  purifie  les  affiiâions ,  >  comme  on  fkit  Tor 
dans  le  ereulët ,  pour  nous  rendre  dignes  dè  luK 
Ne  voyons-nous  pas  avec  quelle  rigueur  les  percs 
charnels  traitent  leurs  enfans  pour  les  rendre  cûpa*-  ; 
bles  de  poHeder  des  héritages  terreflres }  Çouvon»^ 
nous  donc  trouver  mauvais  que  Dicii  nous  corrige 
te  nous  punifle  ^our  nous  fane  j^r  d'un  béritagê 
qui  lie  fe  perdra  famîais ,  ôc  pouf  irMi&kê  Mu» 
des  fupplices  qui  dureront  toujours  ?  Sid<jfnC; ,  com*» 
me  dit  notre  grand  Apôtre  ,  nous  avéns  en  du  ref- 
feâ  feur  les  ptrts  de  notre  cor  fi ,  lorfquils  mns  ont 
ebâti/s  9  combien  devons-nous  étvo't  de  fminjfion  pour 
ukrqui  efi  h pere  des  effria ,  dij^eveêréelità4à^ 
vréùeme  f  .  W 

Que  ceux  donc  que  Dieu  afflige  ,  ayent  gtând  Creiùt. 
foin  de  confei*ver  la  vertu  de  la  patience  ,  en  con-  ^^/•'' 
fiderantcçmbieqde  œai^,  dWuites  &  d'afironcs  c^//^'^ 
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£pit7AE  DE  S#  Paul 
nom  Saaveoc  a  gecus  de  la  part  de  Ces  créatures  i 
Il  a  re^  des  Coumm  de  la  main  de  ceax  qu'il  tiroii 

de  la  lei  vuudc  du  démon  ->  il  a  foufferr  en  filcncc 
les  fouets  de  ceux  qu'il  dclivroit  des  fupplices  étct-^ 
Bels  -y  eoâayluiquiécoic  la  vie  même  ,  il  seft  ex-  * 
po(e  à  la  mort,  en  préparant  la  vie  à  ceux  qui  étoient 
norufpinciieUeiDeoti  Quijxmrroic  donc  trottvec 
étrange  qa'un  homme  (bufnîr  de  la  parc  de  Dieu 
des  châtimens  pour  le  mal  qu'il  a  fait  ^  lorfqii'ua 
Dieu  a  foufFert  tant  de  maux  de  la  part  des  hom- 
mes après  leur  avoir  fair  tant  de  bien  2  Ou ,  qui  IC" 
f  oit  attez  ingrat  pour  fc  plaindre  des  afOidions  que' 
Dieu  lui  envoie ,  puifque  celui  qui  a  vécu  fans  pé- 
ché s  n*eft  point  ferti  du  monde  Uns  être  maltraité  ^ 
14.  Tâchez,  téttmr  Upaix  avec  nia  le  mondé 
&  de  vivre  dans  la  f oint  été  ^fans  laquelle  ml  ni  varré 
Dieu. 

Si  Ùkai  Paul  eut  dit  (unpiemeiit  >  que  nous  de^ 
Irions  avoir  la  paix  avec  tout  le  monde ,  fans  ajour 
«et  ^ue  nous  devrions  vivre  dans  la  iainceté  ^  on 
^roir  pu  croire  qu'il  ferokr  néceflaire  de  recher- 
cher la  £aix  â  quelque  prix  que  ce  foit  avec  les  mé- 
chans  \  mais  joignant  la  paix  avec  la  fainteré ,  qui 
lignifie  une  pureté  de  psur  &  de  mœurs ,  il  marque 
êSïez  que  nous  ne  pouvons  le  faire  aux  dépens  de 
notre  édification  ic  à%  notre  fainteté  »  ^  que  cette 
faix  que  nous  devons  rechtrcher  confîfte  précifé* 
ment  a  rendre  â  Di^  &  au  prochain  ce  qui  leur  e(i 
-dû.  Si  Tunion  que  Ion  a  avec  le  prochain  n'eft  pre- 
mièrement établie  fur  1%.  vérité ,  il  eft  impollible 

Î[tt*elle  fubfii^ar  on  ne  peut  confervet  la  paix  avec  • 
e  prochain  qu'on  ne  l'ait  auparavant  avec  Dieu. 
Ainfi  la  paix  dont  faint  Paul  parle  tft  inféparable 
lafaintete,  c'cft4-dire^  4ç  U  pureté  intérieure 

dft 
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Aux  Hébreux,  Chap.  Xir.  -jG^ 
dîl  cœur  ,  cîc  laquelle  J.  C.  a  dit  dans  Ton  Evangilcf 
que  ceux  qui  l'auroieni ,  veiroicnc  Dieu. 
.  Il  faut  donc  cacher  d  acquérir  cette  pureté  inte«* 
-  rieure  qui  renferme  aiHlî  l*exterieure ,  routés  deux, 
étant  néceflfaires  pour  conferver  la  paix  avec  Dieu 
&  le  prochain  :  parce  qu'il  ne  fuffir  point  d'aimer 
Dieu  &  fon  piochàm  en  fon  cœur  ^  avoir  la  vo- 
lonté de  s  acquitter  de  tous  fcs  devoirs  ,  fi  en  effcc 
on  ne  le  témoigne  extérieurement  par  les  aâions 
quand  on  en  a  le  pouvoir  ;  mais  elles  doivent  ptin* 
cipalement  procéder  de  la  pureté  du  cœur  ,  ûns 
quoi  les  extérieures  ne  feroienr  qu'hypocrifie; 

1 5.  j  a  (qu'au  17.  En  prenant  ^nr  de  que  quelqu'un 
ne  manque  n  la  grâce  de  Dieu  inné  quelque  racine  amere 
pouffant  en  haut  fes  rejetions  >  n  empêche  la  bonne  fc**^ 
tnence  &  ne  fotàlle  famé  de  plnfienrs  f  &c; 

Saint  Paul  ne  dit  pas  i  Prenez  garde  que  la  grâce 
de  Dieu  ne  manque  à  quelqu'un  ;  car  Dieu  no 

{)eur  nnanquer  le  premier  à  perfonne  ^  il  faut  que 
es  hommes  l'abandonnent  les  premiers  pour  les 
pouvoir  abandonner  enluite  ,  fa  juftice  ne  permet- 
tant point  qu'il  punifTe  les  innotens/Ceft  ce  que 
dit  (àiiit  Auguftin  dan»  fon  livre  de  la  Nature  &  A^j^u^i, 
de  la  Grac*  Lorfqûe  Dieà  guérie  un  ]>echreur  &  le 
tire  de  rétat  de  maladie  &  de  mort  çtù  il  s'éroit 
engac^é*,  il  ne  le  quitte  point  jufqu*à  ce  qu'il  en  foie 
abandonne  \  de  forte  que  la  grâce  fanâifianre  ne 
lui  eft  point  ôtée  que  par  le  péché  Mortel  qui  fér 
pare  Famé  d€  Dieu.  Car  il  n'en  êft  pas  de  même 
du  fouveraiff  Médecin  des  âmes  que  des  médecin^ 
des  corps  *,  ceux-ci ,  dit  céî  faint  Dodkeor.j  fe  reti-^ 
tent  quand  ils  ont  mis  leurs  maladesen  fanté,  parce  * 
que  5  comme  ils  ne  font  pas  eux-mêmes  la  lanté  c\ii 
taaUde  ,  elle  fe  conferve  iadcpendamment  d  cu:&/ 
TmelFi  G«« 


Digitized  by  Google 


» 


quand  une  fois  ils  l'ont  reçue  :  mais  au-conrraire  ^ 
Dieu  qui  fait  la  fancé  ,  la  vigueur  &  la  vie  de  notre* 
ame  >  ce  n  eft  pas  ailca^  qu'il  nous^  gaériâe  >,.mai$ 
J&ut  qa  il  coiiferve  fon  operiition  en  nous  par  une- 
préfence  concinucUe  \  ainfi  à  moins  ^tte  nous  no* 
nous  réparions  de  loi  par  le  péché  mortel ,  il  ne  fe" 
fëparepoint  de  nous;  C'eft  ce  que  nous  Confirme  le' 
CwtW.     fainr  Concile  de  Trente  ,  qui  dit  que  Dieu  n'aban*- 
Tùd.jtjj.  daunc  point  les  ju (les  ,  s'ils  ne  l'abandonnent  les* 
^        premiers  :  Deus^ fui^grétiJ^femil fê/iificétosfm  ékfinrkp» 
^  ab  €$s  friàs  iiferMmrm 

Or  noosmànqaons^â  Ea  grâce  ile  Dieu  y  quaÂ(S 
nous  n'obéi (Ibns^  point  â  ce  qu'il  nous  commande  >5 
^  que  nous  faifons  des  adlions  qui  lui  déplaifent  j 
car  (i  nous  étions  bien  fournis  à  fes  ordres,  fa  grâce 
ne  nous  nKinc||tietok  point  \  mais  il  eft  kille  que  & 
nous  nous  éloignons  de  lid  par  le  peclie  »  nous  rè« 
«tteiUons  le  fhiîc  dè'ce-  que  nom  aurons  (èœé  >  Se 
que  notre  racine  étant  amete  les  fruits^  qu'elle' 
pouffe  foient  amers  :  c'eft  pourquoi  nous  ne  devons^ 
jamais  nous  plaindre  fi  Dieu  nous  abandonne  j  mais 
tious  devons  plutôt  recoanoitre  fa  grande  bonté  SC 
fk  patience  de  ne  nous  pas  punir  toutes  les  fois  qar 
flous  l'ofiênions ,  &  qu'il  attende  que  nkos  nous  re- 
pentions denos  offenles ,  8c  quenous  les  réprions 
ne  defirant  autre  choie  de  nous  que  notre  bien  ,  & 
que  nous  faffions  un  bon  ufage  des  grâces  qa  il  noas* 
donne*  * 

f,  zfé  juftju  a  la  fin.  Or  en  difant  :  Encm  mkfm^ 
H  dedm  qu'ilfhé  cegèr  (bêfis  mméks  y  çmm  étém 
faites  pouf  lUi  lemps  ^  afin  qu*$l  m  tUmâm  eetUâ^ 
if  ui  font  pour  toujours  ^  &c. 

S'il  eft  vrai ,  félon  le  PropHete  ,  que  Dieu  doit 
ébranler  k  ciel  &  la  tecrc^  &  que  par  là  dellruâioii? 
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Aux  Hébreux.  CèÀp.  Xlï.  ^iji 
fié  ce  monde  vifîble  ,  il  le  doit  faire  un  change- 
incnt  univcrfel  dans  coûte  la  nature  \  ne  devons- 
nous  pas  faire  la  même  réflexion  <jue  fai^t  Pierre 
fait  fur  cfe  fujet  xPuii  dimc  ^|lic-il ,  que  tomes  cucbth  Prtr: 
fes  doivent  périr ,  quels  devons-n^ut  être,  &  quelle  doit 
être  la  f ami  été  de  notre  vie ,  &  la  piété  dè  nos  dâions ,  ^ 
dans  l'attente  cotitlnuèlle  &  dans  le  defir  ardent  de  l"a^ 
venementdu  jour  du  Seigneur  f  Quiconque  confiderc 
àcténtiveménc  le  dernier  jour  ,  fe  le  6gure  fi  épou- 
Vântabie  %  qp'il  ne  craîut  pas  feulement  de  le  voie 
â  la  fin  des  fieclés ,  mais  mèmo'de  fe  le  repféfentet 
tel  qu'il  doit  être;  Et  en  effet  l'ame  tremble  Aè 
frayeur  dans  cette  vue  ,  &  a  peine  d  envifaget  ce 

fiu'clle  prévoit  être  fi  terrible.  C*eft  ce  qûe  le  grand 
aine  Grégoire  dit  du  faint  homme  Job ,  à  loccaûon  Crfgor, 
de  CCS  paroles  pat  lefqûelles  il  déclare  qu'il  avait 
êoujours  efaiut  Dieu  *  eomme  les  fi&ts  fi»  feroim  élevés 
fur  lui  pour  Fahimer  )  &  qttU  n'élVùit  fU  fuppmer  lê 
poids  de  fa  j^randeur  infinie, 

Repréfentons-nous  ,  dit  ce  fnint  Dodeur  ,  fi  f< 
i>ous  le  pouvons  »  quelle  a  dû  être  fa  crainte  pour  <« . 
Dieu  ,  par  la  cônfideradon  de  i  exemple  terrible^ 
dont  il  fe  fert  ^ur  nous  la  marquer.  Quand  les 
flots  de  la  nier  s'irritent  &  s'élèvent  jufques  au  *i. 
point  de  menacer  ceux  qui  navigcnt  d'une  mort  H 

S»rochaine  ,  alors  ils  abandonnent  abfolument  le  <i 
bin  de  toutes  les  chofes  temporelles ,  &  ils  ne  font  « 
plus  touchés  d'aucùn  plaifir  -,  ils  jettent  mcuic  dans 
lamerlesbitns  pour  lefcpiels  ils  avoienif  entrepris  <rf 
de  fi  longs  voyages  -,  tant  l'amour  flc  le  dtfir  de  la 
vie  leur  rend  tout  le  reÏÏc  méprifable.  y 
Ainfi  nous  déchargeons  le  poids  dii  vailfeau  du-  « 
tapt  la  tempête  ,  lorfque  nous  dépouillons"  notre  *< 
éfj^it  des  defir»  terreftre»  cmi  raccablen;.  Et  com-* 
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»  me  ce  vallFeaii ,  qui  étxm  trop  charge  étoic  prêt 
»  de  faire  naufrage  >  demeure  fur  l'eau  lorfqu  on  le 
»  foulage  ;  de  même  notre  ame ,  cfm  étoic  comme 
»  -accablée  durant  cette  vîr  par  les  .loins  des  chofes^  * 
»  du  monde  »  s*éleve  d'autant  plus  légèrement  au- 

dcfTus  des  rtors  du  fieclc ,  quelle  cft  plus  v aide  de 
>*  foins  8c  d'inqiiiéciides. 

»     Il  y  a  encore  une  autre  cbofe  à  remarquer  danS' 
>»  les  tempêtes  de  la  mer  ;  Ravoir ,  que  lorfqu  elle» 
9»  commemrent  >  les  flots  ne  s'émeuvent  que  peu 
M  peu  9  &?cnflant  enfdite^le  plus- en  plus ,  iU  s*éle- . 

»  vent  enfin  comme  de  grandes  montagne* d'eau  qui 
»  abîment  ceux  qui  navigent.  Car  c'eft  ainfi  qu'a 
»  commencé  cette  grande  &  prodigieufe  tempête, 
s»,  qui  doit  un  jour  renverfer  cour  l'univers.>ËUe  mar* 
»  que  maintenant  Tes  premiers  commencemens  par 
M  les  guerres  &  les  deflxuâions  des  peupte»^  des  yiU 
»  les  &  des  Etats  de  la  terre  ,  comme  par  de  petircs' 
yi  ondes  qui  s'émeuvent.  Plus  nous  avançons  vers  la 
99  fin  du  monde ,  plus  les  Hors  des  tribulations  &  des 
9*  defaftres  s  enflent  &  grollilTent.  Bt  un  jour  tous; 
»  les  élenrrens  étant  ébranlés  par  des  fecouues  extra*. 
HT  ordinaires-'»  le  Juge  fouverain  viendra  mettre  ûtt 
n  â  toutes  cfaofes ,  &  les  flots  de  cette  tempête  géné- 
9»  raie  feront  tellement  enflés  ,  qu'ils  élèveront  le^ 
9>  ames  élues  jufques  dans  le  ciel.  Et  comme  les  Saints 
M  fe  repréfentent  fans  ceife  devant  les  yeux  de  lefpric 
w  cette  effrovable  tempête  du  jugement  général ,  ik 
»r  ajppréhenmnt  aufli  fans  cefle  Ts^tation  de  ces  flots* 
•>  de  ta>  colère  de  bien  qui  fontiélevés  fur-leurs  têtes» 
»  &:  prêts  à  les  abîmer  :  &  dans  les  peines  &  les  tri-r 
»>  bularions  préfentes,  ils  voyenr  par  avance  quelles 
99  feront  celles  qui  les  doivent  (uivre  à  la  fin  du  mon-; 
•>  de.  Or  qui  peut  êtce  aflèz  inlènfible  pour  ne.  poine^ 
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appréhender  la  majefté  redoutable  de  ce  Juge  fou-  a 

vcrain  du  monde  ,  ôc  la  rigueur  de  cet  examen  fe-  « 
vere  qu'il  fera  de  chacun  des  hSmmes  ?  Ce  qui  ce 
.peut  nous  rafTucer  >  c'eft  que  H  nous  nous  corri- 
geons lorfqu  il  nous  frappe ,  c  eft  le  châtiment  d*Uii 
pete  9  &c  non  Tindignation  d'un  juge.  Ceft  Ton  <« 
amour  qui  nous  corrige  >  êc  non  fa  rigueur  qui  <» 
nous  punir.  De  forte  que  l'on  peut  juger  par  les 
fléaux  qu'il  nous  envoie  durant  cette  vie  quels  fe- 
ront un  jour  fur  nous  fes  jugemens  éternels.  £c  nous  «c 
devons  confiderer  avec  grand  foin  comment  on  «c 
pourra  fupporter  la  fitreur  de  Dieu  qui  reprouve , 
û  l'on  a  tant  de  peine  à  fupporter  fa-  colère  >  qui 
éprouve  ôc  qui  purifie* 


rc 


CHAPITRE  XIII. 

I.       Htrltasfratcr.  '  i.        Onièrvez  toujours  la 

V-y  nitatis  maocat      \^  charité  envers  vos  fre- 
in Tobis.  ^^^^ 

1.  Et  hofpitalitatem  i.  Ne  négligez  pas  Thof-  Jf6m»ité 
nolite  oblivifci  ,  per  pkalitc  :  car  c'eft  en  la  pràti- 

hanc    cnim   latuerunc  ÎL,--.^-.  **'^''«4- 

c^uidam  ,  Angclis  hof-  ^'^^  quelques-uns  ont  ^. 

fans  le  fçavoir. 
•      Mcmcotoce  TÎQ-      3.  Souvenez-vous  de  ceux  . 

îT^ina^^ï^ab^I  "1"'  ^"""^  ''^"^ 

^tii^°/ti^roSt  ^ommc  Ci  vous  étiez  vous- 
ifii  io  corpore  monn-  mêmes  enchaînés  avec  eux  ( 
tes.  &  de  ceux  qui  font  affligés  » 

comme  étant  vous-mêmes 
dans  un  corps  mortel, 
4.  Hoaorabilc  conr       4*  -Q^C  le  mariage  fuit 

Ccciij 
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traité  de  nous  avec  honnête-  nubium  in  onmibqs  y 

.  %é"  ,  S>c  que  le  lit  nuptial  foie  ^  thorus  immacula- 
fans  tache  ;  car  lîJicu  condam-  Fornicatores  cnim 
ncra  le?  forniçapcurs  &  les  ÎLî***'^'"'''  ]^^^^hit 
aduiceres. 

5.Qae  votreviefiiitexemp.  y.  Smt  mores  fine 

te  d'avarice  :  (oyez  contens  de  avariûâ ,  cootentî  pr«r 

ce  que  vous  avez  ,  puifqué  ^«»*bas  :  ipfe  çnim  <lir 

P«\|t.  Bieu  die  lui-mcmc  :  Je  ne  Non  te  dcfcram  ^ 

vous  laifTetai  point  ,  fip  ne  ^^^^"^  ^"^^^"^"-«^  ^  • 
>*y.i.j.  yous  abandonnerai  point. 

^.  C'eft  pourquoi  nous  di-  ^ .  iu  ut  coofideoter 

««^  iboç  avec  confiance  :  Le  Sei-  <^»<^amug:  Dominusmi- 

*•     ;  gncur  cft  mon  fccours  .  je  ne  îi;S°^°^i;lÈ 
craindrai  point  ce  que  les 

hommes  me  pourront  faire.  • 

7-  Souvencz-voi|s  de  vps  7.  A^emcotoce  prar^ 

conducteurs  ,  qui  VOUÇ  ont  po^torum  veftrorum,  . 

prêché  la  parole  de  Dieu  ;  &  V  ^""^ 
(confiderant  quelle  a  été  la  fin  I"^"™  ^ï"^™"» 
de  leur  vie ,  imuez  leur  foi.     vcrfationis ,  imitammi 

•  ^  £dem. 
8.  Jefiis-Chrift  ctoit  hier,      8.  Jefus  Chrîftus  hc- 
il  cft  aujourd'hui ,  &  il  fera  le     »  ^  hodic  :  ipfc  &  la 
înême  dans  tous  les  fiecles.  ^<^ula- 

^.Nevouslaiflèzpoinceni-  ^.  Dodrinis  variiç 
porter  â  une  diveriité  d  opi-  ^  pcrcgrinis  nqllte 
nions  ,  &  i  des  docftrines  ^^^f*'  Optimmii  eflt, 
étrangères.  Car  il  eft  bon  d  af-  ^^^^'^"^ 
i^crmirfoncœur  parla  grâce,  non  piofiicnwt^mïar 
^  s'^pujn  fur  des  lancitnisineis. 

•«îli'*  ^     ^  '"/'î^'  f  ^  »  4*icaiîon  dw 

HOnble  en  routes  chofes ,  dans  le    cniàm,  '  * 

Çacrcmcût ,  dans  la  ûdclicc  coiïju- 
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éifcernemens  de  viandes ,  qui  n'ont  point  fcivi  à  ceux 
^qui  les  ont  obfcrvés.        .  ,  „ 

^  lo.  Habcmus  ahare,  '  10.  NoUS  aVOnS-Un  a»tcF, 
de  quo  edere  non  ha-   dont  les  miniftrCS  OU  tapCC- 

bcntpotcftatcm,quita-  j^^cle  n'ont  pas  pouvoir 
Iwrnaculo  dcfcrviunt.  ^^j^get. 


II.  Qoonim  eaim      H.  Car  Ics^corps  des  ani-  u.,^^. 

juimaliuininferairfiui.  maux  4ont  iefang  clt  portç 

^uisprdpcccatoinSan-  pj^^  le  Pontife  dans  Ic  laft*- 

aapcrPontîficciii,ho.  ^^^ire,  pour  l-cxpialion  d* 
rom  corpora  CiciBao.       ,  ,     ^^^^  j^^^l^s  hQSS  h 

m£  extra  cam.  r 

camp. 

P«pterqaod«c  Et  ccftpour  cette  rai- 

Jefus,  at  ïànaiacarct  fon  îcû|$  devant  landUr 
■pcr  fiium  (àDgttiacm  ^^r  ic  peuple-par  fon  propre 
.popullim  ,  extra  f^^^^  ^  fouffert  kors  la  porte 
stampaiTiis^  <le  la  ville. 

ij.  Exeamus  igitur      .13.  Sortons  donc  aufli  hor« 
corn  extra  caftra  ,        çajjjp  //  ,  &  allons  a  liU 
impropcrittmxjus  por-       poita«C  l'ignocainic  de 

k  4.  Non  cirim  ta-      1 4.  Car  nowsrfavôpsf  Oint  », 

'Î5cmus  hîc  mancntcm  j^i  de  ville  permanente  ;«iai« 

civicatcm ,  fed  futurMi  ^^^^  cherchons  celle -011  noU^ 

inquirimus.  ^evons  habiter  «n  jour.  _ 

ry.Pcr  ipfum  crgo  ij.  Offrons  donc  pal:  hn 

«IFcrainusiioftiam  lau-  f ceiTc  à  J)ieu  une  hoitiç 

.4ïsfcmpcrDeo,idcft,  louai^  ,  c'eft-à-dire  ,  Ic 

fiiaumiabwrumcon-  dJWévres  qui  rendent 

-gloire  a  ton  nom. 

1^.  So»yW35-vous  d'exer- 


itf.Bc!iicficcitti«aii. 


...«pl.  «lui  <!',^„"ï«  "^'•ff.t/.hor.Ufynagoisu.. 

&  celui  de  l'Ej^ifc  ou  Ion  ottrc       y.  i?-**/'**  '    ^  " 

ic  (aciiEi»  itt  ^wps.fic  du  ffng  de  "  C  C  C  iiq  • 
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^cr  la  charité,  ôç  de  faircpart  tcm ,  &  communîoni, 
ne  vos  biens  aux  autres  $  car  noUtc  oblivifd  :  uli- 
c  cft  par  de  femblables  ho-  ^        ^wftiis  pro^ 
ttics  qu'on  fc  rend  Diei^  favor  '^^^ 
table. 


17.  ObéifTcz  â  vos  condu-  17-  Obcdîtc  onepo,' 
çteurs ,  &  loycz  foumis  à  leur  vcftris ,  &  fubja- 
auroricc  :  car  ce  font  eux  qui  Ipfi  cnim  pcr« 
veillent  pour  le  bien  de  vos  ^'S'^^"^  >  q^^fî  rarior 
ornes .  comme  en  devant  ren-  ZT,  n^?'""'^' 
dre  compte  ,  afin  q.ils  sac-  gtdf^ t  è^S^^?'! 
quirrcntclecedcvoxravcc)Qic,  &  non  gcmcntcs ,  Jio^ 
&non  engémiflanfjcequinc  ^"^«^  ûon  cxpçdit  vo- 
yous feroit  pas  avantageux.  î^^* 

18.  Priez  pdùr  nous;  car     18. 0«tcproûob^s: 
|]bus  ofons  dire  que  notre  f^n^'mus.  cnjm  cjuia 
confciencc  ne  nous  repioche  u^"^  •ofcieoti^m 
rien  ,  n'ayanr  p.xnt  dautrp  btl'oyic^^^^^^^ 
dcfir  que  de  nous  conduire  Qui  ' 
laintemcnt  en  toutes  chofes. 

•    I  p.  Et  je  vous  conjure  avec      i^.  Amplids  autcm 
une  nouvelle  inftance  de  le  ^wcor  vos  liôc  facc- 
ftire  ,  afin  que  Dieu  me  rcnr  "  *      «letUls  rcfti^  . 
de  plutôt  à  vous.  *  «PatTobis, 

20.  Que  le  Dieu  de  paix ,  2©.  Dcus  aucem  po. 
qui  a  reffufcité  d'entre  les  <^^*'^'S"îeduxitdcnior. 
morts  Jcfiis-Chrift  notre  Sei-  P^^onm  magnam 
gncur,  qui  par  le  du  Tc-T'"™  '  ^^"^"'"^ 
Itament  éternel  Ifdevenu  minum  noftcum  Jc^ 
le  grand  Paftcar  des  Rrebis ,     Chriftum  ,      -  . 

il.  vous  rende  difpofcs   i  aptes  vos  în  cm-' 

toute  bonne  œuvre ,  afin  que  ^  ^^"^  >  faciad^ 
Vm  fafficz  fa  volonté ,  lijir  ^^"^  Mmt^t^  :  ^ 

XI .  fHtr,  vous  af  J>li^uç, 
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dais  in  vobis  quod  fnèmefaifanten  vouscequi  lui 
pî^c^^t  Goram  fc  pcr  eft  agréable  par  Jefus-Chrift  , 
fcfuiii  Ghriftuiii  ;  cui  auquel  foit  gloire  dans  les  fiC. 

çulorum.  AmcD. .  .  ^^^^  des  ficclcs.  Amen. 

it.  Rogoauccm vos,  Jc  VOUS  lupphc  ,  mCS 

Iracres  ,  m  rufTetacis  fircres  >  d'agréer  ce  que  je 

verbum  folatîi.  Ecenini  vous  ai  dit  pour  ^ou6  confo«- 

gcr  pattcis  ftripa  va-  j^,  //  ^  ^e  vous  ayant  écrit 

qu'en  peu  de  mots. 
1 5 .  Cognpfcite  fra-      2.    Sçai:hcz  quc  notre  frère 
trem  iu)f}.um  Timo-  Timothéc  eft  en  liberté  :  & 

rncuni  diiiuilum  :  cum     >-i    •       1  •       a     •  •  • 

^uo  (  i\  ccicrius  vene-  «  d  vicnt  bicn-tot ,  je  vous  irai 

lit  )  videbo  vos.  voir  avec  lui. 

14.  Salutatc  omncs  14.  Saluez  de  ma  part  tous 

praepofitos  vcftros ,  &  ceux  qui  vous  conduifent ,  ôC 

omncs  fanaos,  Salu-  tous  les  fa  in  ts.  Nos  frètes  d'I- 
t^nc  VOS  ac  Italia  ira-  r  i 

Zh,  talievouslaiuent. 

f  j .  Gratîà  çum  om-      *  5  •  Q««  »  g fow  avcç 

nibos  Tobis.  Afticti.     vous  COU6.  Amcn.  * 


*  ir,  it,  dutr.  pouc  vous  exhorter. 


SENS  LITTERAL, 

y.  I*  y^Onfervtz.tûtijoHrs  la  charité iirvmvêsfreret. 

Confervez.  toujours  la  charité ,  fans  que 
rien  vous  enpuiffe  détourner  ,  ni  le  temps  de  la 
perfecurion ,  ni  la  qualité  des  perfonnes  enyers  qui 
vous  avez  âTexercer  »  foit  qu'elles  foient  parfaites 
ou  imparfaites,  étrangères  ou  de  votre  na^ôn. 

Ênvers  vos  frères  ,  c  eft-â-dire ,  le|  Chrétidns  qui 
font  tdus  frères  par  la  qualité  qui  leur  eft  commune 
d'enfans  adoptifs  de  Dieu  :  Ce  n'eft  pas  que  nous 
|ie  4eYions  avoir  delà  charité  pour  ÇQi}S  les  hgiQn 
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mes ,  qui  font  nos  frères  par  lâ  créarion  >  mais  noa# 
y  fommes  plus  parci^licremeni  obliges  envers  les 
éîdelcs  ,  puifqu'ils  ne  fouc  propremenc  nos  frères 
-^ue  pat  raax>ur  &  par  la  4charite. 

1^.  1.  Ntnégl^^fasJktxircer  (bêffitéUiiéi  car  cefi 
^imldfrmiqHant  que  queiqueMm^  9Mi  reçu  pmrkites  4€$ 
Anges ,  fans* le  f^amk. 

Nenégitgez^pasycc{k'di-à\xc  y  Ne  vous  relâchez 
pas  ,  fous  prétexte  de  la  perce  de  vos  biens ,  qui 
vous  eft  arrivée  par  la  periecution ,  d'exercer  l'hof- 
fiiaUté  en  faveur  «des  pauvres  Chrétiens,  que  la 

I>er(ècatioii  »  ou  la  prédication  de  l'Evangi^,  ovl 
a  pieté ,  oblige  i  voyager ,  car  ce  ti*eft  pas  fiir  Icf 
riches ,  ni  fur  les  vagabon4s  >  qu  on  doit  exercer 
cette  vertu. 

Car  ceft  en  la  pratiquant  que  quelques-uns ,  comme 
Abtaham  &  Loth.  L'Apotre  ptopofe  ces  exemples 
pour  fiure  voir  k  mérite  dd  cette  vertu  >  ôc  pour 
montrer  qu'elle  nous  attire  Ibuvent  Yles  benedi^ 
âions  confiderabies  ,  que  nous  recevons  mçme^ 
quelquefois  fans  le  fçavoir. 

Ont  reçu  pour  hôtes  des  An^es  y  entre  Icfquels  étoit 
le  Fils  de  Dieu  ,  qu'Abraham  adora  »  &  <^  eft  apf 
pelle  r  A nçe  du  grand  Confcil.  Ce  qui  arrive  auffi 
tm  Chrétiens  qui  exerioént  i*faofpitauté  »  pui(qa*ilfi 
reçoivent  ie  Fib  de  Dieu  «lèiiie  «n  b  peribniie  de 
les  pauvres. 

Sans  le  ff avoir,  Abraham  &  Loth  prirent  les  An^ 
ges  au  commencement  pour  des  Arabes  »  iêlon  la 
tradition  des  Hébreux }  mais  ils  connurent  enfin 
que  c'étoient  Anges ,  ouand  ils  leur  déclaietenc 
le  fujet  de  leur  arrivée.  Il  arrive  anfli  quelquefois 
que  nous  recevons  des  perfonnes  très- mépri fables 
en  apparence  9  ^  <|ui  ccpendaju  font  très-grands 


Ôigitized  by 


AUX  H  E  B  R  E  U  X.  C  H  A  P.  X  1 1  î.  JJ^ 

4cvant  Dieu  ,  ce  que  nous  découvrons  par  leur 
iconvecfacion  »  ^uand  ilplaîc  à  Dieu  de  iesmaai- 
feften 

€mme  fi  v9Ms  étiez,  vims^mes  emh^n/s  avec  eux  y  & 

de  ceux  (juifom  affliges ,  cmme  étant  vous-mêmes  dansm$ 
€orps  m©rtcl. 

Souvenez-^ous  de  ceux  qui  font  dans  les  cbaities ,  ce&9 
à-dire  ,  des  Chrétiens  qui  font  dan§  les  chaîne^ 
|>oorlafoide  J.C.  n'oubliez  pas  de  les  allifter  dç 
liros  biens  8c  àfi  vos  prières  »  &  ile  leur  rendre  touf 
les  devoirs  de  lacharicc  dont  ils  peuvent  avoic  be^ 
ibin.  . 

Cêmme fi  vous  étiez,  vous-mêmes  enchaînés  avec  eux , 
(c'je(l>â-dire  $  Faites  toutes  ces  chofes  avec  autant 
ii'in<jinziion  fi  c  eroit  pour  voiis-inèmes  ;  & 
iQUC  fi  yous  étie;B  i  leur  place ,  puifque  lefprit  de 
cnarité  vous  doit  fair^  regarder  les  maux  de  vos 
frères  comme  les  vôtres  propres. 

£t  de  ceux  qui  font  affligés ,  de  maladie  ,  ou  de 
quelque  a^tce  df fgrac^  ou  isiconmiodité  «que  ce 
puiflè  être» 

Cmme  éimn  veue^films  >  expofés  çn  cettç  vie  4 
tous  ces  accidens. 

"Dans  un  corps  mortel  ,  ou  fimplemcnt,  dans  ce 
fOfpSy  c'eft-à-dire  ,  dans  l'Eglife ,  où  tous  les  fidelcf 
ne  font  qu'un  feul  corps  de  plufieurs  membres  dif^ 
•  ferens  :  ce  qui  les  doit  porter  à  avoir  de  la  corn- 

iiaflion  les  uns  pour  les  auttes ,  &  à  fentir  le  mal  dé 
eurs  frères  comme  le  leur  propre;  demème  que 
fi  quelque  membre  de  notre  corps  foufFre  quelque 
douleur  >  tous  les  autres  membres  y  parriçipçnt  ei) 
}eur  manière. 

4.  Qui  ffiiMriage feit  trâàié  d^^feuf  étvu  Imnâe 


7So  Epistre  be  s.  Paul 

teté  y  &  que  le  lit  nuptial  fait  fans  tache  ^  car  Dieu  can^ 

damnera  les  fornkateurs  &  les  adultères. 

Que  le  mariage  foie  traité  de  tous  avec  honneteiip 
ne  le  deshonofant  point  par  radalceic  D'autres 
tndaifent  :  L$  mariage  eft  hmufiiU  entre  fus  ;  c*e&* 
â-dîre,  entre  tous  ceux  qui  (ont  en  état  de  le  cotw 
tradter ,  &  non  pas  abfolument  entre  tous  les  hom- 
mes ;  car  autrement  i'Apotre  n'cxcluroit  ni  les  im-  . 
puiflTans,  ni  §eux  qui  font  dans  les  degrés  prohibes. 
P  où  on  peut  voir  que  ce  paflagp  efl  allégué  nudr 
iirpropos  pour  juftifier  le  mariage  de  ceux  qui  ont 
ùit.ycca  de  chaAeté. 

Et  que  le  lit  nuptial  foit  fant  tache ,  ne  le  fouillant 
d'aucune  impureté  dans  Tufage  du  mariage  >  ce  qui 
fCttt      une  efpece  de  fornication. 

Car  Dieu  c^n^^nmeram  feuéteri)el  en  (on  jugb* 
gement»  les  fermcateurs  &Hes  admlseres  \  ce  qui  coni« 
jmndnon  fettlementceuxqni  (buillent  leurs  corps 
hors  du  mariage  ,  mais  aufli  ceux*  qui  abufent  de 
leurs  propres  femmes  dans  le -mariage. 

ir,  5.  Quevme  vie  foit  exempte  d'avarice  y  ftytt» 
€êntens  de  ce  que  vous  avez. ,  puifque  Dieu  dit  lui-^ni^ 
mi:  Jenettmisiaiferaif$mt^  &É$inm$ts 
Téâprint,^ 

Que  votre  vie  foit  exemptent  avarice ,  c'eft-àrdîre , 
deTamour  des  richelTes ,  comme  étant  incon^patif. 
ble  avec  Tamour  de  Dieu. 

SeijfeK,  canteus  de  ce  que  vous  avez.9  c'eft-à-dire  s 
Ne  regrettez  pas  la  perce  que  vous  avez  faite  de 
▼os  biens  par  ta  perfecution  des  Juifs  qui  vousonc 
pillés ,  mais  contentez-vous  de  ce  qui  vous  refte» 
pour  peu  que  vous  en  ayez ,  fans  vous  donner  au- 
cune inquiétude  pour  l'avenir  ,  ou  :  So^ez.  contens 
des  çbefes  fr^eutes  :  ç  eft-à-dire  ;  N  ayes  point  da 
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'    AUX  HebrÉux.  Chap.  XIII.  7^1 
foin  ni  d'inquiétude  pour  l'avenir ,  mais  conten- 
tca^vous  d'avoir  à  prefent  ce  qui  vous  eft  neceflai-» 
re  :  c*eft  i'expofition  la  plus  naturelle  >  ât  la  ineil* 
«  kare  veriioR. 

Puifque  Dieu  qui  cft  fidèle  dans  fes  protncflcs  , 
du  lui-même  à  Joluc  :  Je  ne  vous  laijfer ai  point  ,  & 
me  vous  abandonnerai  point.  Quoique  cette  promeflfe. 
fut  faite  à  Jofué  $  ou  plutôt  à  tout  le  peuple  He-  • 
breu  en  la  perfbnne  de  Jofué ,  l'Ap6tre  en  Êdtl  ap' 
plicarion  au  peuple  Chrétien  »  parce  eue  le  peu|>le 
Hébreu  enétoit  la  figure  ,  comme  Jomé#roit  la  fi^ 

Î;ure  de  J.  C.  Or  quoiqu'il  arrive  quelquefois  que 
es  perfonnes  les  plus  fainres ,  &  qui  ont  le  plus  de 
coniiance  en  Dieu  >  manquent  même  des  chofes 
néceilaires  a  la  vie  >  il  ne  s'enfuit  pas  que  Diea. 
manque  i  fa  promellè ,  ni  qu'il  les  abandonne , 
puifqu'il  ne  permet  jamais  qnlls  tombent  Vlans 
cette  ncceffité  ,  que  pour  un  plus  grand  bien  car 
il  les  purifie  &  les  difpofe  par  la  patience  à  rece- 
voir le  don  de  la  gloire  >  qi|i  vaut  iaâniment  mieux 
que  tous  les  biens  du  corps. 

f.  6.  Cefi  poarqmi  mus  dsftns  avec  (0ipémf$  :  Le 
Seigneur  eft  mon  fecours ,  je  necramdrdi  fêim-ii  qmta 
hommes  me  pourront  faire. 

Ceft pourquoi  nous  difons  avec  confiance  ,  tous  tant 
que  nous  fommcs  de  fidèles ,  puîfque  c*eft  propre- 
ment à  nonsque  s-'adiefle  cette  promeflè  :  LeSei-^ 
gtMrefimon  fumtrs.  Hebr«  Li  SttffÙÊii  e0  fmmoi  ^ 
je  ne  craindrai pùhn  €9  qne  lerhmmnme  fmmmféin. 
Hcbrr  Ce  que  la  chair  me  pourra  faire ,  c'eft-à-dire  ^ 
ce  que  l'homme  mortel  &:  infirme  me  pourra  faire^ 
L'Apotre  a  particulièrement  égard  dans  l'applica- 
tion de  ce  paflage  ,  à  la  perfecucion  que  les  Juifs 
faifoient  aux  fidèles  en  les  dépouillant  de  leora 
biens. 
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f,  7,  Souvenez.'Vous  de  vos  condu^eurs\  qui  voui  . 

ént  fréché  U  parole  de  Dieu  y  &  confideram  quelle  a  été 

Upn  de  iewr  vie ,  imitez,  iettrfot. 

Seuvetêex^vetÊS  de  vos  coniu&eurs  ,  c  e(l-à-dire  ^ 

de  vos  Evèques  \  car  les  Evëqpies  font  les  Pdnces  Bù 

tes  condudeur»  des  fidèles.  L*Apotre  |(>arle  de  cea£ 

qui  étoient  morts ,  comme  il  paroîc  par  la  fuite.  ♦ 
Qui  vous  ont  prêche  la  parole  de  Dieu  ;  cette  fon- 

âion  étant  propre  à  i'£vèc|iie ,  &  ne  pouvant  être' 
'  exercée  par  lee  witieH  imniftcôs  <p  avec  ùk  pertnif* 

Et  conftderati^  queUe  s  M  Ufin  de  kur  vie,  c*eft-^ 

â-dire ,  combien  leur  mort  a  été  précieufe  devant 
Dieu  >  &  quelle  eft  la  gk>ûe  dont  Dieu  a  récom- 
penfé  leur  faiiice  vie.' 

Imittt.,  en  fiûvant  leur  e)cemple ,  afin  d  obtenir 
la  vtJemc  grâce  >  lettrfei  i  c  e(l-à-dire ,  leur  faiiitd 
vie ,  donc  le  fondement  eft  la  fot>  &  qui ,  #  dire  le 
vrai ,  n  eft  autre  chofe  que  la  foi  ncnâ'e  opérante 
par  la  charité  &  par  lesbonneis  œuVres  j  ou,  lacon^ 
.fiance  qu'ils  avoient  en  Dieu. 

ir.  8.  /.  C.  etoit  hier ,  il  ^  dujmrd'bui  ^&  il ferd  le 
mhite  déms  tem  leejie^kfé 

J.  C.  éteitUer,  &cj  Le  fens  eft.:  Le  noAme  J.  O 
qui  a  fccouru  &  aide  de  fa  grâce  tous  ces  ùint9 
pcrfonnagcs^,  cft  encore  aujourd'hui  auflî  puilTant 
qu'il  étok  alors  pour  vous  iecourir  ,  &  pour  vous 
in^pircar  ntHo  ùintt  vie  comme  à  et^.  D'autres  rap- 
(  pofttnt  ce  Tisriet  fnivMif  »  en  ce  fens  t  Puifi^ue  J.O 

tffttoujoMlenèita^enfâpttfonnef,e!h  fiinacurer 
&  en  fa  doctrine ,  votre  foi  doit  être  invariable  ^ 
•         puifque  c'cft  lui^mcme qui  en  eft  lobjct. 

f,  9,  Ne  vous  laijfez.  point  emporter  k  une  diverfitd 
ttâfiaietts  &  à  des  diiàriitei  etroMgeree^  Céif  il  eft  hetâ 
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.  Atrt:  HttffLiTïx.  Chap,  XIH.  7^^ 
f  affermir  fo?i  cœur  par  U grâce  ,  au-iteu  de  sappuyei^ 
fur  des  difcernemcns  de  viandes  ,  qiù  »  ont  point  fitvê  ' 
i  ceux  qui  les  ont  obfervéf. 

Ne  vous  la/ffez.  point  en^oft&  4  tme  Hverfai  iTepf* 
imu  &  À  des  Mâf  ines  étrémgms^  celles  4|u  eroienc' 
colles  des  Juifs  >  tottchanc  la  diftinâion  des  vian-> 
des.  L'Apotre  les  appelle  diverfes  ,  parce  quila  * 
ëtoient  partages  de  (entimens  fur  cette  matière > 
félon  les  diâereDS partis  qui  étoient  parmi  eux  > 
étrâHgeariSffWicz  que  i^glife  Chrétiemie  ne  le» 
f ecevoit  paSi^  * 

Car  il  eftioH  ttdfftrmir  fon  tenir  une  foi  in- 
variable ,  par  la  grâce  dn  ChriftianKmc  ,  ou  de  l'E- 
vangilc ,  en  demeurant  fermement  attaché  à  la  pu- 
reté de  fa  dodrine.  Oa  bien  ,  on  le  peut  tournei 
en  ce  fens  :  Ce  n'efl:  pas  dans  la  «Umnétion  des 
viandes^  ni  dan»  i'obiervation  des  ceremotiies  lé^ 
gaks ,  que  not»  devoiis  rechercher  là  fanftification 
&  le  falut  de  nos  ames  ,  mais  dans  la  feule  grâce 
de  Dieu  en  J,  C.  qui  ctt  1  unique  fource  &  la  fa  in* 
letc  du  falur. 

Au-iteu  de  s'appuyer  fut  dis  difeernemens  cle 
viandes  qui  n  ont  poinffervi  à  toux  qui  tes  om  obferves^ 
€*eft-i*dire ,  à  toiis  ks  fèâatettrs  de  la  loi  de  Moïf^^^ 
qui  ont  mis  leur  confiance  dans  ces  obfervations 
cxrerieures  ,  &  qui  ont  cru  par  ce  moyen  obtenir  la  -  . 
,   juftice  &:  le  falur.  Car  le  delfein  derApoircû'oft 

pas  de  blâmer  ceux  qui  obfervotenc  tm  certoionaeli  « 
aaam  la  fbt  ivangeliquc  ^  fans  7  tcBMat  leOr  con^ 
&ince >  &  qui flcles regardoîetic  que  comme  de 
iîmples  figures  dcschofes  qui  dévoient  arriver  fous 
i'Evailgile  ,  fans  leur  attribuer  aucune  vertu. 

^,10.  Nous  avons  un  autel  y  dont  les  nùnifires  dn  ta^ 
bernacle  nont  point  potevoir  de  nutnger^  . 
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Nous  avons  un  autel  y  c  cft-à-dire ,  cette  dodrinè 

3à6  je  vous  enfeigne ,  touchant  la  diitiiu^ioa  légale  • 
es  viandes ,  c(k  de  la  dernière  importance ,  & 
voosladevesfaivceexaâsement,  ptti(que  perfonne 
ne  peut  être  admis  à  la  parckipa(ion  de  ta  viande 
^  facrée  des  Clirétiefis,  qu'il  ne  renondfc  attparavanc 
au  culte  &  aux  cérémonies  fupérftitieufes  des  Juifs^ 
Le  fens  eft  :  Gardons -nous  bien  de  nous  arrêter  à  ce 
diicecnemenc  fuperfticieux  ae  viandes  matérielles 
obfèrvé  Dar  les  Juifk,  car  noas  avons  une  autre  forte 
de  viande  toute  célefté  6c  fpiritttelle  >  à  laquelle 
les  Tui&  n'ont  point  de  part  y  e^eft-â-Ktirey  la  chaic 
de  J.  C  qui  a  été  offerte  en  facrifice  far  Tautcl 
de  la  croix  ,  ôc  que  nous  recevons  tous  les  jours  > 
ou  réellement  dans  le  Sacrement  de  rEuchaciilie  § 
ou  fpiritueUement  pat  la  foi  vive  aux  mérites  do 
ÛL  Paflion. 

D^m  Us  mhnfl!rés  iu taterHacle  h'mt  pas  pouvom  de^ 

manger,  c'eft-à-dire ,  les  Juifs  qui  obfervenc  encore 
les  cérémonies  &  les  facrifices  Molaïques ,  &  fur-» 
tout  les  Lévites  ôc  les  Prêtres  qui  fout  les  miiulkcs , 
de  ce  culte. 

f.  ti  .C^lesc0ifs  Jes  éuUmaUxdm  ieféing  eft  parié . 
féor  lé  Pêmife  dans  li  fan&Uéàfe,  ftmr  tfxfiatim  du  fct^ . 

cb/ ,  font  brûlés  hors  le  camp.         ,  ' 

Caries  corps  des  animaux ,  c*eft-à-dife  ,  d'un  veau 
&  d*un  bouc  >  dont  le  fang  eft  porté  par  le  Pontife  au 
jour  de  la  fête  des  expiations  »  dans  U  fan^tnair»  y  6^ 
gute  dtt  cidt  où  J.  C.  a  porté  fpirituellement  foti 
'  éng  pcstr  texpUtkn  du  péché  de  fes-  fidèles  fàm  MUés^ 
»  pour  rcpréfenter  rextrenrité  des  douleurs  que  J. 
a  fouffertes  à  la  croix  ,  hors  le  camp ,  pour  faire  voiir 
«jue  les  Juifs  n'auroient  aucune  participation  à  la 
cbair  de  J.  C.  c  eftrà^dire ,  au  mérite  de  la  PaiEoo» 

tandi» 


Aux  Hebrêtjx.  CrfAP.  Xill. 
tàndis  qu'ils  detneuieroienc  dans  la  Jerafâleth  ter- 
-  rcftrc  attaches  aux  obfervations  ^  &  au  culte  cere-^ 
ftionial  de  la  loi.  Le  fens  eft  :lxcte  exclufion  des 
Juifs  de  la  participation*  de  la*  viande  facrée  n'eft 
pas  une  chofe  nouvelle  ni  furprcnante  ,  puifqu'elle 
a  été  clairement  figurée  par  le  facrificc  annivcx- 
faire  des  expiations  légales,  dont  la  chair  étoic  en- 
ueretnenc  bcûljée  >  fans  qu  il  en  reftâc  rien  pout 
berlbnne ,  non  pas  même  pour  les  Lévites ,  ni  pouii 
les  Pr&ttes  s  ce  qui  fe  faifoit  pour  marquer  que  les 
Juifs  infidèles  8c  attachés  aux  ombres  d6  la  loi 
n'auroient  point  de  part  à  la  chair  du  facrificc  de 
J.  C.  figurée  par  la  chair  du  facrifice  des  expia- 
tions »  tandis  (ju'ils  demeuferoienc  attachés  zuÀ 
oinbrcs  de  la  loi. 

'  f.  ii.Et ceft pomr citté  raifoH que  Jisus deVémt fm-^ 
Bifier  të  peuple  par  fùn  propre  fang ,  a  fôuffire  b$rs  U 
forte  de  U  ville. 

Et  ceft  pour  cette  raifort  que  Jésus.....  a  foujfert  hors 
ia  porte  de  la  ville ,  de  Jerufalem  fur  le  mont  dû 
Calvaire  ,  c  e(l-à-dire^c  ed  pour  montrer  qu'on  nd 
()eut  participer  â  céne  divine  chair  en  demeurant 
attaché  avec  les  Juifs  aux  obfervations^  légales  qu6 
Ji  C.  voulut  fouffirir  hors  la  ville  ,  ou  plutôt ,  ce 
fut  pour  accomplir  cette  figure  du  facrifice  des  ex- 

{>iacions  que  J.  C.  voulut  fouifrir  hors  la  ville  >  pour 
aire  voir  plus  clairement  par  raccomplidèmenc 
de  cette  figure ,  <}u'aucun  des  Juifs  inndelçs»  ni 
'  aucun  de  ceux  qui  demeureront  avec  eux  attachésr 
âu  culte  du  tabernacle,  c'eft-a-dire  aux  obferva- 
tions  légales  ,  telle  qu'eft  la  diftindion  fuperftr- 
tieufe  des  viandes ,  ne  pourroit  être  fait  parricif 
pant  de  fa  chair,  ni  parconfequent  du  mérite  dcCâ 
Faffion,qui fe  teçoitpac  la maindocation  de  fa chaîM 
TmelK  Ddâ 
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1. 13.  Svrmsim  ai^bm  U  tmp^  &  Otm  il, 
bù  in  portant  l  ignominie  de  fa  croix.  ^ 

Sortons  donc  aujfi  Ihrsle  camp ,  c*eft-à-clire  ,  fplri- 
lOeUemeaS.  Le  fens  cft  :  Puifqu  on  ne  peut  partici- 
pcsr  àjcette  viande  facrée  >  ni  an  mécice  de  ce  lacri- 
fece  en  demeiVMtnt  attaché  a».culte  dii  cabernacle  , 
&  aux  obftnrations  Judaïques  »  comme  J.  C.  Ta 
voulu  nous  marquer  lui-mime',  lorfqtt'il  a  fou£feiç 
kot$  la  porte  de  la  ville  de  Jcrufalera  :  feparons- 
noui»  de  la  comrpunion  des  Juifs ,  &  renonçons  en- 
licrenent  à  toiues  les  obfervations  légales ,  pour 
90iisaccacb^àJ»Cle  regardant  comme  l'unique 
(burce  de  route  (kiotecé ,  &  comioe  le  feuiiâôci^ 
fice  expiatoire ,  duquel  noiis  poiflbn»  attendre  b 
lemiflion  de  nos  péchés. 

Et  allons  à  lui  en  portant  f  ignominie  de  fa  croix  , 
•'«ft-î-dire ,  en  foufirant  volontairement  les  inju- 
res &  les  mocqucrics  des  Juif»,  à  l'imitation  de 

C.  qttî  te  j|.(oi^cteilc  premier ,  &  faifant  gbi- 
j:e  d'être  mocqiiés  &  perfiacutés  pour  lui.. 

)îr.  14.  Car  nous  n'avons  point  ici  de  ville  pemétm^ 
USMéis  MOUS  cbsr^hons  celle  ou  nous  devons  habiter  un 

km. 

CéSTy  d'r-lcfcna  cft  :  Nous  ne  .devons  ças  crain- 
dre de  nouafcwirer  des  Juifc ,  ni  ii^ème  d'eue  chaf- 
fés  de  cette  Jcrùfalem  tcrrcftrc ,  p^que  ce  n'efll 
pas  le  lieu  de  notre  demeure  ,  mais  k  Jerulalcif 
fiéiefte  >  où.  nous  dçvous  un  iour  habiter  pour  ja- 


*.  I  «.  €^on$      par  lui  fans  cep  a  Diat  uneboftie' 
ék  hiumio  ,  cejl-àréirc,  U  fimit  dts  Uvros  qiêi  rouku 

gloire  à  fon  nom*  1  '  •  -n.  j 

Ocrons  donc  par  lui  y  non  plus  parie  mimftcre  des 
#Pxcues  Lcvii;iqu6$,  puifque  leur  cqmiçuiiiptt  Sc 
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ieur$  (acrifices  nous  font  interdicsi  iuais  parlai  qui 
cft  notre  fouverain  Pondfc,  • 
'  Séms  cfffi  i  Dieu  >  non  plus  à  divtrfes  reprifes  $  à 
certains  jours  â  certaines  heures  comme  les  Juifs 
charnels ,  mais  mm  kêfii0  delênange ,  non  pas  mate-  - 
riclle  comme  les  hofties  de  louanges  offertes  par  les 
Juifs ,  mais  fpirituelle ,  qui  confifte  purement  àren« 
ilre  gloire  à  Dieu  de  fà  bontés  de  (à grandeur. 

Cefi^À-^e  i  le  fruit  det  Uvfêi  qui  rendent  gUift 
à  [on  nom,  c'eft-à-dire»  des  cantiqu^  de  looange  & 
^'aftions  de  grâces ,  qui  fe  prononcent  par  les  le^ 
vfes  ,  &  qui  en  font  comme  le  fruit  j  ce  qui  fe  doit 
étendre  aux  louanges  purement  intérieures  >  puif* 

2 ue  les  louanges  extérieures  de  la  bouche  ne  lui 
mt  agiréables  <^u*aliran€  qu'elles  procèdent  dtt 
cœur  &  de  rinterieun  Où  peut  encore  tourner  cd 
verfet  en  ce  fens  t  Puifque  J.C.  sVft  offert  pout 
nous  en  facrifice  d'expiation  ,  &qu'ainfi  il  nous  a 
rendus  capables  par  ce  facrifice  d'offrir  nous-mêmes 
à  Dieu  des  hûfties  de  louange  «  de  même  que  les 
Juifs  avoient  la  libené  domrir  rout  le  long  de  lan- 
siée  leurs  facrifices  de-louange^  après  le  (acriâce  lè* 
gai  des  expiations* 

ir.i6,  Souvenez.-vofis  d'exercer  la  charité,  &  de  faire 
fart  de  vùs  biens  aux  autres  :  car  c'ejl  far  de  femblablei 
bofiies  quQn  fe  rend  Dieu  favorable. 

SouvemtHVêM^  g  c^eft-à-dire  :  Ne  manquez  pas  pat  - 
Votre  Êiute  an  devoir  ttxmef  U  chariti  envers  tout 
le  monde  »  &  fur-tout  envers  les  fidèles  »  par  toute- 
forte  d  œuvres  de  mifericorde. 

Et  même  de  faire  part  de  vos  biens  aux  autres ,  fai- 
fant  Taumône  k  proportion  de  vos  facultés  »  ett 
donnant  même  une  partie  dunéceiTaire  en  certai- 
nes occafions  ptçflantfs^ 
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7^8         EpîstrebeS.  Paul 

Car  c*eft  far  de  fmblables  hofties  ,  c  eft-à-c&c  i 
Ce  neftpoinc^tt  les  hofties  légales  &  charnelle»f^ 
mais  c  eu  par  ces  hofties  chrétiennes  &  foirituelles» 
fff'^  /e  rtni  DwtfavorMe ,  ayant  loi-meixie  «n  aric 
infinité  d  endroits  de  l'Ecriture ,  promis  toutes  ces 
bénédictions  à  ceux  qui  pratiqueront  ces  vertus. 
• .  1^.  1 7.  ObéiffcTL  À  vos  conduâetfrsy  &  foj/ez.  fournis  À 
temMÊtwki  :  €dr  ce  fm  iuxqmviUUm  four  kUcn  de 
p$i  éam$^  tmmmmiivm  rmincmfH s  i^^ils 
s*acqmit€ntdi€0  devphr  mftc  jeie ,  &  en  gmijfaêt'i 
4e  qui  ne  vous  feroit  pas  avantageux, 

Obéijfez.  à  vos  conduHeurs ,  c  eft-à-dire ,  à  vos  Evo- 
ques ,  &  à  tous  les  Paftcurs  qui  vous  font  envoyés 
èc  prépofés  de  leur  parc»  non  feulement  dans  les 
chofes  prefcrites  par  l'Evangile  &  dans  la  loi  dev 
Diea  »  mais-en  toot<c  qui  regarde  les  ordfes  nécef^ 
iàires  pour  la  conduire  Eccléfiaftique  >  tant  publi- 
que que  particulière. 

Etfojrez.  fournis  a  leur  autorité  y  en  les  honorant, 
ne  forçant  jamais  du  refpeâ  que  vous  leur  devez* 

Car  ce  font  eux  qui  veHÎent  fwr  U  bien  de  ves  ornes  ^ 
e*eft-à-dire  :  Ileftbien  jufte  que  vous  en  ufiez  ainfi 
à  leur  égard,  puiCqu'ils s'appliquent  entièrement  i' 
procurer  le  falut  de  vos  ames. 

Comme  en  devant  rendre  compte  a  Dieu ,  qui  leur  err 
a  commis  le  foin ,  &  qui  leur  en  .dok  demander 
un  compte  très-cxaôcn  fon  jugcmenr, 

jifin  qttèU  s'de^Mitwef  de  ce  deveir ,  de  veiller  pour 
wcre  falnr ,  Mc  ieie ,  rien  n'étant  plus  capable  de 
les  combler  d'une  (àinre  joie,  que  tobéilTance &  la 
foumiilîon  de  ceux  qu'ils  conduifent ,  puKque  cette 
'obéiCFance  &  cette  foumiflîon  eft  uL^olument  né- 
ceâaire  pour  alTurcr  leur  falut. 

Mt  nw  engémiffenii  de  fe  voir  méprifét  U  ètCébti» 
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AUX  HfiBRÊUX.  Chap.  XIIT.  78^ 
Sans  les  chofes  qui  ragardent  la  gloire  de  Dieu  éc 
voue  faluc  >  duquel  ils  font  chargés  i  ôc  duquel  ils 
dinvent  rendre  un  compte  fi  exaâ  &  fi  cenible. 

Ce  qm  ne  vous  fereit  pas  àtt^Mégeitx ,  mais  piatoc 
tfès-dommageaUe  »  tape  parce  que  par  cette  rebeW 
lion  vous  attireriez  fiir  vous  la  jufte  colère  de  Dieu ^ 
i|jue  parce  quen  les  contriftanc  vous  les  empêche- 
riez de  vacquer  à  votre  faluc  avec  la  tranquillité  8c 
TappUcation  aéceiCuic  pour  une  ckofe  de  cette  im« 
portànce*  *  «  -        .  • 

.  f.  \%.Pfin.f9urnênntarmns^fMsMre  ^tMré 
confcience  ne  nous  reproche  rien ,  n^ ayant  point  d'autre  de^  ' 
jir  que  de  nous  conduire  faintemenfen  toutes  chofes. 

Priez,  pour  noiis  ,  c'eft-a-dire ,  pour  moi  *,  car  nous 
ûffim  dire  que  r^otre  confcience  ne  n$us  refroche  rien ,  &c. 
Le  fens  eft:  Je fuisperfuadé,  quoi  qu'en  difent les 
Juifs  9  que  vous  ne  devez  pas  me  refufer  h  graçe  de 
|9rier  pour  moi  »  eu  de  me  donner  part  en  vos  prie* 
res  :  car  fi  vous  accordez  cette  grâce  aux  plus  mé- 
chans  ,  comment  me  la  refuferez-vous  ?  Puifqu'au- 
«ant  que  je  le  puis  connoît^e ,  je  ne  me  trouve  cou^ 
pable  d  aacmi  crime  \  mais  qu'au-contraire  je  m'é- 
tadie  en  tontes  chofes.  à  ne  tien  faire  quf  ne  foit 
iêlctir  les  règles  de  l'honnîteré  &  de  la  p^é.  Cette 
raifôn  eft  conforme  à  celle  que  TApotrerend  d'une 
femblable  prière  qu'il  fait  aux  Corinthiens.  Autr, 
Priez  pour  nous  »  &c.  c  eft-à-dire  %  ppur  ma  déli^ 
vrance ,  puîfquc  je  fuis  affuré  de  mon  innocence  » 
&  de  la  fauffeté^des  calomnies  qui  me  font  impu- 
tées par  les  Jai&,  dans  Tefprit  detquels  je  paffe  pour 
lit»  violateur  &  pour  un  ennemi  de  la  loi ,  quoique 
je  ne  m'étudie  tous  les  jours  qu'à  bien  vivre  &  à  rai- 
ce  de  bonnes  idions.  Ce  n  eft  pas  qu.e  les. Hébreux  • 
fituécicas  à  qiiiVAp&tie  to:it  i  domaCTent  de  fon 
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Epistre  de  s.  Paul  *■ 
innocence  ,  ni  qu'il  fe  veuille  juftifier  auprès  d*cux  i 
joais  c'eft  feuttment  pour  les  exciter  davantage  i 
prier  poor  lui ,  &  poar  leur  £ùre  voir  qu'ils  ne  pou-« 
Voient  pas  ie  difpenfer  de  ce  devoir ,  fans  bleflec 
la  jaftice ,  qui  veut  qu'on  procure  la  délivrance  de^ 
innocens. 

f,i<),Et  je  vous  cm  jure  avec  une  nouvelle  mfiancé 
ée  lifairê  »  ^  que  Dieu  me  rende  plutôt  a  vous. 

Et  je  vous  (§njun  £UiC  tttu nêttviUe  m^àme  delà 
/^fTf  ^ceft-à-diie:  Je  vous  demande  cettç  grâce  d^ 
^rier  pour  moi»  avec  plus  d'inflancequele  Wai  (sit 
|tt(qu'â  prefent  ^  afin  que  Dieu  me  rende  plutôt  à  vous  ; 
car  TApocre  avoit  été  comme  arraché  &  ciré  par 
force  d'entre  les  Juifs  fidèles  aufquels  il  écrit  ;  lorf^ 

3uil  fut  mené  dé  la  Judée  à  Rome  pour  fè  juitiâec 
evant  Ce(ar, 

1^.  xo.QuileDiiitdeféiix^fi$éfefitfcititFe9ipelee 
morts  /.  C.  notre  Seigneur ,  qui  pmr  le  fmg  du  Ttfiemem 

éternel ,  eft  devenu  le  grand  Pafteur  des  brebis,  ^ 
Que  le  Dieu  de  paix ,  c'eft-à-dire ,  <jui  aime  la  pai^; 
Il  feœble  que  l'Apètre  exbocie  tacitement  Iqs  He«« 
brenx  à  la  concorde ,  te  qu'il  vo]foit  naître  ^pelque 
iêmence  de  diviûon  parmi  eux. 

Qui  a  refufcitettemrelesWÊêm  /.C  netet  Seigneur  m 
Quoique  Dieu  le  Père  ait  refTukité  J.  C.  il  ne  s'en-r 
fuie  pas  que  J.  C.  ne  fe  foit  re(rufcité  lui-même, 
comme  lApotre  le  témoigne.  Il  fait  ici  mencioa 
de  la  réfurreâîon  de  J.  C*  parce  que  c'eft  un  -cih 
vrage  de  la  toute-puiflànce  de  Dien ,  pour  aflurec 
les  Hébreux  que  Dieu  eft  tou^pnilIknt  poorkor 
accorder  la  grâce  qu'il  leur  fouhaite  dans  le  vcrfet 
fuivanr ,  pour  leur  propofer  dans  la  réfurrecHon 
de  J.  C.  un  parfait  modelte  de  judicc  ,  fur  lequel 

m»  les  Çitfétiens  font  ob%^dQfei:antQnm 


Qwk  far  le  fang ,  c'eft-â-dict  »  en  verra  de  fa  mon 

^ui  lui  a  mérité  la  réfurrcdion  ,  du  Teftament  eter^ 
nely  ou  du  nouveau  Teftament  ,  donc  la  durée  cft 
ëicernelle  *,  au4ieu  (|ue  l'ancien  n  ecoic  que  pour  uti 
cemf»&  Oc  TApocre  aDpelle  le  fang  de  J.  Cle  fatig 
AvL  jeftanenc  étemel  8c  de  i'aUiance  éternelle  i 
parte  que  e*èft  en  verra  de  ce  fang  que  PaUiaiice  dt 
Dieu  avec  les  fidèles  a  été  faite  ôc  confirmée,  &  que 
fans  ce  fang  il  y  auroit  ea  un  perpétuel  divorce  en* 
cse  Dieu  &  les  honnies. 

Efi  devenu  le  gtanà  Pâftem,  in  brebis.  Il  femble 

3a'il  oppcffe  ki  la  qaalité  de  srand  Pafteur  à  celle 
es  Paftenrs  ordinaires  des  fidèles  >  d<mt  il  vieht 
de  parler ,  verfct  17.  pour  faire  voir  qu'ils  ne  font 
que  fes  miniftres  ,  &  que  ce  ne  font  pas  eux  pro- 
prement qui  paidènt  les  fidèles  ,  mais  J.  C.  même 
par  leur  miniftere^  Lelèna  eftt  J.  C.  eft  devenu  le 
Paftear  de  Ct$  fidèles  ,  en  lesrackerane&  en  les 
Sauvant  par  le  prix  de  fenfang  >  tl  en  leitf  ^pli«-  * 
quant  continuellement  lesmérites  defamort^  pour 
les  faire  vivre  de  la  vie  de  la  grâce. 

f.  11.  Vous  rende diffofés  k tôute  bonne  œtft/iri  ,  afin 
^uevousfajfteTi  fa  volonté ,  htè-mitne  faifant  en  vous  ce 
qmlmêfi  âpiéU  f^  J*  Cpjmptel  fan  gMr0  ém  Uê 
fecUê  dis  fiuUit  Aumm 

VêHs  Tinde  difpufes  k  tmm  b^ne  eâm9  ^  &c.  c'eft- 
^-dire,  afin  que  vous  adonnant  ainfi  à  l'exercice  des 
bonnes  œuvres  ,  vous  vous  rendiez  fidèles  obfer- 
vacearsdela  loi  »  qui  vous  oblige  à  pratiquer  les 
bonaesoMiirres ,  8c  qu'ainfi  vous  fuiviez  en  tout  les 
inrentiomsdeDieti»  L'Apàrm  explique  la  manière 
par  laquelle  Dieu  nous  applique  aux  bonnes  mt-^ 
vres.  Le  fens  eft  :  Qu'il  ne  nous  applique  pas  âU3C 
}^nne$  ouvres  eu  nom  j  esJiorcant ,  &  en  nous  ^ 
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79»         Epist'rb  be  S..P au l 
excitant  feulement ,  mais  qn'il  les  produit  ^€tW 

vementen  nous  ,  en  nous  infpirant  la  volonté  effi-» 
cace  de  les  faire  en  la  manière  qui  lui  eft  agréable. 

Far  J.C.  ceiL-àrdice«pa£  les  mécice^de  }.  Ç 
fans  lequel  nous;  ne  poumons  efperec  ànoine  grâce 
4e  Dieu ,  &  même  par  J.  Ç,  pperant  eanons  pat 
ion  Efprit*  ^ 

Auquel  /♦  C.  foit  gloire  dans  les  fiecles  des  fiecles. 
Cette  louange  n'étant  due  qu  à  Dieu  feul ,  faint 
Paul  fait  bien  voir  aux  Hébreux ,  que  J.  C.  cft 
vraiment  Dieu  comme  fbn  Pere. 

Amu.  11  femble  que  ce  ibicici  la  fin  ée  TEpîtrei 
Se  que  ce  qui  fuit  y  a  été  ajouté  par  TApotre* 

^,  11,  Je  vwsfuppUe ,  mes  frères  ,  ^ agréer  ce  que  je 
tvous  ai  dit  pour  vous  confoler  ,  vous  ajant  écrit  qtien 
peu  de  mots. 

Je  vous  fkfplù ,  mes  frères  ,  £  agréer  c§  qk0  j$  vêus 
#fi  die  pour  voui  cêufêUr^  c'efl-à-dire  >  les  cenfures, 
lescorreâions  &  lesaveniilèmens  ^ue  j*ai  entrée 
mêlés  dans  cette  Epitre ,  ou  que  j'ai  i^nferés  daoshi 

doârrine  qui  y  eft  contenue  ,  comme  dans  les  cha-f 
pitrps  10.IX.I2.&I3.&:  même  dans  les  autres. 

Ne  vous  ajfJM  ecri^u^en  peu  de  mots  >  c'eft-a-dire  :. 
^'il  vous  femble  qu'il  y.  a  quelque  dureté ,  ne  tne 
l'imputez  pas.,  comme  fi  i'avoisnuuiqué4'amoaf 
pour  vous  y  mais  imputes-le  à  la  breveté  avec  la- 
quelle on  eft  obligé  de  traiter  3c  de  dire  les  chofes 
dans  une  lettre,  fans  pouvoir  ufer  d'adouciflemens, 
ni  d'il  (înuations  cpmme  dans  une  harangue.  D'au- 
tres craduifent  :  De  fupporterce  que  vâHs  ai  dit  Jpft» 
z'ffffs  confoler,  c'eft-à-dire  :  Ne  vous  rebutez  pas  dô 
la  longueur  de  cette  Epitre ,  que  je  n'ai  qae>  « 
pour  votre  confolation  ;  çar  quelque  longue  qu'elle 
ipit,  ellççft  nç^moins  t^ès-çQ^tc    cgm^ ^r^ifo^ 
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AUX  Hebubuk.  ChA».XIIT.  79$. 
ce  qu'elle  devoir  être  >  attendu  la  fublimité  de 

fà  matière  ,  que  je  vous  aurois  trairée  plus  au  long 
Il  je  n'avois  été  contraint  de  voiis  l'abregei:  >  pour  - 
ce  vous  être  pas  ennuyeux. 
.      2  3 .  S  fâchez.  qu€  Tùmhée  mtrefrm  efi  en  liberté: 
&/Uviiniiie9i-tii,jev9Usir4iveirée&e€lui.  ^ 

S  fâchez,  que  Tmetbie  nétre  frère  en  J.  C.  la  Vul-* 
gate&:  la  verfiqn  Syriaque  portent ,  votre  frère ,  qui 
vous  aime  aulli-bien  que  moi ,  &  que  vous  aimez 
dun  amour  de  frère  9^  en  liberté.  On  ne  fçaic  ni 
le  lieu  ni  le  temps  auquel  Timothce  fut  fait  pri- 
fonnier.  On  peut  pnçare  tra4uire  :  Ejl  parti ,  oa> 
éteitpermijfion  de  s  en  aller  en  mtelque  Ueu^tokildeif 
fâventr» 

Et  s'il  vient  bien-tôt  A  Rome  ,  je  vous  irai  voir  avec 
lut.  On  a  déjà  remarqué  ,  que  Timoihée  éioit  Iç 
compagnon  ordinaire  des  voyages.de  faine  Paul. 

f.i^.SakmLdemofarttênseeuxqitivùnseondui'^ 
fimt ,  &  fus  if  $  Saints.  JStè^  frères  éF Italie  vens'faluent^ 

Saluez,  de  ma  part  en  notfe  Seigneur  J.  C.  tens  ceux 
qui  vous  conduifent ,  ou  ,  tous  vos  condutleurs ,  c'eft-à- 
dire  >  tous  les  Evèques  de  .chaque  viil^  où  vous  h^r 
biccz. 

•    Et  tws  les  Saints  y  c'eft-à-dirc,  tous  les  fidèles  ^ 

Îuifbnt  appoUés  à  la  fainteté»  qui  font  profef- 
on  de  .mener  une  vie  fainte. 
Nos  frères  d'Italie  :  c'eft-à-dire  ,  les  Chrétiens 
qui  font  d'Irahe,  foit  par  la  demeure ,  foit  par  la 
nailTancei  vous  faluent.  Comme  il  n  y  a  point  d'ap-r  \ 
parenceque  faint  Paul  qui  étoitpritomiier»  eut  été 
prié  par  tous  les  Chrjériens  de  cette  province  de  ia^ 
luer  les  Hébreux  de  letir  pârr ,  il  lemble  qu'il  ne: 
faut  comprendre  dans  cette  falutation  quelesprin-» 
(ipaipc ,  ^  ceux  qui  approchoi^ac  le  plus  fouv^nc 
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de  la  pcrfonne  de  cet  Apôrre.  Auflî  ne  dit-il  pas  r 
Tous  les  frères  d'Italie ,  mais  feuiemeac  :  Nosfrmt 

^ire de  Dîea  fc  de  nom  Sei^oeor  J^Çr 
c*eft-â*dire  »  que  fa  faTeiir ,  fa  proiedhon ,  Ton  fe^ 

cours  &  fa  faintcté  fuît  avec  vous  tous  pour  jamais. 

Ameri,  Ainfi  foit-il.  Voyez rexpUcacion  decemot 
fbr  rËpicre  à  Phiiemon» 


SENS  SPIRITUEL 

ir.i,t,y  /^OnfervtTL  totijours SotevenesL-vous  dê^ 

ceux  qui  font  dans  les  chaînes ,  commit  fi 
vous  étiez,  vous-mêmes  encbdués  m/ec  iux  >  &c. 

L*Aporre  nous  fait  Toir  qa*il  ne  coniklere  pas» . 
feulement  les  fidèles  comme  Êûfanc  partie  d'im 
mime  corps ,  mais  comme  licant  une  nnie  chofe  i 
ta  charité  obligeant  d'ainaer  fon  prochain  comme 
foi-même.  Ainfi  il  ne  veut  pas  feulement  qu  on 
prenne  part  à  la  peine  des  prifonniers  »  mais  aufli 
qu'on  reiTenre  les  mêmes  peines  qu'ils  endurent  » 
comme  fi  on  étoit  dans  les  mêmes  liens  :  les  bav» 
bares  mimes»  par  un  ièntimenrme  la  kûnai»* 
relie  leur  donne ,  ont  compaflion  des  miferables  » 
parce  qu'ils  confiderent  qu'ils  fe  peuvent  trouver 
dans  le  même  état  \  mais  ce  fentiment  ne  va  pas 
jufqu  a  refTentir  les  mêmes  maux  du  prochasa  »  ^ 
d'en  être  auifi  couché  .  <]tte  des  fiens  propres  >  ttj 
avant  que  cerne  ^oi  ont  une  cjiaricé  véritaUemene 
cnrétienne ,  qui  le  puiflè  faire au-lieu  qull  ne 
faut  avoir  que  la  même  nature  humaine  pour  affi* 
ftcf  le  pcocaain  dans  fçs  befpins»  •  '  « 
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AUX  Hb9  asot.  Chai»«  XIII.  7^$ 
n  (ètnble  que  faine  Paul  ne  demande  pas  qu  on 

foie  fi  touché  des  autres  afflictions  du  prochain , 
&  fur-tout  dt  fes  maladies ,  que  de  fa  prilon ,  parce 
flue  la  prifon  ^  le$  liens  qu'on  foufïre  pour  la  jtt« 
ftice  (ont  de$  motifs  plus  nobles  ëc  plus  chrétiens 
^ac  ne  font  les  maladies ,  font  une  marque  de 
péché  'y  car  fans  le  péché  il  n  y  auroit  point  eu  de 
maladie  :  c'eft  pourquoi  J.  C.  n  'y  a  point  voulu  être 
fujet ,  quoiqu'il  ait  bien  voulu  endurer  toutes  les 
autres  incommodités  naturelles  ^  mais  les  chaînes 

Sue  l'on  porte  pour  Tamouride  la  véricé.&  de  la  ju« 
ice»  font  gloricafcs  i  6c  nous  les  devons  tenir  4 
grand  honneur  :  pour  en  &ne  convaincu ,  on  pe!UC 
voir  les  difcours  cloqucns  que  faint  Chryfoftome 
SL  faits  fur  les  chaînes  de  faint  Paul. 

f,  4.  Que  le  mariage  foit  traité  detmu  dv$c  botmê* 
feféy  &c.  Il  s  eft  trouvé  des  hérétiques  qui  ont  cou* 
damné  le  mariage  conune  mauvais  i  inais  leur  ex* 
Ira  vagance  a  eu  (es  bornes ,  de  leur  folie  a  été  con- 
nue de  tout  le  monde.  Qui  peut  douter  que  le 
tnariage  ne  foit  bon  &  honorable  ,  comm^  dit 
faint  Paul  ^puifqueceft  pieu  même  qui  la  établi 
dans  le  paradis  rcrreflre ,  &  a  voulu  que  le  mari  ôc 
lafen&me  qnittallènc  leur  pere  êc  leur  mere  pour 
vivre  enfemble  dans  une  union  étroite  >  qu'il  n  y  a 
que  la  mort  qui  puiffe  roaipre.  De  plus ,  Dieu  n'a- 
t-il  pas  approuvé  les  mariages  des  Patriarches  ôc  de 
pluheurs autres Sainrs de lancien  Teftament, ayant 
voulu  m&tqe  qu  ils  forviUènt  de  fymboles  &  de  Au- 
gures ponrreproènter  nos  plus  grands  myfteres. 

pans  le  nouveau  Teftament  de  quels  honneuri 
le  mariage  n*â-t-il  point  été  relevé  ?  J.  C.  qui  a  vou- 
lu fe  revêtir  de  la  nature  humaine  pour  fauver  les 

faoïumest  a  voulu  naitrçd'aiie£mmcq;iûiucma-. 
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tiée  9  quoiqu'elle  fut  parfaicemenc  vitt^e.^  » 
Mais  ce  qui  (ait  voir  jufqu  a  quefpoitit  il  a  reii'^ 
du  le  mariage  honorable  &  refpcCtab la  ,  c'eft  qu'il 
*  a  bien  voulu  honorer  de  fa  prclence  des  noces  où 
fea:oavaaiii&  ia  faioce  Mece  »  &  où  ilâc  Ton  pre- 
mier miracle  ,  comme  une  approbation  folemoelle 
aa'il  faifoic  du  mariage*  Ceftfâ  la  vécicé  un  honnéuc 
»gnâlé  que  le  mariage  a  reçu  <ians  cerce  occafion.; 
ce  nécoit  néanmoins  quunéb  .uche&  qu'un  eflai 
de  ce  que  J.  C.  vouloir  faire  pour  le  rendre  recom- 
mandable  \  car  il  Ta  depuis  élevé  à  la  digoicc  de  Sa- 
crement ,  &  de  grana  Sacrement ,  comme  parle 
l'Apotce.  Ce  grand  avantage  coniifte  à  repréfeo* 
ter  avec  des  traits  tout-â-mt  reflèmUans ,  cette 
union  ineffable  que  le  Verbe  incarné  a  contractée 
avec  fon  Eglife  ;  car  il  a  copié  ce  mariage  fpirituel 
fur  celui  du  mari  6c  de  la  femme  qui  ont  loin  de 
V  s'unir  enfemble  d  une  manière  chrétienne  *,  6c  c  efi: 
dans  ces  faintes  unions  que  J.  C*  reconnoît  rimago 
de  fa  (àinte  alliance.  Les  carââeres  de  cett^  redèm- 
blance  (ont  exprimés  par  faint  Paul  dans  fon  Epirre 

t.fhtf.  ç.  aux  Ëphefiens  :  Le  mari ,  dit-il ,  eft  le  chef  de  Ufem-* 

*5-  me ,  jcmme  J.  C,  eft  le  chef  de  l' Eglife ,  qui  eft  fon  corps, 
4§fU  il  eft  auffi  le  SauvetUt  Comme  donc  f  Eglife  eft  fêu^ 
mfi  À  /•  C  iis  femmes  anfi  iUvm  être  foumifis  en 

i^c*f.  ^  ter/  méotii  :  Lk9ni/n$  n*d  fds  ki  cfriifmt  lé$ 
femme ,  mais  U  femme  fmF-fhmme.  Ainfî  Thomme 
eft  né  avec  le  pouvoir  de  commander  à  la  femme  » 

^  mais  ce  qui  étoit  naturel  au  commencement,  eft 

devciiu  une  peine  6c  une  nécei&cé  à  caufe  du  péché» 
Ce  joug  enfuite  dans  la  loi  nouvelle  eft  redevenu 
doux  &  agréable  à  cau£e  du  rapport  que  le  nuui  ic 
lafenmne  ont  avec  J.  C.  &  fon  Eglife  *,  car  le  mari 
dans  le  gouvernement  6c  la  conduite  de  fa  femm% 
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AUX  Hébreux*  Chap.  XIII.  797 
tcpré(ente  J.  C.  dans  le  gouvernement  &  la  con- 
duite de  ion  Eglife. 

Eivotts morts,  continue  le  faint  Apotrc,  Mmez  ^p^r^ 
femmes jmme  J.  C.  aaméCEglife ,  &  ieftlhhré  xj.  ^ 
âti-mime  i  U  mert  pour  elles  9c  on  peu  apcès  :  Âinfi 
les  maris  doivent  aimer  lettr s  femmes  comme  leur  propre 
corps.  Nul  ne  hait  fa  propre  chair ,  mais  il  la  nourrit 
&  l'entretient  comme  /.  C.  fait  fEglife,  L*amoiir  de 
J.  C.  envers  fon  EgUie  doit  être  la  règle  &  la  mc- 
face  de  celui  du  mari  à  ré|;ard  de  fa  fetnme^  £c 
pour  faire  voir  rétroite  union  de  J«  &  avec  Ion 
Eçlifc ,  r Apôtre  rapporte  le  pallage  de  la  Gcnefe, 
ou  il  eft  dit  :  Que  l'homme  abandonnera  fon  pere  & 
famere  pour  s* attacher  à  fa  femme;  &  de  deux  quils 
/teient^  ils  dsvietsdrons  une  mime  chair  i  parce  que 
CCS  paroles  font  une  figure  &  en  même  temps  une 
>rédiâion  de  la  fainte  alliance  que  J.  C.  dévoie 
ire  par  l'excès  de  (on  amour  avec  (on  Eglife  ;  car  < 
ayant  en  quelque  façon  quitté  celui  qui  éroit  fon  ■ 
Pere  félon  fa  divinité,  &  la  fynagogue  qui  étoic 
.  ia  mere  félon  fon  humanité,  il  s  eil  attaché  par  un 
amour  très-étroit  à  TEglife  fon  époiife»  &  eft  de-« 
venu  avec  elle  une  mime  chair.  '  Or  cette  alliance  « 
cft  le  modelle  facré  du  chafte  maria^  desChré^ 
tiens,  c'eft  pourquoi  faint  Paul  s*écrie  :  Ce  Sacrer- 
mer,  t  ^ft  grand  y  je  dis  en  /.  C.  &  en  l* Eglife,  Il  efl  grand 
en  effet ,  en  ce  qu'il  repréfente  Tineffable  myflere 
derumon  de  la  native  divine  avec  la  nature  humai- 
ne, &  de  J.  C.  avec  fon  Eglife.  Cette  figure  dansi 
la  loi  de  grâce  vftd  point  voide  vS.  ftàrile ,  comme 
croient  les  Sacremens  dans  l'ancienne  loi ,  elle  pro- 
duit dans  le  Sacrement  de  mariage  la  grâce  qu'elle 
figure ,  afin  que  les  pcrfoones  mariées  puiffent  imi- 
•terdans  leur  vielapttreti&laiaintctéde  J*C*  & 
.  de  l'Eglife. 
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•    Après  cela ,  qui  n'avouera  pas  avec  TApotte,  (Jùé 
le  mariage  cft  honorable,  &  que  ceux  qui  ne. le  J 
traiceconc  pas  avec  hoonèceré ,  ôc  qui  en  profanent 
kciainreté  par  leurs  infidélités  &  leurs  déseglo' 
Idens  feront  paniscrès-rkooreii(ènient«  •  . 

tttttens  de  ce  que  vous  avez.. 

L'avarice  qui  eft^un  amour  déréglé  de  bien  ne 
tenfiile  pas  feulement  à  en  rcchercliec  ou  en  de-; 
£rèr  plus  qu'il  ne  fuffit  pour  fon  entretien»  matf 
mkïtut  d'endefirer  plus  qu'on  n'en  a»  quelque  pea 
que  ce  foit  ;  atnfi  tous  cent  qui  défirent  4utre  chofe  ^ 
Tettia,    que  ce  qu'ils  ont  ,  font  avares.  Car  comme  on  ne 
lat.(  x:.  peut  pasrticmc  délirer  la  vie  ,  chacun  doit  le  con- 
ikUiwi  '^"^^^      l'érat  auquel  Dieu  la  mis.  Il  femble  quo 
rtffim  et  fottlapenféede  i' Apotreen  cerendroir:  car  nous 
'^^^    devons  tdlement  dépendre  de  la  providence  der 
mépjv  *  Dieu  flr  de  ion  (bin  paternel  envers  nous  ^  quef 
comme  il  nous  a  donné  la  vie ,  à  plus  forte  raifort 
nous  donncra-t-il  ce  qui  fuffit  pour  Tentretien  de 
la  vie ,  s'il  le  juge  plus  à  propos  pour  notre  bien,  il 
eft  vrai  <jue  nous  demandons  tous  les  jours  à  Dieu 
'  notre  pam  dechaque  four ,  c*eft-à-dtre  >  tout  ce  qut 
BOUS  eft  néceffàire  pour  notre  propre  fubÛlance  ^ 
Se  pour  les  bcfoins  de  chaque  jour  ;  nous  les  lui  de- 
mandons ,  parce  qu'il  en  eft  le  maître  ,  &  qu'il  cnc 
di^ofe  entièrement  :  mais  ccA  toujours  dans  I2 
difpoûtion  de  nons  foumertre  (ans  réfiftance  & 
&m  trmrmurc  i  Csl  volonté  9  s'il  vent  que  notis  en 
fbyons  privés^ car  c'eft  toujours  parce  qu^il  nou9 
aime  ,  Se  q  a  il  veut  notre  plus  grand  bien  ^  s*îl  per- 
met que  nous  n'ayons  pas  même  les  chofes  nécef^ 
Ç*X*r-   faites  à  la  vie  préfentc.  Ilrefufe  aux  élus ,  dit  fainir 


I 
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AUX  Hbbrbux.  Chap.  XIIL  f^f 
êicin  ffofCêrde  pas  aux  miUadis  quU  a  efferânce  itgui^ 
tèf ,  t9mis  Its  chêfes  qifUs  demandent ,  &  quil  prévoit 

leur  être  nuifihle  y  mais  il  abandonne  aux  réprouvés  pref" 
4]Uf  tout  ce  qu  tis  défirent ,  comme  à  des  malades  defefpe^ 
tés  »  auf quels  on  accorde  tout.  Quand  donc  nous  nian«- 
^ubns  des  chofes  i>cce({kires  â  la  vie  >  c  eft  pour 
éprouver  notre  foi  ;  pour  expier  les  péchés  de  no* 
tre  vie  iKdIée  ;  pour  exercer  notre  patience»  9c  pour 
nous  faire  mériter  un  plus  grand  bonheur  dans  le  , 
ciel.  Quand  bien  mêmç  on  tombcroit  dans  une  fi 
grande  neceflité  de  coures  chofes  ,  qu  on  mourût 
4e  faim ,  ceux  cjui  ont  la  confoktton  d'avoir  bien 
vécu  »  ne  doivent  çasfe  mettre  beaucoup  en  peine  ^ 
^   par  quel  accident  ils  meurent,  puifqu'us  doivent  JeÎM^ 
/    néceflairement  mourir ,  dit  fàint  A uguftin ,  mais  ce  f  **' 
qu'ils  deviendront  après  leur  more.  Qu'importe,  ip!  m% 
dit  ce  même  Pere  ailleurs ,  que  ce  foit  la  £^vre  »  le 
fer,  ou  la  faim  qui  nous  dégage  d^liei^dececoipa 
mortel }  Dieu  ne  conlidere  poW  dans  fes  fervi-* 
ceurs  l'occafion  qui  les  fait  forcir  de  la  vie ,  mais  la 
difpofition  où  ils  (c  trouvent  quand  ils  en  forrcnr. 

Métrons  donc  en  Dieu  notre  confiance  ,  &  re- 
pofons-nous  fur  fa  providence ,  en  recevant  de  fa 
main  ^vec  adion  de^races  tout  ce  qui  nous  and^ 
vera,  Toit  les  biens»  foitksn^aiu, (ans  jamatsper<* 
dre  la.  paix  inrerieure  de  notre  ame,  étant  aflutés 
que  rien  n'arrive,  ni  dans  letemps ,  ni  dans  l  éter- 
nité, que  Die  j  n'ait  très-fagement  ordonné  pour 
fa  propre  gloire  ôc  pour  le  bien  de  fes  élus. 

1^,  7.  jufqu  au  1 7.  Soievene^-vous  de  vos  eondu£temf 
qui  vm  m  prêche  lafaifoU  de  Dm  »  &  emi^ata 
quelle  a  été  la  fin  de  leur  vh ,  imkeiL  bnr  fri.  m  uiK 

J.  Cdit  dans  (on  Evangile  ,  que  le  difcipk  nefl  to.  xi, 
fasplus^uelemaitre^     qu'il  ne  dAt  pas  s'attendre  {îT''^ 
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d'être  traire  plus  fiivorablcmcnt  que  lui  :  maî^  !^ 
di(ciplcs  doivent  imiter  avec  foiii  la  conduite  de 
leurs  maîtresjcomme  ceux-ci  ont  fuivi  celle  de  J.C 
même  :  c*e(l  à  quoi  notre  grand  Apocre  exhoite  fe^ 
diiciples  de  l'imiter  lui-même  »  comme  il  imitoit 
i.ctr.6.  J-  C.  Imtéimt  meieftûte  ficm  &  egê  Chri/ii.  Ccft 
1^  ce  qu*om  fkit  dtns  la  futre  des  fiecles  tons  les  fi- 
dèles fcrviteurs  de  Dieu.  Qui  eft  le  loldat  cjui  ne; 
fe  porte  avec  ardeur  contre  l'ennemi  quand  il  voit 
ion  Capitaine  à  la  tcte  l  X^ombien  de  Chrétien^ 
a-t-on  tu  fouffrir  le  martyre  ,  dn  fuivant  l'exemple 
de  leurs  conduâeurs?  C'eft  fans  doute  im  motif 
bien  puiflant  pour  ne  (e  point  décourager  y  &  né 

fas  tomber  dans  l'abattement ,  que  de  fe  propofer 
exemple  de  ceux  qui  pour  maintenir  la  pureté  de 
leur  foi  n  ont  pas  craint  de  s'expofer  aux  plus  grands 
dangers. 

Cregw.  Saint  Gregoite  expliquant  ces  pardles  de  Jofar, 
Morail       Atezyvons  qua0  je  jetiêis  lesfondmens  de  U  terre  f 

A  « .  S^n'vez.-vous  qui  en  a  réglé  les  niefufes  ,  ùu  qui  a  tendit 
•*  ie  cordeau  fur  elle  f  11  dit  que  l'on  garde ,  comme  ort 
»*  doit  laraefure  que  Dieu  a  prefcrite  ,  lorfque  l'on 
•»  a  foin  de  fe  mettre  devant  les  yeux  les  vices  dcsl 

hommes  fpirituels ,  &  que  le  cordeau  eft  tendu  fut 
»»  la  terre  ,c'eft-à-dire»  fur  chaque  ame  des  élus ,  lorA 
M  t]ue  pour  lui  (èrvir  de  règle  dans  la  conduite  de  ÙL  . 
»  vie ,  on  lui  montre  les  Exemples  des  anciens  Pères; 
»*  afin  qu'elle  y  voie  ce  qu'elle  doit  pratiquer  dansfes 
**  aârions ,  ôc  qu  en  confiderant  les  juftes  tpefures  que 
•*  les  Saints  ont  exaftement  gardées  dans  leur  con- 
**  dttite  »  elle  ne  tombe  point  dans  Ist  négligence  i 
»  régard  des  moindres  cho(ec. 
»     Dieu  tend  donc  le  cordeau  fur  la  terre  pour  y 

confgrver  fesjuftesmefur^j  c^eft-â-diie>  aâo  que 
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Àbx  Hebreitx.  Chap.  Xlir.    80 1* 
•îlos  moindres  adions  (e  perfedionnent ,  Ôc  que  les  «t 
^lus  grandes  fe  contiennent  dans  une  juftâ  mode-  «« 
Iratiôn.  L'Ecriture  fainte  nous  ftiet  devant  les  yeux  <• 
les  exemples  des  Saints  &  lious  marqué  par  ces  ex*-  <t 
ccllens  modèles  tout  ce  que  nous  avons  ^  faire  >  <c 
&  comment  nous  le  devons  pratiquer  :  car  la  porte  u^àtthi 
qui  mené  k  U  vie  eft  tris-étroite  y  Se  celui-là  fcui  y 
'  entre  »  qui  dans  tout  ce  qu'il  tient  Ton  ame  com-  éà  - 
.  taie  eh  prelTe  éiyjre  les  foins  continuels  d'uhe  exaâe  „ 
circonfp^âion  pour  y  arriver*  Si  quelqu'un  appré*  « 
.  Iiénde ,  du  la  perte  de  (es  biens,  où  lés  douleurs 
du  corps  5  ou  les  menaces  des  Grands  du  monde , 
.  &  n'a  pas  le  courage  de  défendre  la  vérité  contre  ^ 
la  violence  de  ceux  qui  l'attaquent  ;  il  trouvera  «• 

*  faint  Pierre»  qui  le  voyant prelTé  dè  cette  crainte ,  «g 
'  lui  montrera  comme  le  cordeau  de  l'exemple  de  fa 
"vie  ,  pour  le  remettre  dans  le  chemin  de  la  vertu. 

Car  le  grand  Apôtre  confiderant  qu'après  aVoir  été 
fouetté  par  l'ordre  des  Princes  des  Prêtres ,  ils  ne  ^ 
le  laiflbient  aller  que  pour  empêcha:  qu'il  ne  prê-  ^ 
chat  plus,  il  ne  voulut  jamais  confentir  à  la  dé- 
/fenfe  qu'ils  lui  en  firent  s  mais  il  leur  repartie  avec 

*  une  famté  hardieflè  :  IlfautpltftSt  ohfvr  à  Dieu  qitémx 
hommes.  Et  un  peu  après  :  Car  nous  ne  pouvons  pas 
nous  empêcher  de  publier  ce  que  nous  avons  vu  |j|  oui. 

.  ^lors  celui  qui  fe  trouvoit  fi  foible  dans  la  des 
.^onmiages  temporels  qu'il  appréhendoit ,  conÇ- 

derant  l'exemple  d'un  u  grand' courage  >  il  fuivra*  ^ 
\  dorénavant  le  cordeau  que  (aint  Pierre  a  rendu  ^ 
.  pour  lui  par  fes  paroles  u  gencreufcfs  :  il  ne  crain- 

dra  plus  nulle  adverfité,  &  il  mcprifera  toutes  les 

puifTances  du  fiecle  ,  qui  peuvent  s'oppofer  à  lui ,  ** 
.Jufqu'à  expofer  fon  corps  à  2tre  déchiré  parleurs  ^ 

plus  cruelles  periècutioni.         '  .  ^ 

TmelF*  *        .    ,      Eco  ^ 
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17.  jafqu'aa  12.  Oléijfez.  à  vos  condfiSms  t  & 
foyez,  foiÊmis  à  leur  âmwr  'tté  5  car  (e  fmit  me  qui  veMene 
four  le  bien  de  vos  ames ,  &i> 

L  obéiflTance  cft  une  verru  fi  excellente ,  que  Yon 
peut  dire  qa'elle  comprend  coûtes  les  autres  ^  cat 
dès-lor$que'noii6  fbmmes  tout  prêts  d'obéir  à  Dieo 

*  fans  referve  »  (bus  la  conduite  de  nos  Soperieurs , 
nous  acçompliflbns  par  cecre  voie  abrégée  ^  pour 
.linfi  dire ,  toute  la  loi  :  c'eft  ce  qci  fait  dire  à  laine 

*  Jcromc ,  que  robéiffancc  eft  une  fouvcrrine  liber- 
té >  par  laquelle  oj^  devient  prefque  inopcccabie  :  fi 
fumma  libertas  qui  obtemk  fix^pojjii  h§m  feççare.  Ad- 

'*  contraire  la  défebéiflàocc  éc  rattachement  i  (a  yo* 
tonté  eft  la  (ource  de  tons  les  maux:  t'eft  par  ki 
dcfobéiflance  c^uc  notre  premier  pcrc  s  cil;  perdu, 
&  qu'il  a  entraîné  tous  les  hommes  dans  fa  perte» 
&ii  a  fallu  que  le  Filsxie  Dieu  ait  léparé  ce  mal- 
heur effroyable  par  Ton  obéifTance  :  car  ,  -conpone 
Ait{zmt¥BuliDemhnequeflt^eurs/0nilêtmusf9-^ 

rendus  jufies  par  Nbiiffance  d'un  feuL 

Mais  pour  nous  renfermer  dans  les^  bornes  que 
demande  l'indruébon  que  nous  donne  ici  le  même 
Aporre  d  obéir  à  nos  conduâeursî  il  nous  marque  ^ 
ud(||mocî&  qui  doivent  noos  poner  i  lèar  obéit 
avec  afIèéUon.  Le  premier ,  c'eft  quV/ir  t^//«iir fMT 
.  Yip  bien  de  nos  ames  ,  comme  en  devant  rendre  compte  :  • 
cette  confidcration  eft  très-forte  pour  engager  i 
Tobéiflànce  aux  Supérieurs  v  car  quand  on  penfc 
^ue  celui  qui  eft  chtirgé  du  falut  des  ame^ ,  doit 
travailler  avec  âmt  de  fbin  i  leur  confervâtion  > 
qu'il  ne  s*en  perde  aucune  par  fa  faute  '%  peat-ôn 
trouver  quelqu'un  fi  infênfible  &  li  ingrat ,  que  de 
^    n'erre  point  touché  des  peines  &  des  Fati^^ues  que  j 

fon  Paftcor  çndurc  poux  lui  piocurex  un  bonheux  .  \ 
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Aux  Heureux.  C«Ap.  Xill.  805 
éternel  2  Ëcpeuc»il  refufetde  lui  obéir  *,  paifque  cd 
u'il  lui  oroonae  de  la  parc  dt  Dieu ,  n'cft  que  poUt 
on  avantage  if  . 

Si  do/ic  un  Pafteur  effi  obligé  àé  fendre  jin 
compte  exadk  des  ames ,  au  foiii  defquelles  Dieu 
la applicjill ,  qui  douce  que  ceux  dont  il  eft  chargé 
M  doivent  de  leur  coté  écouter  avec  beaucoup  de 
foamifliQn  les  avis  falutaires  ^u  il  leur  dooile?  Quoi 
donc  un  tniniftre  de  J.  C.  s'expdfe  à  un  très-grand 
danger  de  fe  petdre  ét€Jrncllcmcnt ,  s'il  n'emploie 
tout  ce  qu'il  a  de  talent  3c  de  force  pour  travail-» 
1er  au  falut  de  tous  ceux  dont  il  a  pris  la  condui- 
te ;  &  ceux-ci  refurecoient  de  lui  rendre  tout  l(î 
tçfpeâ  ^  lobéifTance  qtû  lui  eft  due  ^  Quelque 
^déierence  qu'ils  ^ent  pour  lui  »  cette  fpuiniilibii 
pent-elie  entrer  en  comparaifod  aVdc  le  dangeit 
.qu'il  court  pour  eux*  '     '  '  * 

La  féconde  raifon  dont  fe  (ert  faint  Paul  pôuif 
pprter  à  obéir  aux  condudeurs  fpiritaels ,  c  eft  4^ 
,ffUs  i* acquittent  de  leur  devoir  avec  Joie:  &  non^eti 
ghniffane.  Ceft  par  cômpadSon  pour  eux.»  &  pout 
rendre  leur  charge  pks  légère  que  (àint  Paul  fe- 
commande  d'être  prompts  &  faciles  a  obéir.  C'eft 
,déja  fans  doute  une  charge  bien  pefante  d'être 
.obligé  de  rendreà  Dieu  un  compte  exaâ:>  non  feu^ 
lement  de  leur  conduite  >  mais  encore  de  celle  ded 
autres  ;  ainli  c  eft  une  grande  cruauté  d'ajouter.4 
eette  charge  un^nouveau  poids.pat  rindocfilité&  ta 
xepugnanceàobcir:  &  au-lieu  de  témoigrterde  la 
.recpnnoilfance  pour  les  foins  qu'ils  prennent,  afin 
qu'ils  continuent  de  s'en  acqnir ter  avec  plaifirjlc mé- 
contentement que  leur  Caufc  réloignementde  ceux 
qu'ils  conduifent  leur  eft  d'autant  plus  Tenâble  t 
qu'il  n'y  a  que  l'obéilTance  Se  la  bonne  vie  des 

Ë^eiJ 
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ciples  qui  paiflè  lear  donner  quelque  reposé  d'e(^ 
prit  parmi  leurs  travaux  &  leurs  peines.  Toute  la 
rccompenfe  que  S.  Auguftin  demandoit  aux  fiens, 
c'étoit  qu'ils  vécuffent  bien  :  Benè  vivete  ?  car  tous 
les  bons Pafteurs ont» comme  S. Paui>  pour  les  ames 
de  leurs  en^ns  fpiricuels  m  momr  défklwfi$  »  & 
twii  jaU§^€  de  Dieu  »  dans  la  crainte  qu'elles  ne  Ce 
corrompent,  afin  de  les  fréfenter  comme  une  vierge  toute 
pure  a  /.  C.  qui  efi  leur  unique  Epoux.  N*eft-cc  pas  être 
bien  malheureux ,  que  de  troubler  par  fa  réilftancc 
&  fa  mauvaife  humeur  une  A  fainte  harmonie  3 

Le  ttoifiéme  motif  dont  fe  ferc  faine  Paul  pour . 
exhorter  à  la  foomiffion  »  c'eft  le  çorc  que  fë  &nc 
eyx-mèmes  ceux  qui  de(obéiflènt  â  leurs  condu- 
cteurs i  car  outre  qu'ils  foufFrcnt  de  leur  côté  pac 
Iç  trouble  de  leurs  paflions  &  le  remords  de  leur 
confciençe  >  ils  le  mec(enc  en  crès-^rand  danger  de 
leur  falut  >  car  tant  qu'ils  ne  çonlei!venc  point  de 
liaifon  &  de  bonne  intelligence  avec  leurs  Paftenrs^ 
par  le  miniftete  daqnel  ils  peuvent  obtenir  les  grâ- 
ces de  Dieu  ,  ils  n*ont  point  de  part  à  la  commu- 
nion de  PEglife.  C'eft  à  Dieu  mcme  qne  defobéiC- 
fenc  ceux  qui  n  obéilTent  pas  aux  Pafteurs  de 
glife  :  Celui  qui  vous  méfrtfe  me  méffiÇe ,  &  celui  qui 
fMmépnft^  mépisi(cceii$iqmm*de9iv^i  ,(àdtJ.C*  à  fes 
^ifciples.  Et  s'ils  perfiftent  dans  leur  endurciâc- 
*  ment ,  ils  s*expofent  à  être  regardés  comme  des 
payens.  Que  fi  le  Pafteur  eft  méchant  lui-même  > 
faut-il  donc  lui  obéir  }  Saint  Chryfoftome  refouc 
cette  quoftion  en  deux  mots  :  Si  ce  que  vous  ap* 
peliez  malice  regarde  la  foi  \  fuyez-le ,  (ans  doute» 
'n'héfitez  pas  >  fut-il  d'ailleurs  ,  non  feulement  un 
homme  admirable  »  mais  un  Ange  defcendu  du 
CTcl.  Mais  fi  la  malice  confifteen  ce  qui  regarde  les 

mœurs  >  ne  foyez  point  curieux  en  ce  points  6c  n 


I 


AUX  Hb^rbux.  Chap.  XIII.  9of 

^minez  point  trop  quel  il  eft  ^  J.  C.  a  dit  des  Scn-  MéaOt. 

bes  &  des  Pharifiens  :  ///  font  ajfis  fur  la  chaire  de 
Matfe  î  faites  donc  ce  qu'ils  vous  diront, 

ir.  XI.  1}.  24.  Je  vous  fufplie ,  mes  frères ,  £  agréer 
€€  qui  je  vous  m  dit  feinr  vous  coxfoier ,  ne  voue  tfoni 
fcrit  qu'en  peu  ikm9ts. 

L'Apotre  après  avoir  exhorté  les  Hébreux  d'ané 
manière  admirable  ,  il  les  fupplie  d'agréer  ce  qu'il 
leur  avoir  dit ,  comme  fi  c'ctoit  peu  de  choie ,  &  ap- 
pelle toute  fon  Epitre  atix  Hébreux  une  parole  ae 
confolacion^fâifaht  voir  les  humbles  fentimens  qu'U 
avoir  en  difant  de  erandes  chofes,  aa-lieu  que  d'àii^ 
ères  $*éfeven  t  pour  les  moindres.Oeft  ee  que  dit  faint 
Grégoire  le  grand  en  comparant  notre  faint  Apôtre 
avec  le  jdline  Heliu  qui  faifoit  parade  de  fon  clo- 
quence  :  cela  nous  oblige ,  dit  ce  Pere  ,  de  faire  ici 
une  remarque  tres-iniportante»quielr  que  ceux  qui 
doivent  être  élevés  i  une  plus  haute  perfeâipn,  fe 
confiderent  toujours  comme  dans  Tétat  le  plus  bas  n 
&  le  plus  abjet  y  &  que  ceux  au-contraire  qui  dot-  « 
vent  tomber,  fe  tiennent  toujours  dans  l'état  le  plus  « 
élevé  qu'il  leur  eft  poflible,  félon  ces  paroles  du  Sa-  « 
gc  :  Le  cœur  s' e  levé  avant  fa  chute ,  &  il  s'bumdie  avant 
^que  de  recevoir  de  l'élévation  &  de  U gloire,  ' 
'  D'ailleurs  les  Pafteurs  doivent  prendre  garde  d'ê- 
tre longs ,  foit  qu'ils  exhortent ,  ou  qu'ils  répriman- 
dent ,•  de-peur  d'ennuyer  leurs  auditeurs  qiii  ne  peu- 
vent fupporter  delongs  difcours;car  il  fumt  pour  les 
perfonnes  foibles  &  imparfaites ,  de  leur  faire  quel- 
ques  entretiens  courts  qu'ils  puiflent  comprendre,ÔC 
qui  les  portent  à  la  pénitence:  mais£  on  leur  fait  de 
grandes  exhortations ,  ils  en  perdent  tout  le  fruit , 
parce  qu'ils  ne  peuvent  pas  retenir  beaucoup  de 
chofes  :  Quia  retinere  non  valent  multa ,  fimnl  amitttm 
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tcti  5.1»  0mi4  fdït  le  même  VcïciIdàrcQjmt'fau€$firm$mtiS^ 
f.i$.  Que  la  grâce  ptk  ievec  veut  teuû  Jmen^ 
Saine  Paul  finir  cette  Epiire  comme  il  a  fait  tou- 
tes les  autres ,  en  fouhaicant  la  erace  de  Dieu  d  ceux 
â  qiîi  il  écrit.  Que  peut-on  fouTiaiter  autre  chofe  à  ' 
iliomme  Ci  foibie  pour  fe  fouceoic  »  ^  environné 
de  tant  d'ennemis  6'puiflfàns  qui  ne  cherchent  qu^ 
les  moyens  de  1  abatore  g  qu  on  puiflànt  fecouts  quj 
l'applique  à  toute  bonne  omvre  y  St  fàSè  en  lui  co 
qui  eft  agréable  à  Dieu  :  le  monde  au-contraire  » 
qui  ne  ç  jnnoît  point  un  fi  grand  bien ,  ne  fouhaite 
à  ceux  qu'il  aime  que  la  famé  ,  ôc  tous  les  autres 
biens  periffables  donc  le  démon  (ê  |eit  pour  iesap-»* 
.pliquer  au  mal.  La  (burce  de  Jtova  no^  biens  ci 
qne  la  grâce  du  Saint-E(prit  demeure  toujours  avec 
nous  :  mais  comment  cette  grâce  divine  demeure- 
ra-t-ellc  avec  nous  ?  Elle  y  demeurera  ,  dit  faint 
Chryroftome  9  li  nous  avons  foin  de  n  eue  point 
*'  ingrats  à  la  multitude  &  à  la  magnificence  de  ces 
.  dons ,  &  fi  nous  ne  (bmmes  point  lâches  &  paref- 
feux  i  y  correfpondre.  Veillons  donè  fur  nous  de 
'         telle  forte  ,  que  nous  n'éloignions  point  de  nous 
cette  divine  grâce  que  rEfprit  faint  entrerient  en 
.nouS)  &  pour  la  conferver,  occupons  notre  efpric 
des  chofes  céleftes  >  ôc  non  des  cliofes  de  la  terre, 
affermi  (Tons-le  pat  Tcfperance  des  biens  i  ycnii  1 
qu'il foir vivement  pénétré *d*iin  (àint amour,  de 
toujoius  embrafé  du  defir  des  biens  du  ciel.  Mais 
pour  obtenir  ces  dons  précieux  que  le  monde  no 
.cpnnoît  point ,  il  faut  les  demander  par  des  priè- 
res ferventes ,  en  remerciant  l'Auteur  de  cçs  graçça 
nvçç  u(ie  prafpodc  humilité. 
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d'eS    MATIERES  ~ 

DES  EPISTRES  DE  SAINT  PAUt 

:    àTimochce»  iTôe^aPhUcmoii&auHébt^^ 

'  •  ■  ...   .  •  i      •    • . 

A     '          '  «ttciûemeiic  exempts  d'amouf*' 

propre,  &i;o 

AB  Bi..  foi^'AbeL  fisv  591  AjÊg^Géintim.  Avoir  un  grand  i^d 

AhmëUéh.  Précaotioa  de  ce  pcâ  pour .  (bn  Ange  -  gardien  » 

^  Grand-Ptétre  ,  lorfîpi'il  donna  45).  Tous  les  premiers-nés  dS- 

à  David  9l  à  ceux  qui  f  accora*  gypce  tuéf  en  une  ûale  aôit  pat 

*  pt^noténct  lis  pains  4e  propo^  un  Ange,  '714 
lîtionj                            €9  ApoUomus  »  grand  impoftcurpicia 

Mrshm»,  Fol  de  ce  Paniarcbe,  ^'Jiypocriûc ,  yinc  a  Eobeà 

qui  l'a  fût  nommer  le  perc  des  vlvanc  même  de  Timocnée^  poac 

fidctes ,  5  î 8.  é^^,6$6.é^  fuiv.  y  fcnier  (à dodrine, .  %f 

Aààmi  non  fcduit  par  le  fcrccnt  ;  Avarice  ,  ce  que  c'eft  »          7^ g 

•  mais  Eve  s'écanc  laiflée  féduire  Auj^msthuL  Ce  mctl^limié  par 
;  par  le  ferpenc ,  a  fait  tomber  Ton  iaint  Pad  à  tout  le  temps  de  Cette 

mari  dans  la  de  fobéi (Tance  ,54.  vîc  ,                            47 p 

^  fuiv.  Péché  d'Adam  plus  un  Aumône,  I!  ne  fuffit  pas  de  donner ^ 


péché  de  complaifance  que  d'er- 

3y 


leur 


Alliance,  Deux  alliances,  Tanciennc 
'  &  la  nouvelle  :  Moïfc  mediatcujK^ 
■  de  la  première ,  Jefus-Chrift  dc^ 
la  féconde,  591.  597.  ^  ff^iv. 
mour-^propre  ,  fourcc  de  tous  les 
defordrcs  &  de  tous  les  péchés , 
t$^,lxs  plus  grands  Saines  non 


mais  il  faut  donner  avec  pru-* 
dcnce ,  Se  conformément  aux  né- 
ceillcés de  cbacun«    -  -  549 
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A  p  T  E  s  M  E.  Il  s'admlniftroic 
autrefois  en  plongeant  les 
bapciiics  uois  fois  dans  l'eau ,  au 
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nom  des  tr^s  PeilbnMs  dt vlfics,  dté  dn  diable  %  êt  f  aaMl^ 

540,  Le  Sacremenr  de  Baptême  qui  fait  la  di^rcoce  de<es.deiii^ 

litft  réitère  point  i  ceux  qui  ont  cicéy  t                  14^.  itfo, 

«êfdalagcacedeleiir  Baptême»  Cœttr,  DilBBatioa  de  cûeni^  fetti*. 

doivent  ajroir  fecotus  auSacre-  .  ctaîadxe  dans  le  commerce  avec 

nentdeîa'Bénitcqce,  541.  .Sa*  •  Icshon^rncâ»        Il  n'y  a  que 

csement  de  Baptême  appcliéaofli  le  coeur-endaid  qai  n*aîc  pas 

Sacrement  d'iUomination*  éSj  Jioncardelni-mêAe^  c*eftqa'il 

tk^fbêm^  cçquec'çft^^       ij  ^pçidirlefqtttimfiDt^'  19^ 

CMdmStt».  Malheor  aux  conduc- 

»  -  .            C    '  -  teurs  aveugles ,  &  aux  aveng^ 

«  ^fthûuent'coiidiiirepar  eiir,' 

CHRETIENS  judaiTans ,  aui  ... 
précendoienc  que  1  obkr-  •  Ctfgfimeê,  Con&mr  «ne  Ikrme 

vacîonde  la  loi  ccoic  néce^aite  eon'îancc,&uneatteatlonpIcinQ 

^ùéit ,  7. IxsCiirétiens  das  pne»  dejoie  des  bieps  qoe  nous  eTpé- 

xnietsIîecleKy  aumilicu  despcrfé.  rons,            *  4^8.474 

cucioas  les  plus  cruelles,  prioicnt  Cméubf  «.  viUe  d'Âcji^it  QnQtcce , 

Dieu  pour  les  Princes  qui  les  ex-  18  j 

polbient  à  toutes  fortes  de  fqp-  CûrrjHion.  Rcgleç  fur  la  manière 

plices,        Comme  les  Chré-  decorriger,    loy.  lo^,  t?»  1 1 y 

tiens  prient  gcncraicment  pour  Crète  ,  ifle  entre  l'Archipel  &  la 

touc  le  monde,  ils  prient  audi  mer  Médicerranée,  appellce  au- 

.  en  roue  lieu  «  41.  Grand  fujec  de  jourdhui  Candie,  195.  Vers 

craindre  pour  les  Chréciens ,  s'ik  d'un  Poète  Grec  cicé  par  faine 

fiégllgent  de  profiter  des  a  van-  Paul  au  fujCt  d^  citoyens  de 

cages  que  Dieu  leur  offre  au-dcf-  Crète  »  195.505 

fus  des  Payens  &  des  Juifs  >  45  5 .  Cnf/idité.  Elle  cft  la  raçiue  de  tous 

^  fuiv.  Les  Chrétiens  ingrats  jcsmaux»  i44 

aux  grâces  que  Dieu  leur  a  faites,  . 

(cront  punis  plus  rigoureuferacnt  '    -    '  D 

que  les  Juifs  qui  ont  fait  mourir*  .  ./  , 

Jcfus-Chrifl  même,  ^^6,  457.  Almath,  oroviBCcdc l'illy- . 

Ixs  Ciirétiens  beaucou  p  pl  us  cou-  ±^  rie  ou  ECcUvonie ,  fafle  ri? 
pables  en  tranfgreiTant  la  loi^  v^^gc  de  la  mçr  Adriatique ,  177 
érangélique  ,  que  les  Ifraelice^  élicês.  FanzIitonhenrde^Qoxqiii 

cntraafgrciTanclaloideMoiTc,  parmi  touies  kon  ddUçes  Tiycnt 

4é%  dans  an  tftmW^mcw  çomîm^ 


Cr/^  Iln'y  aquedei|sdiÀda»le  .  de  voir  len^  repas  nanfaté  (iôle 

iimde,]afM  dàPi(«>        .  ^tfsmhdia 4c fc$ ancra 


Digitize 


DE  s   M  A 

commodités  de  la  vie ,  ou  par 
l'appréhenflon  de  la  more ,   ^  i 

J^ieu,  Explication  de  ces  paroles  : 
La  parole  de  Dieu  n'ed:  point  en- 
chaînée ,  Il  3.  151.153.  Pourvu 
qu'on  foie  fidèle  à  Dieu ,  toutes 
les  pui/Tances  du  monde  ne  peu- 
vent nuire  à  ceux  qui  mettent 
toute  leur  confiance  en  lui ,  190; 
Dieu  fe  repofa  le  feptiéme  ^ur 
après  avoir  achevé  toutes  Tes  œu- 
vres ,  490.  6*49^'  La  parole  de 
Dieu  cil  vivante  &  efficace  ,  & 
elle  perce  plus  qu'une  épée  à  deux 
Cranchans,  497.  (ji*  fuiv.  Tout 

.  cH:  à  nud  &  à  découvert  devaac 
les  yeux  de  Dieu  ,  ibid.  Trois 
moyens  que  Dieu  nous  donne 
pour  nous  unir  à  lui  ^  la  prière  , 
la  parole ,  &  la  propre  cnair  de 
ion  Fils.  Nous  lui  parlons  parla 
prière  j  il  nous  parle  par  les  Ecri- 
tures j  &  par  la  réception  du  corps 
de  Jefus-Chrift  nous  demeurons 
en  loi ,  &  lui  en  nous ,  éj^ 

ECCLESIASTIQUE.  Rcgicgardéo 
inviolablement  fort  long- 
temps dans  l'Eglife,  de  ne  choiur 
:  pour  entrer  dans  l'état  eccléfia- 
ft^ue  que  des  perfonnes  qui 
avoient  contcrvé  l'innocence  de 
leur  Baptême,  66.  Choifir  des 
■  perfonnes  d'un  âge  mur  pour 
remplir  les  premières  dignités 
cccléfiadiques ,  à  l'exemple  de 
J.  C.  qui  en  ufa  ainfi  à  Tégard 
-  de  fâixu  Pierre  &  de  ùint  Jean  > 


T  I  E  R  E  s'.  ^0^^ 

10  L'encrée  dans  1  état  cccléfia- 
ftique  doit  être  bien  pur  &  bien 
delmterelTée ,  166.  167.  CcUiî 
qui  s'ell  enrôlé  dans  le  fervicc 
de  Dieu ,  ne  s'cmbaralTc  poinc 
dans  des  affaires  féwulieres ,  io4> 
z  I L.  117.     ff*^'^'  Ordonnance; 

deifx  Conciles  d'Afrique  fur  ce 
fujec ,  .  •  ihàim 

Ecriture.  Il  y  a  ^lufîeurs  palTagies 
dans  l'Ecriture  ,  dans  leCqueU  ce 
qui  eft  rapporté  comme  la  caufc 
de  la  choie  ,  n'en  eft  que  l'occa- 
fion,  x^.  Utilité  de  l'Ecriture 
fainte ,  *      xf7-  i^f 

E^U  'e.  Elle  eft  la  maifon  de  Dieu  ^ 
la  colomnc  &  la  bafe  de  la  veri* 
lé ,  az.  ii^  Elle  eft  appellée 
mai(bn  de  Dieu ,  parce  que  c'effc 
dans  fon  fcin  que  les  enfans  de 
Dieu  nai/fcnt  par*  le  Baptême  > 
croiffent  &  fe  fortifient  par  la 
participation  du  corps  &  du  fang 
de  L  C.  8^  Elle  eft  la  colomnc 
&  la  bafe  de  la  vérité  ,  parce 
i  qu'elle  conferve  la  chaii  C  de  la 
•  tradition  que  les  Apôtres  ont  laiC»^ 
fée  en  dépôt  à  leurs  difcipics, 
ibU.  Celui  qui  refuferoit  de  s'a- 
drclfer  aux  Miniftrcs  de  TEglifc 
pour  en  recevoir  les  inftruâions 
(croit  préfoqjptueux  &  expofé  à 
bien  des  iilufions ,  2. 5 1 

Enfans.  Educationdesenfans.dcvoir 
indifpenfable  des  pères  &  do^ 
mères,  17,  42^  €e  qu'il  faut 
entendre  par  le  lait  des  enfans , 
&  par  la  nourriture  folidc ,  510' 
Epi/copat,  Explication  de  ces  ^ja- 
xolcs;  Slquelquun  dçfirçi'i- pi- 
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Cihtur,  15.  J.  C.  unique  Média- 
teur entre  Dieu  &  les  hommes , 
2^  J.  C.  a  réuni  les  deux  peu- 
ples ,  les  Juifs  &  les  Gentils ,  & 
des  deux  n'en  a  fait  qu'un  ,  dont 
il  efl:  le  chef,  Si  nous  mou- 
rons avec  J.  C.  nous  vivrons  auflî 
avec  lui ,  2J£.  y.  Tous  ceux 
qui  veulent  vivre  avec  pieté  en 
J.  C.  feront  perfécutés ,  H 
n'y  a  dans  l'Eglife  qu'un  faint 
Maître  ,  qui  eft  Jefiis  -  Chrift. 
Ainfî  pcrfonnc  n'a  droit  d'enfci- 
gncr  que  ce  qu'il  a  appris  de  lui 
par  les  Apôtres  &  leurs  fucccf- 
îcurs ,  qui  n'ont  été  que  Tes  dif- 
ciples  »  5 .  Le  Fils-de-l'hommc 
venu  non  pour  éere  (crvi ,  mais 
pour  fervir  ,  43 1.  43  3.  Il  a  fallu 
que  J.  C.  fut  en  tout  femblableà 
fcs  frères ,  pour  être  envers  Dieu 
im  Pontife  compatilfant  &  fidelc 
en  (on  mitiifterc  ,  afin  d'expier 
les  péchés  du  peuple ,  4.1^  Il  n*y 
avoit  que  J.  C.  venu  au  monde 
fans  péché ,  qui  pouvoir  tirer  les 
hommes  de  l'efclavagc  du  péché , 
^61,  Pourquoi  le  Verbe  n'a  pas 
pris  la  nature  des  anges  pour  fau- 
vcr  ceux  d'entre  eux  qui  étoicnt 
tombés  ,  &  s'eft  revêtu  de  la  na- 
ture humaine  pour  racheter  les 
hommes,  4^4.  fuiv.  J.  C. 
appellé  par  faine  Paul  le  Pontife 
•  de  la  Religion  que  nous  profeC- 
fons ,  471.  di*  fuiv,  485.  J.  C. 
un  Pontife  capable  de  compatir 
à  nos  foiblefTcs ,  ayant  éprouvé 
comme  nous  toutes  fortes  de  ten- 
tations ,  hors  le  péché ,  500»  Al- 


T  1ER  ES.  tif 

1er  à  J.  C.  avec  toute  forte  <Ie 
confiance ,  ibid.  Ceft  à  J.  C.  fcul 
qu'il  a  été  dit  :  Vous  êtes  le  PrêcfC 
éternel  félon  l'ordre  de  Melchi- 
fedech,  y  10.  515.  51J.  J.  C. 
l'agneau  de  Dku  égorgé  dès  le 
commencement  du  monde  >  ^  Xf  é 
J  50.  Le  fang  de  J.  C.  fcul  capa^ 
*ble  de  purifier  nos  coûfciences 
pour  rendre  un  vrai  culte  au  Dieil 
vivant,  ^rj 

Jofeph.  Foi  de  Jofeph  ,        '  708 

Ifaac  naît  d'Abraham  ,  qui  étoic 
âgé  de  cenr  ans,  &  Sara  fa  merç 
en  ayant  quatre-vingt-dix  ,  ^^S* 
Foi  d  ifaac,  7of 

Juifs.  Coutume  des  Juifs  de  lavec 
leurs  mains  avant  que  de  prier  , 
Bonheur  inconcevable  dont 
Dieif  a  favorifé  les  Juifs ,  en  ré- 
fcrvant  à  leur  temps  l'avenemenc 
de  fon  Fi  h,  &  voulant  qii'ilslé 
viifent  de  leurs  propres  yeux ,  fie 
qu'ils  l'entendiflent  de  leurs  pro- 
pres oreilles  par  un  privilège 
tout  particulier  qui  n'a  point  été 
accordé  au  refte  des  hommes  , 
415.  418.  Saint  Paul  parlant  des 
Juifs  qui  après  s'être  convettis 
retpurnoicflt  au  Judaïfme  ,  dit 
qu'ils  crucifioicnt  de  nouveau  le 
Fils  de  Dieu ,        f  44.  &  fuiv. 

Jujle.  Les  plus  juftes  ne  font  pas 
exempts  de  fautes  légères  8c  in-« 
volontaires  pendant  le  cours  dç 
cette  vie  ,  184.  Les  fautes  fer- 
T*nt  aux  jullespour  les  rendre 
plus  humbles  &  plus  fetvcns  » 


t 
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ftàhce  bontiéce»  15^.  L»  Pa^      17.     faiv.Sém  Pdnl&ab^  le 


totis  (ont  établis  les  cbefs  de  la 
tnilice  chrédeone  »  pour  animer 
par  icars  paroles  &  lears  ezem« 
pies  les  ndeles  à  combattre  les 
emiemis  de  leur  (âloc ,  &  à  foo^- 
frlr  la  moit»  s*il  eft  néceflaiie, 

'    pour  Tamour  de  J.  C.  199». 

*  /mv.  Grande  différence  entre  la 
vertu  d'mi  Paftear  &  celle  de  (es 
brebis»  xi^«  Les  Pafteiirs  ne 

'  doivent  uîèr  de  leur  autorité 
qu'avec  une  erande  retenue  «  à 
l'exemple  de  laine  ]||{ ,  594> 


Dbâeordesnadons ,  5  5 . i S 
Saint  Paul  prefcrk  àTimodiée 
de  ne  plus  continuer  à  nd  boire 
que  de  feaa  »  mais  d*a(èr  d'ua 
peu  de  vin  «  iiy.  140, 14t. 
Jmv.  Sé  Paul  regardoit  la  jprkre 
comme  le  devo)^  le  plus  elledtiel 
des  Fadeurs  pour  r»(btttenir  par* 
mi  les  (oins  ic  les  occupations  de 
leur  charge,  1^7.  Démasabao* 
donne  (àint  Paul ,  emporte  par 
l'araoïir  du  fiecle ,  177.  S.  Paul 
délivré  de  la  gueule  du  lion,  aSir 


fiiiv,  La  tendreifc^Rir  les  pé-  FMHvreté,  Quand  nous  manquons 
cheurs»  même  les  plus  indignes,      des  chofes  né^elTaires  à  la  vie» 


a  toujours  été  le  caraâerc  des 
boift  Paftcurs,  398.  3^9.  Un 
"^afteur ,  félon  faint  Grégoire  le 
Grand ,  doit  avoir  contraâ:é  par 
la  prière  une  fi  grande  familia- 
rité avec  Dieu ,  qu'il  en  puilfe  ob- 


c'cft  pour  éprouver  notre  fox» 
pour  expier  les  péchés  de  notre 
vicpaflee,  pour  exercer  notre 
patience  ,  &  nous  faire  mériter 
un  plus  grand  bonheuk  dans  le 
ciel,  •  798 


tenir  les  grâces  néceifaires  pour  Paye»,  Règles  fur  l'étude  des  au« 

vcmedier  aux  be(bins  de  ceux  teurs  payens ,  x66 

dont  il  s'ell  chargé ,           465  Péché.  La  mort ,  la  foldc  &  le  paye- 

Tatriarches.  Les  Patriarches  font  ment  du  péché,  4^0.  Enormité 
CCS  juftes  qui  ont  vécu  avant  la  •     des  péchés  qui  nous  font  perdre 

•    loi  de  Moïfc  ,  9.  Tous  les  faints  la  grâce  du  Baptême,  554.  Se- 

Patriarches  fc  font  regardes  corn-  cond  péché  une  punition  du  prc- 

•  me  étrangers  &  voyageurs  fur  la  micr,  ysS 

terre,                 }6o.  c^/wfv.  Perfeâiion.  Ne  point  avancer  dans 

Paul.  La  difpenfatîon  de  l'Evan-  la  perfection  de  la  pieté,  c'cft  vé- 

gile  confiée  à  faint  Paul,  ri.  ritablement reculer ,           10 j 

Saint  Paul  rcconnoît  qu'il  avoir  Lm  Perfévérance  dans  la  vie  chré- 

été  auparavant  un  blafphéma-  tienne,  un  don  de  Dieu,  48^ 

teur ,  un  perfécuteur  &  un  cnne-  Philemon»  Pafteur  de  Coloifes,  3  j  y. 

mide  J.  C.  II.  146*  13*  Hy-  3 5 9.  Leme  de  ûinc Paul  à 

menééft  Alexandre  livrés  à  (àiaa  Piûlemon»  coofidérée  tonjonit 

par  faine  Paul  >  afin  Qu'ils  ap-  comme  un  chef-d'onivre  if  éle. 

prejmenc  à  AC' plus  bla(piiémer  »  qucacc,  3i4*6*i$^ 
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^tttc.  Les  exercices  <îu  corps  fer- 
ment à  peu  de  chofcs  ;  mais  la 
pièce  cil  utile  à  tout ,  91.  i  o  i  ^ 
101.  La  piété  qui  fc  contente  de 
•    ce  cjiU  fuffit ,  cft  une  grande  ri- 
che Ij'c  ,  151.       jMv.  La  piété 
.qui  cft  le  culte  que  uous  devons 
à  Dieu  en  nous  dévouant  à  Ton 
icrvicc,  confiftc  principalement 
}l  détacher  notre  cœur  de  l'afFec- 
tiondes  créatures ,  &  à  mettre  en 
Dieu  toute  notre  confiance  >  3  j  o 
Jp0»tifo.  Le  Pontife  que  nous  avons 
cft  a  grand ,  qu'il  cft  a(Us  dans 
.  Iccielaladroitcdclafottvcndiit 
Majcfté,      5^5.  ^oi.d^y*»». 
^Prêcher  encore  plus  d'exepiplc  que 
dp  paroles,      '  319 
J^tres,  Nimporcr  l^eceiiieot  les 
tinaiDS  àpeiibime,       &  14^« 
JÇarinî  les  (Sfodien  les  msàfi* 
jits  oe  Cm  «me  oiailèries  $  ^aàs 
panoi  les  Pmrcs,  ce  (ont  des 
Blafpliémes,  140.  Dftôslespre- 
mli^  fieclesde  TEglUè,  onn'of- 
donnoit  poim  ?tmt  un  kotmne 
.   qui  avoit  été  uOxié  deux  fois, 
ftp4.  Le  nom  d^  Ptétie  doiuié 
.^demeoc  anz  Frères  *&  aux 
JEiréqucs,  if^.  Les  Prêtres  . doi- 
Tent  faire  pasoîtte -dans  l'exoel- 
Hoce  de  leur  vertu ,  l'éminence. 
'  M  la  grandeur  delà  dignité  (âinte 
à  liqudie  ils  ont  éce  appellés , 

fox.  crfi^* 
^"JtrUre,  LorCque^lon  prie,  avoir 
dans  refptic  r£glilè  uniterfcUe  » 

Pr«ipr#.  SoomilBùa  due  aux  Princes, 

.5  J4 


B  L  e 

p«r.  Explication  de  ces  |$at€$f( 
Tout  eft  pur  pour  ceux  qui  f< 
purs  :  &  rien  n'cft  pur  poux  ce 
ceux  (^ui  £bac  impurs  ^  y 


SE  relâcher.  En  fe  reltchafift  c 
femet  en  état  de  perdre  pt 
à  peu  le  don  de  la  foi ,  &  de  ton 
ber  cnfuite  dans  une  apoftaf: 
Tolontairc ,  qui  peut  aller  jufqu 
l'endurciiTeoicnc  &  rimpéutcucc 

<37-  &  fuiv 
"BichêJI/^  qui  veulent  dcveni 
riches ,  tomberone  dans  la  ten 
tacion  &  dans  le  pièges  du  dia- 
ble, 144- 
Micbiffis,  Ne  point  mettre  (â  Mi- 
liance  dans  les  rîçbeilès  qui  (bm 
très-incertaines,  mais  en  Pieu 
ftlaï ,  1 5  S.  Les  bonnes  eeuTies 
font  les  Traies  richpifis  de  Tame* 
de  c*eft  par ^es  ftoles  qu*oa 
acheté  le  del  \  ^. 
L'orgueil  U  la  confiance  en  foî-^ 
même  »  deux  raalheuieiiz  e£Ra 
'  oidiaaites4esrichellè^t75.z74 


SACIR0OCE.  Obligation d<^ 
tudier  les  Ecritures ,  infépa- 
rable  du  focerdoce,  loj.  N'jr 
point  entrer  par  foi-méine,  59^. 
1 14, 5  Sri .  Coté ,  Dathao  &  Abi- 
ion  .punis  pour  avoir  voulu  u&r* 
per  le  facefdoce ,  511.  Durant 
pluficurs  ficelés  TEglifc  n'a  vou- 
lu donner  à  pcifonoc  I'cbu^ 
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dans  le  miufterc  facié  ,  qui  ne 
fût  dans  l'innocence  de  Ion  fiap. 
terne,  588.       y«<v.  I/Eglîlc 
dans  1  ufage  de  la  véritable  dif- 
cipline,  a  toujours  retiré  du  com- 
merce du  monde  ceux  qu  elle  a 
deilinés  des  leur  bas  agc  aux  ^on- 
âions  du  facereioce  .  pour  les 
faire  vivre  d'une  manière  plus 
léguliere  &  plus  faintc  que  le 
commua  des  fidèles  qu'elle  n*j 
defline  point ,  ibid. 
^itcrifice.  Dans  le  fàcrificedc  Taa- 
tel  y  nous  réitérons  la  méœoke 
du  (tdifioe  ^  J.  C.  a  oAct  fur 
la  croix  pat  Ï^Sèékm  fim 
£ug  pour  h  féden^doii 
liomiBes ,     fi**^     (kinc  id- 
cxi&edelaMeâè  iioii<Ufi&efic 
4c  cdoi  de  là  ccoiz  »  quant.à  la 
IbWboce,  pai^ttC€*dt  Ifrjaénie 
JX.  qui  y  eu  oneitpar  les  nains 
des Ptécnes»  4s4.-é»fiâv.  NfMu 
A'ofioaf  tons  les  jours  que  le 
nême  (àcrifiGeqoia  écéanirefiils 
oti&rt  :  toutes  les  MelTes  qui  Ce 
diièot  n'étant  qu'une  continua- 
don  àa  (àcrifice  que  J.  C.  offtt 
aofi  iàns  celfe  dans  le  ciel  à  Cou. 
pere ,  &  qu'il  offrira  dans  l'éter- 
nité, étant  ie  Frêtre  éternel  filoft 
ttriirê  4$  MêkhifitUch  »  47U& 

SanBuaire,  Avant  k  veiitie  de  J.  C. 
le  Trai  iànâuaire  ,  qui  eft  le 
ciel  I  9'a  pu  être  ouvert  *  ni  la 
voie  pour  7  aller,  être  découvette 
en  vertu  des  facrifices  &  des  obla« 
tions  légales,  619,  J.  C.  pour 
cncrcc  au  ciel  »  qui  eQ:  ie  nai 


TIERES. 

(ànduaire  ,  a  paflc  par  le  voile 
de  fa  chair  figure  par  le  voile 
du  Temple  j  c'cft-à-dirc  ,  qu'il 
a  fouffert  la  mort  corporelle,  & 
par  cette  mort  II  a  mérité  la  gloi- 
re,  ^5^.  fuiv.  Comme  on  ne 
pouvoir  entrer  au  fanduairc 
qu'en  paifanrpar  le  voile,  on  ac 
peut  aller  au  ciel  que  par  cetCQ 
même  chair  immolée  pour  nous, 
foit  en  la  recevant  réellement 
dans  le  Sacrement  de  rEucharî-- 
iHe  ,  foit  en  la  recevant  (piii. 
tuellement,  &  participant  par 
une  vive  foi  aux  mérioes  de  (à 
paflîon ,  iW. 

]S«r««  Foi  deSanij  69^ 

SfrvkiMr.  Devoir  dçs  (crvîteurs 
mwm  iéafsiiulicres,  147.  i^c 

.MffMff*  iL^MHeiBp^çaiice  de  la  laiu 
gue  eft  k  raine  de  k  componc^ 

,  don»kdtifijKiKi|çede  kjnéfl* 
cadoa»  k  leffoididèmaK  de  la 
ftrveof  ipiUiraeUej  )8c  Faiiâii* 
tillèmeiit  de  la  garde  «Mencm 
dû  cœur.  4^.  Toute  ootie  Ibm 
dokécreSask  filencc  ftdaos 
l'elpàaiioe.,   .  jM. 


T 


Abirnacle.  Defcrlpdoa 
des  diverles  parties  du  tsk^ 
bernacle.  £08.  ^14.  Le  fcul  Pon-  * 
dfe  encroit  dans  le  fécond  tabcfi} 
nacle ,  c'eft-à-dir^  dans  k  Gud» 
âuaire ,  &  il  y  eptroit  feulemeoc 
une  fois  Tannée  »  c'e(l-à-dîre , 
feulement  un  jour  de  l'année  z  ^ 
car  il  y  eotcoic  quatre  diverfès 
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•  fbis  en  ce  jour  datas  le  temps  de 
ia  cérémonie,  6i8.  Le  tabcr- 

•  jiacle  plus  grand  &  plus  excel- 
lent ,  qui  n*a  pas  été  fait  de  main 
d'homme,  eft  le  Corps  que  le 

•  •   Fils  de  Dieu  a  pris  dans  le  fçin 

d'une  Vierge ,  6x1.  615.  La  pre- 
mière partie  du  tabernacle  ,  qui 
S'appelloit  le  lieu  faint,  étoit  l'i- 
mage de  l'Eglife  militante  j  &  la 
.féconde  partie,  qui  ctoit  le  Saint 
des  Saims,  figuroit  l'Egliie  criom- 
-   pkancc ,  é  1 4 

Timothée  ,  le  compagnon  ordinaire 
des  voyages  de  ("aint  Paul ,  79  j 
Tite.  Saint  Paul  lui  écrivant  l'ap- 
pelle Ton  fils  bien-aimé ,  i^8« 
Ezcelicos  avis  que  iàiflt  Ptol  en- 
voyc  à  Ticc,  pour  tout  âge,  pour 
tout  (èze  »  MNitécac  8c  toute  pto« 
fèdico  9  *       &  fuiv. 

ff édition.  La  (cule  règle  iofiùltible^ 

TmwùI,  GelttiquictavàiUeeft  di* 
gnedaprîxdelbiicnifail,  ixo. 

Y  • 

V£n  o  B  A  N  c  B.  Celai  qm  veut 
fc  veneet ,  tonibera  dans  la 
veogeaooediiScugiieQry  4% 


M  ATIERE& 

Veiller  fifr  foi -même  vrànt  qjâe  d 

fc  charger  des  autres  ,  iot 

Vérité.On  ne  doit  point  fépaircr  de  U 
prière  la  recherche  de  la  vérité  j 
*ni  de  l'étude  des  Ecritures  fâintes 
la  prière.  Autrement  il  eft  im- 
poilîblc  qu'on  ne  tombe  dans  l'er- 
reur/. 2.51 

Veuve.  Une  veuve  qui  Vit  dans  les 
délices,  eft  morte  ,  108.  iij. 
Eloge  des  veuves  qui  font  de 
vraies  veuves ,  131.  Les  veuves 
que  l'on  choifilToit  pour  être  em- 
ployées à  aider  l'Evêque  dans 
î'adminiftration  des  Sacrcmcns , 
ne  dévoient  pas  avoir  moins  de 
fiiixanteans,  ^  152. 

ViMfuU,  Pradqae  fort  louable  êz 
bénir  les  viandes  avant  le  repas 
par  quelque  prière ,     d'en  ren- 
dre grâces  à  Diea  apaès  avoir 
mangé ,  ^8. 

ViiUéime.  Encorda  Vi^lanca^ 
lacominencedesGeics,  ^o.c^« 
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